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Voici  le  Traité  d' Ettmuller  qui  lui  fait 
le  plus  d'honneur  ;  comme  <vous  êtes  celui 
de  tous  les  Médecins  qui  honorés  davantage 
•vôtre  Frofejfîon  ,  je  prens  la  liberté  de 
a  ij 
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t vous  l'offrir  ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvait 
avoir  une  piotettion  plus  puiffante  que  la 
Votre  :  vous  portés  un  Nom  que  tous  les 
Sçavans  repèrent  ,  £?*  que  vous  rendes 
encor  plus  illujlre  de  jour  en  jour ,  Ou  trou¬ 
ve  t-on  plus  de  fça<voir  ,  plus  de  fgeffe 
(ST  plus  de  bonté  Ce  font  ces  qualités  qui 
'vous  ont  concilié  dé  puis  Ions-  tems  l'eflime 
&  L'amitié  de  l' illujlre  MONSIEUR 
F  AG  0  N  qu'il  n'accorde  qu'au  vray  méri¬ 
te  ,  que  perjonne  ne  connoît  mieux  que  lui  » 
cejl  par  là  que  rvous  avés  acquis  la  confiance 
du  premier  Magiflrat  du  Royaume ,  &  par 
une  fuite  neceJJaire  de  vôtre  excellente  con¬ 
duit  excelle  du  plus  fage  ^  du  plus  grand  Roy 
du  éMonde  ,  (5 *■)  du  plus  jufle  décernement. 
Terfonne  auff  ne  fl  fur  pris  fî  en  meme  tems , 
Csr  par  le  choix  de  fa  Majeflè  Vous  êtes 
fon  ôMedécin  ordinaire ,  celui  de  fon  Chan¬ 
celier  ,  O1  premier  Medécin  d'une  Vrinceffe 
qui  fa,it  les  délices  de  fa  Cour ,  qui 
(ijfure  le  repos  &  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Voilà ,  MON S1EV R  ,  des  vérités  très- 
brillantes  ,  en  <voici  une  qui  ne  l'ejl  pas 
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moins ,  ce(l  l'ufdge  que  Vous  faites  du  crédit 
que  vous  donnent  des  emplois  fi  confidera - 
blés.  Les  gens  de  Lettres  n  ont  point  de  pro - 
te  El  ion  plus  feure  que  la  vôtre  ,  tout  le 
Royaume  le  fçait  3  la  Librairie  en  reçoit 
en  toutes  rencontres  des  marques  effeEhves  : 
Et  comme  je  fuis  de  tous  les  Libraires  ,  ce¬ 
lui  qui  vous  a  les  plus  grandes  obligations  t 
je  fuis  auffi  celui  qu't  Vous  honore  davan¬ 
tage  ,  &  qui  efi  avec  plus  de  refpeïï  <cr  de 
reconnoijfance  * 


monsieur* 


Vôtre  cres-humble  Sc  treî- 
obéïffant  ferviteur , 
AMAULRV* 
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PREFACE. 


A  connoîflance  de  la  Matière  Mé- 
dicale  eft  d’une  necefiité  fi  abfoluë 
à  un  Médecin,  qu’il  ne  fçauroit  fans 
elle  avancer  un  pas  dans  la  prati¬ 
que  :  car  le  moyen  qu’il  guérifie  un  malade 
fi  lui  même  ignore  quels  reraedes  convien¬ 
nent  à  la  maladie.  Il  a  beau  fueilleter  les  livres 
de  pratique  de  Médecine  &  les  Pharmaco¬ 
pées  pour  en  copier  les  formules ,  incertain 
de  la  bonté'  du  remède  qu’il  aura  ordonné 
fur  la  foy  d’autrui,  il  en  attendra  le  fuccés 
avec  défiance ,  expofant  ainfi  tout  à  la  fois 
&  la  vie  du  malade  &:  fa  réputation.  Mais 
comme  la  Matière  Médicale  ne  s’aprend 
que  par  expérience  &  par  ce  qu’on  apelle 
à  pojlerion  ,  par  la  ledure  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ Auteurs ,  tels  que  Diolcoride ,  Galien  , 
Mathiolc  ,  Tabernæmontanus,  Simon  Pauli, 
Karrider  autres  Botaniftes  ,  &  que  d’ail¬ 
leurs  la  brièveté  de  la  vie  jointe  encore  à  d’au¬ 
tres  circonftances ,  nous  empêche  de  faire 
nous-même  un  aufli  grand  nombre  de  ces 
expériences  qu’il  {croît  necefiaire  :  Il  ne  nous 
eft  prefque  pas  polfible  de  connoître  parfaite-* 
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ment  les  vertus  &:  les  facultés  de  tous  les 
Amples  fans  le  fecours  dés  fçavans  Hommes 
qui  nous  ont  laiffé  des  découvertes  Air  cette 
matière.  Encore  par  malheur  leurs  Ouvra¬ 
ges  fe  foûtiennent  fi  peu  ,  Sunt  mata  mixta 
bonis ,  funt  bon  et  mixta  malis  *  qu’il  eft  diffi¬ 
cile  de  ne  s’y  pas  méprendre  ,  à  moins  qu’on 
ne  foit  conduit  par  un  bon  maître  qui  en- 
feigne  à  en  faire  le  jufte  dîcernement.  Tel 
eft  le  Grand  Ectmuller ,  qu’on  peut  ici  regar¬ 
der  comme  un  guide  feur,  &  dont  la  pro¬ 
fonde  fuffifance  fe  fait  fentir  dans  l’examen 
qu’il  a  fait  de  la  Matière  Médicale  ,  en  com¬ 
mentant  Schroder,qui  avoir  non  feulement 
écrit  lui  même  avec  plus  d’exaétitude  &  de 
précifion  qu’aucun  autre  fur  ce  fujet ,  en  s’at¬ 
tachant  uniquement  aux  Amples  les  plus  ufi- 
tés  des  trois  régnés ,  &c  raifonnanc  à  fond  fut 
leurs  qualités ,  leurs  préparations  ,  &  leurs 
compofttions  ;  mais  qui  avoir  proftté  de  tout 
ce  qu’il  avoir  trouvé  de  meilleur  &c  de  plus 
autorifé  dans  les  Pharmacopées  anciennes 
&  modernes.  Ettmuller  fuit  pas  à  pas  cet 
Auteur  ,  il  le  redrefle  où  il  s’écarte  ;  il  l’apuy* 
quand  il  va  droit  $  il  fuplée  à  ce  qui  lui  tur¬ 
que  &C  retranche  ce  qu’il  a  d’inutile  ;  er  un 
mot ,  il  fçait  dire  naturellement  les  rtiofes 
comme  elles  font,  déméler  les  vrais mfages 
de  chaque  remède ,  d'avec  ceux  iu  on/ 
atribuë  faulTement.  On  décrit  ic» les  Pfépa- 
a 
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rations  qu’elle  reçoit  &:  les  compofitions  où 
elle  entre  comme  la  bafe  ou  l’accefloire; 
on  prend  ocafion  de  raporter  les  plus  fa- 
meufes  de  ces  préparations  &:  compofitions 
tirées  des  Auteurs  célébrés  -,  on  les  examine 
à  la  rigueur,  &:  on  en  fait  voir  le  bon  &c  le 
mauvais  ;  de  Forte  qu’il  fc  trouvera  peu  de 
remèdes  fimples  ou  compofés ,  du  moins  de 
ceux  qui  ont  quelque  nom,  dont  on  ne  péné¬ 
tre  la  vertu  &  les  qualités  dans  cet  Ouvrage. 
Le  jugement  qu’on  en  porte  n’eft  fondé  ni  fur 
le  caprice ,  ni  fur  le  préjugé  ,  ni  moins  encor 
fur  des  impreflîons  étrangères  ;  mais  fur  des 
raifons  démonftratives ,  des  expériences  hors 
d’atteinte  &  des  faits  inconteftables  :  ainfi 
ce  Commentaire  doit  paffer  pour  une  véri¬ 
table  hiftoire  critique  tant  de  la  Matière 
Médicale,  que  des  remedes  qui  en  font  com¬ 
pofés  ,  c’eft  à-dire  de  toutes  les  compofitions 
&  préparations  Galéniques  ou  Chymiques  , 
des  plus  fameux  Auteurs  des  fieclcs  palfés 
&:  du  nôtre.  On  peut  donc  raifonnablemenc 
préfumer  que  comme  la  guérifon  des  mala¬ 
dies  par  la  connoiflance  Implication  des 
îymédes  eft  ce  qui  fait  le  caraétc're  eficn- 
ti£  du  Médecin ,  ce  Livre  ne  peut  être  que 
favo-ablement  reçu, puis  qu’il  fe  peut  dire 
qu’av^c  Ettmuller  nul  n’avoit  encore  pû 
donner  parfaitement ,  je  ne  dis  pas  cette  con- 
noiflance .  mais  même  cette  idée.  On  a  cru 
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devoir  imprimer  ce  Commentaire  en  gros 
caractère  pour  le  diftinguer  du  texte  de 
Schroder  qui  eft  d’un  caractère  plus  bas.  On 
a  aufli  gardé  l’ordre  alphabétique  ,  afin  qu’on 
pût  d’abord  trouver  fous  fes  yeux  &  fous  la 
main  ce  qu’on  defire  fçavoir  ;  Enfin  on  don¬ 
nera  incefiamment  la  Méthode  raifonn'ee  de 
préferire  Us  formules ,  du  même  Auteur,  Ouvra¬ 
ge  ni  moins  excellent  ni  moins  neccflaire 
que  celui-ci ,  &c  qui  lui  doit  fucceder  auflï 
naturellement  que  la  conftruétion  de  l’édi¬ 
fice  à  l’amas  &  à  la  préparation  des  maté¬ 
riaux. 
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l’Epilepfie ,  l’Ivrefle ,  le  mal  Hypocon¬ 
driaque  ,  la  douleur  Hypocondriaque, 
la  Corpulence  &  la  morfure  de  la  vipè¬ 
re.  lnOtfaVo. 


La  Pharmacopée  Raifonnée  d^Schro- 
der  Commentée  par  Ettmuller.  En  deux 
Volumes  in  Otfaloo. 

Les  Inftituts  de  Medecine ,  du  mê¬ 
me  Auteur.  In  Otlavo. 

Nouvelle  Chirurgie  Medicale  &  rai¬ 
fonnée  ,  avec  une  diflfertation  fur  l’in- 
fuGon  des  liqueurs  dans  les  vaifleaux  , 
du  même  Auteur.  In  Douze. 

Nouvelle  Chy mie  Raifonnée, du  mê¬ 
me  Auteur.  In  Douze. 
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PHARMACOPEE 

R  A  I  S  O  N  N  E'E 

D  E 

S  C  H  R  O  D  E  R, 

COMMENTEE 

PAR  ETTMULLER. 

LIVRE  PREMIER, 

O  U 

L  J  PHTTOLOGIE. 

A  PHYTOLOGIE  eft  la  partie  de  la 
Pharmacie  qui  traite  des  plantes.  Elle  contient 
quatre  Clafl’es. 

La  première  explique  les  altérant  Jim  pies ,  qui 
font  les  plantes  &  leurs  parties. 

La  fécondé  parle  des  alttrans  feconiaires.  qui 
font  les  fucs ,  les  huiles ,  les  refines  ,  les  gommes,  &  les  refines- 
gommes 

La  troifieme  décrit  les  purgatifs  fimples. 

La  quatrième  traite  des  purgatifs  feconiaires • 

L’ordre  que  nous  garderons  dans  la  defeription  de  chacun  , 
Tome  L  A 
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fera  d'en  marquer  ,  x.  les  efpeccs  uGtées  ,  i.  les  noms  ,  que  Jet 
plus  fameux  Auteurs  leur  ont  donnés,  j  le  teins  &  le  lieu  où 
ilsnaillent,  4.  l’ élection  ,  j .les  parties  officinales,  c’eft  à  dire,  ce 
qui  s’emploie  en  Médecine  fans  préparation  ,  6.  les  vertus,  7.  les 
préparations. 

Nous  avons  ajouté  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  ce 
qui  fert  à  diftineuer  une  efpece  d'avec  l’autre  ,  &  à  indiquer 
les  Livres  qu'on  doit  lire  pour  en  prendre,  fi  l’on  veut ,  une  plus 
ample  connoiflance. 

Table  Alphabétique  des  Auteurs  cite's 
par  Schroder. 

Amatus  Lufitanus,/«  é narrations  fur  les  j.  Livres  de  7>iofce- 
ride. 

André  Caefalpin,  Seize  Livres  des  p  Unies. 

Ausbourg,  t'harmacopée. 

Barthelcmi  Chariéler.  Herbier  Allemand  mg. 

Charles  Clufius,  H  ifloire  des  plantes  rares  :  dix  Livres  des  {Im¬ 
pies  étrangers  ;  les  corollaires  fur  Doion&us  ,  Garzias,  Monardes, 
Arc/la. 

Gafpard  Bauhin,  Le  Pinax  du  theatre  Botanique  ,  les  Notes 
fur  Mathtcle. 

Caftot  Durant,  Herbier  „ Allemand  traduit  far  Pierre  vjfenbach 
Médecin  de  Francfort, 

Criltophle  Acofta,  Hiftoire  des  Aromates  &  des  médicament 
des  Indes  Orientales, qui  fait  le  neuvième  L'vre  de  Clufiut, 

Euric  Cordus  Botanologicum. 

Garzias  ab  Horto  Hiftoiredes  Aromates  &  de  quelques  medica- 
tnens  {impies  des  Indes  y  qui  font  le  feftiéme  Livre  de  Clufius. 

Hkrôme  Tragus,  Herbier,  ou  trois  Livres  touchant  les  noms 
ttfités  des  flann s. 

lacque  Théodore  Tabernasmontanus  Hifioirt  des  plantes  en 
Allemand,  j.  livres. 

loach  m  Camcrarius,  fin  lardin  ,  l’Epitome  de  Mathiole,  Ma- 

jhiole  en  A'itmand  enrichi  de  nouvelles  planches. 

Jean  Baptifte  Porta,  pytognom'ua,  villa. 

Tean  Fragofus ,  Hiftoiredes  Aromates,  des  fruits ,  &  de  quelques 
j impies  des  ndes. 

Jean  Gérard,  Hifioire  des  plantes  en  Angloü. 

Ïcan-Maïnard  Epures  Médicinales. 

Léonard  Fufchfius  H' {loir  e  des  plantes  i  les  flanches  ;  les  com- 
pofirions  des  médicament.  ‘ 

Mathieu  Lobelius  nfioirt  des  plantes  î  les  cbfervauons  & 
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mémoires  imprimés  par  Lobelm  &  Pcna. 

Nicolas  Monardes,  f Hfioire  de  medicamens  Jintples  du  nouveau 

Monde  ,  qui  fait  U  io-  Livre  de  Cujius. 

Occon  Brunsfcls,  e»  3.  Livres. 

Pedacus  Diofcorde  ,  Jîx  .ivres  de  la  matière  Medicale. 

Pierre  PsnàxélAsxtW\o\e.,Commentaire  fur  Diofcoride  -,  Epttome. 

Pierre  Bdlon , Observations  en  j. Isvres  avec  les  notes  de  Clufius, 

Profper  Alpinus,  plantes  d'Pgtpte. 

Rambcrtus  üodonæus,  H’fleire  des  plantes. 

Yalere  Cor  dus ,  Annotations  fur  Diofcoride -,  Pli  foire  des  plant:  si 
D‘Jpenfataire. 

\  Vant  de  venir  ï  la  compofition  artificielle  des 
medicamens,  il  cftabfolumemnecertaire  d'exa¬ 
miner  les  fimples  qui  y  entrent,  &  qu’on  apelle  vul¬ 
gairement  ingrediens,puifque  fans  connoître  la  nature 
de  ceux- ci ,  il  feroit  impoflîble  de  bien  juger  du  re- 
mede  qui  en  eft  compose.  Nous  commençons  la  ma¬ 
tière  Medicale  par  la  Phytologie  qui  eft  la  partie  qui 
regarde  les  plantes  ;  &  pour  mieux  entrer  en  matière 
nous  allons  dire  quelque  chofe  des  Auteurs  Bonati- 
ftes  &  des  differens  caraûeres  ou  genres  des  Vé¬ 
gétaux. 

Diofcoride  eft  le*  premier  parmi  les  Anciens  qui  a 
réduit  l'hiftoire  des  Végétaux  en  un  Syfteme ,  Galien 
qui  eft  venu  apres  Diofcoride  n'a  prefque  rien  fait  que 
de  le  copier  ;  les  Arabes  ont  fuivi  Galien  ,  Matliiole 
a  commenté  Diofcoride  ,  &  les  commentaires  de 
Matthiole  ont  été  enrichis  des  notes  à’Amatus  Lu- 
Jïtanus. 

Les  Botaniftes  Modernes  peuvent  être  diftingués 
en  deux  Clartés.  La  première  eft  de  ceux  qui  ont  écrit 
literalement  des  Végétaux  ,  &  fe  font  contentés  d’en 
dire  les  noms  &  d’en  décrire  la  figure  comme  Bauhin  , 
Cluftus,  Cordas,  Lr>b cl,  Alpinus ,  &  plufiéurs  autres.  La 
fécondé  Clarté  eft  de  ceux  qfli  ont  traité  des  plantes 
par  raport  à  la  Medecine,  &  fe  font  apliqués  unique¬ 
ment  à  la  recherche  de  leurs  vertus,  Tabermrnontams , 
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eft  de  ce  nombre  qui  en  a  écrit  fort  au  long,mais  avec 
beaucoup  de  confufion  &  d’incertitude.  Simon  Pauli 
eft  prolixe  &  allez  éxaft,  Gafpard  Hoffman  a  expliqué 
les  noms  ,  les  efpeecs  ,  &  l’ufage  de  plufieurs  plantes 
dans  un  bel  ordre  fuivant  la  Méthode  de  Galien.  Kar- 
riftber  dans  fon  Botanicum  Go  manicum  ,  enfeigne  avec 
beaucoup  d’éxa&itude  ,  la  manière  de  cueillir  &  de 
jconferver  les  Végétaux  conformement  aux  principes 
de  Paracelfe  ;  &  celui-ci  a  compofé  des  élemens  de 
botanique  fort  abrégés,  mais  capables  de  conduire  les 
C  urieux  à  la  connoiflance  parfaite  de  cette  fcience. 

C\ft  une  mauvaife  coutume  qu’on  a  prife  de  juger 
des  facultez  des  fimples  par  les  premières  qualités, fça- 
voir  par  la  chaleur  ,  la  froideur  ,  la  ficcité,  &  l’humi- 
dité ,  d’autant  que  c’eft  dérober  la  connoillance  des 
vertus  fpecifiques  d’où  dépend  ordinairement  la  cure 
des  maladies.  De  plus  ces  prétendues  premières  qua¬ 
lités  ne  fe  trouvent  jamais  dans  les  herbes  ,  ni  dans 
aucuns  fimples  ,  dont  les  attions  fur  les  fujets  font 
toûjours  refpeéHves  ;  par  éxcmple  ,  une  épine  fichée 
dans  le  doigt  y  caufe  une  chaleur  extrême  quoi  qu’elle 
ne  foit  pourtant  point  chaude  ,  &  l’efprit  de  vin  ac¬ 
tuellement  froid  ,  échauffe  puiflamment  le  corps  de 
celui  qui  en  boit. 

Il  vaut  donc  mieux  croire  que  les  vertus  des  Vé¬ 
gétaux  dépendent  du  mélange  matericl,ou  de  la  tilfure 
des  plus  petites  particules  de  la  matière  &  de  l’irra¬ 
diation  des  idées.  Les  Amulettes,  par  exemple,  agifïènt 
par  l’effufion  de  certains  corpufcules ,  non  pas  en  ver¬ 
tu  d’aucune  qualité.  Une  marque  allurée  que  le  fon¬ 
dement  des  facultés  confitte  dans  la  tiflure  de  la  ma¬ 
tière  ,  c’eft  que  fi  on  la  change  ,  l’effet  eft  en  même- 
tems  changé.  Ainfi  fi  on  demande  comme  quoi  les 
acides  detruifent  les  purgatifs  ,  &  comme  quoi  les 
antikorbutiques  perdent  leur  vertu  en  fe  defTechant , 
pn  doit  répondre,  que  c’eft  par  le  changement  qui  ar- 
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rive  à  la  tiffure  de  leurs  particules. 

Les  particules  les  plus  fubtiles  &  les  plus  volatiles  , 
falines ,  ou  huileules  font  celles  qui  ont  l’efficacité. 
De  là  vient  que  les  faveurs  &  les  odeurs»  caraâcnfenc 
les  végétaux  :  la  cannelle,  par  exemple, eft  telle  à  caulb 
du  fcl  volatile  huileux  qu'elle  contient ,  &  ce  n’eft 
plusqu’une  écorce  inutile  &  fans  vertu  lors  qu’elle 
a  eié  dépouillée  de  ce  fel  clans  la  diftilation. 

Pour  démontrer  que  le  changement  de  vertu  fuit  le 
changement  de  la  tillure  des  particules  ,  c’eft  que  la 
même  plante  renferme  diverfes  facultés  dans  fes  par¬ 
ties,  fçavoir  une  autre  dans  les  feuilles  que  dans  les 
racines. 

Le  Sureau,  par  exemple,  purge  les  hydropiques'  par 
fon  écorce  ,  fe,  fleurs  engendrent  le  lait  ,  8c  fon  fuc 
cpaiflî  en  forme  de  rob  eft  admirable  contre  l’éréfi- 
pele  &  pour  poufler  par  les  fueurs. 

Pour  bien  connoître  les  Végétaux  il  faut  éxaminer 
toutes  leur  parties ,  fçavoir  les  fciiilles  ,  les  fleurs,  les 
femences ,  8c  les  bois. 

Les  feuilles  ou  herbes  font  comprifes  fous  cinq 
dalles .  La  première  comprend  celles  qui  font  pref- 
qtics  infipides  à  caufe  du  phlc-gme  dont  elles  abon¬ 
dent  ,  comme  la  laitue  8c  le  grand  fedvm.  Elles  four- 
ni  lient  à  la  Médecine  des  eaux  diftilées  &  des  fucs 
qu’on  tire  par  exprcflîon  ,  &  qu’on  fait  après  cela  un 
peu  épaiflir.  Le  vulgaire  apelle  ces  herbes  froides  6c 
humides. 

La  fécondé  clafle  contient  les  herbes  d’une  faveur 
aigrelette  &  un  peu  aftriébive  ,  lefquelles  font  douées 
d’un  fel  volatile  doux  ,  tartareux  ,  6e  d’un  phlegme 
mercuriel,  telles  font  toutes  les  efpeces  d'ofetlles,  l’épine- 
vinette  6ec.  Les  eaux  qu’on  en  tire  par  la  diftilation 
font  moins  efficaces  que  leurs  fucs  ,  qui  retiennent  un 
fel  eflentiel  tartareux  dans  quoi  toute  leur  vertu  eft 
comme  concentrée, 
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La  troificmc  clarté  eft  des  herbes  d’une  faveur  alrrere 
qui  ont  un  fel  nitro-tartareux  ,  comme  le  chardon  bé¬ 
nit  ,  la  fumeterre,  le  houblon  ,  &  la  plupart  des  vulné¬ 
raires  ;  elles  donnent  des  eaux  diftilées  &  on  tire  de 
leurs  fucs,  un  fel  eflenticl  qui  étant  re&ifié  fur  fes  pro¬ 
pres  cendres  devient  un  véritable  falperre  ,  d'où  vient 
ta  vertu  diurétique  de  ces  plantes. 

La  quatrième  clarté  renferme  les  herbes  qui  ont 
une  faveur  fort  acre  &  mordicantc domine  les  Thlajpls , 
les  raiforts,  les  oignons  &  les  antifeorbutiques,  qui  don¬ 
nent  un  fel  volatile  un  peu  acre  &  fulphureux  ,  &  par 
le  moyen  de  la  fermentation  ou  avec  l'elprit  de  vin,  on 
en  tire  un  efprit  ardent  &  inflammable  ,  celui  qu’on 
tire  par  la  fermentation  eft  meilleur  que  l’autre  ,  le¬ 
quel  contient  plus  d’efprit  de  vin  que  de  fon  propre 

efprit. 

La  cinquième  &  derniere  clarté  contient  les  herbes, 
d’une  odeur  forte  ik  pénétrante  ,  jointe  à  une  faveur 
tantôt  amere,  tantôt  douce  ;  telles  font  la  marjolaine  , 
le  romarin  ,  &  tous  les  aromates  -,  leur  vertu  eft  ren¬ 
fermée  dans  un  fel  volatile  huileux  ,  on  en  tire  des 
eaux  fpiritueufes  &  des  huiles  par  la  diftilation  des 
efprirs  ardens  par  le  miniftere  delà  fermentation,  & 
&  des  fels  alcalis  fixes  par  la  calcination. 

Les  fécondés  parties  des  Végétaux, fçavoir  les  fleurs, 
fe  fubdivifent  en  trois  clartés.  La  première  comprend 
les  fleurs  fans  odeur  :  comme  les  fleurs  de  Nym- 
phæa,  &c.  elles  fourniflent  un  phlegme  doux  dans  la 
diftilation,  &  un  fuc  parexpreffion,  qui  pofledent  l'un- 
&  l’autre  un  alcali  &  un  fel  volatile  doux.  Dans  la 
fécondé  dafle  font  les  fleurs  d’une  odeur  douce,  fuper- 
ficielle  &  qui  fc  diflipc  aifément  ,  comme  les  narcif- 
fes,  les  violettes,  le  jafinin  &  la  plupart  des  rofes  ,  leur 
vertu  confifte  dans  la  partie  mercurielle- Volatile  ,  elles 
ont  un  fel  volatile  qui  fe  flxe.  quand  on  tire  leur  huile 
avec  les  bayes  de  beben  ou  avec  les  amandes.  Les 
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fleurs  de  la  trofiéme  dalle,  ont  une  odeur  ferte  ,  pé¬ 
nétrante,  &  aromatique, comme  les  fleurs  de  romarin  j 
elles  donnent  une  eau  fpiritueufe  ,  de  l'huile  &  de 
l'efprit  ,•  dont  la  vertu  confifte  dans  le  Tel  volatile 
huileux. 

Les  Troifiémes  parties  des  Végétaux  font  les  fe¬ 
ra  ::  ne  es  ,  il  y  en  a  de  quatre  fortes.  Les  premières  ont 
beaucoup  de  fuc  mucilagincux  &  aqueux  comme  les 
femences  de  coin  ,  de  PjyUium  ,  de  Lin.  Les  fécon¬ 
des  renferment  leurs  vertus  dans  une  huile  aqueu- 
fc  facile  à  exprimer  ,  comme  la  femences  de  pavot; 
Les  troifiémes  font  acres  comme  les  femence  de  mou¬ 
tarde  &  de  cochlearia  ,  leur  vertu  confifte  dans  un  fel 
Volatile  très  acre  &  huileux  ,  &  on  en  tire  un  efprit 
ardent  par  le  miniftere  de  la  fermentation  ou  avec 
l'efprit  de  vin  .Les  quatrièmes  ou  dernicres  font  doiiées 
d'une  odeur  douce  &  d’une  faveur  agréable  ,  comme 
les  femences  d’anis,&  de  fenoüil,leur  vertu  érant  ren¬ 
fermée  dans  beaucoup  d'huile  ou  fouphre  volatile,  qui 
h'cft  pas  fans  fel  volatile. 

Enfin  les  bois  font  la  quatrième  partie  des  Végé¬ 
taux  ,  ils  doivent  leur  vertu  à  un  fel  volatile  acide ,  & 
fournilfent  par  confequent  un  efprit  acide  doué  d'un 
fel  volatile  ,  témoin  la  fuie  avec  laquelle  il  s’élève  une 
huile  forte  &  puante.  Tous  les  bois  donnent  aufli 
duphlegmc.  Voilà  ce  que  i'avois  à  dire  en  général 
touchant  les  plantes  ,  entrons  dans  le  detail  &  luivons 
Schroder  nôtre  Auteur  pas  à  pas. 

■Aa&j*' 
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PREMIERE  CLASSE. 

Des  Alterans  J, Impies  ;  Qui  font  les  plantes  c 7  leurs 
parties  >  fçavo'tr  les  racines  ,  les  feuilles  , 
les  femences  &c. 

ARTICLE  I.  ASIE  S. 

LE.  Sapin  eft  de  deux  cfpeces,  le  blanc  &  le  rouge  ou  la  P  elfe. 

Les  noms  du  blanc  font ,  abics  Bruntf.  Trag.  Match.  Cord. 
i»D.  Lob.  caft.Lon.  Ger.  Dod.  Abies  alba  &  fe raina  C.  B. 

Les  noms  du  rouge  font  pieea  Brunsf.  cord.  m  D.  ton. 

Lob.  C*/?;  Tab.  Abies  prima  &  rubra  Trag.  Abies  Dod.  picca 
major  prima  ,  feu  abies  rubra  C.  B. 

Ces  deux  arbres  font  fi  femblaWes  qu'on  les  confond  très- 
fotivent.  Il  y  a  pourtant  de  la  différence  entre  eux  ,  les  feuilles , 
de  la  pelle  font  plus  noires,  plus  larges  ,  plus  molles,  plus  unies* 
moins  piquantes  &  rangées  autour  de  la  branche  ;  fon  ccor  c  effc 
auffi  plus  noire  &  plus  forte  que  celle  du  fapin  qui  eft  blan- 
cheâtre  Sc  aifee  à  rompre.  Enfin  les  branches  de  la  pelle  fe  cour¬ 
bent  vers  la  terre  au  contraire  do  celles  du  fapin. 

Ces  deux  arbres  font  toujours  verds,  excepté  au  mois  de  may 
que  les  vieilles  feuilles  tombent  &  qu’il  en  renaic  de  nouvelles. 
Ils  aiment  les  montagnes  &  les  pierres. 

Les  parties  officinales  sont 

V  écorce  ,  Us  pommes,  (y  lare  fine  ;  les  fomniités  font  falutaires 
dansle  Scorbut  cuites  dans  de  l’eau  &  du  vin  pour  la  boillon. 
Il  fe  trouve  une  manière  de  Gui  fur  le  fapin  qui  eft  ,  d  ce  qUs 
Clufius  croit ,  le  ftelir.  de  Pline  &  de  Theophraftc.  L’ccorce  eft 
aftringenrc  ,  fon  ufage  eft  externe  pour  les  ulcères  &  la  brulure. 
Les  pommes  d<;  Sapin  font  pareillement  aftringcnres  ,  on  s’en 
fett  extérieurement  dans  les  ir  flammations  du  toie  &  des  autres 
parties  en  forme  d'Epitheme,  &  contre  les  verrues  &  les  cors  des 
pics  en  forme  de  Lotion  :  peut-être  à  caufe  de  la  fignature  ou 
rcflemblance. 

On  tire  deux  fortes  de  rcline  du  Sapin  ,  l’une  liquide  &  l’au¬ 
tre  fcche.  La  liquide  fort  des  nœuds  ,  des  jeunes  fapins  en  forme 
de  larmes  eu  petite  quantité  i  &  c’eft  celle  qu'on  vend  fous  la 
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nom  de  tertbenthine  de  Vcnifc,  bien  qu'elle  foit  plus  acre  &  pl'ua 

La  refîne  feche  fort  du  Sapin  &  de  la  Pefle  ,  elle  reffernble 

afll-z  à  l’enccns  &  on  l'emploie  au  même  ufage  ,  les  fourmis  la 

rama  dent. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  tirée  des  feuilles  dans  leur  primeur  ,  elle  eft  aftringente. 
l'huile  diftilée  du  bois  fer  Defcenfum  ;  pour  l'avoir  plus  claire 
il  faut  peu  de  feu.  On  s’en  fert  rarement  li  ce  n’elt  contre  la 
douleur  des  dens  ,  la  chute  de  l’anus  ,  &  les  autres  maladies  feus- 
blables  en  place  de  térébenthine. 

*  La  différence  qu’il  y  a  entre  le  Sapin  blanc  &  le 
rouge  eft  de  fi  petite  confequence  qu’on  ne  doit  pas 
s’y  arrêter.  Ces  arbres  font  apellés  antifeorbutiques 
par  excellence ,  à  caufe  des  effets  merveilleux  qu’ils 
opèrent  dans  la  cure  du  Scorbut.  Cette  vertu  étoit 
inconnue  aux  Anciens  &  n’a  été  decouverte  que  dans 
les  derniers  fiédes»  lorfque  ,  Lafdiflat  Roi  de  Pologne 
faifoit  la  guerre  aux  Mofcovites  ,  car  il  arriva  que  fon 
armée  fut  affligée  d’une  maladie  épidémique  qui  fe 
jettoit  fur  les  nerfs  des  cuiflès  &  caufoit  de  grandes 
contrarions  à  leurs  mufcles  ,  à  quoi  Erbenivu  alors 
Médecin  du  Roi  ne  pouvant  aporter  de  fccours  par 
les  remedes  ordinaires  ,  s’imagina  que  ce  mal  pouvoir 
bien  être  uneparalyfic  feorbutique  >  &  fit  prendre  de 
la  decoétion  de  fommités  de  Pin  aux  malades  qui  en 
furent  tous  bien  guéris.  Depuis  ce  tems-  là  la  Peflè 
&  le  Pin  font  venus  en  vogue  pour  la  cure  du  Scorbur. 
Ces  arbres  fans  doute  ont  de  grandes  vertus  ,  comme 
il  paroit  à  leur  baume  &  à  une  graiffe  qui  les  entre¬ 
tient  dans  une  verdeur  perpétuelle  ,  en  forte  qu’ils 
refiftent  aux  injures  des  plus  cruels hyvers. 

En  Holande  on  ne  fe  iert  que  de  la  décoâuon  des 
feiiilles  contre  le  Scorbut  ,  mais  les  pommes  dans  leur 
primeur ,  lors  qu’elles  font  encore  refineufes ,  6c  fau- 
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poudrces  d'une  certaine  poufïiere  jaune  ,  ne  font  pas 
moins  bonnes  que  les  fouilles  ou  fommités.  Ou  ri¬ 
re  des  mêmes  pommes  étant  encore  tendres  ,  par 
le  moyen  de  la  fermentation  ,  un  efprit  qui  a  l’odcuf 
du  Cumin  ,  &  de  cet  efprit  on  fait  une  cflence  anci- 
fcorbutique  admirable, à  la  goûte  &  à  la  paralyfie  fcor- 
butiques.  On  vend  à  Drefden  une  eau  de  pin  prépa¬ 
rée  avec  le  vin  ,  qui  eft  fouveraine  dans  l'atrophie  & 
dans  les  autres  fimptomes  du  Scorbut.  Le  Sapin  eft 
fingulier  pour  la  goûte  ordinaire  &  la  fcorbutiquci 
Il  le  trouve  quelquefois  du  Gui  fur  le  fapin,  lequel  gui 
cft  fpecifique  pour  la  goûte,  des  pieds.  La  dofe  eft  de 
g. 15.  à  g.j.en  poudre  à  prendre  tous  les  matins.  Voyez 
jHollenbroch.  fur  la  goûte  vague  par.  117.  Major  dit 
dans  fon  deliria  Hiberna  momento  1°.  que  les  noyaux 
de  Pin  mâchés  ont  la  vertu  d’enyvrer,  ce  que  je  croiSj 
quoi  qu'aucun  autre  Auteur  n'en  parle.  On  préparé 
des  bains  avec  les  pommes  &  les  feuilles  de  Pin  ,  ex¬ 
cellons  contre'  les  contractions  &  les  paralylies  feor- 
butiques  ,  &  Brunerus  Conf.  1  y .  recommande  la  lotion 
des  pieds  dans  une  décoétion  de  pommes  de  Sapin  t 
pour  exciter  les  mois  des  femmes.  La  poudre  jaune 
que  j’ai  dit  qui  fc  voyoit  fur  les  jeunes  pommes  de  Sa¬ 
pin  ,  eft  de  la  nature  du  fouphre,  puis  qu'elle  s'enfla- 
me  au  feu  comme  le  fouphre  commun.  J'ay  vu  de 
femblable  pouffiere  ramaflee  de  deflus  la  moufle  de 
terre  ,  qui  non  feulement  prenoit  feu,  mais  faifoit  du 
bruit  comme  un  coup  de  piftolet  lors  qu'étant  dans 
Kii  cueillier  d’argent  ,  on  y  metoit  lp  feu  ,  elle  chafloit 
en  bas  comme  l'or  fulminant.  La  vermoulure  du  Sa¬ 
pin  eft  bonne  contre  les  écorcheures  des  petits  enfans 
&•  pour  deflecher  les  parties  ulcérées.  Il  n’y  a  pas 
grand  mal  à  vendre  la  refine  du  Sapin  pour  la  tere* 
bentine  de  Venife  comme  cela  fe  fait  tous  les  jours. 


Il 
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II.  ABROTANUM. 

L’Â  u  R  o  N  e  eft  de  deux  fortes ,  l’Aarone  mâle  qui  retient 
_  ce  nom  &  dont  nous  parlons  ici  ,  &  la  femelle  qui  eft  le 
tjfanjjw  horttnfis.  Cette  planté  aime  les  lieux  tempérés  &  bien 
cultivés  ,  furtout  quand  elle  eft  jeune. 

Les  noms  font,  abrocanum  mas  B'unsf.  T>»d.  Mottb,  Lob.  Cft  fl. 

Tt  b.  Mafculum  majus,  C.nm.  primum  Ira  g.  vulgatc  mas  Fufchf. 
Abr.  mas  Anguftifoüum  majus  C.  B. 

Les  noms  de  la  femelle  ,  font  minus  C.B.  Tcrtium  Trag.oào- 
ratum  humile,  fruticofum  ,  denfum,  Lob.  humile  jab. 

Les  pa rt  ir»  off i c i n ale  s  sont 

Les  fi  Utiles  &  les  fommités,  on  les  cueille  au  mois  d'Aouft 
&  on  les  garde  pour  le  befoin.  La  grande  Aurône  à  pentes 
feuilles  eft  la  plus  en  ufage ,  quand  celle-ci  manque  ,  on  lui  fub- 
ftitue  la  petite. 

Les  vertus  de  l’Aurone,  font  de  deffecher,  d'incifer,  d’ouvrir, 
reflérrer  ,  deterger,  diffoudre  puilTammenr,  refifter  à  la  pourritu¬ 
re  ,  au  venin,  &  aux  morfures  des  animaux  venimeux  ,  tuer  les 
vers  ,  pouffer  par  les  urines,  difüper  les  mouvemens,  hyfteriques 
&  remédier  à  la  (auniffe.  Elle  fert  extérieurement  à  deffechcr  fie 
fort  fier  les  os,  &  à  caufe  que  fes  fommités  ont  beaucoup  de  ref- 
fembiance  avec  de  petits  poils  ,  on  la  recommande  pour  l’alo- 
pccie  ou  la  pelade.  Le  fuc  d’Aurone  rafermit  les  gencives  qui 
faignent. 

Les  PREPARATION  SONT 

Veau  diftiUe  des  feiiilles  &  des  fommités  ,  elle  eft  bonne  pour 
émouvoir  le  flux  menftrual'  :  le  vin  d’Aurone  ;  il,  étoit  plu* 
fameux  autrefois  qu’aprefent  ;  la  confcrvt  des  fommités  &  des 
fleurs,  comme  la  confcrve  d’abfinthe  ;  l'huile  parl’infulïondes' 
fommifés  fechcs  ,  dans  l’huile  commune  ;  l’ huile  atfl'U*  des. 
mêmes  fommités  ,  elle  fert  aux  Chimiftes  pour  préparer  le 
baume  de  fouphre, 

*  L’Aurcme  femelle  a  toujours  été  moins  ufitée  que 
l'Aurone  mâle>&  je  ne  fçai  pourquoi  on  fe  fert  aujour¬ 
d'hui  II  rarement  de  celle-ci,  car  fon  odeur  pénétrante 
&  aromatique  dénoté  que  cette  plante  eft  douce  d'ua 
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fel  extrîmeracnÇ  volatile  qui  doit  être  tres-falutaira 
dans  les  maladies  malignes  &  la  perte  meme.  Comme 
la  camomille  a  une  odeur  prcfque  femblable  ,  je  crois 
que  l’aurone  n’cft  pas  moins  carminative  qu’elle* 
Les  boutons  Sc  les  fomnïitcs  en  décoébion  feroient 
fort  fouverains,  &  c’eft  dommage  qu’on  ne  s’en  ferve 
point.  L’huile  diftiiée  diflipe  admirablement  les  vens 
renfermés  dans  les  inteftins  fi  on  en  frotc  le  nombril  , 
ou  la  foftère  du  cœur  dans  l’enflure  de  l’cftomac.  U 
en  eft  de  meme  des  autres  parties  diftenduës  par  les- 
les  vens.  L’ Auronne  eft  fort  eftimee  contre  les  mala¬ 
dies  des  cheveux  ,  fur  tout  pour  les  faire  venir.  On 
£n  fait  une  décoction  dont  on  lave  la  tête  ,  ou  bien 
on  prend  l’huile  d’Aurone  &  moitié  miel  pour  enduira 
latcte.  Bucretius  de  Vuvatiflau,  fait  entrer  l’Aurone 
dans  fon  onguent  pour  la  génération  des  cheveux  que 
voici. 

IV.  Feuilles  d’Aurone  ma’e,  Capillaires,  de  chacun  M.j. 
miel ,  Labdanum  ,  de  chacun  |.j.  myrtilles,  g.j.  femcnc e 
de  fenugrec, de  lin ,  de  chacun  j.nj. huile  d’amandes  douces , 
bon  vin  blanc  de  chacun  §.iij.  Metez  infufer  le  tout  du¬ 
rant  14.  heures ,  puis  vous  le  ferez  bouillir  jufqu’à  la 
confomption  de  la  liqueur  ,  après  quoi  exprimez  la 
matière  &  l’onguent  fera  fait.  On  en  frote  la  tête  au 
croiflant  de  la  lune  Sc  on  la  lave  au  decours.  Après 
quoi  on  la  bafline  avec  de  gros  vin  pour  affermir  les 
cheveux  ,  en  continuant  jufqu’à  ce  que  le  cheveux 
foient  venus  aflèz  épais  ,  il  n'en  arrive  aucun  mal  de 
tête,  comme  je  l’ay  expérimenté  fouvent. 

III.  ABSINTHIUM. 

IL  y  a  quatre  fortes  d’Abfinthe,  le  vulgaire  ,  le  champêtre, 
PAbfinte  du  pais  &  celui  de  Pont  que  Bauhin  dWife  en  grand 
&  petic. 

Les  noms  du  grand  abfinthc  font  abfimlvium  Romanum  offi- 
ciu.  C.b.  primum  \utth.  Cor  à.  m  T).  Z,«».vulgire  fufcbfl 

Lob.  Csjl.  T*b,  commune  Cam. 
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Les  noms  du  petit  font  Abfimhium  Ponticum;  C.  B.  Abfint. 
monranum  fecundum  Cam.  in  Matth.  Romanum  Tab.  tcnuifo- 
Jiuin  Ponticum  L’Abfinthe  vulgaire  ou  le  grand  croît 

en  tous  lieux  ,  le  petit  ne  vient  qu’en  certains  lieux,  &  c'eft  celui 
qu'on  doit  employer  en  Médecine  {  livant  Tabernsnaontanu# 
l’un  &  l'autre  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 


Les  parties  officinales  sont 


Tes  feüilles  ér  fommités  ;  elles  conviennent  aux  maux 
d'eftomac  ,  du  foie  ,  &  de  la  rate  ,  en  ce  qu'elles  font  aperitives, 
atténuantes  ,  aftringcntes  &  ameres,  elles  tu  nt  les  vers,  purgent 
la  bile  ,  diflipent  l'yvrcffe  ,  pouffent  les  futur,  &  gucriflent  les 
fièvres,  fut  tout  les  tierces. 

Les  PRE  P  ARA  T  I  ON  S  SON  T 

l'eau  diflilét  des  fciiilles  &des  fommités  fraîches;  l'efprjt ,  il 
fe  tire  des  fommités  feches  fur  quoi  on  jette  de  l'eau  pour  les 
faire  fermenter  ;  lt  fuc  tiré  par  expreflion  &  épa:fli.  On  fait 
cuire  pour  cela  les  fommités  feches  dans  de  l’eau,  t.t  vin  W  Ab- 
finthe  ;  U  teinture  tirée  avec  l'efprit  de  vin  ,  il  fuffit  de  yerfer  de 
l’efprit  de  vin  fur  les  fommités  ,  d’v  mettre  le  feu  &  d’en  faire 
l’cxprcffion.  l*  omfervc  faite  avec  les  fommités  ,  lefiroi >  compo¬ 
sé  ;  les  t'Othifques  d’Abfinthe  ;  l'huile  par  l'infufion  des  foin- 
mités  dans  de  l’huile  omphacin  ,  avec  des  rofes,  ou  en  ajoutant 
du  fuc  d’Ablinthe,  L’huile  dilliléc  d'ablinthe  ,  le  f-i  fi  xe  tiré  des 
cendres  ;  le  fel  volatile  qui  fe  tire  du  fuc  ,  mais  il  cft  rare.  Les 
frechifyues  d’Abfinthe  de  nôtre  difpcnfatairc. 


IV.  absinthium  ponticum. 

LEs  noms  de  cette  efpece  d'Abfinthe  font ,  Abfinthium  Ponti¬ 
cum  officinarum,  c.  B.  quartum,quintum,Abfinthium  Pon¬ 
ticum  ,  &  tenuifolium  ,  incanum,  nobile  ,  abrotanum  minus ,  8c 
primum  True,  abrotanum  fœmina  Fufchf.  Lon.  Abrotanum  al¬ 
bum  Corel,  Abfinthium  Ponticum  Matth.  Fufchf.  Taber.  Abfîn- 
thium  tenuifolium  D»d, 

Quant  aux  vertus, il  paffe  pour  être  plus  hépatique  que  le  vul¬ 
gaire  ,  il  eft  moins  amer  ,  c’cft  un  bon  aftringent ,  il  incife  puif- 
famment ,  ildeterge  ,  il  dill'out ,  refifte  à  la  pourriture,  poufle  1» 
bile  par  les  urines,  il  convient  dans  toutes  les  affeélions  du  foie, 
de  la  vcflîe,  &  de  l'eftomac  ,  il  apaife  les  tranchées  du  bas  ventre 
&  de  la  matrice  ,  apliqué  en  forme  de  topique,  il  calme  les  dou- 
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leurs  d’après  l'enfantement, &  il  arrêté  le  vomillcmentdes  enfans. 
A  caufc  de  fon  aftriftion  il  n’eft  pas  propre  dans  les  maladies  mu  '. 
cilagineufes  des  poumons. 

Les  cfpeccs  qu’on  peut  fubflituer  à  celui-ci  font  l’Abfîn» 
tium  Ponticum  repens  &  l’ Abfinthium  Nabathæmn,  outenuifo» 
lium  Auftriacum  G.  B.  4.  &  ^ . 

Ses  préparations  ne  font  guercs  en  ufage ,  on  peut  pourtant 
faire  les  mêmes  de  celui  ci  que  de  l'Abfinthe  vulgaire. 

*  Quoique  l’Abfinthe  vulgaire  n’ait  rien  d'utile  pour 
la  Medecine  que  Tes  ftiiilles  &  les  fominités  ,  t’eft 
pourtant  une  plante  d'un  grand  ufage.  Il  convient 
particulièrement  à  l’eftomac  ,  8c  remedie  puiftàmment 
aux  maux  qui  en  procèdent.  Car  comme  il  abonde 
ren  Tel  falc  volatile  ôc  huileux  ,  il  deterge  toutes  les 
crudités  de  l'cftomac  ,  il  corrige  l'acide  vicié  de  tout 
le  corps  ,  il  atténue  les  fucs  greffiers,  &  par  ce  moyen 
il  guérit  toutes  les  fièvres  intermittentes  dans  lef_ 
quelles  on  recommande  finguliérement  le  vin  d’Ab- 
finthe.  Il  eft  également  falutaire  dans  les  maux  de 
rate  caufés  par  un  acide  vicié  &c  par  un  mucilage  groC- 
fier ,  &  il  cft  peu  de  maladies  chronique?  qui  lui  re- 
fiftent,  fur  tout  quand  elles  ont  leur  origine  dans  l'ef- 
tomac.  La  decoétion  d'Abfinthe  &  de  petite  centaurée 
reveille  fi  vigoureulcmcnt  l'apetit  abbatu  par  les  cru¬ 
dités  ,  qu'elle  donne  fouvent  une  faim  canine.  Il  n’eft 
rien  de  femblable  à  l’Abfinthe  pour  corriger  la  cor¬ 
ruption  du  fang  ,  pour  chafler  la  jauniffe,  la  cachexie, 
l’hydropifie  afeites ,  la  leucophlegmatie  ,  &  les  vers. 
Le  Doébeur  Michaël  fe  vante  d’avoir  guéri  pluficurs 
hydropiques  en  verfant  quelques  goûtes  d’efi’ence 
d'Abfinthe  dans  leur  boillbn.  Matrhiole  &Eraftusaf- 
furent  qu’ils  ont  fait  la  même  chofe  avec  l'Abfinthe 
feul.  Il  eft  bon  contre  la  colique  des  hommes  &  des 
femmes  &  dans  les  pallions  hifteriques ,  fpecialcmenc 
lors  qu'elles  viennent  d’avoir  mangé  des  douceurs  , 
il  o’eft  rien  de  meilleur  en  ce  cas  que  la  décoétion 
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d'Abfinthe  ou  l’elTence  d'Abfinthe  ,  de  quelque  ma-  j 
niere  qu’on  la  première.  Je  ne  ferai  pas  difficulté  de 
dire  que  l’Abfinthe  ne  cede  en  rien  à  l’aloe,  quoi  que 
celui-ci  foit  plus  purgatif.  Le  premier  tue  également 
les  vers  par  fon  amertume  ,  foit  qu’on  l’avale  ,  foit 
qu’on  fe  contente  de  froter  le  nombril  de  fon  huile. 
Il  eft  pourtant  à  remarquer  que  le  fcl  de  l’Abfinthe 
confirme  &  defleche  un  peu  trop  le  fuc  nourricier 
par  l’apreté  qu’il  lui  communique ,  laquelle  empêche 
ce  fuc  de  nourrir  le  corps  &  de  s’affimiler.  Par  cette 
raifon  l’ufage  de  l’abfinrhe  doit  ctre  interdit  aux  per- 
fonnes  maigres  ,  aux  phtifiques  &  aux  impuilïans, 
L’abfinthc  a  encore  la  propriété  de  procurer  le  fom- 
meil,  &  fon  eflenec  prife  avec  du  vin  convient  par¬ 
ticulièrement  aux  infomnies  des  vieillards  qui  font 
ordinairement  caufées  par  les  crudités  de  l’eftomac. 
Nôtre  Auteur  fait  menrion  dans  les  préparations  de 
l’Abfinthe  d’un  efprit  tiré  par  le  moyen  de  la  fermen¬ 
tation,  mais  Fimkjus  dans  Ion  Enchyridion  Dogmaticum 
Hermeticum  pag.  95 ,  en  enfeigne  un  autre  de  couleur 
verte  ou  bleue  préparé  avec  la  femence  d’Ablinthe 
par  la  fermentation  ,  lequel  efprit  eft  admirable  dans 
pluficurs  affe&ions  de  l’eftomac  }  le  fuc  épaiffi  &  le 
vin  d’Abfinthe  font  d’un  grand  ufage,ainfi  que  l’elïcn- 
ce  ou  l’extrait  qui  fe  fait  en  verfant  de /' 'efprit  d‘Ab- 
fmthe  fur  de  l'Abjînthe  un  peu  deffeché pour  en  faire  l’ex- 
trœtlion  ,  laquelle  on  filtre ,  puis  on  y  dijfout  tfii  fuc  d'Ab¬ 
finthe  épaiffi,  on  filtre  le  tout  une  fécondé  fois,  puis  ï‘ efficace 
eft  faite.  C’eft  là  la  meilleure  maniéré  de  préparer  tou¬ 
tes  les  dlênces.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  fait 
des  merveilles  dans  les  maux  d’eftomac  &  dans  les 
fièvres  intermittentes.  L'huile  d’Abfinte  diftilée  & 
enduite  au  nombril  tue  les  vers,  &  l’onguent  compofé 
de  fiel  de  Taureau  ,  d’aloé  &  d'huile  d’Abfiuthe  a 
le  même  effet ,  &  on  s’en  fert  pour  ruer  les  vers  dos 
enfans,  La  même  huile  enduite  à  la  région  de  l'efto- 
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mac  calme  le  friflon  de  la  fièvre.  Le  fel fixe  tire'  par  in¬ 
cinération  ,  fe  donne  dans  la  fièvre  comme  digeftif  & 
avant  l'accès  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demie  drag- 
me.  Quelques  uns  meient  imbiber  ce  même  Tel  avec 
de  l'efprit  de  vitriol  &  forment  par  ce  moyen  des  cri- 
faux  d'abfinthe  ou  l'efprit  de  Vitriol  coagulé  ,  avec 
quoi  certain  Empirique  fe  vantoit  d'avoir  guéri  plu¬ 
sieurs  hydropiques  par  les  Tueurs  &  les  urines.  On  dit 
qu'cn  ajoutant  fur  ce  fel  d’Abfinthe  ,  de  l’huile  d'Ab- 
iinthe  diftilée  ,  &  laifiânt  le  tout  en  digeftion  le  tems 
requis,  on  peut  avoir  un  fel  volatile  qui  eft  facilement 
Sublimé.  C’eft  le  fel  fébrifuge  ou  l'arcamtm  de  Vanhel- 
mont  pour  les  fièvres  intermittentes.  Mathæns  avoir 
ic  fecret  de  tirer  dans  une  retorte  à  feu  ouvert ,  l’efprit 
&  le  fel  volatile  d’Ablinthc  par  une  même  operation. 

On  met  quelquefois  infufer  un  fcrupule  des  trochif. 
ejues  alhandal  dans  du  vin  d'Abfinthe,  on  laide  boüîllir 
le  tout,  puis  on  filtre  le  vin  qui  eft  un  excellent  purga¬ 
tif,  il  purge  puiflamment  les  phlegmes  grofliers  &  aci¬ 
des  de  l'cftomac  &  des  premières  voies.  Horflius 
avoit  le  fecret  de  préparer  l’eiïence  d'Abfinthe,de  ma¬ 
nière  que  le  fel  d’Abfinthe  montoit  dans  cette  pré¬ 
paration  fous  la  figure  de  l’Abfinthe  même.  On  or¬ 
donne  ordinairement  l' extrait  d'Abfinthe  dans  les  pi¬ 
lules  ftomachiques. 

L'Abfinthedu  Pont  eft  moins  ufité  que  le  vulgaire  ; 
il  a  pourtant  preique  les  mêmes  vertus ,  excepté  qu'il 
eft  plus  carminatif. 


V.  ACACIA  VER  A. 

L’Acacia, fuivant  Diofcoride,cft  un  atbrifleau  for' <£pineui;de 
la  femencc  duquel  on  tire  le  fuc  que  les  Apoticaires  nom- 
ment  fuc  d'acacia  •,  iors  qu’on  a  feché  ce  fuc  à  l’ombre  il  eft  noi¬ 
râtre  fi  on  l’a  tiré  d’une  femcnce  qui  fut  meure  ;  ou  bien  rou¬ 
geâtre  &  jaunâtre  fi  elle  n’étoit  pas  meure.  C’eft  ce  dernier  qui 
doit  entrer  dans  la  eompofition  de  la  Thériaque  &  qu’on  doit 
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choifir  lots  qu’on  ordonne  Amplement  l’Acacia  $  ce  vrai  Acacia 
pour  être  bon  doit  être  d’un  rouge  allez  beau  Si  d’une  odeur 
agréable. 

Il  rafraîchit,  il  deflèche  ,  il  incrafie  &  il  a  beaucoup  d'af- 
tridion. 

Comme  le  fuc  eft  tare  on  prend  en  fa  place  l’Acacia  Germa¬ 
nique. 

Il  y  a  un  autre  arbriïlcau  de  ce  nom  qui  donne  la  gomme 
Arabique  dont  nous  parlerons  cy- après.' 

*  Il  eft  de  deux  fortes  d’ Acacia  ,  le  vrai  &  le  Ger¬ 
manique.  Le  vrai  Acacia  eft  le  fuc  d'une  plante  d'E- 
giptc,  lequel  eft  tres-rarc,  &  par  confequent  très- cher. 
Profper  Alpinus >  ch.  4.  de  la  Médecine  des  Egiptiens 
lui  donne  plufieurs  propriétés,  dont  les  deux  principa¬ 
les  font  i°.  D’arrcter  efficacement  tous  les  flux  de 
fang  ,  &  fur  tout  le  flux  immodéré  des  mois  des  fem¬ 
mes.  i°.  De  guérir  les  douleurs  de  la  goûte.  Mais  à 
caufe  de  fa  rareté  on  prend  l’Acacia  Germanique. 

VI.  ACACIA  GERMANICA. 

L’Acacia  Germanique  eft  le  prunier  Sauvage. 

Voici  fes  noms.  Prunus  (yivelhis,  Brnnft.  Mattb.  Fufthfl. 
Vod.  Cord,  in  T),  un.  Lob.  Cafl.T*b.  C  B  acantha. 

Le  prunier  fauvage  tranfplanté  dans  une  bonne  terre  &  bien 
cultivée  devient  franc  &  porte  de  greffes  prunes. 

Il  fleurit  au  commencement  du  Printems  ,  &  fon  fruit  eft 
meut  en  Automne, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs,  rarement  les  feuilles,  &  plus  rarement  les  écorces  des 
racines. 

les  propriétés  ,  des  feuilles  ,  des  fruits ,  &  de  l’écorce  font  de 
rafraîchir ,  deflecher,  refferrer  &incraffer.  Ce  qui  fait  qu’on  s’eh 
fcrt  dans  les  flux  de  ventre  &  de  matrice.  On  fait  des  garga- 
rifmcs  avec  les  feuilles  les  plus  tendres  ,  pour  calmer  la  douleur 
des  dens ,  pour  guérir  les  ulcères  veroliques  de  la  bouche ,  Si  des 
demi  bains  pour  la  matrice. 
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La  moufle  eft  fpecifique  pour  les  Hernies. 

Les  préparations  sont 

Veau  diftiUe  des  fleurs  au  bain  Marie.  Quelquer-uns  y  ajou¬ 
tent  du  vin.  L’ejprit  tiré  des  fleurs  &  des  fruits.  La  conferve 
des  fleurs.  U  fi'op  qui  fe  préparé  par  plufieurs  infufïons  des 
fleurs  comme  celui  de  rofes  ,  ce  firop  purge  doucement,  il  c(i 
tond  la  pleurefie  ,  à  la  touxfcche,  &  H  purge  les  reins.  Le 
fuc  ipatffitu  le  rob  ,  qui  fe  tire  par  expreffion  des  prunelles  fau- 
vages.  puis  étant  réduit  en  coniiftance  folide  ,  &  mis  en  tablet¬ 
tes  &  gardé  pour  lefubftituer  au  vrai  Acacia.  Levin,  qui  }e 
tire  des  fruits  lors  qu’ils  font  meurs  &  defleçhés.  On  pile  les 
prunelles  ,  on  les  met  enfuite  en  petites  malles  pour  les  faire  fe- 
çher  au  four  après  quoi  on  les  met  infufer.  Le  demi- vin  qui  fe 
préparé  avec  les  prunelles  &  de  l’eau.  Les  fruits  confits  avec 
deux  parties  de  miel  &  une  de  vin  ,  ou  bien  avec  du  vinaigre 
feul. 

*  L’Acacia  Germanique  ou  le  prunier  fauvage  , 
porte  des  fleurs  ,  qui  étant  fraîchement  cueillies  & 
cuites,  ou  mifes  infufer  dans  du  petit  lait  ou  du  lait , 
donnent  un  excellent  purgatif  pour  toutes  les  humeurs 
fereufes  &  les  eaux  des  Hydropiques, pour  le  Scorbut, 
à  quoi  le  lait  &  le  petit-lait  font  tres-falutaircs ,  pour 
la  galle  de  la  tête  &  du  corps ,  &  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  fereufes.  Le  fyrop  qu’on  préparé  avec  les  fleurs 
recentes ,  perd  fa  faculté  purgative  quand  il  eft  vieux. 
Le  vin  de  prunelles  préparé  comme  dit  l'Auteur  ,  eft 
utile  à  tous  les  flux  de  (ang  &  à  la  difenterie.  Le  fuc 
ou  le  rob  que  l'on  fubftituë  ordinairement  à  l'Acacia 
d'Egipte  ,  eft  un  puiflant  aftringent  :  mais  il  ne  doit 
fervir  qu'en  topique  &  extérieurement.  On  fait  des 
mêmes  prunelles  de  très- bon  vinaigre  ,  en  diftilant  au 
bain  Marie  le  fuc  qu’on  en  tire  par  expreffion  avant 
leur  maturité. 
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VII.  ACETOSA. 

L'Ozcillc  eft  de  deux  fortes ,  la  grande  &  la  petite.  La  grande 
fe  divife  en  ronde  &  en  fauvage  ,  &  la  petite  en  pointue 
&  non  pointue.  Quand  on  ordonne  Amplement  POfeille  on  en¬ 
tend  la  grande  OfëUlc  fauvage ,  à  quoi  on  peut  fubftituër  Sc 
même  pteferer  l'Ofeille  ronde  des  jardins. 

Les  noms  de  la  grande  Ofeille fauvage  font,  acetofa  pratenfis, 
G.  B.  i.  Lapathuin  4.  Dioje.  Acctof.  Lan.  major.  c»ft-  Oxalis 
Trag.  Matth.  Lufchf.  Do d.  Lob.Tab.  Rumicis  4.  genus  Cord.  in 
D'iofc. 

Les  noms  de  l'Ofeille  ronde  ,  font  Oxalis  rotundifolia  Dod: 
rotunda  Tab.  Sativà  franca  rotundifolia  repens.  Cat/i.  9 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles,  les  racines,  la  femence ,  on  monde  les  racines  pour 
les  conferver,  la  femence  eft  bonne  contre  la  difenttrie.  L’ofeille 
fleurit  en  May  &  porte  fa  graine  en  Fuin  &  Juillet. 

L'Ofeille  eft  cardiaque  &  hépatique,  rafraichiffante,dcfficati- 
ye,  &  aperitiyc  ;  elle  reftfte  à  la  corruption  ;  elle  réveillé  l'apc- 
tit ,  calme  la  bile ,  éteint  la  foif  &  eft  d’un  grand  ufage  dans  les 
fièvres  Amples. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  conferve  des  feuilles  :  L'eau  diftilée  des  memes  feuilles  : 
le  fuc  tiré  par  expreflion  clariEé,  puis  coagulé  :  le  [cl  ellentiel 
tiré  de  ce  fuc,  le  prof  compoféavec  le  fuc  &  du  fucrc.  j 

*  L’ofeille  fauvage  eft  plus  ufitée  en  Médecine  que 
l'ofeille  de  jardin.  On  la  nomme  acetofa  à  caufe  de  fa 
faveur  aigrelette  qui  aproche  de  celle  du  vin  ,  & 
eft  très  -  agréable  au  goût.  Le  fuc  exprimé  de  toute 
la  plante  eft  de  couleur  rouge  &  pareillement  acide- 
Ce  qui  fait  qu'il  eft  admirable  dans  les  juleps  contre 
la  foif  &  la  chaleur  de  la  fièvre.  La  deco&ion  de  la 
racine  eft  d’un  rouge  de  vin  &  d'une  acidité  fort 
téjouiftante.  D’où  vient  que  Platertu  dans  fes  obfer- 
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varions  pag.  520.  trompa  plaifamment  un  Phrenetî- 
que  qui  demandoit  inceflàmment  du  vin,  en  lui  don¬ 
nant  à  boire  tout  Ton  faoul  d’une  décodion  de  racine 
d’Ofeille.  Si  on  veut  cette  décodion  bien  acide ,  on 
y  ajoute  du  fuc  de  grenade  &  de  citron  ,  &  il  n'y  a 
rien  de  meilleur  pour  éteindre  la  foif  &  l’ardeur  des 
fièvres  ardentes  &  malignes.  La  fcmence  a  les  mêmes 

firoprietés  que  la  plante,  &  donne  la  même  teinture  à 
a  decodion.  Exemple  d’un  julcp. 

Prenez  des  feuilles  d‘ 0 feiliefr niches  quatre  poignées, qh 
An  defaut  des  feuilles,  quatre  onces  de  la  racine  ,  hachez 
&  pilez  le  tout  pour  faire  bouillir  dans  de  l‘eau  fimple  , 
coulez  le  tout  ,  puis  ajoutez  à  la  colature  du  fuc  de  grena¬ 
des  çr  d‘ épine-vinette  recent ,  ce  qu'il  faut  pour  don¬ 
ner  de  l’acidité  à  la  liqueur.  Ce  julep  ferviia  pour 
plnfieurs  dofes.  Il  eft  tres*rafraichilTant  &:  propre 
comme  j’ay  dit,  aux  fièvres  ardentes  &  malignes.  Lc 
fuc  d’Ofeille  fert  pour  préparer  l’extrait  de  mars  ,  rc_ 
mede  excellent  dans  les  affcdions  fcorbutiques  & 
hypocondriaques.  Car  les  fucs  acides  des  Végétaux 
font  beaucoup  meilleurs  pour  tirer  les  vertus  du  mars, 
que  les  efprits  trop  acides  des  minéraux.  En  place 
de  fuc  d’Ofeille  ,  on  peut  prendre  une  décodion  de 
tamarins  &  du  fuc  de  pommes  de  rainette  pour 
mettre  infufer  la  limaille  d'acier.  L’Qfcillt  &  fon  fuc 
eft  excellente  contre  le  feorbut  ,  fur  tout  dans  un  fu  jet 
bilieux ,  &  on  fait  bien  de  l’ajouter  aux  autres  feor- 
butiques  acrimonieux,  fçavoir  à  la  cothlearia  ,  au 
crefTon  ,  &  au  raifort  ,  parce  que  l'acidité  volati¬ 
le  qu’elle  contient  ,  corrige  doucement  l’acrimonie 
de  ces  ingrediens  ,  &  en  même  -  rems  modéré 
leur  effervefcence.  La  conftrve  d’Ofeille  fe  don¬ 
ne  dans  les  fièvres  ardentes  &  malignes ,  où  elle  fait 
tnerveilleufement  revenir  le  coeur  après  les  fueurs, 
L’ofeille  eft  falutaire  aux  temperamens  bilieux  ,  par  la 
raifon  qu’elle  tempere  le  fel  acre  volatile  de  la  bile  , 
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&  qu'elle  calme  les  trop  grandes  effervefeenees  du 
fang.  Le  Sirop  d'Ofeille  fe  fait  ordinairement  avec  le 
fuc  de  la  plante  &  du  fucre,tnais  quelques  uns, comme 
Jean  Favre  dans  fon  rnymhecium  f pagyricum ,y  ajoutent 
de  l’efprit  de  vitriol  pour  le  rendre  plus  acide* 


V  1 1  ï.  ACETOSELLA. 


L’ Alléluia  eft'  de  deux  fortes  ,  à  fleurs  blanches  &  à  fleuri 
jâuncs. 

Les  noms  font  Trifolium  acetofum,  Mattb.  X>od.  Cafl.  Brunsfe 
Oxys,  FufchC  <"»rd  CarmTaù.  Oxytriphyllon  Trag.  Lujulà  ,  AU 
leluya  Lon.  Trifolium  acetofum  vulgare  ,  C.  B 

Il  fleurit  en  Avril  &  au  commencement  de  May  ;  il  aime  lei 
bois  &  le  fable. 


Les  parties  officinales  sont 

Le'sftiitlles  du  blanc,  qui  font  cordiales,  &  fingulicrement  hé¬ 
patiques.  Elles  font  autant  &  plus  refrigeratives  que  l’OfeilIe  , 
&  bonnes  par  confequent  pour  éteindre  la  foif  &  la  chaleur  do 
la  fièvre. 

Les  préparations  sûnï 

ta  conftrve  des  feiiilles,  l'eau  difiiUe  des  mêmes  ;  le  fiel  eflcü- 
tlcl  :  le  [trop  compofé  avec  motié  fuc  &  moitié  fucre. 

*  L’Alleluîa  eft  une  efpece  de  trefle  qui  a  trois 
feuilles  ,  &  il  ne  différé  des  autres  trefles  que  par  fa  fa¬ 
veur  acide  ,  fes  trois  feiiilles  Ont  chacune  la  figure  du 
cœur  humain  ,  à  caufe  de  quoi  quelques  uns  le  nom¬ 
ment  tricordiurn.  C’tft  un  bon  cordial  qui  a  prcfque 
les  mêmes  vertus  que  l’Ofeille. 

ÏX.  A  CO  RUS. 

L ‘Accrus  eft  confondu  mal  à  propos  avec  le  CalaniUs  aroma- 
tscuA  ,  car  ils  font  bien  differens,  comme  nous  dirons  cy-apre» 
fur  ce  dernier. 
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Les  noms  de  l’ A  corus  ,  font  Acorm  perperam  ealamus  arc*, 
maticus  officinal  tun  Monter  d.  Trag.  Matth.  Cord.  Lob.  Acorunx 
Lon.  Cxm.  T  b.  Gi'-  Acorum  legitimum  Cluf.  hift.  Gtrm.  les 
Italiens  nomment  l'Acorus  l  herbe  de  yenue. 

■  Elle  croît  dans  les  jardins  &  aime  les  lieux  marécageux. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine,  les  feuilles  rarement.  La  racine  pour  être  bonne 
doit  être  blancheatre  &  d'une  faveur  amere  tirant  fur  l’acre.  Elle 
eft  Stomachique  ,  elle  échaufe  &  deffeche  ,  puis  elle  atennë  Se 
ouvre  puilfamment.  C’eft  pourquoi  on  l'emploie  principale- 
ment  dans  les  obftruétions  de  la  matrice  ,  de  la  rate,  &  du  foie, 
&  dans  la  colique  i  cuite  dans  du  vin  on  l’aplique  fur  la  tumeur 
des  tdlicules. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  tirée  de  la  racine  par  macération  ;  l’efprit  :  l'acor w 
confit  ;  la  racine  confite  :  l'huile  diftilée  qui  monte  avec  l’eau  : 
l'éleciuaire  Diacorum  :  l'extrait  de  la  racine  cuite  dans  du  vir» 
exprimée  &  épaiffie.  La  dofê  eft  un  fcrupule  dans  la  colique. 

*  L'Acorus  verus  eft  ordinairement  apellé,  ealamus 
aromaticus  officinarum  :  avec  cette  addition  offic'marum , 
pour  le  diftinguer  du  ve'ritable  ealamus  aromaticus  , 
dont  nous  parlerons  en  la  lettre  C  :  La  racine  de  l'A¬ 
corus  verus,  eft  aromatique,  acre ,  odoriférante  &  ani¬ 
mée  d'un  fel  volatile  acre, qui  ne  cede  en  rien  aux  au¬ 
tres  aromates  :  C'eft  à  raifon  de  ce  fel  qu'elle  eft  un 
excellent  ftomachique,  qui  convient  aux  maux  d'efto- 
mac  caufés  par  les  crudités  ;  au  dégoût  ;  à  la  digef- 
tion  viciée  &C  aux  autres  affeébions  femblables.  Car 
ce  fel  eft  propre  pour  incifer  &  deterger  les  ordures 
de  l’eftomac  ,  pour  temperer  &  pour  volatilifer  le  fuc 
trop  acide  8c  trop  fermentarif.  La  même  racine  eft 
.falu  taire  aux  maladies  de  la  matrice  ,  &  particulière¬ 
ment  à  la  rétention  des  mois  ;  à  la  colique  &  à  la 
pafliou  hyfterique  qui  font  une  même  chofe  ;  aux 
maladies  Croniques  ôc  aux  cachexies  qui  ont  befoin 
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d'un  Tel  acre  &  volatile.  Par  cette,  raifon  il  faut  choifir 
les  plus  acres  &  les  plus  mordicantes  de  ces  racines 
comme  les  meilleures.  Et  d’autant  qu’à  mefure  qu’el¬ 
les  fe  delïeicbentj  elles  perdent  de  leur  acrimonie  & 
de  leur  fel ,  on  s’eft  avifé  de  les  confire  &  on  en  don¬ 
ne  la  grolfeur  d’une  avelaine  le  matin  à  jeun,  pour 
fortifier  l'eftomac  8c  reveiller  l’apetit.  On  vend  chez 
les  Apoticaires  le  Diacorum  éle&uaire  fouyerain  pour 
les  maux  d’eftomac  &  pour  la  goûte. 


X.  ACORUS  ADULTERINUS. 

I’Acorus  adulterinus  eft  une  efpecede  glayeul  ou  flambe. 

__  Les  noms  font  acorus  falfa  Cor  si,  in  Diofcor.  Acorum  adul¬ 
er  Trag,  falfum  Mxtth.  gladiolus  luteis  foliis  Eric.  Corct.  luteuS 
T ufchf.  Lon.  Acorus  officinarum  Fttfchf.  Acorus  paluftris  Lob. 
iris  paluftris  Lutea  Tab.  pfeudoiris  Dod. 

L’Acorus  adulterinus ,  deffeche  ,  échaufe  ,  atténue  ,  reflerre  , 
fortifie  ,  &  refout  ,  on  le  recommande  pour  les  affections  dix 
genre  nerveux  &  du  Cerveau,  pour  arrêter  la  dyfenterie,lcs  flux 
de  ventre  &  le  flux  des  mois  des  femmes.  En  Allemagne  on  en 
pend  un  morceau  au  cou  pour  fc  preferver  de  la  dyfenterie. 


Les  Parties  officinales  sont 

La  racine  qu’on  arrache  au  Mois  de  Septembre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'électuairc  Stomachique. 

*  L' Acorus  batard  ou  aquatique  eft  apellé  par  Ta- 
bernamontarius,  iris  de  maréts  ou  aquatique  jaûne  ,  fa 
racine  feule  eft  employée  en  Medecme  comme  aftrin- 
gentc  pouf  arrêter  les  flux  de  ventre  &  les  Hémorra¬ 
gies  :  Langius  préparé  un  neiftar  aftringent  compofé 
en  forme  de  firop  du  fuc  de  la  racine  avec  ce  qu'il 
faut  de  fucre.  Cet  Auteur  s’enfert  par  tout  où  il  eft 
befoin  d’aftriétion.  On  recommande  pour  Amulete  la 
même  racine  contre  la  dyfenterie  8c  contre  les  con- 
B  iiij 
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vulfions  ;  mais  il  faut  la  tirer  de  terre  avec  certaines 
circonftances  ;  fçavoir  au  mois  de  May  le  Mecredi 
avant  le  Soleil  levé  ,  on  laide  fecher  la  racine,  puis  le 
Jeudi  au  matin  Soleil  levant ,  on  renferme  cette  racine 
avec  partie  égale  de  fuecin  blanc  ,  dans  un  morceau  de 
taffetas  rouge  Sc  on  attache  le  tout  au  cou.  Voilà  ce 
qu'on  dit  qu’il  faut  obfervcr  pour  empêcher  les  con- 
vulfions.  Pour  arrêter  ladyfenterie  il  faut  attacher  la 
racine  quand  le  Soleil  &  Saturne  fe  font  regardés 
d’un  trine  afped. 

XI.  ADIANTUM. 

L “Adiantum  cft  le  véritable  capilaire. 

les  noms  font  Adiantum  Matth.  7 loi.  capillus  veneris 
vulgo  Adiantum  foliis  coriandri  G  S.  i.  Adiantum  nigrum  Cor  U. 
Adiancum  nigrum  verum  T*b.  ad.  album  Pltni.  magnum  Trug, 
Lugdunenfc  cam. 

Il  croît  en  Languedoc  8t  fleurit  en  été. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  ou  les  feüilles,  lefquelles  font  d’une  température  froi¬ 
de  &  chaude,  ayant  la  vertu  de  dcffechcr,  atténuer,  ouvrir,  de- 
terger ,  de  remédier  aux  vices  des  reins  &  des  poumons,  de  lever 
les  obftructions  du  foie  &  de  la  rate,  &  de  provoquer  le  flux 
d’urine  &  des  mois  des  femmes. 

Les  uns  donnent  les  mêmes  facultés  au  Trichomtmes  ,  les  au¬ 
tres  au  rut a  muresri es,  &  ne  fout  point  de  dificultô  de  les  fub- 
flitucrà  l’ lAiiitmtum. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'eau  tirée  des  feuilles  ;  le  (trop  fait  de  la  dccoétion  avec 
jnoitié  fucre  :  le  [trop  compofé  d’Ausbourg  :  &  l’extrait. 

Nous  parlons  ici  de  l’Adiantum  Nigrum  fans  tou¬ 
cher  aux  autres  cfpeces.  Cette  herbe  eft  du  nombre 
des  plantes  pectorales  &  recommandée  dans  les  affec¬ 
tions  de  la  poitrine  ;  on  la  preferit  pareillement  dans 
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les  maladies  des  reins  ,  dans  la  croyance  qu’elle  a  la 
vertu  d'incifer  &  d'atténuer  les  mucoutés  vifqueufes 
qui  s’amaflent  dans  ces  parties  ;  on  ne  manque  guerej 
de  l’ordonner  avec  les  autres  alterans  &  apéritifs , 
dans  les  maladies  croniques  qu’on  croit  qui  dépen¬ 
dent  des  obftru&ions  ;  on  fait  un  firop  fimple  &  un 
firop  compofé  â' Adiantum ,  utile  dans  les  maux  de 
poitrine  ,  daus  les  cachexies  ,  &  dans  les  maladies 
croniques. 


XII.  ADIANTUM  AUREUM. 


L'E  polytric  doré  ,  eft  de  trois  fortes  ,  le  grand  ;  le  moyen  SC 
fie  petit  :  de  ces  trois,  il  n’y  a  que  le  moyen  qui  foitufité. 

Les  noms  font  polytrichum  aureum  medium  g  B.  i.nobile  vel 
primum  Trag.  aureum  Apulet.  fccundum  Lon.  mufeus  capillaris 
Doi.  Adiantum  Aureum  minus  Tab. 


Les  parties  officinales  sont 


L’herbe  entière  avec  fes  feuilles  &  fes  fleurs  :  on  ne  trouve 
prcfque  rien  dans  les  Auteurs  touchant  fes  vertus,  excepté  dans 
Chariélherus  qui  recommande  cette  plante  dans  les  maladies 
caufées  par  les  enchantement*  ,  par  cette  raifon  les  fcmmcletes 
en  font  beaucoup  de  cas  :  elle  eft  eftimée  falutaire  pour  la  gé¬ 
nération  des  cheveux  à  caufe  de  fa  iignatute. 


*  On  ne  dit  prefque  rien  des  vertus  du  polytric  doré 
on  fe  contente  de  le  métré  au  nombre  des  capillaires  de 
de  la  preferire  avec  les  remedes  externes  pour  engen¬ 
drer  les  cheveux.  Il  entre  comme  nous  avons  dit  cy- 
deflus,  fur  l’aurone  ,  dans  l’onguent  de  JSucrctiM. 


XIII.  AGALLOCHUM. 


L’Agallochum  eft  un  bois  des  Indes. 

Les  noms  font  Lignum  aloës  Lon.  jab.  agallochus  feu  Xy- 
loaloës  Cord.  in  Diofc,  Lob,  c*/f.tTaurumC*r*.H.G.B.a. 
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Les  parties  officinales  sont 

Le  b  ou  qui  ne  nous  eft  aporté  qu’en  petits  morceaux  ;  les 
meilleurs  font  de  couleur  de  pourpre  enfoncée  &  entrecoupés 
de  veines  de  couleur  de  cendres  ,  ces  morceaux  {ont  amers  & 
pcfans  ,  &  quand  on  les  met  fur  des  charbons  ou  fur  une  lame  de 
fer  chaude,  ils  rendent  beaucoup  de  fuc  ,  la  fumée  eft  odorante  & 
aigrelette  quand  on  les  brûle  ;  &  ils  biffent  des  bouteilles  qui 
durent  affez  de  teins.  Enfin  une  marque  de  leur  bonté  c'cft 
quand  ils  nagent  fur  l’eau. 

Ce  bois  échaufe  &  dcffeche  ,  il  corrobore  tous  les  vifccresy 
fpecialement  le  cerveau,  le  cœur,  &  la  matrice,  il  réjouît  les  ef- 
prits  vitaux  &  animaux,  il  guérit  par  ce  moyen  les  lypothymies, 
il  tue  le*  vers  par  fon  amertume,  il  fert  extérieurement  en  forme 
de  cucuph a  &  d’epithemes  cordiaux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l’extrait  qui  fe  fait  comme  les  autres  extraits ,  foir  qu’on  le 
veuille  gommeux  finalement ,  ou  gommeux  &  vifqucux  tour 
cnfemble.  Voyez  hv.i. 

Voici  la  manière  dont  Angélus  Sala  procédé  à  cet  extrait. 

Prenez,  une  hure  d'agallochum  cht'ji  &  pulvérisé  (  on  verft 
un  peu  d'eau  rofe  de  peur  que  la  vertu  ne  s’envole  en  le  pulvert , 
faut  )  metez  la  poudre  en  digefiion  au  bain  marie  durant  trois 
jours  dans  fix  livres  d'efprit  de  vin  rtBifit ,  verfezla  liqueur  par 
inclination,  puis  verfez  Un*  livre  d'eau  rofe  ,  tiret  enfant  à  feu 
lent  l’efprit  de  vin  qutrefte  ,  lavez  &  dejjechez  la  fubftanee  refi _ 
neufe  que  vous  ferez  cuire  jufqaà  la  confiftance  qu'il  vous  fiai, 
ta  lui  donner  tour  former  en  fuite  des  trochifques  ,  ladoje  eft  de  4-, 
grains  à  i0.  On  ramafle  les  fcccs  pour  en  faire  des  paftilles. 

Qiiercetan  préparé  le  même  extrait  avec  l’eau  diftiléc  d’hy- 
pericum  ou  de  centaurée  qui  eft  fon  remede  fpecifique  contre  les 
vers  &  la  corruption. 


*  L’Agallochum  eft  un  bois  odorant  &  refineux* 
des  pores  duquel  il  fort  une  gomme  balfamique  ,  nô¬ 
tre  Auteur  dit  qu'il  eft  la  même  chofe  que  le  bois  d’A- 
locs  :  il  11e  fent  rien  quand  il  eft  fraîchement  coupé  ,• 
&  il  n’aquiert  de  l’odeur  qu’à  mefure  qu’il  fc  feche  ,■ 
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L'Agallochum  différé  d'avec  Vafpalath  en  ce  que  ce 
dernier  s'enflamme  &  fe  réduit  en  cendres  comme  les 
autres  bois  $  au  lieu  que  l'Agallochum  le  fond  au  feu 
comme  les  refines.  Voyez  Bontius  dans  fon  commen¬ 
taire  fur  Gardas  ab  Horto  ch.  1 6.  où  il  parle  de  la  ma¬ 
niéré  dont  on  coupe  &  préparé  ce  bois  aux  Indes.  Le 
plus  refincux  eft  le  plus  eftimé  ,  c’eii  un  confortatif 
fingulier  pour  tous  les  vifceres,  fpecialcment  fa  refine 
&:  ion  extrait  ;  il  convient  à  la  débilité  &  aux  affec¬ 
tions  froides  de  l’eftomac  qui  procédé  nt  des  crudités. 
La  fumée  &  l’odeur  de  ce  bois  reçues  par  le  nez  eft  un 
excellent  remede  contre  les  fuftocat  ions  6c  les  lypo- 
thymies  hyfteriques.  Voyez  Schcnkjus  i.  obf.  6c  Le- 
vlnus  Lermlus  fur  les  miracles  ocultes  de  la  Nature. 

XIV.  AGERATUM. 

LEs  noms  {ont,  Agératum  Klutth.  Cam.  T<tb..  C.afl.  Eupatorium 
Mcfue  T  ag.  Mutth,  Ltn.  Mentha  Corymbifera  minor  Cord, 
h<JI.  Coftus  minor  hortenfïs  ,  herba  julia  ,  -Balfamita  minor , 
Dod.  Agératum  foliis  ferratis  ,  C.B. 

Il  croit  dans  les  jardins  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

La  plante  avec  les  feuilles  &  les  fleurs.  Les  vertus  font  de  def- 
fecher,  d’ atténuer,  de  deterger  &  de  refifterà  la  corruption  :  cet¬ 
te  plante  eftamere  au  goût  &  hépatique, elle  lâche  le  ventre  dou¬ 
cement,  provoque  l’uune,&  ramollit  la  matrice  étant  en  parfum. 

Les  préparations  sont 
Le  [trop  -j 

Les  pilules  >.  de  Eupatono ,  voyez  le  difpenfataire. 

Les  trochifijues  J 

Il  y  a  trois  fortes  d’Eupatorium  en  Medecine  :  VEu.- 
patorium  des  Arabes  ou  de  Mefué  :  qui  eft  l’Agera- 
tum  dont  on  parle  ici  :  l’Eupatorium  des  Grecs  qùi  eft 
l' Agronome  vulgaire  ,  &  V Eupatorium  Cannabinum . 
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1/ Agératum  ne  croit  que  dans  les  lieux  cultivés,  il  cft 
apcllé  le  bamne  du  foie  par  les  Allemans  ;  parceque 
fuivant  l’hypothefe  des  Anciens  il  defopilc  ce  vifcere  , 
c’eft  à  dire  ,  pour  parler  comme  les  modernes  ,  qu'il 
purifie  la  malle  ,  du  fang  &  fert  à  la  rétablir  dans  fa 
conftitution  naturelle  :  il  convient  en  cette  qualité 
comme  les  autres  hépatiques  ,  aux  maladies  croniques 
qu’on  attribue  ordinairement  aux  obftruéfcions  des 
vifeercs.  Cette  plante  a  été  plus  ufitée  chez  les  An¬ 
ciens  qu'elle  n’dft  à  prefent, 

XV.  AGNUS  CASTUS. 

L’Agfius  Câftus  eft  un  a rbrijjeau . 

Les  noms  fonc,  Salix  Amerina  Tiiofc.  Matth.  Vitex  Trag, 
T>od.  cord.  ion.  Cmti.  Agnus  Cartus  Cafl.  Elcagnon  Thcophraftî 
Lob.  Vitex  anguftioribus  foliis  cannabis  modo  difpolîtis.C. B.  j. 
Les  Grecs  nomme  fit  cet  arbrilîeau  emnon  ,  C’eft  à  dire  véné¬ 
rable  à  caufe  qu’il  confcrve  la  chaftcté. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lt •  femence  qui  eft  chaude,  delficative  &  refolutive,  elle  pro_ 
voque  les  mois  des  femmes,  modéré  les  aiguillons  de  la  chair  ,  & 
diminue  la  femcuce. 

Les  p  a  r  t  t  es  o  f  f  i  c  i  n  a  l  é  s  sont 
Les  Trtchiffies  de  nôtre  difpenfatairc. 

L’Agnus  Caftus  ou  le  Vitex ,  a  pris  fon  nom  de  fa 
vertu  qui  eft  de  rendre  les  gens  enaftes  &  d’éteindre 
l’apetit  amoureux  :  la  femence  qui  eft  feule  ufitée  eu 
Medecine  ,  eft  eftimée  contre  la  gonorrhée  &  empê¬ 
che  l’ereétion  pour  quelque  tems.  Elle  entre  dans  l’ef. 
fence  de  chafteté  du  Doékeur  Michaël  contre  la  go¬ 
norrhée  &  les  affrétions  érotiques.  "Elle  eft  falutaire 
dans  la  fureur  uterine  étant  donnée  en  poudre  ou  en 
émulfion.  Exemple  d’une  poudre  contre,  la  gonorrhée 
qui  procédé  d’une  trop  grande  abondance  ou  d’une 
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effervefcence  trop  violente  de  la  femence. 

Prenez  femence  d’ Agnus  Caflus  deux  dragmes ,  Suce  in 
blanc  préparé'.  Antimoine  diaphoretùjue  ,  os  defeche  prépa¬ 
rée  demie  dragme  de  chacun ,  fucre  de  Saturne  9 .('  •  mêlez 
le  tout  pour  une  poudre  aftringente  pour  plufienrs  dofes. 
Eimiliion  contre  la  fureur  uterine. 
y., Semence  d’ Agnus  Cafta  §.15.  une  quantité fufjifante 
d’eau  de  Nymphéa  ,  faites  une  émulfton  fuivant  l’art  > 
puis  ajoutez  ,  du  fucre  de  Saturne  9  .j.Camphre  S.&.ftrcp 
de  Nymphéa  ,  g.vj.ou  |.j. 

XVI.  AGRIMONIA  OU  AGRIMONlUM. 

LEs  noms  de  T  Agrimoinc  font ,  Agrimonia  Bnmsf.  Do  J.  Lob. 

car ».  Eupatorium  JHatth.  Fufchf  Ctrd.  Caft.  Tab.  vulgare 
jrag.  Eupatorium  Grxcorum  Lob.  Gw>  Eupatorium  veteruin 
{'a  agrimonia  C.  B.  4.  Cette  plante  fleurit  prefque  tout  l’été  8 c 
Croit  le  long  des  hayes. 

Les  parties  officinales  sont 

Le: f  iiilles  fa  Us  [ommitis  ,  qui  font  hépatiques  ,  fplcniques  , 
A  vulnéraires  ,  elles  font  d’une  fubftance  tenue,  elles  ddlcchc nt, 
échaufcnt ,  ouvrent,  détergent,  corroborent  le  foye,  arrêtent  les 
flux  hépatiques  ,  &  font  ordinairement  employées  dans  les  maux 
qui  procèdent  de  l'imbécillité  du  foie  comme  l’hydropifie  & 
la  cachexie,  on  les  ajoute  aufli  dans  les  bains  St  dans  les  lotions. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eaudiflilée  des  feuilles  St  des  fleurs  ou  de  toute  la  plante 
vers  la  fin  du  mois  deluin.  Le  fuc  des  feuilles  &  des  fleurs  j  le 
[trop  du  fuc  ,  lefel  des  cendres. 

*  L'Agrimoine  qui  eft  l’eupatpriitm  des  Grecs  eft 
une  plante  fameufe  entre  les  hépatiques  ,  &  excellente 
pour  purifier  la  mafle  du  fang  dans  les  maladies  cro- 
niques  ;  elle  entre  pareillement  dans  les  potions  vul¬ 
néraires  avec  les  autres  ingrediens ,  qu'on  a  coutume 
de  preferire  contre  les  playes  &  les  ulcérés  inveterc* 
&  malins,  L'herbe  même  avec  fon  Aie  apliqutfe  fur 
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les  playes,  fraîches  ou  vieilles,  les  guérit  parfaitement, 
ainfi  que  la  chute  de  l'anus  ,  voyez.  Fereftut  liv.  7.  de 
fa  Chirurgie  obf.  } .  L’agrimoine  eft  Ipecifique  dans  le 
pu deme nt  de  fang  prife  intérieurement  en  décoiftion 
ou  en  forme  d'eflênee.  L’extrait  d'agrimoine  eft  re¬ 
commande'  dans  les  ulcérés  des  reins ,  &  les  bains  de 
decoftion  d’agrimoine  font  propres  au  piflement  de 
de  fang.  Par  exemple, 

1 y:  Herbe  d’agrimoine  ,  mille-feïtilles  ,  fleurs  d’ hyper i- 
curn  an  a  M .  j.  moitjfe  de  prunier  fauvage  M  femence 
d'hypericurn  $.ij.  faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu’il  faut 
d’eau  (Impie  pour  boire  dans  le  pillement  de  fang  & 
l’ulcere  des  reins. 

$t.  Effence  de  fleurs  d’hypericurn  pf  d’agrimoine  ana 
%.ij.  mêlez  le  tout  la  dofe  eft  de  40.  à  jo.  goûtes  trois 
fois  le  jour. 

Le  cataplafme  d’agrimone  eft  eftimé  dans  la  tu» 
meur  du  Scrotum  avec  inflammation  ,  fur  tout  quand 
le  mal  vient  d’avoir  été  à  cheval  ,  le  cataplâme  eft 
meilleur  quand  011  y  ajoûte  les  fleurs  de  fureau  ,  le 
meme  cataplâme  eft  expérimenté  dans  l’enflure  des 
tefticules.  Voyez  Hildanus  cent.  3. obf. S 1 . 

XVII.  ALCHIM1LLA. 

L’AIchimille  ou  le  pié  de  Lion  eft  un  genre  de  plante  dont 
voici  les  noms.  Alchimilla  Tmg.  Dca.  '  cb.  T*b.  Ger,  vul„ 
garis  Cluf  hifl.  Cam.  pes  Leonis  ,  Lcontopodium  Brurtsf.  Fufebf. 
ton.  Brancha  Leonis, planta  Leonis,  (  Diofcor.  Pfiadium  )  Stel- 
laria  Mutth.  C*fl, 

Cette  herbe  croît  dans  les  lieux  Frais  &  humides,  fpecialcment 
dans  le»  partis  d'où  on  la  tranfplaate  dans  les  jardins,  elle  fleurit 
en  May  &  en  luin.  , 

Les  parties  officinales  sont 

Jjes  feuilles  ,  qui  font  réputées  entre  les  principaux  vulnérai¬ 
res  elles  font  tempérées  entre  le  chaud  &  le  froid, elles  fervent 
pour  confolider,  pour  aftreindre,  deterger ,  Si  incraffer  le  fang  ; 
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partant  files  font  utiles  au  flux  immodéré  des  mois  des  femmes, 
elles  entrent  dans  les  potions  vulnéraires,  &  on  en  forme  des  ca- 
taplâmcs  pour  apliquer  fur  les  hernies.  J 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  qui  fe  pire  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  au  mois  de 
Juin. 

*  Le  pié  de  Lion  eft  une  plante  allez  connue  qui 
vient  fans  qu'elle  ait  befoin  de  culture  ,  fes  feuilles 
font  d’ufage  en  Medecine,&  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  vulnéraires.  On  les  emploie  intérieurement 
dans  les  potions  vulnéraires  &  leur  fuc  fe  mcle  avec 
les  onguens  ,  &  même  fe  met  dans  les  potions  vulné¬ 
raires  &  difenteriques  ,  &  dans  les  lavemens  quand  il 
s’agit  de  confolider  dans  la  difenterie.  L'achimille 
eft  le  fecret  des  Italiens  ,  pour  rétrécir  la  nature  des 
femmes  &  diminuer  la  grolîeur  des  mamelles.  Ils  font 
recevoir  la  fumée  de  la  déco&ion  par  la  vulve  ,  ce  qui 
la  reflerre  tellement  qu’une  femme  peut  alors  palier 
pour  pucelle  ;  pour  diminuer  arondir  &  rafermir  les 
mammelles  ,  on  les  bafline  avec  la  decoétion  de  la 
même  plante.  Le  fuc  de  grande  confoude  en  décoc¬ 
tion  ou  en  forme  de  bain  rétrécit  puiiïamment  les 
nouvelles  mariées  ,  &  fait  plaifir  aux  Epoux  en  les 
trompant. 

XVIII.  ALKEKENGI. 

L’AlitCKengi  ou  le  Coqueret  eft  une  efpece  de  morelle  dont 
voici  les  Noms  :  Halicacabum  Cafl.  vulgave  Fufcbf  Vefica- 
rium  C*m,  feu  Velicaria  Cord.  Solanura  Halicacabum  Trag. 
Matth.  Lob.  Solanum  velicarium  Dod  Akeiccngi  Ltn.  Saxifra- 
gia  rubra  &C  4.  Brunsf.  Solanum  Veficatorium  1 .  Baubini  il  croît 
dans  les  vignes  ,  il  aime  l’ombre  ,  fleurit  en  (  Juin  &  porte  fes 
fruits  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 
Les  bayes  qui  reffemblenr  allez,  à  des  ccrifes  rouges  &  fc 
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cueillent  fur  U  fin  du  mois  d'Août. 

Ces  bayes  ou  perles  font  refrigeratives.defficatives,  néphréti¬ 
ques,  diurétiques  ,  &  lithontnptiqucs  par  <  xccllcnce.  Elles  font 
ufitées  dans  le  calcul  des  reins  Sc  de  la  velfie ,  dans  la  jaunifle 
&  la  coagulation  du  fang. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'tau  diftilée  des  bayes:  la  teinture  des  bayes  avec  l’eau  pro¬ 
pre.  Les  Trochifques  d'ÀlncKcngi  :  la  liqueur  citronnée  d’AIite- 
sengi  d’Horftius.  Le  dtaphyjjahaon  ou  de  Veficaria. 

*  Le  Coqueret  ou  Alieeicengi  produit  des  fruits 
rouges ,  feniblables  à  des  cerifes  ,  qui  Tout  en  ufage, 
dans  la  Medecine  contre  les  affections  des  reins  , 
contre  les  douleur  Néphrétiques  ,  la  rétention  d'urine, 
&  le  calcul  j  foit  pour  le  pouflbr  dehors,  foit  pour  em¬ 
pêcher  qu'il  ne  le  forme.  Ou  compofe  une  elTcnce 
avec  le  fuc  d'AlKCKengi  épaiffi  &  quelques  autres  in_ 
grediens ,  qui  leve  puiflamment  les  fupreflïons  d’uri- 
11e  &  ôte  les  douleurs  Néphrétiques.  Voici  l'eau  Né¬ 
phrétique  d’Hofferus  dans  fon  Hercules  Medicus  page 
176.  dont  les  bayes  d’Alkckengi  font  la  bafe. 

fy.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  citrons  ,  ôtez  l’acide  de  de¬ 
dans  &  râpés  le  refte  ,  fur  tour  la  partie  blanche  que 
vous  mètre*  en  digeftion  dans  un  matras  durant 
24.  heures  après  quoi  ijt.  une  livre  de  ce  fuc  ajoûtez-y 
64.  bayes  d’Af^  kjngi  fraîches  &  pilées  :  puis  laifTez  le 
tout  en  digeftion  encore  24.  heures ,  après  quoi  vous 
le  diftilerez  au  feu  de  fable,&  la  livre  fe  réduira  à  neuf 
onces,  fy.de  cette  eau  diftilée  §. iij.vin  de  Rhin  5. t.fucre 
candi  5.  !  ij.  Mclez  le  tout. 

Les  trochifque  d'Aliceicengi  font  admirables  dans 
les  ulcérés  des  reins ,  &  dans  les  ardeurs  d'urine  ,  mais 
l'eflence  d'Aljceicengi  préparée  avec  le  fuc,l'efprit  pro¬ 
pre  ,  &  d’autres  plantes  ferait  d’un  efficacité  beau¬ 
coup  plus  prefente.  L’extrait  d'AlseKengi  eft  regardé 
par  quelques  uns  comme  un  excellent  remede  dans 
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la  colique  ;  les  bayes,  à  ce  qu'on  dit ,  font  merveille 
dans  la  jaunilTe.Et  Faber  Ltv.z.  de  fa  Myrotbecme  Spa~ 
giricjue  ch, y.  fait  mention  d’une  elle  ne  c  des  bayes  d’Al- 
kwKcngi  metveilleufe  dans  la  même  maladie. 

XIX.  ALLIUM. 

L'Ail  eft  aftjz  connu  :  les  noms  font,Schorodon  2)>«/<v*lUura 
Br  un  if .  Trag.  Mattb.  Cord,  in  Diofc.  Lon.  Ub.Caji.  Honenfc 
Vulgarc  C«m.  Sacivum  Dtd.  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 
lu  racine  opc\  eft  chaude,  deflicativc ,  incifive,  aperiuve.refo- 
lmive  8c  Alcxipharmaque  :  fon  ufage  interne  eft  dans  la  colique 
venteufe,  contre  les  vers,  dans  la  pelle  av.c  du  vinaigre  ,  contre 
la  toux  8c  le  calcul.  L'ufage  externe  eil  recommandé ,  dans  la 
galle  ,  dans  la  fuppreflion  d’urine  ,  dans  les  fuffocations  de  ma¬ 
trice  ,  où  l'on  oint  le  nombril  de  fon  fuc  ,  &  dans  la  toux  on 
oint  la  plante  des  pieds  du  même  fuc  ,  mêlé  avec  de  la  graille 
blanche  ,  ou  fein  doux.  On  l'aplique  derrière  les  oreilles  &  fur 
le  pouls  dans  la  douleur  dedens.  L'ail  planté  &  tiré  de  terre  au 
rems  que  la  lune  cil  fous  l’horifon,a  une  faveur  plus  douce.  Pour 
empêcher  qu’on  ne  fente  l’ail  après  en  avoir  mangé ,  il  faut  mâ¬ 
cher  de  la  rue  &  de  la  zedoaire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Vileftimire  de  Allio. 

*  La  racine  d’ail  eft  divife'c  en  côtes  ou  têtes ,  leur 
odeur  &  leur  faveur  montre  que  i’ail  contient  un  fel 
volatile  fort  acre  ,  puifque  l’odeur  picote  les  yeux  & 
la  faveur  la  langue  ,  beaucoup  plus  fort  que  l’oignon. 
L’ail  eft  falutaire  pour  chalfer  les  vens  ;  car  comme 
l’acide  vitié  produit  les  vens  pat  la  fermentation 
qu’il  excite  ,  le  fel  volatile  &  acre  de  l'Ail  doit  en 
corrigeant  cet  acide  empêcher  necelïàirement  la  gé¬ 
nération  des  vens ,  &  les  dilîiper  quand  ils  font  en¬ 
gendrés.  Par  cette  raifon  l’Ail  eft  propre  aux  coliques 
caufées  par  les  acides  ,  foit  qu’il  y  ait  des  vens  ou 
non.  On  prend  alors  des  côtes  d'ail  hachées  fort 
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menu,  puis  on  les  avale  avec  de  l’eau  diftilée  de  Ca¬ 
momille.  Un  bouillon  avec  de  l’ail,  de. l’huile  d’olive 
&  un  peu  de  bon  vin  ,  avalé  tont  chaud  cft  le  remede 
éprouvé  de  Borellus  contre  la  colique  ,  voyez  cent.  4, 
Galien,  au  raport  de  Schenklus  dans  fes  obf.  & 
&  de  Zacutus  Lufitanus  Liv.  a.  Medic.  princ,  hift.  9 y, 
fait  mention  de  la  colique  d’un  vilageais  guerie  par 
l’ufage  de  l’ail  :  l’ail  eft  l’ennemi  juré  des  vers  ,  il  les 
tuë  par  tout  8c  les  chafle  dehors,foit  dans  les  inteftins,' 
foit  dans  le  péricarde  ;  cette  derniere  afftûion  eft  rare, 

(rarce  qu’elle  eft  peu  connue  }  mais  quoi  qu’il  en  fort 
e  fuc  d’ail  pris  avec  le  Tue  de  crefton  dans  un  bouillon 
d’une  decoétion  de  raifort  fauvage  en  racine  ,  eft  un 
remede  fouverain  en  ce  cas.  G  abdeboverus  cent.  3, 
cur.  1.  en  raporte  un  exemple  illuftre.  L’ail  eft  bon 
pour  l’eftomac  chargé  de  crudités  acides  ,  pour  la  re.. 
rention  d’urine  &  pour  preferver  du  calcul.  L’ail  8c 
l’oignon  cuits  avec  de  l’huile  &  apliqués  fur  la  région 
du  pubis  ,  leve  la  fupreflion  d’urine  ;  une  côte  d’ail 
hachée  menu  &  avalée  avec  de  l’efprit  de  genevre 
toutes  les  nouvelles  lunes,  preferve  infailliblement  dn 
calcul ,  c’eft  le  fecret  d’un  Magiftrat  de  Lipfijc  qUe 
j’ay  trouvé  dans  Bartholin  cent. 4.  pag.  1 3  o.Ce  qui  n’cft 
pas  fans  fondement  ,  car  le  fel  volatile  &  acre  de  l’aq 
eft  bien  capable  de  corriger  dans  les  reins ,  l’acide 
coagulatif  de  calcul ,  de  le  pouffer  enfuite  par  les  urû 
nés,  &  par  confcquent  d'empêcher  le  calcul  de  fe  for, 
mer.  L’ail  eft  un  puilfant  fudorifique  &  convenable 
dans  la  pefte.  On  le  nomme  pour  ce  fujet  la  théria¬ 
que  des  payfans  qui  en  avallent  dans  la  pefte  quelques 
côtes  avec  du  vinaigre  ,  ce  qui  leur  caufe  une  fucur  fa- 
lutaire.  Les  Hongrois  s’en  fervent  extérieurement 
pour  guérir  les  fièvres  hongroifes.  La  fuffocation  de 
matrice  cede  à  l’ufage  de  l’ail  qui  corrige  l’acide  vi- 
tié  des  inteftins  qui  produit  cette  maladie  par  les  ef- 
fervefceiKts  viciées  qu’il  caufe.  Enfin  l’ail  eft  recoin- 
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mandé  contre  les  moiTures  des  ferpens  &  des  vipères, 
tant  intérieurement  qu’exterieurémenr.  Il  y  en  a  qui 
diftillent  l'ail  au  foleil ,  verfant  par  trois  fois  l'eau  qui 
fort  fur  de  nouvelles  têtes  d'ail ,  après  quoi  ils  ont  une 
liqueur  merveillculè  contre  toutes  fartes  de  venins. 
L'ail  mangé  avec  un  peu  de  pain  ,  fait  fuer  copieufe- 
ment  ,  pourvu  qu’on  fc  couche  après  &  qu'on  fc  cou¬ 
vre  bien.  Comme  l’ail  poulie  puiffamment  par  les  uri¬ 
nes, c’eft  pourquoi  il  eft  recommandé  dans  l’hydropifie. 
On  peut  voir  là  delïüs  ,  Foreflus  livre  1 9.  obferv.17. qui 
en  a  fait  l’expcrience. 

A  LLIARI  A. 

*  L’Ailliaire  cftainfi  nommée  à  caufcque  fes  feuil¬ 
les  Tentent  l’ail  ou  le  pourreau  quand  on  les  écrafe  avec 
les  doigts.  Bauhin  Pin.  1  io.on  croit  que  c’cft  le  Thlafi. 
piàiurn  fecundum  de  Craterva  ou  l'Aleétorûphon  de  Pli¬ 
ne.  Autrefois  on  l'a  prife  pour  le  Scordium,  la  faifant 
entrer  en  fa  place  dans  la  thériaque.  Mais  Horftius 
s’élève  contre.  L’illuftre  Simon  Pauli pag.i  89.  de  fa 
Botanique  quadripartite  ,  a  écrit  l'hiftoire  de  l’alliai- 
re  ,  où  il  dit  que  cette  plante  a  des  propriétés  &  des 
vertus  finguliéres  pour  refifter  à  la  putrefaébion  , 
qu’elle  eft  admirable  pour  déterger  &  mondifier  les 
ulcères  putrides  &  fordides,  quoi  qu'avec  moins  d’éfi- 
cacité  que  le  véritable  Scordiurr»;  &  comme  ce  dernier 
ne  fe  trouve  pas  partout,  &  qu’on  n'en  peut  avoir  que 
de  fcc  &  de  gâté ,  il  eft  bon  d’avoir  recours  à  l’Alliai- 
re  qui  croît  en  tous  lieux  ;  &  d’autant  que  cette  herbe 
perd  fa  vertu  en  fe  delïechant ,  on  la  cueille  fur  la  fin 
d’ Avril ,  &  au  commencement  de  Mai ,  on  la  fait 
refTuier  durant  un  jour  à  l’ombre  ,  après  quoi  on  la 
hache  menu  ,  puis  en  la  pile  dans  un  mortier  pour  en 
exprimer  le  lue  qui  fe  garde  pour  le  befoin.  On  en 
mêle  avec  les  onguens  &  les  cacaplâmes  contre  la  can- 
gténe  &  les  ulcères  fordides. 
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L’Ailliaire,  félon  Mathiole.eft  chaude  &  deflïcative, 
elle  atténue  &  incife  les  humeurs  groffieres  ,  &  elle 
guérit  la  fuffocation  de  matrice  étant  apliquée  exté¬ 
rieurement. 

A  L  Y  S  S  U  M. 

*  L’Alyflum  eft  une  plante  dont  Schroder  ne  dit 
mot  non  plus  que  de  la  precedente ,  nous  les  avons 
placées  ici  en  forme  d*  Ajouté.  L'alyfl’um  eft  fort 
recommandé  par  les  Anciens  comme  un  fpecifiquC 
contre  l'hydrophobie  ,  ou  la  morfure  des  chiens  enra¬ 
gés.  On  ne  connoît  pas  bien  le  véritable  alyftum  de 
Galien  &  les  Aporiquaires  font  de  terribles  qui  pro  quo 
là  delïus.  En  voici  la  véritable  description  que  j'ay 
tirée  de  George  Sylrius  dans  fes  œuvres  medicales. 
L’alyffon  ,  dit-il ,  eft  femblable  au  marrube  ,  excepté 
qu'il  a  les  feuilles  plus  rudes,  les  boutons  plus  épin^jX 
&  la  fleur  bleue  ;  on  le  cueille  dans  le  fort  de  la  cani¬ 
cule,  puis  étant  feché  on  le  garde  pour  l'ufage.  Rtneal- 
rnits  donne  dans  fes  obfervations  une  eflence  d'Alyfl'mîlj 
avec  quoi  il  fe  vante  d’avoir  guéri  plufieurs  perf0nncs 
mordues  par  des  chiens  enragés  ,  &  qui  étoient  déjà 
tombées  dans  la  rage  &  dans  l’hydrophobie. 

XX.  A  LSI  NE. 

j  A  Morgeline  ou  le  mouron  ,  eft  de  plufieurs  fortes,  voici  les 
1-'noms  de  celle  qui  eft  en  ufage.  Alfine  media  C.B.  u.  Alfi- 
ne  Matth.  Lob.  Cafl.  Alfine  major  F ufoh.  media  T*b.  Ger.  minor 
Cord.  ht  fl.  Morfus  gallinae  Trag.  Elle  croie  dans  tous  les  jardins 
&  les  vignes  l'hiver,  &  fleurie  jufqu'au  milieu  de  1* été. 

Les  parties  officinales  sont 

Los  feüilles  ou  h  plante  entière,  mais  rarement ,  cette  herbe  c” 

.  humide  &  rafraichiffante,  &  a  prefque  les  même  vertus  que 
pariétaire, à  l'aftri&ion  pre's.  On  la  dit  fort  noiurilTamc ,  &  oa 
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d’fait  manger  dans  l’atrophie  &  la  phthifie.  Elle  eft  bonne  eu 
decodion  pour  laver  les  galeux. 

*  L'ufage  de  Y  Alfïne  vulgaire  eft  a  (lez  rare  ,  fi  ce 
n'eft-que  les  femmes  s'en  fervent  ordinairement  pour 
Faire  perdre  le  lait  aux  acouchées  qui  ne  veulent  point 
allaiter  ;  en  apliquant  de  cette  plante  fur  leurs  main- 
belles.  Elle  eft  outre  cela  eftimée  contre  la  galle  &C. 
on  en  frotte  les  parties  g^leufes  apres  avoir  fait  précé¬ 
der  les  remedes  univerlels.  Ou  bien  on  lave  les  mains 
des  galeux  dans  la  decoAion  de  cette  plante.  Schtmck. 
d.msfon  trefbr,  fecret  }.  ou  i  3.  dit  quelque  chofe  de 
fingulier  de  b  morgelinc,  qui  eft  que  fi  on  la  pile  avec 
du  vinaigre  &  aplique  fur  la  cicatrice  d'une  playe  fer- 
méc  ,  la  playe  fc  rouvre  aüfïi-tôt  comme  fi  on  l'avoit 
.  coupée  tout  fraîchement  ;  de  crainte  d'inflammation 
•  il  Faut  faire  cuire  l'herbe  avec  du  lait  de  chcvre,  puis 
l’apliquer.  Quant  à  ce  que  dit  nôtre  Auteur  touchant 
l'atrophie  &  la  phthifie  je  n’en  ay  point  fait  d'expe- 
iience . 


Xfcî.  ALTHÆAt 


t  A  guimauve  a  quatre  genres  qui  font ,  la  guimauve  fimple  , 
•■-'la  guimauve  en  arbre,  la  guimauve  de  mardi  &  l’althæa  de 
Theophrafte  ou  l’Abutilon  d’Avicenne.  Il  n’y  a  que  la  première 
qui  foit  ufitéc. 

Les  noms  font  Althxa  Diofcor.  &  Tlinii  C.  B.  I.  Althata 
t  Br“'> sf.  Trag.  SUatth.  Fuchf.  Dod.  Vulgaris  Carr.  Cluf.  H> fl. 
hialva palufliis  Loi.  Lob.  Ibifcus  Cafl.  Taber.  malvavifcus  bis- 
•flalua.  Elle  croit  dans  des  lieux  humides ,  8c  fleurit  en  Juin  8C 
Août. 


Les  parties  officinales  sont 

Lff  fr miles,  la  racine  (  qui  fe  cueillent  au  Printems,ou  en  Au- 
7  tomnc)8 eUftmence.  . 

Cette  plante  eft  chaude  &  humide,  la  racine  eft  chaude.emoi- 
‘‘«nte,  laxative, refolutive,& anodine  i  elle  meurit  les  tumeurs  & 
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corrige  l’acrimonie.  Elle  cft  d’un  grand  ufage  dans  les  affedioos 
de  la  vellic&  de  la  poitrine,  comme  dans  lapleurefie.  Elle  con¬ 
vient  en  tout  avec  la  mauve  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  : 
on  l’emploie  extérieurement  dans  les  cataplafmes  &  les  lavemens. 

Les  préparations  sont 

l’eau  des  Feuilles  &  fleurs,  le  mucilage  tiré  de  la  racine  cuite 
dans  de  l’eau  >  ce  mucilage  cft  excellent  pour  mêler  avec  le* 
tablettes  ou  trochifques  qu’on  préparé  pour  tenir  dans  la  bou¬ 
che  j  de  ce  même  mucilage  avec  l'efprit  de  vin  ,  on  compofe  un 
extrait  cres-vtile  dans  l’apreté  de  la  gorge.  Enfin  ce  mucilage 
cft  bon  en  forme  de  Loôchdans  la  toux  nommée  ferme,  &dans 
les  toux  opiniâtrcs.dcs  petits  enfans.  Le  firof  d’althæa  de  retnel. 
l'onguent  aialthe.it  limple  préparé  avec  des  emolliens  feulement: 
L’onguent  dtalthea  compofé  ,  préparé  avec  des  émollitns  &  des 
refolutifs,  comme  le  galbanum  &  la  gomme_de  lierre. 

*  L’Althsa  ou  Guymauve  vulgaire  cft  une  plantt 
douce  au  toucher ,  &  qui  pour  Tes  effets  eft  réputée  la 
principale  des  herbes  émollientes ,  car  la  plante  &  la 
racine  ramolliflent  puifTamment ,  &  font  outre  cela  la_ 
xatives.  Comme  l'Althxa  contient  certain  mucilage 
doux  qui  radoucit  &  cempere  l’acrimonie  des  hu, 
meurs,  elle  pafle  pour  un  bon  anodin.  On  a  coutume 
de  l’ordonner  dans  les  cliilercs  emolliens  ,  quand  il  y 
a  conftipation&  douleur  de  ventre.  On  la  preferit  in¬ 
térieurement  dans  les  douleurs  du  calcul  pour  tempé¬ 
rer  l'acrimonie  de  l’urine,qui  acompagne  toujours  cet¬ 
te  maladie.  La  racine  cuitte  dans  un  bouillon  à  la 
viande  ,  cft  falutaire  contre  les  douleurs  Néphrétiques 
£c  le  jus  Ce  peut  donner  utilement  avec  quelque  autre 
liqueur  apropriée.  Voici  un  exemple  tiré  de  Barbette 
d’une  dcco&ion  contre  la  douleur  Néphrétique  cau¬ 
sée  par  le  calcul,  ou  par  quelque  autre  caufe,&  jointe 
à  la  chaleur  d’urine. 

Prenez  racine  d‘j4ltb<ta  §.j.  de  reglijfe  g.  ï). feuillet 
de  mauves  Ai-  ).femence  de  melon  h.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’eau  d’orge.  Prenez  de  lacolature  !b.  ij. 
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(  Il  faut  beaucoup  de  liqueur  à  caufe  du  mucilage  de 
la  racine  d'Althæa  >  )  dans  quoi  faites  dijfoudre  firop  de 
pavot  rouge  3.  ij.  yeux  d'écreviflès  cruds  &  pilés  3;ij* 
mêlez  le  tout. 

Cette  potion  eft  merveilleufe  pour  apafer  la  douleur 
nephretique  ,  l'ardeur  d'urine  &  les  autres  (imptomes 
du  calcul.  On  dit  que  cette  plante  lubrefie  &  élargit 
les  conduits  de  l'urine  ,  de  quoi  Vanlielmont  fe  mo¬ 
que  ,  &  il  a  raifon;  car  li  cela  étoit  elie  produiroitees 
mêmes  effets  dans  l’cftomac  &  dans  les  inteftins  ,  ce 
qu'elle  ne  fait  pas  ,  elle  n’agit  donc  qu’en  tempérant 
l'acrimonie  de  l'urine.  L'herbe  &  la  racine  font  fort 
ufitées  en  Chirurgie  dans  les  cataplafmes,  pour  ramol¬ 
lir  &  faire  mèurir  les  abcès.  Elles  entrent  aufli  ordi¬ 
nairement  daris  les  cataplafmes  anodins; 

Le  firop  d’Alchæa  de  Fcrriel,  eft  propre  aux  affedions 
ty-deiTus  &  on  l'ajoute  aux  potions  ou  jülcps.  L’on¬ 
guent  dialthtea  tant  le  (Impie  que  le  compofe  ,  eft  apli- 
qué  falutairement  dans  les  douleurs  Néphrétiques ,  & 
guérit  la  fuprdïïon  d’une  ,  étant  enduit  fur  la  regiori 
du  pubis  avec  l’huile  de  feorpion.  L’onguent  opère 
en  ramoüiftant  &  l’huile  de  feorpions  donne  le  mouve¬ 
ment  à  l'urine.  Quelquefois  on  mêle  l’onguent  dial- 
thæa  avec  celui  de  arthanita  ou  d’autres  onguens  pur¬ 
gatifs  ,  puis  on  en  oint  l'abdomen  pour  rendre  le 
Ventre  libre.  L’onguent  dialthæa  avec  partie  égale 
d’huile  d’amandes  douces  ,  eft  falutaire  contre  la  dou¬ 
leur  de  côté,  dans  la  pleurefie,  on  en  frote  l'endroit  de 
la  douleur  toutes  les  trois  heures  chaudement.  En  y 
ajoutant  un  peu  de  fafran  ou  quelques  grains  de 
camphre,  ^onguent  devient  plus  pénétrant  &  par  con* 
fequent  plus  efficace. 
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XXII.  AMARANTHUS. 


LEs  noms  de  .  l’Amaranthe  ;  Amaranthus  M.itth.  parvus 
C*m.  purpurcus  Fufehf.  T>oi.  Un.  Cord.  in  D.  AngulU- 
folia  (Implici  fpicata ,  pannicula ,  Lob.  vulgaris  r*£.  fimplici 
pannicula  C.B.4.  Circaca  l'rng.  clic  fleurit  tn  Août  &  croît 
dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Us  fleurs ,  qui  font  rcfrigcratives,deflicatires ,  &  un  peu  af- 
tringentesson  s'en  fert  dans  tous  les  flux,  comme  le  crachement 
de  lan g,  la  diarrhéc.Ia  dyfenterie,  Se  le  flux  immodéré  des  mois 
des  femmes. 

Quelques  uns  en  font  boire  pour  faciliter  la  génération  du 
lait. 

C  *  Comme  l’Amarante  n’eft  plus  en  ulage  en  Méde¬ 
cine  ,  je  ne  perdrai  point  le  ttms  à  en  parler. 

XXIII.  AM  MI  VERUM. 

LEs  noms  de  l’Ammi  font  Amcos,  Amios,  Ammcos,  cuitrinum 
Æthiopicum  ,  Arnmi  ,  B'unsf,  Trag.  Cord.  in  T>.  Lon.  COrn_ 
jnune  feu  vulgarc  Drd.  C*m  Ger.  vulgarius  Lob.  Ammiofelinilai 
T»b.  On  l’aportc  d’Alexandrie  d'Egipte,  à  Venife. 

Les  parties  officinales  sont 

La  fcmcnce,  qui  entre  dans  la  thériaque,  elle  cft  chaude  &  fe_ 
ehc,incilivc,aperirive  &  refolutive  ;  elle  eft  falutaire  à  la  colique 
&  au  maux  de  matrice,  à  la  fuprefllon  d’urine  &  des  mois,  à  l’en- 
flured'eftomac  ,  &c. 

Le  Doftcur  S.  Pauli  ajoute  la  poudre  d'Ammi  à  fon  clifter* 
mterin  contre  la  fterilité  jointe  aux  fleur*  blanches. 

Le  véritable  Ammi  cft  fcmblablc  à  la  fcmence  de 
cumin,  ce  qui  fait  qu’on  apellc  l’Ammi,  le  cumin  d’E~ 
thyopi t  ,  celui-ci  eft  pourtant  plus  petit ,  plus  blanc  & 
de  l’odeur  de  l’origan.  Celui  qui  fc  trouve  chez  les 
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Apotiquaires  cft  rarement  légitimé.  On  ne  s'en  ferc 
plus  gueres  que  dans  la  compofition  de  la  thériaque* 
Quelques  Auteurs  le  recommandent  neanmoins  pour 
la  fécondité  des  femmes  ,  aufquelles  ils  en  font  pren¬ 
dre  une  dragme  de  deux  joui  s  l'un  avec  du  vin  trem¬ 
pé’,  ou  un  boiiillon  ,  &  ce  jour  là  elles  ne  couchent 
point  avec  leurs  maris.  Voyez  Freitagm  dans  fon  Ah- 
rora  Medicorum  ch.  49.  pag.  546.  L’Ammi  cft  un  bon 
carminatif,  mais  à  caufc  de  fa  rareté  on  prend  le  cü- 
min  en  fa  place  ,  excepté  qu’il  en  faut  pour  U  thé¬ 
riaque. 

XXIV.  AMOMUM. 

ON  ne  fçait  bonnement  ce  que  c’cft  que  l’Amome  des  An¬ 
ciens  ;  quelques  uns,  comme  Cordus,  veulent  que  ce  foit 
la  rofe  de  Jéricho.  Clufius  donne  ce  nom  à  plufieurs  plantes 
qu’il  avoue  lui-même  n'être  point  l’Amoinum  de  Diofcoride. 

tes  Apotiquaires  vendent  pourtant  deux  fortes  de  femences 
fous  le  nomd’Amorae,  l’une  groffe,  noire  &  ronde  ,  comme  Jcs 
grains  de  poivre  noir  ou  les  cubebes,  &un  peu  acre,  cette  grai¬ 
ne  cft  aparemment  le  Sifen  ou  fin  en  des  Anciens.  L’autre  cft  une 
petite  graine  pâle  -,  L'une  &  l'autre  n’eft  gueres  en  ufage  ,  & 
on  emplqie  ordinairement  l’Acarus  en  place  de  l’Amomc  des 
Anciens. 

*  De  l’Amome  on  ne  connoît  plus  que  le  nom  »  & 
on  ne  fçait  ce  que  c’étoit.  Les  Apotiquaires  vendent 
une  graine  fous  ce  nom  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  eux 
mêmes  ce  que  c'eft.  Ainfi  laifl’ons  là  l’Amome  comme 
unechofe  inconnue. 

XXV.  AMYGDALÆ  ou  AMYGDALA. 

LEs  Amandes  font  les  fruits  de  l’Amandier ,  il  y  en  a  de  dou¬ 
ces  &  d’ameres.  Voyez  Bruntf.  Lraç.uod.CorU.in  D.Lob.Cam. 
X«f>.  Malt  h.  Cafi, 
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Les  parties  officinales  sorff 

LEs  Ny*» x  ou  Amandes  tant  douces  qu’ameres.  Les  douce! 

font  nourriflantes  .  &  tempérées.  Elles  corrigent  l’acrimonie 
des  humeurs  ,  &  guerilîent  par  ce  moyen  les  douleurs  &  lcs  in- 
fomniesque  cette  acrimonie  caufe  ,  on's’efl  fert  ordinairement 
dans  tes  émulfîons. 

Les  ameres  font  chaudes  8r  feches  ,  elles  atténuent ,  ouvrent, 
detergent,  pouffent  par  les  urines.lcvcm  les  obftruét  ons  du  foye 
de  la  rate,  du  mefentere  ,  &  de  la  matrice.  Elles  effacent  les  len¬ 
tilles  du  Vfagc  quand  on  les  aplique  deffus  après  les  avoir  mi¬ 
ches  ,  elles  foulagent  les  maux  de  tête  apliquées  fur  le  front. 

Ia  gemme  d'Am-uidier  eft  falutaire  au  calcul,  on  l’étend  fur  du 
taffetas  pour  l’apliquer. 


Les  préparations  sont 


t»  confeft  ion  d' Amande  s 

I  ÏS. 


Ç  douces 

C  ameres.  L’huile  pur  exprc/rl0^ 

L’huile  d' Amandes  douces  ramollit  y 


meurit ,  radoucie ,  &  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  douleurs  de 
colique  &  Néphrétiques  ,  on  en  boit  une  once  ou  deux  avec  dé 
la  Manne  ,  ou  bien  on  la  met  dans  un  lavement.  On  en  fair 
avaler  deux  dragmes  aùx  enfans  nouveau  nés  pour  empêcher  les 
tranchées.  On  en  donne  auffi  aux  acouchées  pour  la  même  rai- 
fon.  L’huile  d’ Amandes  ameres  a  les  mêmes  vertus  que  les 
Amandes  dont  elle  eft  tirée.  L’huile  d’ Amandes  douces  ,  poUt 
être  avalléc  doit  être  fraîche  &  non  rance ,  on  la  tire  fans  feu  ou 


avec  du  fcin 


*  L’amande  douce  &  î’amerc  eft  un  fruit  allez  con¬ 
nu  :  la  douce  eft  fort  nourriflante  ,  car  comme  elle  eft 
tempérée  &  n’excede  en  aucune  qualité  ;  elle  donne 
un  bon  lait  &  un  bon  chile.  Elle  eft  falutaire  dans 
l’atrophie  &  apellée  par  quelques  Auteurs  fruit  Jovial,- 
à  caule  que  Jupiter  prefide  à  la  nutrition.  Elle  corrige 
doucement  toute  l’acrimonie  des  humeurs  ,  &  on  en 
fait  des  émulfions  contre  la  douleur  &  l’infomnie  ,  & 
pour  modérer  l’effervefcence  des  fièvres  ardentes^ 
Exemple  d’une  émulfion  pour  l’infomnie  des  fièvres 
continues. 
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Amandes  douces  f .  fernence  de  pavot  blanc  ‘g.îj. 
(  rirez  en  le  lait  avec  de  l’eau  de  Nymphæa.  (  yvoire 
3 .15.  [trop  de  Nymphéa  § .  JS.  mêlez  le  tout  pour  une 
CmuUioii  à  prendre  à  l’heure  du  fommcil  :  le  malade 
s'afoupira  doucement.  Traitagius  dans  fou  Aurora  Me- 
dic.  ch.  54.  donne  un  lait  d’amandes  douces  tiré  avec 
une  decoétion  vulnéraire  ,  dans  la  dyfcnterie.  L’hnile 
d’amandes  douces  prife  intérieurement,  apaife  la  dou¬ 
leur  cauféc  par  les  fels  acres  des  humeurs  ,  &  on  en 
boit  depuis  une  once  jufqu’à  deux  ,  dans  la  douleur 
Néphrétique.  Voici  une  mixtion  de  Platcms  éprouvée 
contre  la  colique  ,  qui  fe  doit  prendre  dés  le  commen¬ 
cement. 

rçr.  Huile  d’amandes  douces  j.  /?.  vin  de  malvoifie 
%.JS. /trop  de  pavot  %.JS.  mêlez  le  tout  pour  une  potion. 
Elle  apaife  la  douleur  &  lâche  le  ventre.  On-  donne 
quelquefois  quelques  onces  d’huile  d'amandes  douces 
en  place  d’huile  de  lin  dans  la  pleurcfie,  &  c’cft  un  re- 
xtiede  éprouvé  pour  temperer  l’acide  vitié  ,  &  arrêter 
fubitement  la  douleur.  Voyez  Plat  crus  liv.  i.defes  obf. 
pag. 304.  &  Thonnerus  obf.  p.  118.  qui  a  donné  jufqu’à 
deux  onces  &  demie  d’huile  d'amandes  douces  ,  des  le 
commencement  des  pleurefies,ce  qui  faifoit  merveille 
pour  expectorer,  ramollir,  &  lâcher  le  ventre.  On  en¬ 
duit  les  parties  douloureufes  dans  la  Néphrétique 
avec  l’huile  d’amandes  douces  ,  ce  qui  foulage 
beaucoup. 

Quant  aux  Amandes  amercs  elles  font  deterfives , 
mais  c'eft  un  poifon  pour  certains  animaux,  fuivant  ce 
qui  a  été  obfervé  par  Hyfier  dans  fes  obfcrvations , 
ajoutées  au  Culter  Ânatornicus,  pag.  158.  L’huile  d’A- 
mandes  amcrcs  pouflè  par  les  urines,  &  voici  un  élixir 
fort  fameux  qu’on  préparé  avec  ces  mêmes  Amandes . 

ty..  Efprit  de  vin  reElifié  lib.  j.  Amandes  arneres  pi¬ 
lées  iv.  Cannelle  %JS.  Lai  liez  fermenter  le  tout,  puis 
le  diftilez  fur  les  cendres  chaudes ,  la  dofe  eft  d’une 
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dragme  ou  deux,tres-falutaire  dans  les  maladies  veteii- 
fes  en  général, &  fpecialement  dans  la  faufle  pleurcfie* 

XXVI.  ANACARDIUM. 

L’Anacarde  eft  le  fruit  d’un  arbre  étranger  qui  reflemblê 
à  un  cœur  pour  fa  couleur  &  fa  figure  ,  fur  tout  quand  il 
eft  fcc. 

Les  Noms  :  Anacardinum  Matth.  Cord.  H.  ton.  Ca fl,  Tr*g- 
Tab.  Il  croit  aux  Indes  Orientales. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fruit,  mais  raremcnt.il  eft  chaud  8c  fcc  8c  céphalique,  forti¬ 
fiant  la  mémoire  8c  les  fens., 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Là  confection  Anacardtne  ,  le  miel  Anacnrdin  qui  fc  ramafTe 
de  delïus  la  decoftion  du  fruit  en  le  faifant  cuire  dans  de  l’eau 
quand  il  eft  encore  frais.  L’huile  Anmardine  qui  fc  tire  du  frai  C 
par  expreflion  ,  ou  de  la  decoftion  de  l’écorce  comme  nous 
ayons  dit  du  miel,  mais  celle-ci  eft  fort  rare.; 

*  L'Anacarde  eft  un  fruit  étranger  &  femblable  à 
une  fève }  on  l’aporte  d'Egypte  &  des  Indes  Orien¬ 
tales  :  Voyez  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ,  fpeciale¬ 
ment  Chrijiophorus  Acofla  ch,  3 .  &  ’jonflon  ,  dans  fa 
Dendrologie  liv.z.clalf  y.arr.4.  Ce  fruit  eft  peu  ufité , 
fi  ce  n'eft  dans  les  maladies  de  têtes  des  vieillards  , 
dans  l'apoplexie,  la  paralifie  &  le  manquement  de  mé¬ 
moire,  on  l'employe  en  forme  d’éle&uairc  ,  qui  eft  ce 
qu’on 'nomme  confection  Anacardine  ,  qui  eft  fort 
eftimé  contte  la  foiblefte  de  mémoire.  Au  refte  com¬ 
me  ce  fruit  renferme  des  efprits  ignées  fort  acres  & 
volatiles,  on  a  vû  des  gens  devenir  ftupides  &  infen- 
fés,pour  avoir  trop  ufé  de  cette  confeétion,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  doit  s’en  lervir  avec  circonfpeûion  ,  fur  touc 
quand  on  a  le  cerveau  fec.  Voyez  Scnnert.  liv.z  .pratt. 
Med. pag.30i.On  fubftituc  ordinairement  les  cubebcs 
aux  anacardes  ,  quand  il  s'agit  de  fortifier  la  mémoire* 
on  en  mâche  8c  avale  deux  à  jeun  ,  ce  qui  décharge  la 
tète,  réjouît  les  efprits  Sc  corrige  les  audités  de  l’efto- 
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mac.  On  prend  aufli  en  place  des  cubebes  l'eau  d» 
Magnanimité  de  Laurenbergius  ,  tirée  de  l'efprit  de  vin 
&des  fourmis  qu'on  ramallé  au  mois  de  Juin  ,  on  cut 
tend  les  fourmis  qui  fentent  l'aigre.  On  apelle  cette 
liqueur  eau  de  magnanimité,  à  caufe  qu'elle  corrobore 
l'efprit  &  anime  aux  combats  amoureux.  Le  miel  & 
l'huile  d'anacardes  font  fi  rares  qu’il  eft  inutilç  d’en 
parler. 

XXVII.  ANAGALLIS. 

LE  mouron  terreftre  eft  de  trois  fortes ,  le  mâle  à  fleurs  rou- 
ges,  la  femelle  à  fleurs  bleues  &  le  jaune. 

Les  noms  du  mouron  mâle  Anagallis, Cord.  in  D'tofcor.Brunsf. 
Trag.  Matth.  Fufchf,  Voit.  Lon.  Cajl.  G‘r.  phœnicea  mas.  Lob, 
T  ah.  C,*m.  mas  cluf.h. 

Les  noms  du  mouron  femelle.  Anagallis  fœmina  Brunsf.  Trag. 
Matth.  F afchf  DoU.  Lon.  Cajl.  Ces  mourons  raillent  dans  les 
vignes, les  jardins  &  les  terres,  le  jaune  ne  fc  trouve  que  dans  les 
bois  &  à  l’ombre.  Les  mourons  fkuriflènt  en  May  &  tout  le  relie 
de  l’été.  ' 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  lesfleurs,mûs  rarement  :  L’un  &  l’autre  mou¬ 
ron  eft  amer ,  chaud,  deflicatif,  deterlif  &  aftringent.  Il  eft  mis 
au  nombre  des  vulnéraires  de  recommandé  par  quelques  Auteurs, 
çoncre  la  mor{ure  du  chien  enragé  ,  on  l’emploie  aufli  tant  in¬ 
térieurement  qu’ extérieurement  dans  la  manie  &  la  podagre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  tirée  de  la  plante  entière.  Le  fuc  ufité  dans  les  errhine», 
t’huile. 

*  Le  mouron  eft  allez  connu  ,  foit  celui  à  fleurs 
rouges  qui  eft  le  mâle  ,  foit  la  femelle  à  fleurs  bleues 
ils  font  tous  deux  ufités ,  neanmoins  quand  on  ordon¬ 
ne  Amplement  l’ Anagallis ,  on  entend  toûjours  parler 
du  Rouge.  Les  Allemands  le  nomment  Bogell^ant, 
c’eft  à  dire  aimé  des  oy  féaux  ,  &  Bermnjftaraut ,  parce 
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qu’il  guérit  lat  manie.  Il  y  a  une  elîence  compofée  de 
mouron  rouge  ,  d'hypericon  ,  &  de  fang  d’afne  ,  avec 
quoi  le  Doékeur  Michael  a  guéri  des  maniaques  en¬ 
chaînés  ,  &  Hartrnan  dans  fa  pratique  chymiatrique* 
donne  une  decoétion  de  ce  même  mouron  excellente 
contre  la  manie.  Voici  la  curation.  Il  fait  procéder 
un  vomitif  d’une  infufion  d’antimoine  ,  &  enfuite  il 
fait  ufer  à  fon  malade  ,  de  la  decodion  de  mouron 
.  rouge  durant  plufieurs  jours  ,  ce  qui  reüflîr.  Myn- 
fidhus  tire  une  teinture  de  l’hypcricum  contre  la  de- 
mence  ,  dont  le  mouron  eft  la  bafe.  Rolfimcius  fait 
mention  d’une  autre  contre  la  manie  ,  &  il  n’eft  point 
de  meilleurs  remedes  contre  ces  fortes  de  maladies.  Le 
fang  de  l’afne  qui  entre  dans  l’eflence  du  mouron  ,  fe 
doit  tirer  au  printems  derrière  les  oreilles  de  l'animal  , 
c’eft  un  remede  éprouvé.  Dont  on  trouve  la  deferip. 
lion  dans  la  pratique  chymiatrique  à'Hartman  ch.  3 .  p. y  8, 
O11  le  met  infufer  dans  la  boilfon  du  malade  ,  mais 
l’extrait  &  i’eflènce  font  à  preferer.  Le  mouron  n’eft 

fias  feulement  falutaire  dans  la  manie  &  la  melanco- 
ie  eflentielles  ,  mais  encore  dans  les  délires  des  fié- 
vres  ardentes  &  malignes.  Comme  nous  l'aprenons  de 
G ahelchoverus  cent.  cur.  13.  pag.  48.  Le  mouron  eft 
pareillement  un  excellent  vulnéraire  dans  les  playes 
rccentes  ;  Potier  en  a  fait  l’experience  cent.  1.  CH_ 
rat.  1 .  &  7.  &  le  même  dans  fa  pharmacopée  Spa- 
gyrique  ch.11.  dit  que  la  decoétion  du  mouron  à  fleurs 
iouges  ,  calme  les  douleurs  des  vieilles  playes  ,  qui 
font  ordinairement  acompagnées  de  chaleur  &  de  con- 
vulfions.  Il  fait  cuire  le  mouron  avec  des  feuilles  de 
pofes  ,  puis  il  aplique  le  tout.  Schmi]g  dans  fes  cura¬ 
tions,  Magico-magnetiques  pag.  1 5 .  recommande  com¬ 
me  un  fpecifique  expérimenté,  le  mouron  à  fleurs  rou¬ 
ges  pour  arrêter  toutes  les  hémorragies ,  foit  qu'on  le 
tienne  fufpcndu  fur  la  follette  du  cœur  pour  arrêter 
fans  manquer  je  flux  immodéré  des  mois,foit  qu’on  le 
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tienne  dans  la  main  jufqu'à  ce  qu'il  foit  échaufé,pour 
arrêter  même  le  fang  quand  la  veine  eft  piquée.  On 
dit  la  même  chofe  de  l'ufnée  de  crâne  humain.  Il  faut 
s'en  raporter  à  l'experienee.  Mynfiûhus  airure  que  le 
même  mouron  eft  un  excellent  céphalique. 

XXVIII.  ANAGALLIS  AQUATICA. 

LA  berle  ou  bceabongue  eft  de  deux  fortes,  à  grandes  feuilles 
&  à  petites  feuilles  ;  la  première  îe  fubdivife  en  berle  à 
feuilles  rondes,  &  à  feüilles  oblongucs.  L'une  &  l'autre  fedivife 
encore  en  grande  &  petite  berle  ,  mais  il  n'y  a  que  les  berlcs  i 
feüilles  rondes  qui  {oient  ufitées ,  fur  tout  la  petite. 

Les  noms  font  Btcabungua,  Btrula  ,  Sium  aquatuum.  La  berle 
çroît  dans  les  ruiffcaux  &  flturit  en  May  &  en  luin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les feüiUts  ou  la  plante  entière.  Cette  herbe  eft  chaude  &  hu¬ 
mide,  &  principalement  ufitée  dans  le  Scorbut.  Elle  pouffe  l’u¬ 
rine  &  le  gravier  hors  des  reins  &  de  la  velTtc,  elle  provoque  les 
mois  des  femmes,  charte  le  fétus  mort.  Elle  eft  falutairc  exté¬ 
rieurement  aux  phlegmons  &  ercfipeles,  aux  hemorrhoïdes  in¬ 
ternes  douloureufes  ,  &  condilomes  ;  elle  efface  les  tâches  du 
vifage  ,  elle  guérit  les  playes  étant  mêlée  avec  du  fcl  &  des  toi¬ 
les  d’araignées  ,  &1cj  ulcérés  Scorbutiques  des  jambes.  m 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  tirée  de  la  plante  ou  du  fuc  :  le  fuc  exprimé  &  épaiflî. 
Le  firop  Antifcorbutique  qui  fe  trouve  dans  tous  les  ports  de 
mer. 

*  La  Berle  ou  Becabongue  ,  eft  une  plante  allez 
connue  ,  les  feuilles,  &  même  l'herbe  entière  eft  ufitée 
en  Médecine  contre  le  Scorbut  comme  un  des  plus  ex¬ 
cellais  Antjfcorbutiques  ;  car  au  lieu  que  les  autres 
Antifcobutiques  font  remplis  d’un  fel  volatile  acre  , 
celle-ci  a  cela  de  particulier  ,  que  fa  faveur  eft  tem¬ 
pérée  &  n’excede  en  rien.  C’eft  pourquoi  oh  en  a 
befoin  pour  corriger  l'acrimonie  des  autres  plantes 
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Antifcorbutiques ,  donc  le  fel  acre  fermentant  trop 
violemment  avec  l’acide  du  Scorbut,exciteroit  des  cha¬ 
leurs  &  des  fimptomes  terribles  ;  la  même  herbe  gué¬ 
rit  facilement  les  ulcérés  &  les  Erefipeles  Scorbuti¬ 
ques  j  fon  fuc  avec  le  lait  ou  le  petit  lait  de  chevre, 
tft  merveilleux  contre  le  Scorbut.  Quant  aux  érefi- 
peles  &  aux  ulcères  malins  du  Scorbut  ,  on  fe  fert  de 
la  becabongue  en  forme  de  bain  ,  ou  bien  en  forme  de 
çataplâme  ,  avec  le  crcllbn  d’eau.  Elle  guérit  pareille¬ 
ment  les  taches  du  Scorbut  qui  paroi  flent  fur  la  peau  , 
en  les  frotant,  ou  e'tant  apliquée  deflus.  Il  arrive  quel-» 
quefois  que  les  pieds  s’enflent  dans  le  Scorbut ,  alors 
on  fait  une  deco&ion  de  berle  pour  les  laver  ,  ou  bien 
on  écrafe  l'herbe  pour  la  mettre  fur  la  tumeur.  Il  ar¬ 
rive  auffi  qu’aprés  un  acouchement  difficile  les  aines 
de  femmes  Scorbutiques  s’enflent  &  fc  cangrenent  , 
fuivant  l’obfervation  de  Rullandus.  Alors  on  aplique 
la  becabongue  avec  la  camomille  vulgaire  ,  ou  pilées 
en  forme  de  cataplâmes,  ou  cuittcs,  en  forme  d’embro¬ 
cation.  Outre  ces  vertus  contre  le  Scorbut,  la  berle  eft 
admirable  pour  empêcher  la  génération  du  calcul , 
pour  deterger  les  reins  &  pouffer  doucement  l*urine  * 
&  à  caufe  de  fon  fel  temperé  volatile ,  elle  eft  temperée 
dans  toutes  fes  operations. 

XXIX.  ANETHUM. 

L’Aneth  eft  de  deux  fortes ,  le  faixvage  &  le  cultivés  celui- cy 
fcul  eft  ufité. 

Les  noms  font  Ancthum  ,  Bruns f.  Trag.  Mau  h.  Fufch.  D0d. 
Cerd.  in  D.  Lob.  C»fi.  Tab.  c*m.Ger.  Il  croît  dans  les  lieux  fa- 
Monneux  &  ouverts  ,  il  fleurir  en  luin ,  &  Août. 

XES  PARTIES  OFPICINAIBS  SONT 

Us  feuilles,  les  fleurs,  lufemence.  L’Aneth  eft  chaud  &  deffica- 
»if.  Il  diflout.meurit, adoucit  les  douleurs.augmcme  le  lait.dimi- 
*uc  l’apeùc  Amoureux ,  &  arrête  le  ho^uet'&le  Yoroiflnncnt. 

Quant 
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Quant  à  fon  ufagc  externe  ,  on  l’ajoute  aux  clyftetcs  anodins,  & 
aux  eataplatmes  céphaliques  anodins  &  fomivfcrcs  ,  en  faifonc 
cuire  les  fomnités  avec  de  l'huile  d'olives. 

Les  préparations  sont 

L'eau  tirée  de  toute  la  plante  qui  eft  peu  ufité  ,  l’huil  pat  in¬ 
solation  ,  faite  avec  les  Feuilles  &  les  fleurs  mifes  infufer  dans 
l’huile  d'olives  au  Soleil.  L  huile  diftilée  de  la  femaice. 

*  L’Aneth  n’eft  pas  moins  connu  par  les  Cuifi- 
niers  que  par  les  Apotiquaires  ,  fes  fleurs  qui  croiflent 
en  bouquet  ou  parefol ,  fes  feuilles,  &  fpcciateinent  fa 
femencc,  font  ufitées  en  Médecine.  Il  eft  aromatique 
&  fort  carminatif ,  à  raifon  de  fon  fcl  volatile  acre  & 
huileux,  qui  corrige  lJacide  vitié  ,  l’auteur  ordinaire 
des  vens  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  entrent  ordinaire¬ 
ment  dans  les  clyfteres  anodins  &  canninatifs ,  comme 
dans.les  bains  pour  les  pieds  ,  à  deflein  de  procurer  le 
fommeil,  fie  de  calmer  les  douleurs  de  tête.  Les  feuilles 
8c  la  femence  font  pareillement  utérines  ,  &  provo¬ 
quent  également  l’urine  &  les  mois  des  femmes.  Les 
fommités  entrent  dans  les  cataplâmes  pour  le  catar¬ 
rhe  &  les  maux  de  tête.  L'eau  eft  rarement  mife  en 
ufage.  L’huile  tant  diftilée  que  par  infufion  ,  eft  un 
carminatif  fort  ufité  dans  la  colique;  on  en  oint  outre 
cela  la  tête  pour  procurer  le  fommeil  ;  &  pour  y 
mieux  reiiflir  ,  on  mêle  l’huile  diftilée  d’Aneth  avec 
l’onguent  Alabaftrin  ,  puis  on  en  aplique  fur  les  tem¬ 
ples.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  l’huile  doit  être 
recente;  car  fi  elle  eft  rance,elle  tiendra  plutôt  les  ma¬ 
lades  éveillés  qu’elle  ne  les  fera  rien  dormir. 

XXX.  ANGELICA. 

L 'Angélique  eft  de  deux  forte*  ;  l’ Angélique  de  jardin  qui 
eft  le  cojhu  niger  de  C.  B  r.  &  la  fauvage  qui  fc  divife  en 
grande  &  petite.  La  première  eft  la  plus  uûtéc, 
fome  J.  D 
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tes  noms  de  çellc-ey.  Sont  Angelica  Bruns/.  Lob.  Cttfl.  T  ah. 
Angelica  major  Dod  Angelica  Sauva  Lrag.  Matth,  Dod.  Lon. 
Gif  Angel. odorata  Cam  SmyrniunaCu>'rf.  in  D. 

Les  noms  de  la féconde  :  font  Sylvertris  major  C.B.i.  Angel. 
Sylveftiis  Trag.Ma.tth.  F ufehf.  Dod.  ton.  Lob.  Caen.  G  r. 

J  L' Angélique  de  jardin  aime  un  terroir  gra$  &  humide.  La 
grande  fauvage  ,  croit  dans  les  prés,  &  la  petite  fauvage  fur  lç$ 
montagnes  couvertes  de  bois.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  ôffi  c  inai.es  sont 

Z*  racine  qui  fc  cueiHe  au  commencement  du  printcms  ,  elle 
pft  befoardique  &  cordiale  par  excellence ,  dellicaiive,  apericivc, 
fudorifiquc  ,  &  vulnéraire.  Elle  pouffe  les  mois  des  femmes  &  le 
fétus  mort.  Elle  convient  aux  fuffocations  de  matrice,  aux  ma¬ 
ladies  malignes  ,  au  venin  ,  à  la  perte  ;  on  l’emploie  intérieure¬ 
ment  &  extérieurement  ;  par  exemple  dans  la  pelle  on  en  avale 
une  dragme  qui  charte  le  venin  par  la  fucur,  an  en  fait  des  amu- 
letes,  &  on  en  tient  dans  la  bouche  :  on  l’aplique  en  cataplâme 
fur  les;  morfurcs  des  chiens  enrages.  La  femence  d’AngcliqUe 
fert  en  mafticatoire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z' eau  de  toute  la  plante  j  le  fuc  de  la  racine  fraîche  ,  oa  ^ 
la  racine  feche  par  le  moyen  de  la  codlion  ;  l’extrait  fait  avec 
l’efprit  de  vin.  La  dofe  eft  de  g.  fi.  à  g .  fS.  Quercetan  prc_ 
pare  cet  extrait  avec  l’efprit  de  genévre  &  1  hydromel  vieux 
La  racine  confite,  l’huile  diltilée  qui  monte  avec  l’eau.  Le  baU,ne 
préparé  avec  l’huile  mufeade.  Le  fel  tiré  par  incinération  ,  0J 
de  la  tête  morte  après  la  diftilation.  On  confit  quelquefois  [a 
racine  dans  du  vinaigre  ,  mais  elle  ne  vaut  rien  ,  car  elle  perd  pd 
vertu  en  la  communiquant  au  menftruë. 

*  L’Angelique  nous  eft  aportée  des  montagnes  des 
Suiftcs.  Les  Allemands  la  nomment  die  Bruji  Mtcrtz.  ; 
à  caufe  qu’elle  eft  faluraire  à  la  toux  &  à  l’afthme! 
La  racine  eft  d’un  grand  ufage  :  fa  faveur  &  fon  odeur 
acres  &  pénétrantes  montrent  afll  2  qu’elle  tient  des 
aromates ,  ainfi  que  les  autres  plantes  &  racines  odo¬ 
rantes  ,  qui  font  toutes  douces  d’un  fel  volatile  ,  acre 
huileux  3  &  par  confequent  carminatives. 


/ 
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L’ Angélique  paflc  auili  pour  un  bon  alexipharma- 
que  ufité  dans  les  maladies  malignes  ,  où  Ton  hu.le 
fait  merveilles  ,  en  chartant  la  malignité  avec  les 
tueurs.  Elle  eft  pareillement  utérine  &  guérit  les  ful:- 
Jbcations  de  matrice ,  comme  auffi  la  colique  dont  la 
faffocation  de  matrice  eft  une  efpece.  L'extrait  d’  An¬ 
gélique  efl  ufité  dans  la  perte  en  forme  de  pilules  lu- 
dorifiques  ,  en  y  ajoutant  le  befoard  minerai  ou  jo¬ 
vial  en  poudre.  Avec  l'huile  diftilée  &  du  fucre  ,  on 
-forme  de  petits  trochifqucs  ,  qu'on  tient  fous  la  lan¬ 
gue  en  teins  de  perte  pour  s'tn  preferver  :  La  même 
nailc  ,  avec  l’huile  de  mufeade  ,  donne  un  baume  ex¬ 
cellent  contre  les  coliques  des  enfans.  On  en  met  qu.l- 
quelques  goûtes  dans  les  clyfteres  ,  &  on  en  oint  la 
folîetedu  cœur  dans  les  cardialgics  &  enfleures  d’e- 
ftomac.  Le  fet  d'Angelique  eft  diurétique  ou  plutôt 
fudorifique.  Pour  s’empêcher  de  s'enyvrcr,  ou  pour 
fe  délivrer  ,  il  faut  manger  gros  comme  une  feve  de 
racine  d'Angelique.  Je  m'en  raportc  à  l'experience. 
Une  marque  que  l' Angélique  eft  aromatique  ,  c’eft 
qu'au  rapoit  des  Suiilês ,  quand  on  fait  une  incifion  à 
la  racine  en  terre ,  elle  jetee  une  gomme  qui  fent  le 
M.ifc. 

XXXI.  A  NI  SU  M. 

L’Anis  eft  nommé  parles  Auteurs  ,  abjÿntb  um  du’.ee,  cuminum 
iulce,  Aniettum. 

Il  aime  les  terroirs  gras  &  bien  fumés ,  on  le  feme  en  Mars ,  il 
démit  en  Juillet,  Si  il  eft  meur  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

r.a  femrnee  ,  les  feuilles  rarement.  L’anis  eft  chaud  &  drille a- 
tif  ;  plus  il  eft  frais,  plus  il  eft  doux  :  il  atténué  &  dilîour  ,  il 
pouffe  parles  urines  ,  il  augmente  le  lait ,  il  convient  aux  pou¬ 
mons  &  à  l’eftomac  ;  il  eft  fpcc  alemcnt  ufité  dans  l'enflure  de 
l’eftoinac.  On  en  fa  t  prendre  un  fcrupule  aux  enfans  pour  pur¬ 
ger  doucement  pat  haut  Si  par  bas ,  1rs  ordures  du  ventricule  & 
des  jnteftins, 

D  ij 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

La  eer.feBion  fimple  de  la  feint  ncc ,  U  corfctticn  laxative  /im¬ 
pie  ,  qui  fe  fait  par  le  mélangé  de  la  feammonée  &  du  fucrc.  Ou 
en  infufant  l'Anis  dans  de  l’eau  ,  où  on  a  dîilout  de  la  fcamnio- 
née  ,  d’autres  macèrent  l’Anis  dans  une  infu/îon  d*Antimoinc, 
La  ccnf:  Bien  laxative  conipofée  d'Ausbourg  ,  l'eau  dt fit  lé  e  dç 
l’herbe  &  de  la  femençc.  l’,su  de  v’i  anifec  ,  de  la  femence  di- 
ftiléeavcc  le  vin.  L’huile  diftiléc  qui  monte  avec  l’eau.  L’Anis 
jette  un  eau  b’anche  ,  qui  étant  cipofée  à  la  chaleur  du  Soleil, 
fait  monter  beaucoup  d’huile  à  fa  fupeïficie  ;  il  faut  que  l’Anis 
foit  long- teins  en  macération  ,  Si  une  livre  d’Anis  donne  alors 
demie  once  d’huile  :  enfin  il  faut  diflilcr  l’Anis  à  petit  feu  , 
parce  que  la  partie  volatile  monté  facilement.  Le  [cl  le  tire  par 
incinération  ,  ou  de  la  tête  n.orte.  L'ejpeit  dianifi  eft  çopnuç. 

*  La  femence  d’Anis  renferme  de  beaux  fecrets  pour 
la  pratique  ;  l’herbe  n’eft  gueres  en  ufage  ,  la  femence 
a  la  laveur  de  l’Angelique  ,  &  n’eft  pas  moins  aroma¬ 
tique  &  çarminative.  Les  Nourices  l’eftiment  beau¬ 
coup  ,  parce  qu’elle  augmente  le  lait  &  lui  donne  une 
bonne  odeur ,  il  n’eft  rien  de  meilleur  que  l’Anis  con¬ 
tre  les  tranchées  des  enfans ,  caufées  par  une  pituite 
Vifqueufe  &  acide  ,  il  diffipe  les  vens  &  netoye  i’cfto- 
mac  :  Heurnius  ne  connoit  point  de  meilleur  laxatif 
pour  les  enfans  ,  que  de  leur  faire  avaler  un  fcrupule 
d’anis  groflie'remcnt  pulverifé.  Il  eft  pareillement  bon 
pour  les  meres  ,  pour  empêcher  la  coagulation  du  lait, 
le  fehirre  &  le  cancer  des  mammelles.  L’Anis  eft  un 
bachique  excellent  &  ufité  dans  la  toux  &  l'afthme. 
Vanhelmont  faifoit  des  cures  admirables  de  poitrine, 
avec  quelques  goûtes  d’huile  d’anis  diftile'e  ,  reélifiée 
&  mite  en  digeftion  furies  fleurs  fixes  d’Antimoine, 
ce  qui  lui  donnoit  un  beau  rouge.  On  ajoute  ordi¬ 
nairement  l’huile  d’Anis  aux  pilules  puftoralcs.  On  la 
recommande  dans  les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  qui 
eft  une  maladie  facheufe  ,  ou  l’anis  en  fubftance  :  on 
füiTout  quelques  grains  de  civette  ou  de  mufe  dans 
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l'huile  diftilée  d'Anis  ,  dont  on  enduit  le  nombril  * 
pour  guérir  en  un  moment  la  colique.  C’eft  le  fecrct 
de  Paracelfe  ;  les  gans  frotés  de  cette  huile  en  gardent 
l'odeur  fort  long-tems;  Jean  Faure  dans  fa  Myrothec- 
nie  Spagyrique  ,  donne  une  elFence  d'Anis  excellente» 
Le  fuc  fournit  par  le  moyen  de  la  fermentation  ,  un 
efprit  &c  un  fcl  volatile  ,  celui-ci  fe  réduit  en  huile  .& 
convient  aux  maladies  des  enfans.  L'huile  diftilée 
d'Anis  eft  encore  excellente  contre  les  contufionS  & 
les  ecchimofes  après  les  chûtes.  Voyez.  Forcfltu  lfa.Ç)k 
obf.  31.  quand  les  enfans  tombent  &  fe  bleflent  au 
nés  ou  au  front  ,  il  fuffit  d’y  apliquer  de  cette  huile,  la 
tumeur  difparoit  ail fli-tôt»  Enfin  la  même  huile  en* 
duitç  fur  le  nombril  guérit  les  tranchées  des  petits 
enfans; 

XXXI I.  ÀNSERINA» 

L'Argentine  eft  une  plante  fans  faveur  &  fans  odeur. 

Les  noms  font  Argentaria,  Argentins  ,  T)oà.  Potcntiilà 
Brunif.  Mxtth.  Lon.  Agrimbnia  Sylvcftris,  Anferina  ,  Trug.  Tu  b. 
Elle  croît  dans  les  paftis  ,  dans  les  prés  ,  le  long  des  hayes  &  des 
chemins. 

Les  pAitTlÉS  onict  nàlès  Sont 

Les  feuilles  ou  la  plante  entière.  Elle  eft  refngerative  ,  defll- 
tatue  ,  artringente  &  confolidance;  Elle  remedie  au  crachement 
defang  ,  à  la  diarrhée  Sc  aux  autres  flux  de  ventre  &  de  ma* 
trice.  Elle  guérit  les  hémorroïdes  ,  htife  le  calcul  des  reins  ,  Sc 
foude  merveillcufement  les  plaies;  Elle  eft  renommée  en  forme 
de  topique  ,  pour  calmer  la  douleur  des  dtns  ,  empêcher  la  pou- 
ritutc  des  gencives ,  &  à  modérer  l' aidait  de  la  fièvre  étant 
pilée  avec  du  fel  &  du  vinaigre  ,  &  apliquée  aux  plantes  des 
pieds ,  &  aux  poignets; 

Les  PMf  àr.atî  o  Ns  sont 

t'**u  de  la  plante  entière  ,  Venu  des  fleurs,  &  hconfcrye  des 
thèmes  fleuts. 
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*  Le  nom  d'Anferina  eft  donné  à  l'argentine  ,  à 
caufe  que  les  oyes  nommes  en  latin  Anferes ,  mangent 
beaucoup  de  cette  herbe.  Elle  eft  de  couleur  jaunâtre 
Sc.  fe  trouve  en  abondance  où  il  y  a  des  Oyes  ,  à  caufe 
qu'elle  naît  de  leur  fiente.  Le  fcüillcs  ,  les  fleurs  de 
toute  la  plante ,font  ulitées  en  Médecine,  c'eft  un  vul¬ 
néraire  excellent  &  un  bon  hépatique.  Elle  eft  recom¬ 
mandée  dans  la  jauniflè  qu'elle  chalfc  par  les  urines; 
à  rai  fou  de  fa  vertu  diurétique  ,  elle  eft  admirable  con¬ 
tre  l'hydropific  afeites.  L'argentine  pilée  avec  du  fcl 
&  du  vinaigre  &  apliquée  aux  plantes  des  pieds,  di¬ 
minue  l'ardeur  des  hevres  &  le  déliré  ,  le  grand  Scd.mt 
fait  la  meme  chofe  avec  le  levain  ,  le  vinaigre  &  le  fel 
commun  .Potier  dans  fa  Pharmacopée  Spagirique,  pag. 
i  i.  préparé  avec  l'argentine  un  fpecinque  contre  le 
calcul.  La  potion  fuivante  eft  curieufe  contre  la  même 
maladie. 

ty.  Argentine  verte  M.  itij.  fégle  vert  ij.  expri- 
mtz  en  le  lue  &  y  ajoutez  autant  de  vin  rouge,  puis 
filtrés  la  liqueur  pour  une  dofe  ,  à  prendre  le  premier 
jour  de  May  à  la  pointe  du  jour.  On  dit  que  C  on  fait 
cela  trois  ans  de  fuite  le  premier  jour  de  May. 
n'aura  jamais  de  gravier.  Il  femble  qu’il  y  ait  de  ]a 
fuperftition  de  ce  qu’on  marque  le  premier  jour  de 
May.  C’eft  pourtant  le  fecret  de  Timseus.  Il  fauc 
cueillir  le  tout  le  premier  jour  de  May  ,  avant  que  le 
Soleil  fe  leve  :  afin  que  les  plantes  ioient  mieux  hu- 
muftées  de  la  rolee. 

XXXIII.  A  NT  O  R.  A. 

I  Es  noms  de  l’Anthorefont,  AruhoraJM  Lon,  Cafl.  Car*. 

Lob.  Tri-.  Gtr.  Vul^aris,  (  luf  kijt.  Aconirum  falutifcruinfeu 
Anthora  C.  B.  17.  Napcllus  Moyfis ,  Avicemiac.alns  Anchitora, 
à  caufe  qu'elle  eft  le  contiepoifoi;  du  Torn. 

Quelques-uns  prennent  l’Anchora  pour  la  racine  de  ccntra- 
yerva  Germanique,  d'autres  pour  la  Zcdoaire  des  Arabes,  fpavoir 
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dl  Avicenne  &  de  Scrapion.  Voyez  Tibtr>i.  Herbair.  lib.  i.  Elle 
croie  dans  les  Alpes  Suiltes  &  de  Savoye. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  raritu  qui  eft  d’une  faveur  nmerc  ,  chaude  ,  deflicative  & 
cordiale.  Elle  ai  tenue,  d.tcige  ,  &  ouvre  ;  fon  principal  ufage  cft  ^ 
de  rtfiftec  au  venin  ,  particulièrement  à  la  pifle  ,  &  à  la  rac  ne 
du  s^juilus  ou  Tôt*.  La  dofe  efl  de  demie  dragme  à  une 
dragme. 

Elle  pouffe  pareillement  les  mufeofités  tartareufes  &  aqueufeS 
par  les  Telles. 

*  Quoique  la  fleur  de  l'Anthora  reflèmble  à  la 
fleur  du  Napellus  ,  il  y  a  pourtant  une  telle  antipathie 
entre  ces  plantes ,  qu'elles  meurent  fi  on  les  plante 
l’une  prés  de  Vautre,  &  l'Antora  tire  fon  nom  de  l’ini¬ 
mitié  qu’elle  a  avec  le  Napellus,  quj  fe  nomme  Tout , 
elle  eft  mile  rarement  en  ufage;  Gefnenu  lîv.  î.  Epîfl. 
j  i.  dit  que  l'Anthora  a  deux  petits  oignons  ou  bulbes 
comme  le  Napellus  >  lefqüfcis  font  blancs  &  amers  , 
iion  pas  corrofifs  *  comme  ceux  du  Napellus  ,  le  plus 
jeune  eft  ferme  &  le  plus  vieux  flétri.  Il  donne  au 
premier  une  vertu  admirable  contre  les  venins  ,  tant 
du  Napellus  que  de  la  pefte,  avec  la  faculté  de  charter 
le  çalcul  des  reins.  Mais  je  ne  m’y  arrête  pas  d’autant 
qu'elle  eft  peu  ufitée; 

XXXIV.  ÂNTIRRHINUM. 

LE  mufle  de  Veau  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  vo:ci  ici 
noms.  ‘Antinhinum  Doj.  toi/.  r*i>  Antirrhinuni 

ftiajus  altcrum  ,  fol:o  longiore  ,  C.B.i.  Os  Leonis.  Il  croit  dan* 
les  lieux  fablonoeux  ,  &  fleurit  en  May  8c  juin. 

Les  parties  officinales  sont 

L' herbe  entière  ,  c’cft  à  dire  les  feuilles  avec  les  fleurs ,  éc  les 
fommités  qui rcffemblent  à  un  mufle  de  veau,  d’où  la  plante  i, 
pris  fon  nom. 

D  iiij 
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Cette  herbcjeft  peu  uficéc  ,  excepté  par  quelques  femmes  quî 
s’ en  fervent  contre  les  enchantemcns,  les  fpeftres,  &  lesfortile- 
ges ,  en  amulete ,  en  parfum  ,  en  forme  de  bain  ou  autrement.  ' 
Voyez  Chariâer  dans/tf»  birbier.  On  dit  qu’elle  eft  contraire 
aux  feorpions. 

*  Le  mufle  de  Veau  eft  rarement  ufité.  On  le  re¬ 
commandent  pourtant  contre  les  enchantemens  & 
fortihgcs  dés  le  tems  de  Diofcoride  ,  on  l’emploie  in¬ 
térieurement  8c  extérieurement.  Voyez  Scbmuk^  dans 
fes  cures  magicomagnetiquespag.26.  Tabernamontanui 
raconte  une  hiftoire  après  Mathiole ,  qui  confirme  la 
vertu  de  cette  plante  contre  les  enchantemens.  Il  y 
avoit,dit-il,à  la  porte  d’un  château  tjn  gros  chien  d'at¬ 
tache  ,  qui  aboyoit  incellâmment  contre  les  étrangers 
pour  les  empêcher  d’entrer.  Le  maître  s’apercevant 
un  jour  que  fon  mâtin  n’aboyoit  plus,  &  qu’il  IaiiToit 
entrer  tout  le  monde  ,  fe  doutât  de  quelque  fortilege  , 
fans  en  avoir  pourtant  aucune  preuve  :  dans  ce  doute 
il  commanda  à  un  valet  de  mettre  du  mufle  de  Veau 
dont  nous  parlons ,  dans  la  loge  du  chien  ,  qui  COm* 
mença  à  aboyer  comme  auparavant.  Puifque  nous 
fouîmes  fur  les  fortileges.  Il  eft  bon  d’avertir  qu'il  n'y 
a  point  d’ Auteur  qui  enfeigne  mieux  que  Changer 
la  maniéré  de  guérir  les  maladies  qui  en  viennent. 

XXXV.  APIUM. 

Lï  Pci  fil  eft  de  quatre  cfpeccs  qui  font  celui  de  Macedaine 
de  j.udin,  &  de  montagne  ,  &.  le  pctûl  d'eau  dont  nous  par¬ 
lons  ici. 

ta  noms  for  t,  Apiura  Tufchf  ton.  Paludapium  Tab.  Eleofe- 
linum  Dod.  Lob.  Apium  vulgarc  Tr*S.  11  croît  avec  la  bcrlc  fie 
fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  opficinai.es  sont 

la  racine  &  la  ftmence.Lz  Pcrfil  d’eau  eft  chaud  &  deflicatifs 
üincife  ,  il  euvre,  Si  fa  racine  eft  une  de*  cinq  aperitives  ,  elle 
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pouffe  l’urine',  les  mQis  des  femmes  ,  te  le  calcul  ,  elle  guérit  la 
jaunille,  les  Efpagnolsmâchent  de  cette  racine  le  matin  ,  &  ce 
roafticatoire  eft  bon  contre  la  douleur  de  dens.  La  femence  eft 
beaucoup  plus  efficace  que  la  racine  ,  elle  eft  une  des  petites  fe- 
rnences  chaudes ,  l’une  &  l’autre  s’emploie  intérieurement. 

Les  préparations  sont 

Veau  de  la  tige  ,  des  feuilles  8c  des  fleurs  cueillies  au  moi* 
de  Juin.  L'onguent  de  Apio  ,  qui  eft  mondificatif  &  excellent 
dans  les  turours  fupurées  des  mammelles. 

*  Le  perfil  d’eau  fournit  en  Medecine  fa  racine  & 
fa  femence  j  la  première  eft  une  des  cinq  racines  ape- 
ritives  ,  laquelle  outre  les  vertus  que  l’Auteur  lui  atri- 
buë  ,  eft  un  fpecifique  contre  la  trop  grande  abon¬ 
dance  du  lait  ,  fur  tour  quand  on  la  mêle  avec  la  fe¬ 
mence  de  coriandre  ,  parce  qu’il  y  a  danger  que  le 
lait  ne  fe  coagule  quand  on  entreprend  de  le  repou  (Ter. 
Voici  une  fomentation  éprouvée  en  ce  cas. 

Racine  de  perfil  d’eau  j.  femence  de  cumin  &  de 
coriandre  de  chacun  %.J$.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  de  menthe  &  de  vinaigre 
diftilé  ,  puis  apliquez  la  colature  avec  un  linge  fur  les 
mammelles  ;  l'eau  d’Aphm  avec  celle  de  menthe  fait 
le  même  effet. 

XXXVI.  A  QU  I  L  E G  I  A. 

L’Ancolie  eft  de  diverses  efpeccs  ,  mais  nous  n’entmdon» 
parler  ici  que  de  l’Aneolic  a  fleurs  bleues. 

Les  noms  font  ,  Aquilcgia  T'»g.  Fufchf.  ton.  Dod.  Ctsm. 
Aquileia  Matth.  Lob.  Caft  Tab.  Elle  croît  dans  les  jardins  &  le* 
bons  terroirs,  &  quelquefois  dans  les  forêts  ,elle  fleurit  en  Juin 
&  en  Tuilier. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  femence,  les  fleurs  &  l'herbe  .  elle  eft  <  haude  &  dcflïcative  , 
elle  lève  le*  obftruftions  du  foie  .  de  la  rate  &  du  porc  biliaire,  es 
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qui  la  rend  fpeclfiquc  d.ins  la  jauni  rtc,  elle  provoque  l’urine  &  le* 
mois  des  femmes  ,  foûde  les  playes  &  calme  les  tranchées.  Là 
femence  eft  employée  par  les  femmes  pour  faire  fortir  la  rou¬ 
geole  &  la  petite  verole  ,  &  contre  le  vertige.  La  même  femence 
fert  extérieurement  contre  la  pouriture  Scorbutique  des  genci¬ 
ves  ,  &  pour  fou  ler  les  ulcérés  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'eau  diflilée  des  feuilles  ,  des  fleurs  &  de  la  racine  au  mois 
d’Aoûc.  La  confirme  des  fledrs,  le  miel,  le  vinaigre  parinfufion 
des  fleurs,  Y  Onguent, 

*  Les  efpeces  d'Ancolie  different  les  unes  des  au- 
tres  par  la  grandeur  &  la  couleur  de  leurs  fleurs.  Celle 
dont  il  s'agit  ici ,  eft  l’Ancolie  à  fleurs  bleues.  La  fe- 
mence  eft  eftimée  contre  la  jaunitle  ,  à  caufe  qu’elle 
poulie  puiffamraent;  Les  meres  qui  s’en  fervent  pour 
faire  fortir  la  rougeole  ,  &  la  petite  vérole  de  leurs  en- 
fans  ,  la  metent  infufer  dans  leur  boiffon  en  forme  de 
noiiet  ,ou  bien  elles  la  donnent  en  forme  d’émulfion. 
Elle  fait  pareillement  fortir  les  taches  Scorbutiques- 
On  tire  une  belle  teinture  des  fleurs,  par  le  moyen  du 
phlegtne  de  vitriol  rendu  aigrelet  avec  fon  cfprjc 
propre,  &  quoique  les  fleurs  forint  bleues,  la  teinture 
ne  laiffe  pas  d'être  d’un  beau  rouge.  Sur  quoi  il  cfl. 
à  remarquer  que  toutes  les  fleurs  bleues  donnent  une 
couleur  rouge  aux  liqueurs  acides  ,  &  une  couleur 
verte  aux  liqueurs  urineufes.  Ainfi  la  même  teinture 
des  fleurs  d’Ancolie  tirée  avec  l’efprit  d’urine  ,  fera 
verte  :  celle-ci  eft  falutaire'  pour  pouflèr  dehors  la  rou¬ 
geole  ,  &  la  petite  vérole  ,  &  elle  eft  d’une  grande 
considération  dans  les  autres  maladies  malignes  ,  8c 
même  dans  le  Scorbut.  L’émulfion  de  femence  d’An¬ 
colie  ,  de  navetre  &  de  chardon  bénit  dans  une  décoc¬ 
tion  de  figues ,  eft  éprouvée  dans  la  petite  verole  8c 
la  rougeole  des  enfans ,  ainfi  que  le  hrop  d’Ancolie  j 
l'une  &  l’autre  conviennent  aux  fièvres  pétéchiales* 
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Quant  à  l'ufage  externe  on  recommande  l’Onguent 
d'Ancolie  ,  dont  on  fe  fcrt ,  en  y  mêlant  une  quantité 
fuffifante  d’efprit  de  cochlearia  ,  contre  le  Scorbut  de 
la  bouche  5  même  au  commencement  de  la  cangrene. 
On  y  ajoute  quelquefois  le  firop  de  rofes  feches  ; 
d'autres  employait  la  teinture  de  laque  ,  de  la  deferip- 
tion  de  MyJinÊlhui  ,  éprouvée  par  le  Doiteur  Michael  : 
elle  fera  encore  meilleure  fi  on  la  mêle  avec  la  teintu¬ 
re  d'Ancolie.  Les  fleurs  d’Ancolie  font  en  cftime  pour 
dénouer  l’aiguillette  des  nouveaux  mariés  &  pour  les 
en  preferver.  Pour  cela  Harttnanms  lave  le  membre 
viril,  dans  une  decoftion  de  ces  fleurs,  &  apres  l’avoir 
lave  ,  il  lui  fait  recevoir  la  fumée  de  la  dent  d'une 
homme  mort ,  apres  quoi  l’impuiflance  cefle.  A  cette 
occafion  je  dirai  ici  les  noms  des  Amples,  dont  011  fc 
fert  contre  les  charmes  ou  fortilegcs.  Un  des  princi¬ 
paux  cft  Thypericum  ,  qü'on  nomme  par  excellence  le 
chafiê-demons.  L ’armoifie  rouge  ,  V herbe  de  Tarés  ,  la 
couleuree,  Vauronne  male ,  la  pomme  de  merveille  ,  le  plan¬ 
tain  pointu  ,  l’ail.  Le  for  b  1er  ,  l ‘origan  ,  les  feuilles  &  les 
fleurs  d  ‘  Arlcolie,  la  graine  de  pivoine ,  le  mufle  devenu, 
VAdiamhum  ,  le  Trichornanes  ,  la  racine  creufe  de  la 
ptarmicjue  d’Attflriche  ;  il  faut  cueillir  toutes  ces  plan¬ 
tes  dans  leur  vigueur. 

Les  Guys  font  pareillement  ufités  ,  fpecialcment 
ceux,  de  coudrier,  de  chefine  ,  de  tillau,  qui  eft  aufll  fpe- 
cifique  contre  l’épilepfie  des  enfans,  les  bois  de  chefne 
&  de  tillaut  &  h  fougère  qui  croît  fous  le  bouleau  ,  le 
morfas  diaboli ,  le  ricin.  L’arifioloche  ronde,  le  corail  rouge 
&  le  blanc  ,  la  Verveine,  le  Nerprun ,  le  fiel  de  corbeau, 
&  T  huile  de  Jafmin  pour  oindre  le  corps  ,  Tarrierefaix 
de  la  première  coucne  ,  la  dent  d'une  homme  mort  , 
Tafia  fœticla ,  emplâtre  f ctide  de  Mynfitthus,  ta  teinture 
de  corail  avec  Tejfence  d’hypericum  ,  la  decottion  de- 
mufle  de  veau  avec  la  fiemence  d’hypericum  &  de  pyro- 
le  ,  la  fiente  propre  apliquée  feule  ou  avec  de  l’ail ,  fus 
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la  partie  malade  ,  \‘ onguent  contre  les  fbrtilïges  ie 
Henry  de  Hiers  ,  compofé  de  gui  de  coudrier  avec  les 
graiflès  de  chien,  d'Ours  &  de  chapon* 

XXXVII.  ARISTOLOCHIA. 

L’Ariftoloche  eft  de  quatre  fortes,  la  longue,  la  ronde  ,  li 
clématite  &  la  piftoloche,  il  n’y  a  que  la  longue  &  la  rondo 
qui  i’oienr  ufitées  ,  &  on  vend  même  ordinairement  la  funietcrrO 
bulbeufc  pour  l’ Ariltoloche  ronde  ,  comme  nous  dirons  en  fon 

lieu. 

Les  noms  de  la  longue  font ,  Atîftoloehia  longa  Dod.  Cord.  in 
’D.Lob.C'tif.  bift.  Arillolochia  longa  vera  C*m.  C.  B.t. Toutes  les 
deux  naiircnt  dans  les  jardins  cultivés  ,  &  fleuriflent  en  May  U 
Juin. 

Les  parties  officinales  sont* 

La  racine  feule  de  la  ronde  ,  la  racine  &  lesfeüilles  de  la  loua 
guc.  L’une  &  l'autre  eft  céphalique ,  hcpatjque  &  piiImoniqile  ^ 
chaude  &  dcilicative,  atténuante  k  aperitive.  Elles  font  propres 
fur  tout  à  refoudtes&  à  faire  expectorer  le  tartre  mucilagineux  , 
pour  exciter  les  mois  des  femmes  ,  pour  rompre  les  tumeurs  in¬ 
ternes  ,  &  dilliper  les  poifons  &  venins.  L’infufîon  de  l'Ari(p0lo- 
che  ronde  eft  ordinairement  employée  pour  dcffccher  la  galle  ,  & 
extérieurement  pour  mondifier  &  dellecher  les  playes.  La  tonde 
a  des  parties  plus  tenues  ,  ce  qui  la  rend  plus  efficace,  fur  t0Qj 
pour  pouffer  les  mois  des  femmes  &  l’arriercfaix. 

Les  préparations  sont 

l 'eau  de  toute  l’Ariftoloche  longue  entière  ;  l'extrait  de  Id 
ronde  ,  la  teinture  qui  entre  dans  le  baume  vulnéraire. 

*  De  toutes  les  Ariftoloches,  la  longue  &  la  rondfi 
font  feules  en  ufage  ;  la  longue  a  ia  racine  creüfe  ,  & 
fe  nomme  ciematice  &  piftoloche.  Quant  à  l'ufage 
interne  elles  font  toutes  deux  vulnéraires,  mais  la  lon- 

Eue  plus  que  la  ronde  :  la  poudre  ou  l'extrait  de  celle- 
i  ,  apliquée  avec  l’efprit  de  vin,  purge  les  ulcérés  in¬ 
vétérés  wrdides  &  malins.  La  fécondé  eft  une  plante 
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fort  uterine  qui  convient  particulièrement  à  l'épilep- 
fic  ,  caufée  par  le  confentement  de  la  matrice  ;  la  raci¬ 
ne  de  l’AriftoIoche  ronde  ,  a  la  vertu  de  purger  la  ma¬ 
trice  &  de  pou  (1er  les  mois  des  femmes  ,  les  lochies  ,  & 
l'arrierefaix  ,  ce  qui  fait  qu’on  l’ajoute  toujours  aux 
remedes  contre  les  affrétions  de  la  matrice.  Fraitetgius 
dans  fon  Aurora  Medica  ch.  il.  dit  qu’elle  eft  la 
meilleure  pour  les  acouchées,  &  on  la  nomme  Arifto- 
loche  ,  à  caufe  de  fa  bonté  à  faire  fortir  l’arrierefaix  & 
les  lochies.  Cardan  l’ordonne  intérieurement  contre 
la  phthifie  ,  Faher  dans  fon  Myrvtheclum  ,  fpagyricum 
Liv.  i.  pag.  5  j.  donne  une  effence  vulnéraire  &  un 
extrait  des  racines  d’Ariftoloche  &  de  grande  confou- 
de  ,  qui  font  excellentes.  Et  .Apulée  dans  fon  livre  tou¬ 
chant  les  vertus  des  plantes  ch.  19.  dit  qu’on  ne  fçau- 
roit  faire  heureufement  la  Medecine  fans  l’Ariftolo- 
çhe  ,  ce  qui  fent  un  peu  l’hyperbole. 

XXXVIII,  A  RMORACIA. 

LEs  noms  du  raifort  fauvage  font ,  Raphanus  Sylvcftris  Si- 
napi  agrefte  j.  Trag.  Rapiftrum  albo  flore  erucx  fpliis  Lob. 
album  Tau.  rapiftrum  flore  albo,  feu  Cliqua  articulata  C.  B.  a. 
Quelques  uns  cuoyent  que  c'eft  la  Lamffana  de  Diofcoride.Çette 
plante  croît  pat  tout  proche  les  ruiffeaux  &  dans  les  vallées. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  feule,  elle  échaufe,  deffeche,  incife  le  mucilage  tnr- 
tareux ,  atténué  ,  diffout ,  defopile  les  vifcercs  ,  pouffe  par  les 
urines,  rompt  la  pierre  des  reins ,  &  guérit  le  Scorbut  ;  on  dit 
suffi  qu’elle  diminue  le  lait. 

*  Le  raifort  fauvage  &  ruftique  font  la  même  choie 
chez  les  Apotiquaires,  &  ils  ont  les  mêmes  vertus.  La 
faveur  pénétrante  montre  affez  que  cette  plante  eft 
empreignée  d’un  fel  volatile  acre  ,  qui  s’exhale  ôc  pi¬ 
cote  les  yeux  de  ceux  qui  le  coupent ,  fe  perdant  en- 
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fuite  parla  co&ion.  A  raifon  de  ce  fel  volatile  acre , 
le  raifort  pâlie  pour  un  des  premiers  Antifcorbuti- 
ques  qui  agit  en  corrigeant  &  précipitant  l’acidc  vi¬ 
dé  du  fcorbüt.  On  infufe  la  racine  dans  du  vin,  feule 
ou  avec  la  bcrle  ,  la  cochlearia&J  le  crclfon  d'eau,  j.’ay 
connu  un  foldat  qui  a  été  guéri  par  cette  infufion. 

J*ay  vu  auiïi  une  hydropifie  afcitique  &  lcorbyti- 
,<jue  ,  avec  l’enflure  des  pieds  &  la  toux  guerie  apres 
les  remedes  généraux  ,  par  la  racine  de  raifort  fauva<Tev 
infufée  dans  du  vin,  avec  des  feuilles  de  crcflbn  d’eau, 
hachée  &  pilée  dans  un  mortier  fans  autre  liqueur  ,  le 
malade  beuvoit  la  colature  qui  ptirgeoit  les  eaux  par 
haut  &  par  bas  ,  &  continua  durant  plufieurs  jours. 
Ce  qui  fait  voir  que  le  raifort  a  une  vertu  émétique. 

Il  convient  au  calcul ,  en  corrigeant  l’acide  des  reins 
qui  en  ert:  l’Auteur  ,  &  en  purgeant  les  reins  par  fa  fa¬ 
culté  diurétique.  Il  cft  apéritif,  il  incife  les  humeurs 
groflîeres  Sc  les  rend  fluides  ,  il  eft  falutairc  aux  atro¬ 
phies  particulières,  enfuite  d'une  playe.ou  qui  arrivent 
fans  caufe  manifefte.  On  le  met  infufer  avec  l’efpnt  de 
vin,  puis  on  en  frote  les  membres  ,  l’efprit  de  fourmis 
eft  recommande  dans  la  même  maladie  par  Félix  yurt^ 
&  par  Agricola  dans  leurs  Chirurgies. 

XXXIX.  ARNICA. 

LEs  noms  de  l’Arnica  font,  Chry  fanthemum  latifolium  ,  Nar- 
dus,  Caltha,  Plantago  Alpina  Lo«.  Chalta  Alpina.ou  Dnma- 
Jonium  T*b.  Alyfma  Dit  je.  biatth.  Lagca  Lupi.  Elle  croit  dan* 
les  montagnes les  près  4c  fleurit  durant  tout  l’été. 

Les  parties  officinales  sont 

l n  pleinte  avec  les  fleurs.  Elle  eft  chaude  &  deflîcative,  fudo- 
iifiquc ,  &  quelquefois  diurétique ,  on  dit  que  les  païfans  du 
Holftc  n  .  en  boivent  ladecoftion  dans  de  la  bierre,  contre  Je 
le  fang  gruraelé  St  coagulé ,  ou  contre  la  fièvre. 
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*  L’Arnica  eft  une  plante  étrangère  &  inutifi:éc»dont 
je  n'ay  rien  trouvé  dans  les  Auteurs. 

XL.  A  R  T  E  M  1  S  I  A. 

L’Armoife  eft  de  dtuxefpeecs  ,  l’une  a  la  tige  &  la  fleur  d’un 
rouge  purpurin  ,  &  l’autre  les  a  d’un  vert  blanchcatre. 

Les  noms  font  Artemifia  vulgaris  major  C  B.i.  Arrcm.  major 
Trag.  MM  h.  Cori.  in  Tj.  C»m  Artem.  vulgaris  Fufehf  J 
»  Le w.  Dcd.  Cluf.  h ■  Artem.  latifolia  ,  Artem.  mater  herbarum  .  ois. 
Ger.  attem.  vulgaris  &  Artem.  altéra  polyclonos  diéta  Diofc. 
artem.  rubra  &  alba  Tab.  Olus  regium  ,  herba  regia. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  femmitis  remplies  de  femence  ,  l'herbe  entière  tant  de  1.» 
rouge  que  de  la  blanche.  C’cft  une  plante  utérine, chaude, dclïï- 
cative,  aperitive,  &  refolutive,  elle  pouffe  les  mois  des  femmeÿ, 
le  fétus ,  &  l’arriercfaix  ,  &  deterge  les  ordures  delà  matrice. 
Elle  eft  ufitée  parmi  les  femmes  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment  ,  car  elles  lie  font  aucun  bain  où  cette  herbe  n’entre. 

Les  préparations  sont 

L’eau  des  Feuilles  &  fommités  ,  l'huile  diftilée  qui  eft  rare  ,  le 
Jlrop  compofé  d’Ausbourg  &  Nuremberg.  Le  Jel  par  inciné¬ 
ration. 

*  L’Armoifeeft:  ufitée  pour  farcir  lesoyes  ,  quand 
on  les  fait  rôtir  ,  on  préféré  toûjours  la  rouge  ,  à  la 
blanche  ,  elle  provoque  les  mois  des  femmes  ,  purge  la 
nutrice’de  fes  ordures  &  fert  pour  c  halle  r  le  fétusj’acr 
ricrifaix  &  les  lochies  ,  &  il  eft  bon  de  donner  apres 
l'aetmehement ,  une  dcco&ion  d’Annoife  &  de  pois 
rouges,  fur  tout  fi  on  les  fait  cuire  dans  une  eau  apro- 
priee,  &  ajoute  un  peu  d’eau  de  cannclle.On  met  tou¬ 
jours  l’Armoife  dans  les  bains  qu’on  préparé  pour 
élargir  les  voyes  avant  l’enfantement.  Les  fachets  & 
fomentations  d’Armoife  font  fort  ufités  î  l’eau  &  le 
firop  s’ordonnent  dans  toutes  les  affections  de  la  ma¬ 
trice  5  le  fel  fixe  entre  dans  tous  les  Enunenanoges  , 
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quand  il  s’agit  d’exciter  les  mois  des  femmes.  On  y 
ajoute  le  fafran  de  Mars  apéritif ,  ou  bien  on  fait  une 
leffivc  dans  quoi  on  met  infitfer  de  la  limaille  d'acier, 

?iui  fournit  un  fafran  apéritif.  Scbrnmk^  pag.  j  G.  ob- 
erve  que  quand  on  coupe  &  cueille  l’Armoife  de  bas 
en  haut  ,  elle  arrête  les  mois  ,  &  qu’elle  les  procure 
quand  on  la  coupe  de  haut  en  bas.  Ce  qui  fe  doit  ob¬ 
server  pareillement  à  l’égard  des  pnrgatifs  ,  fuivant 
qu’on  defire  les  faire  agir  par  haut  ou  par  bas.  Il  fe 
trouve  un  charbon  fous  Ta  racine,  qui  elt  recomman¬ 
dé  pour  l'épilepfie  ,  j’ay  cru  au  commencement  que 
c’étoit  un  conte  fait  à  plaifir  ,  mais  j’en  ay  reconnu 
la  vérité,  &  j’ay  vu  un  enfant  guéri  de  l’épilepfie  pour 
en  avoir  avalé,  chargé  la  pointe  d’un  couteau  en  pou¬ 
dre  ;  on  fufpend  ce  même  charbon  au  col  en  forme 
d’amulette.  Il  faut  le  ramaflêr  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte  ,  depuis  douze  heures  jufqu’à  une..  Voyez 
Veir&ns  dans fes  dijfertatïons  &  Joël  ch.  de  l’épilepfie. 

X  L  I.  ARUM, 

LE  pied  de  Veau  eft  de  deux  fortes  ,  le  moucheté  &  le  non 
moucheté. 

Les  noms  du  premier  font  ;  Arum  maculatum,  Maculis  candi¬ 
de  vel  nigr's  ,  C.B.i.  ari  j.  genus  Trag.  arum  nigricantîbus  jj. 
turis  lignatum  Dfi.  arum  Matth.  imjus  foliisalbis  maculis  no- 
tatis  Cafi.  arum  offic.  Lob.  arum  maculatum  Ca ft. 

Les  noms  du  dernier  :  arum  vulgare  non  maculatum.  c.  B.  j. 
arum  Brunsf.  ari  genus  7>«f.arum  Fufchf.Cord.  ton.  7*6  vulgare 
C*m.  maius  Gee.j  II  croit  dans  des  lieux  gras  &  champêtres.  Ses 
feüilles  fortent  en  Mars  îc  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

la  racine  qui  n’eft  gueres  en  ufage  quand  elle  eft  fraîche 
à  caufe  de  fon  trop  d’acrimonie.  On  la  cueille  au  mois  de  Mars 
quand  la  plante  commence  à  pouffer  ,  puis  on  la  laiffc  fecher. 

Cette  racine  eft  chaude  &  feche  au  t.  degré,  &  félon  Galien 
au  fécond.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  nôtre  pied  de  Veau,  à  caufe 
de  fon  acrimonie  corrofvyc  &  de  £bn  fel  fort  comme  le  poivre. 

fille 
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Elle  incire  refont,  &  dillipe  le  tartre  de  U  première  région  ,  & 
des  poumons.  Elle  eft  ufitée  dans  la  cachexie  &  l’afthme  ,  elle 
guérit  les  hernies  ,  pouffe  par  les  urines,  &dcfopilc  les  vifetres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L*  mené  préparée,  par  macération  dans  du  vinaigre  diftilé 
puis  deffechée.  La  fecule.  La  poudre  ftomachique  de  Qucrce- 
tan.  Le  tuyau  ou  la  canne  du  pied  de  Veau  ,  fert  dans  les  Louons 
des  pieds  ,  dans  les  infomuics  desacouclrécs. 

*  Le  pied  de  Veau  eft  d'une  acrimonie  exccflive, 
les  deux  elpeces  font  également  en  ufage.  La  feuille 
&  la  racine  étant  mifes  dans  du  vinaigre  perdent  leur 
acrimonic,&  deviennent  diurétiques,  leur  fel  acre  vo¬ 
latile  fe  trouvant  affoibli  par  l'acide  du  vinaigre  ;  le 
pied,  de  Veau  eft  utile  pour  difloudre  le  fang  grume- 
lé  ,  &  c'eft  le  grand  remede  de  Vanhelmont  après  les 
grandes  chûtes  ,  la  racine  préparée  eft  un  ftomachique 
singulier,  pour  incifer  le  mucilage  vifqueux  attaché 
aux  plis  de  l'eftomac  ,  &  pour  fortifier  ce  vifeere.  La 
poudre  de  Quercetan  qui  a  cette  racine  pour  bafe 
fait  le  même  effet ,  la  meme  racine  convient  au  Scor¬ 
but  ,  à  la  cachexie  ,  à  l'afthme  ,  &  à  l'orthopnée  . 
Voici  la  poudre  du  Doiftcur  Horns  expérimentée  dans 
la  toux. 

rçr.  Fecule  d’arum  ij.  Antihcfticum  de  Potier  3.  j. 
fucrefucciné  j.iij.  Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

La  fecule  d’arum  a  peu  de  vertu  ,  j’aime  mieux  la 
racine  préparée.  'Elle  ouvre  &  defopilc  vigoureufe- 
ment ,  &  convient  au  mal  hypocondriaque.  Elle  eft 
fpecifique  dans  toutes  les  fievres  intermittentes  pour 
corriger  l’eftomac  ,  &  difpofcr  à  fortir  les  excremens 
capables  d'efièrvefcencc  ,  on  la  prend  en  poudre  :  fur 
tout  dans  les  fièvres  quartes  qui  font  fouvent  acom- 
pagnées  du  Scorbut. 
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aspalathus. 

*  L’Afpalath  eft  le  bois  d'an  petit  arbre  épineux  , 
ptfanr,  maffif,  oléagineux, acre  &  amer.  Il  eft  odorant 
de  d'une  couleur  purpurine  &  marquetée  ,  c'cft  en  cela 
feulement  qu'il  diffère  du  bois  d’Alocs  ,  qui  eft  d’une 
couleur  plus  obfcure.  On  en  nomme  de  quatre  fortes 
l’un  dont  l'écorce  eft  de  couleur  de  cendre,  &  le  bols 
de  couleur  de  pourpre  j  un  autre  de  couleur  de  bouis, 
un  troifiéme  bluncheatre  qui  a  un  petit  lit  de  couleur 
citrine  Si  un  quatrième  qui  eft  rouge  ,  &  qu’on  apelle 
bois  de  rôle.  Comme  ces  bois  font  rares  ,  quelques 
uns  leur  fubftituent  la  femence  d’Agnus  Caftus,  d'au¬ 
tres  les  Santaux,  d’autres  la  zedoaire,  mais  le  bois  d’a- 
loës  eft  le  fubftitut  qui  lui  convient  le  mieux  ,  l'Afpa- 
lath  eft  chaud  Si  fec  avec  aftriétion.  Son  principal 
ufage  eft  d’entrer  dans  la’  compolition  des  trochifques 
nommés  Hedycroi ,  pour  la  compoficion  de  la  théria¬ 
que.  Voyez  du  Renou  fur  la  compofition  de  ces  tro¬ 
chifques. 

X  L  I  I.  ASPARAGUS. 

L’Afperge  a  trois  efpeces.  La  cultivée,  la  fauvage,  &  l’Afperge 
de  marefts.  La  première  eft  ufitée  ,  à  quoi  onfubftituë  lafc- 
çonde  quin’cft  diftèrente  que  par  le  defaut  de  culture. 

Ce.  noms  font  Afparagus  B’-umf.T'g.  Mut  h.  Fujchf.  Cord.h'f. 
Lon.  Afparagus  altilis ,  fufihf.Tab-  Domeftica  Lob.  Btilou.  Afpa- 
ragus  D’ofcor.  Afparag.  fativus  Ca/i.  G‘r.  Hortcnlis  üoi. 
Çam.  Sativa  C.B.i.  t 

h  H  S  PREPARATIONS  SONT 

la  ratine  ,  I»  femeuee ,  la  première  eft  diurétique  ,  lithon- 
ttiptique  &  une  des  cinq  racines  aperitivçs  ,  elle  eft  deflicativc 
refolutive  &  deterge  principalement ,  la  rate  &  les  reins.  On  ia 
donne  dans  des  dccoétions  apropriées.  On  s'en  fert  cxtericurc- 
|nent  en  gargarifmes  contre  la  douleur  des  dens  &  le  relâche-. 
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nient  des  gencives.  La  femence  a  les  mêmes  vertus’,  mais  elle  eft 
moins  ufitéc. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  de  la  plante  entière  avec  les  bayes  ,  au  mois  de  Sep¬ 
tembre. 

*  L’Afperge  eft  une  plante  allez  connue  ,  les  fom- 
mités  font  bonnes  à  manger ,  &  les  racines  avec  la 
femence  fervent  dans  la  Médecine  ,  fur  tout  les  pre¬ 
mières,  qui  font  mifes  au  nombre  des  racines  aperiti- 
ves  ,  pour  leur  vertu  diurétique  &  lipthontriptique  , 
on  dit  qu’elles  font  aufïi  fortir  le  fétus.  Une  marque 
que  l’Afperge  va  aux  reins  &  ouvre  les  conduits  uri¬ 
naires  ,  c’cft  que  l’urine  qu’on  rend  un  peu  après  en 
avoir  mangé  eft  extrêmement  puante.  Le  raifort  pro¬ 
duit  le  meme  effet  en  ouvrant  les  premières  voyes 
qui  donnent  partage  à  l’urine.  La  puanteur  de  l’urine 
démontré  le  cara&ere  de  l’Afperge, qui  eft  de  dirt'ou- 
dre  &  de  feparer  le  fel  urineux  ,  volatile  &  d'introdui¬ 
re  la  putrefaûion  ,  qui  eft  une  difpofition  au  calcul  , 
plutôt  qu’un  remede.  V mhelmont  en  raporte  un  exem¬ 
ple  dans  fon  traité  de  la  Lithiafie  cb.f .  §.  i 7.  où  il  dit, 
qu’un  certain  "jet tu  contracta  la  gravelle  ,  pour  avoir 
trop  mangé  d’Afperges.  Elle  eft  par  confequent  con¬ 
traire  à  ceux  qui  ont  de  la  difpofition  à  cette  maladie  , 
d’autant  que  quand  le  fel  urineux  eft  une  fois  fcparé 
dans  les  reins ,  s'il  arrive  que  quelque  acide  étranger 
y  foitaporté  des  premières  voyes ,  ils  ne  manqueront 
pas  de  le  coaguler  enfcmble.  C’cft  pourquoi  on  n’or¬ 
donne  plus  gucres  ce  fimple.  Moeblm  dit  dans  fes 
inftitutions,  que  les  feuilles  &  les  fleurs  de  l'Afperge  , 
augmentent  l’apetit  amoureux  des  hommes ,  3c  dimi¬ 
nuent  celui  des  femmes. 
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XLIII.  ATKIPLEX, 


L’Arroche  cft  de  trois  efpeces  -,  l’Arroche  de  jardin  qui  a  la 
tïgc&  les  feiiilles  rouges,  ou  d'un  vertbUnchcâtre.celle-cy 
çft  la  meilleure  ;  l’Arrochc  fauvage  ,  &  la  maritime. 

if!  noms  de  l’Atroche  blancheâtre,{bnt  Atriplex  fat i va  Tmg. 
Atr.  fativa  alba  ,  Lob.  atriplex  Mxttb  Hortenfis  Fufchf.  c*fl. 
Atriplex  fativa  viridis  CorU.  in  D.  alba  vitidis  Ion.  Atriplex 
hortenfis  feu  pallidè  virens  C  B  i. 

Les  noms  delà  rouge  font  ,  Atriplex  rufo  folio  j  c»ri.  inD. 
Atriplex  hortenfis  D oA.  hortenfis  rub.  ton  Atriplex  fativa  Lob. 
Air.  rubr.  Ta».  fubfativa  Ger.  Atriplex  purpurea  grandis  c*m, 
Airiplex  hortenfis  ruhra  C.  B.  i.  L’Arroche  aimt  le  fable  ,  la 
fauvage  croît  le  long  des  chemins.  L’une  &  l’autre  fleurit  en 
Juillet  &  en  Août. 

Les  parties  officinales  sont 

Les feHilles  de  l’Arroche  fauvage  &  de  la  blanchcatrc  dejar_ 
din.  La  ftminec  rarement  ,  cette  plante  eft  rafraichiffantc  ,  hu- 
mcflante  &  anodine  :  celle  de  jardin  eft  une  herbe  potagère  .  la 
fauvage  eft  laxative  ,  fon  ufage  cft  ordinairement  extetne  ,  die 
entre  dans  les  lavement  ,  dans  les  epithemes  lenitifs  ,  ufitée 
dans  la  goûte  ,  &  dans  les  lotions  des  pieds  pour  procurer  le 
fommeil. 

*  L’Arroche  eft  aiïez  connnëjfes  feiiilles  font  emoL 
lientes  &  laxatives ,  on  s’en  fert  pouç  ramollir  les  ma¬ 
tières  fecales  endurcies  ,  &  pour  diffiper  les  vens  ;  on 
en  met  dans  les  cataplafmes,émolliens  pour  les  tu¬ 
meurs  dures  des  parties, &  fur  les  articles  dans  les  dou¬ 
leurs  de  ta  goure.  Elle  encre  particulièrement  dans  les 
clifteres  émolliens  ,  anodins  &  laxatifs.'  La  decoétion 
d’Atroche,  de  feuilles  de  vigne  ,  d’aneth ,  &  de  camo¬ 
mille  eft  excellente  pour  faire  une  lotion  aux  pieds 
dans  les  infomnies,  &  procurer  le  fommeil.  L’Ârroche 
p’eft  jamais  employée  dans  les  remede$  internes. 


La  Phÿtologiê. 
XL  IV.  AV  EN  A. 


O 


I  'Avoine  eft  une  plante  ailei  connue. 

.«>  nom.  font  Avena  «■»«/.  Mxtth.  Tufch.  7)oA.  ton. 
Cajl.Ltb  Avena  Saciva  &  prima  T- «g.  Avena  vefca  lob.  Ger»Ai 
aVena  vulgaris  feu  alba  C.B.i.  frumentütn  r:„  w.  >»D. 

La  fem.ncc  de  l’Avoine  cil  plutôt  jlimenteufe  ,  que  medica- 
k-nenteufe,clle  n’eft  pourtant  pas  rcjtttce  de  la  Médecine  ;  cai  oii 
l’emploie  tantô'  crue  ,  tantôt  en  farine.  La  crue  fert  en  forme 
de  fachets,  qu'on  aplique  tout  chauds,  pour  apaifet  les  douleurs 
de  la  colique  ,  &  de  la  matrice,  &  la  farine  cuite  avec  du  beurre 
cftfalutaire  pour  defTecher  la  gale  de  la  tête.  L'Avoine  mondée 
&  batuë  cuite  dans  de  l’eau  convient  à  l’inflammation  de  la 
gorge  ,  à  l'cnroüément  ,  &  à  la  toux  rebelle.  La  decoétion  de 
la  même  farine  ,  peut  fervit  de  boilTon  aux  petits  tnfans.  La 
paille  entre  dans  les  bains  &  1.  s  lotions  qu’on  préparé  pour  là 
teigne,  la  galle  ,  les  ulcères  fordides ,  &  la  lcpre. 


*  L'Avoine  fert  en  Médecine  à  faire  dessoudions  j 
hui  ont  du  raport  avec  la  ptifanne  des  Anciens  ,  qui 
fe  préparait,  fuivant  Gon\cus,avec  l'orge  mondé  :  ces 
bouillons  nournfllnr  médiocrement ,  ils  detergent  les 
premières  voyes  ,  &  corrigent  en  même  tems  l'acrimo¬ 
nie  des  humeurs.  Ils  conviennent  aux  fiévreux  comme 
aliment,  Sc  pour  modérer  les  cffervcfcences  exccflives. 
A  l'enroiiement ,  à  la  toux  ,  aux  ulcérés  de  la  gorge  s 
aux  aphtes  de  la  bouche  ,  aux  cararrhes  ,  parce  qu’ils 
corrigent  Pacidité  &  la  vifcollré  de  la  limphe.  Le  fi- 
rop  compofé  d'une  forte  decoétion  d'Avoine  &  de  Lu¬ 
cre*  eft  excellent  contre  la  colique  ,  on  le  nomme  or¬ 
dinairement  le  firop  de  Luther  ,  parce  qu'iï  s’en  fer- 
Voit  fouvétit  dans  la  colique  £  quoi  il  étoit  fort  fu- 
jet;  Quant  aux  fachets  d’Avoine  crue  qu’on  aplique 
contre  les  tranchée  s ,  ils  feront  meilleurs  fi  on  pile  un 
peu  l’Avoine  ,  &  fi  fur  deux  parties  d’ Avoine  pilée  oii 
.ajoute  Une  partie  de  grains  de  geneVre  ,  &  autant  dé 
femence  de  Cumin.  Il  faut  faire  deux  fachets  pour  les 
chaufer  &  apliquer  alternativement. 

è  iij 
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X  L  V.  MALUS  AURANTIA. 

L’Oranger  eft  un  arbre  toûjours  vert ,  qui  porte  des  Oranges 
aigres  ou  douces. 

Les  1,0ms,  Pomum  Arantium  Tmg.  Aurantia  mala,  Mattb.  Lon. 
Ca.fi ■  Taber.  Car».  Aurcum  malum  Cluf  Hijl.  Arantia  Cord.  ,n 
t>.  Arantia  Lob.  Malus  Aurantia  Doi.  Arantia  major  C.B.  1. 

Les  parties  officinales  sont 
Les  Oranges  &  leur  écorce  ,  les  aigres  ont  la  même  vertu  que 
le  citron  ;  l'écorce  eft  chaude  fie  convient  aux  coliques,  à  la  dy- 
furie  &  aux  fièvres  ,  en  qualité  de  fébrifuge  fudorifique.  La 
dofe  eft  d’un  fcrupule  à  une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L  eau  de  fleurs  d’Orange  ,  nommée  vulgairement  eau  de 
Naphc  ,  ou  Angélique.  Elle  eft  fudorifique  &  à  caufe  de  fa  bon¬ 
ne  odeur  on  l’ajoute  aux  epithemes  cordiaux.  L’eau  d'écorce 
d’Orange  ,  le  fine  d’Oranges  aigres,  Le  firop  du  même  fuc  ,  l'écorce 
d’Orange  confite  ,  lacenfierue  de  fl  urs  d’Orange,  L'éleüuairt 
d’écorces  d’Oianges  dépouillées  de  leur  amertume  cuites  ou 
pilees ,  puis  mêlées  avec  de  la  malvoifie  &  du  fucre.  Vhutle 
diftilée  des  écorces  ,  le  baume  qui  fe  fait  de  l’huile  comme  les 
autres  baumes  ,  L’extrait  des  écorces  ,  l’onguent  d'Oranges }  c.u; 
fe  fait  de  la  maniéré  fuivunte.  *  * 

Bt.  Une  Orange  aigre  ,  faites  y  un  trou  pour  en  tirer  le  fuc 
me/lez.  avec  ce  fuc  un  peu  de  thériaque,  de  vinaigre  de  fafran 
a prés  quoi  remette x  le  tout  dans  l' Orange ,  pour  la  faire  cuire  fous’ 
la  braife ,  enfin  tirez  en  l’exprellion  &  l'onguent  fera  fa;t  jj 
chafTe  les  vers  desmfans  étant  apliqué  fur  le  nombril ,  il  calme 
l'ardeur  rxceffive,  fi  on  en  enduit ,  lafolTece  du  cœur,  &  il  pro¬ 
cure  un  doux  fommeil .  quand  on  en  oint  les  temples. 

*  L'Orange  eft  un  fruit  qui  fair  plaifir  à  la  vûë  par 
fa  coleur ,  au  nez  par  fon  odeur  &  à  la  bouche  par  ton 
goût  agréable.  Il  y  en  a  d'àîgres  &  de  douces  ,  celles- 
cy  font  apellées  Oranges  de  la  Chine,quoi  qu'elles  n'y 
ayent  jamais  e'té.  L'écorce,  fi  on  en  juge  par  là  faveur 
&  par  fon  odeur  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
acre  ,  remperé  par  fon  huile  fulphureufe ,  à  raifon  de 
quoi  elle  eft  carminative,  &  on  l'ajoûte  ordinairement 
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aux  autres  remedes  ,  pour  corriger  l'acide  qui  engen¬ 
dre  les  vens.  L’dî'ence  ou  la  teinture  de  la  meme 
écorce  *  eft  ufirée  dans  les  tranchées  de  la  colique  * 
H'/ffcrus  dans  fon  Hercules  Jideàicus  pag.  i  ;  t .  donne 
une  eau  carminative  excellente",  dont  Managetta  eft 
l’Auteur,  l’écorce  d’Ôrange  en  fait  la  bafe,  en  voici  la 
formule,  avec  quelque  correétiô  dont  elle  avoir  befoim 
i^.  Écorce  à‘ Orange  externe  iv,  fleurs  de  camomille 

Romaine  Mt  ij,  feuilles  de  menthe  crefpué  M.  j-  etb- 
finthe  de  Pont ,  racine  d‘  Angélique  3  de  chacun,  pug.  1  .fe- 
mence  a'anis,  de  fenouil  de  chac..$.  -vj.fernence  de  cumirt 
préparée  ,  bayes  de genevre  de  chac,  § .  fi.  bayes  de  laurier 
g.  ij.  racine  de  zedouire  ,  cannelle  ,  de  chacun  ^ .  fi.  ma* 
cis  3.  ij.  Pulverifez  le  tout  5  puis  verfez  de  (lus  deux 
fcupules ,  ou  une  dragme  d’efprit  de  nitre,  puis  metez 
digerer’  le  tout  durant  trois  jours  dans  fix  livres  de 
vin  ,  ou  plutôt  d’efprir  de  Malvoifie  ,  après  quoi  di- 
ftilez  le  tout  en  augmentant  le  Feu  infenliblement ,  il 
eft  bonde  fe  fervir  d’une rctorte  >  pour  mieux  pouffer 
l’efprit  dé  nitre, qui  eft  ici  d'une  grande  confideration, 
à  caufe  de  fa  vertu  pour  difliper  les  vens»  Un  habile 
Médecin  donne  la  poudre  qui  fuit  dans  la  colique  , 
dont  l’écorce  d’Orangc  fait  encore  là  bafe» 

1^.  Ecorce  à‘ Orange  3.  j.  15»  à  en  s  inferieures  de  la  do¬ 
rade  o  s  mâchoire  de  brochet,  Teux  d‘ écrevijfes  3  fitccin 
préparé’ ,  calcanéum  de  lièvre  ,  ^edoaire,  de  chac.  3 .  ij. 
Mêlés  le  tout  pour  une  poudre.  Quelques  uns  font 
une  eau  d’écorce  d'Ôrange  qu’ils  font  diftiler  avec 
du  vin  ,  laquelle  eau  eft  admirable  contre  la  fuffoca- 
tiou  de  matrice  ,  qui  a  tant  de  raport  avec  la  colique 
des  hommes ,  qu’on  peut  dire  que  c'cft  la  même  ma- 
laJie.  La  même  encore  convient  à  la  jauniffe,  comme 
tous  les  ingrediens ,  qui  contiennent  un  fel  volatile 
acre  ,  parce  qu'il  s'agit  de  corriger  le  fel  volatile  de 
la  maffe  du  fang  ,  dont,  la  dépravation  caufe  plutôt 
cette  maladie  que  non  pas  l'obftru&ion  de  la  veficulo 
E  iiij 
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du  fiel.  L’huile  diftilée  d’écorce  d’Orange  eft  expéri¬ 
mentée  contre  la  ftrangurie  &  la  dyfurie.  On  la  mcle 
avec  du  fuif  de  bouc  pwur  faire  un  onguent ,  dont  on 
oint  le  nombril ,  qui  opéré  à  caufe  du  confentement 
de  la  veflie  avec  cette  partie  ,  par  le  moyen  de  l’oura- 
quc.  La  même  écorce  en  poudre  on  brûlée  avec  du 
lucre  ,  produit  le  même  effet  ,  on  en  avale  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  On  fait  pareillement 
un  Uniment  d’huile  diftilée  d'écorces  d’Oranges  ,  avec 
l’huile  de  carui  ,  d’anis ,  &  de  cumin  ,  pourfroter  le 
ventre  dans  la  colique-&  le  ftrangurie.  Le  firop  d’O¬ 
range  ,  avec  quelques  goûtes  de  l’huile  ,  eft  bon  dans 
les  mêmes  maladies.  Ce  lîrop  &  l’Orange  même  font 
finguliers  dans  le  Scorbut,  &  plufieurs  en  ont  été  gué¬ 
ris  par  l’ufage  des  Oranges  feules.  Cette  maladie  n’eft 
rare  en  Italie  ,  qu’à  caufe  que  les  Italiens  &  les  étran¬ 
gers  qui  s’y  trouvent  ,  mangent  beaucoup  d’Oranges 
qui  corrigent  l’effervefcence  excitée  par  l’acide  du 
Scorbut.  On  remarque  que  les  Oranges  douces  font 
theilleures  pour  cela  que  les  aigres.  Qn  vend  à  Naples 
une  eflence  de  fleurs  d'Oranges  préparée  par  des  Moi¬ 
nes  ,  qui  eft  d’un  grand  prix.  Elle  eft  de  couleur  d'or 

claire,  Sc  mufquce.  C’eft  un  corroboratif  puiflànt,donc 

on  fc  fert  pour  relever  les  forces  dans  les  maladies  de- 
felperées.  Il  y  a  dans  la  Chimie  de  Sala  une  eau  d’é¬ 
corce  d’Orange  tirée  par  la  fermentation.  L’eau  de 
fleurs  d’Oranges  nommée  vulgairement  eau  de  Na- 
phe  ,  fert  pour  provoquer  la  fueur  &  donner  une 
odeur  &  une  faveur  agréables  aux  autres  compoficions. 
Quelques-uns  tirent  des  fleurs  d’Orange  ,  une  huile 
par  expreffion,  qui  n’eft  pointant  pas  pure,  voici  com¬ 
me  ils  font.  Ils  prennent  une  partie  de  femcnce  de 
melon  bien  pilée,  dont  ils  font  un  lit  dans  un  pot  ver- 
niflé ,  puis  ils  feincnt  des  fleurs  d’Orange  par  deflus  : 
iis  font  ainfi  plufieurs  ftratifications  j  &  laiflent  le 
tout  durant  quelques  jours,  auJboucdefquels ,  il  ôtent 
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les  vieilles  fleurs  pour  eu  remetre  de  nouvelles  j  ce 
qu’ils  réitèrent  plu  fleurs  fois  ;  puis  ils  mettent  le 
tout  dans  un  linge  mouillé  d’eau  de  Naphe  pour  en 
faire  l’expre (lion.  L’huile  qui  fort  n’eft  pas  purement 
de  fleurs  d’Oranges  ,  car  la  femence  de  melon  en  don¬ 
ne  beaucoup.  On  peut  tirer  de  la  même  maniéré  une 
huile! odorante  des  fleurs  de  violette  ,  &c. 

XLVI.  AURICULA  MURIS. 

LA  pîlofelle  eft  de  trois  fortes  ,  la  rampante  majeure  qui  cft 
herilfée  &  non  heriflee  ,  la  droitte  ,  &  celle  de  montagne 
qui  fe  nomme  Hifp.du  ».  La  première  eft  la  plus  ufitée. 

L‘i  noms  font  Auricula  mûris  minot  T'»g.  Lon.  Pilofella 
£M»tth.  Lob.  C»ft,  T*b.  Pilofella  major  Fnfchf.  Dod,  l'ilofclla 
repens  Gtr.  Pilofella maor  repens  hirfuta C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

lafUn  {«entière  ou  les  feuilles.  La  Pilofollc  cft  chaude  ,  fe- 
che,  aftringente,  abftcrfive  ,  fternutatoirc,  &  vulnéraire.  Elle  ar¬ 
rête  la  difcncetic,  le  flux  de  ventre,  &  des  mois  des  femmes,  elle 
rafraîchit  la  bile  ,cllc  incrafle  les  humeurs,  &  guérit  les  hernies 
des  enfans  Elle  guérit  les  ulcérés  de  la  bouche  en  gargarifme,  Sc 
arrête  l'hemorragie  du  nez  étant  prife  en  poudre  par  le  nez. 

,  Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftilée  de  toute  la  plante  cueillie  vers  la  fin  du  mois 
de  May  ,  au  bain  marie. 

*  LaPilofclle  nommée  Hifpidttla  par  quelques  Au¬ 
teurs,  &  principalement  par  Potier  ,  qui  en  fait  beau¬ 
coup  de  cas  dans  les  affe&ions  de  poitrine  ;  eft  excel¬ 
lente  pour  la  gucrifon  des  playes  ;  elle  entre  dans  les 
potions  vulnéraires,  dans  les  onguens  &  dans  les  bau¬ 
mes.  Elle  convient  aux  maux  de  poitrine  ,  en  corri¬ 
geant  la  litnphe  trop  acide  de  la  trache-artere  ,  Potier 
la  recommande  encore  dans  le  calcul  ,  on  la  met  dans 
la  boulie  &  dans  les  autres  aliment  des  enfans  fujets  à 
E  v 


74  L  i  v  re  Premier. 

l'Hernie.  Elle  encre  avec  la  fange  &  la  prunelle  dans 
les  gargari fines,  pour  les  inflammatiôs  des  Amygdales* 
pour  les  ulcérés  de  la  gorge,  Sc  la  chute  de  la  luetttv 

auricula  urse 

*  L’Oreille  d’ours  fleurit  au  commencement  du 
printems  ,  fes  fleurs  font  odoriférantes  ,  rouges  ,  ou 
grifdelin. 

Les  nems  font ,  Sanicula  Alpina  ,  Lunarîa  Archri- 
tica  Gefneri.  C’eft  une  plante  vulnéraire  qu’on  recom¬ 
mande  contre  le  vertige. 

B 

XL  V  I  E  BALANÜS  MYREPS1C  A, 

LFs  noix  de  Ben  ,  ou  Behen  .  font  les  fruits  d’un  arbre  fcmbla* 
ble  au  tamatife  ,  de  L  groffeur  des  noifettes,  qui  renferment 
un  noyau  gras  &  huileux  comme  les  amandes. 

Les  noms  font,  Balanus  Myrcpfica  Corif.  iii  hift.Tab.Ger.  seVt 
glans  unguentaria  Corri.  i n  T).  Loi.  C.  B.  te  noyau 

des  noix  de  Ben  ,  eft  chaud  Sc  fec  ,  il  deterge  &  purge  la  bile  sc 
la  pituite  par  haut  &  par  bas ,  il  guérit  la  galle  Si  les  demau- 
geaifons. 

Les  préparations  sont 

t.‘ huile  tirée  par  expreffion  des  noyaux ,  qui  eft  émolliente  Sc 
refolutive  ,  elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  &  en  ôter  les  ta¬ 
ches.  On  en  met  dans  l'oreille  contre  le  tintement.  Comme 
cette  huile  ne  devicnt'jamais  rance  ,  cil  tres-legere  Si  fubtile  ,  Si 
n’a  aucune  odeur  d’ellc-même  ,  elle  eft  propre  à  en  recevoir  de 
toutes  fortes  ,  par  exemple,  celle  de  mufe,  de  la  civette,  du  jaf- 
min  &c.  C’eft  pourquoi  les  parfumeurs  s’en  fervent  pour  don¬ 
ner  de  l'odeur  aux  gans, quelques- uns  pourtant  choififlent  l’huile 
de  noyaux  de  cerifas  par  expreflion. 

Mefuë  dit  qu’il  y  a  deux  efpeCes  de  Sert  ,  le  grand  qui 
«ft  de  la  grofTeur  d’une  noifette,  &  purge, fuivnnt  Monardcs  ,  & 
le  petit  qui  eft  de  la  grofleur  d’un  pois ,  don;  les  Italiens  font 
de  l’huile. 
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*  Les  noix  de  Ben  font  éxaétement  décrites  par  Ta- 
bcrnamontanus  tom.  i .  du  Theatre  Botanique  de  Bau- 
hin  ,  où  l’on  peut  voir  la  figure  &  les  vertus  de  ees 
grains  ;  l'ufage  en  cft  rare  ,  mêmes  de  l’huile  par  ex- 
preffion  ,  car  on  la  falfifie  fouvent.  Elle  prend  &  con- 
ferve  admirablement  l’odeur  des  fleurs  du  jafmin,  les¬ 
quelles  perdent  non  feulement  leur  fenteur  dans  la 
diftillation  ,  mais  en  aquicrent  encore  une  mauvaife , 
ce  qui  oblige  les  Parfumeurs  d’avoir  recours  à  l'huile 
de  Ben  ,  pour  parfumer  les  gans ,  cette  huile  étant 
d’autant  meilleure  pour  recevoir  l’odeur  du  jafmin 
&  des  autres  fleurs  odoriférantes ,  qu’elle  ne  devient 
jamais  rance  comme  les  autres  huiles.  Voilà  le  feul 
ufage  de  cette  huile.  Il  eft  à  remarquer  que  tous  les 
végétaux  odorjferans  ne  font  pas  d’une  meme  nature, 
les  uns  font  aqueux  ,  comme  le  jafmin  ,  le  narcilTe  ,  le 
muguet ,  l'hyacinthe.  Sec.  Les  autres  font  fecs  &  aro¬ 
matiques,  comme  l’anis,  la  menthe,  la  fauge.  Les  pre¬ 
miers  ne  gardent  aucune  odeur  apres  la  diftilation 
dans  leur  eflence  ,  mais  en  les  metant  infufer  dans 
l’huile  de  Ben  ,  ou  en  les  ftratifiant  avec  les  noyaux 
de  Ben,  on  en  exprime  une  huile,  à  quoi  ils  ont  com¬ 
muniqué  leur  fenteur.  Les  derniers  au  contraire  érant 
diftillés  fourniflent  une  huile  ,  dans  quoi  leur  odeur 
refte  comme  concentrée. 

XLV1II.  BALSAMUM. 

LA  plante  qui  porte  le  Baume  eft  un  arbriflèau  haut ,  tout  au 
plus  de  trois  coudées  j  qui  porte  des  Feuilles  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  rué. 

Les  noms  font,  Balfamum  Syriacum  ,  rut* folio C.  B.  i.  Bal- 
famum  Lentifci  folio  .Ægiptiacum  ,  Bellon.  Carpobalfamurri  Sc 
Caflamum  verum  CorU.  Carpobalfamum  veterum  Flavum.  Il 
croit  dans  l’Arabie  heuteufe  ,  d’où  il  fut  autrefois  trarfporté  en 
ludée  ,  &  depuis  en  Egiptc  ,  en  un  lieu  voifin  du  grand  Cyrt 
nommé  Marnée ,  où  il  eft  gardé  exaétemenc. 
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Les  parties  officinales  sONf 

Le  Corpoba!  famum  qui  efl  le  feuit.  Le  Xyl»b»lf*mum  qui  veut 
dite  les  fommités  ou  les  branches  tendres.  L'opob»lfamuir.  ,  qui 
efl  le  fuc  qui  et.  diftile,  dont  nous  parlerons  en  la  féconde  dalle. 
Le  fiuit  pour  être  bon  ,  doit  être  recent ,  bien  nourri,  pefant,  8c 
niordicant.  Les  fommités  doivent  être  rceentes ,  petites  &  odo¬ 
rantes  Ces  fruits  &  ces  fommités  ne  fervant  que  dans  quelques 
compofitions  des  Ancit  ns, fe  trouvent  allez  rarement  fains  &fans 
corruption.  C'eft  pourquoi  on  fubftituc  pour  l'ordinaire  les  cu- 
bubes  au  Carpobalfamum  ,  &  le  lentifque  au  Xy lobai famum. 
BeUor.tu;  dans  fes  abf  rvations  ,  s'éforce  de  prouver  que  le  Xi- 
lobalfamum  qu’on  nous  aporte  de  la  Mecque  ,  efl  le  même  que 
celui  des  Anciens. 

Il  y  a  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  un  arbre  un  peu  plus  haut 
que  le  Grenadier ,  dont  on  lire  le  baume  d'Inde ,  ou  du  Pérou  ) 
dont  nous  parlerons  en  la  féconde  Clafle. 

I!  y  a  auflï  dans  la  Province  de  Tolu  ,  des  arbres  qui  reflem- 

blent  à  des  petits  pins,  lefquellrs  jettent  le  Baume  de  Tolu,  dont 

nous  parlerons  suffi  en  la  fécondé  ClalTe. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  baume,  celui  d'Orient  &  ce¬ 
lui  d'Occident  ,  le  premier  nous  eft  aporté  de  la  Syrie 
&  de  la  Palcftine,  le  fécond  du  Pérou.  LJopobalfamiUn 
ou  le  fuc  du  Balfamum  ,  doit  entrer  dans  la  Théria¬ 
que  ,  mais  comme  il  eft  rare  &  fort  cher,  on  lui  fubfti, 
tue  le  Baume  du  Pérou.  Donngim  dans  font  traité  du 
Succinum  ,  démontré  que  l'huile  de  Succinum  ,  peut 
fort  bien  fervir  de  fubftitut  au  baume  d’Orient  &  à 
celui  d'Occidcnt  ,  dans  la  compofirion  de  la  thé¬ 
riaque. 

X  L  I X.  BARDANA  MAJOR. 

LA  Bardane  majeure  ,  efl  une  plante  qui  croît  le  long  des  che¬ 
mins  &  dms  les  cimetières  ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  noms  font ,  Basrdana  feu  Lapa  major  Dod.  Brunsf.  Trog. 
perfonata  Lan.  Lob.  Pcrfonata  major  M»Ub.  cafl.  Perfonaria 
Fufehf,  Arcium  Cor  A,  in  D.  Lappa  major,  Arcium  Diofc,  C.B.». 
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Les  parties  officinales  sont 


tes  racines,  les  feuilles  rarement  ,  la  [emtn'tt  plus  rarement.  La 
Bardane  eft  une  plante  pulmonicjue  ,  diurétique  ,  diaphorctique, 
abfterfive,  aftringente,  &  par  cette  raifon  elle  convient  à  1\  finie, 
au  calcul ,  au  crachement  de  fang,  aux  playes  invétérées  ,  à 
l’enflure  de  la  rate  8c  des  autres  parties  ,  &  fpccifiquenv  nt  à  la 
goûte  La  fenv-nee  parte  pour  un  excellent  lithontriptique.  Les 
tciiilless’apliqucnt  aux  playes  inveterées,  aux  articles  luxés ,  aux 
brûlures  &c. 

Les  prep arations  sont 

L’m«  de  Bardane  ufitée  dans  la  perte, 

*  La  racine  de  grande  Bardane  eft  recommandée 
dans  les  affrétions  du  poumon,  ainfi  que  la  fleur  ;  l'u¬ 
ne  &  l’autre  eftfpecifique  pour  diffoudre  le  fang  gru- 
melé,  extravafé  &  coagule,  tant  intérieurement  qu’ex- 
terieurement.  La  racine  &  les  feuilles  font  cftimées 
contre  la  pleurclie  ,  fur  tout  l’eau  diftiléc  ,  &  contre 
le  crachement  de  fang  ,  quand  même  il  eft  dégénéré 
en  phthifie  &  en  empieme  ;  quelques-uns  attribuent 
les  mêmes  vertus  à  la  Bardane  mineure,  ilfautcon- 
fulter  l’experiencc.  Les  feuilles  de  la  grande  font  d’u¬ 
ne  grande  utilité  dans  les  douleurs  fixes  ou  vagues 
de  la  goûte.  J’en  ay  vu  un  exemple  :  car  un  eouteux 
de  ma  connoifl’ance,fit  un  jour  apliquer  dans  fes  dou¬ 
leurs  des  feuilles  de  Bardane  un  peu  eoncaffées  ,  & 
il  en  fut  délivré  en  moins  d’un  demi  jour.  Qui  eft 
le  tems  qu’on  doit  laiffer  ces  fciiilles  fur  les  parties  , 
car  fi  elles  y  demeuraient  davantage  ,  elles  s'attache¬ 
raient  tellement  ,  qu’on  ne  pouroit  pas  les  arracher 
fans  la  peau.  Il  faut  les  apliquer  à  l’envers  &  un  peu 
çoncaffécs,  La  femence  de  Bardane  eft  falutaire  contre 
la  pierre  des  reins  ,  elle  la  chaffe  dehors  quand  elle 
eft  formée  ,  finonelleen  empêche  la  génération.  On 
dit  que  la  racine  attachée  contre  la  plante  des  pieds 
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guérit  i’hydropi  fie  en  diflïpant  l'eau  par  la  tranfpi ra¬ 
tion  &  par  les  Tueurs.  SchmucK  dans  fes  cures  maçho- 
rnammques  pag.  37.  allure  que  les  feuilles  de  Bardane 
miles  dans  les  bas  &  fous  les  pieds  des  femmes  ,  font 
ceflèr  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  qu'elles  la  procu¬ 
rent  ,  fi  on  les  met  fur  leur  tête.  Fabcr  dans  (a  med. 
Spagirique  liv.4.  c^- 1  tife  de  la  racine  de  Bardane, 
per  defeenfum  ,  une  huile  qui  a  des  vertus  incompara¬ 
bles  ,  comme  de  brifer  le  calcul  ,  de  refoudre  les  feir- 
rhes  ,  la  goûte  nouce  &  toutes  les  tumeurs  tartareufes. 

L.  BARDANA  MINOR. 

LA  petite  Bardane  aime  les  bons  terroirs  ,  elle  croît  proche  les 
murailles  &  lesfoffés  deffechés  ,  elle  eft  dans  fa  vigueur  en 
Juillet  &  Août. 

Les  noms  font  ,  Xantium  D iofe.  Tufchf.  Mfitth.  Dod.  Cord.  Jn 
Dod  Lan.  Cuft.  Ttsi.  Strumaria  Leb.  Bardana  minor  Ger.  Lappa 
minor  C.B.  6. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

racine  ,  les  fruits,  &  les  feuilles.  Cette  plante  eft  chaude 
feche  &  digeftive.  Son  goût  eft  d’un  amer  tirant  fur  l’acre  ,  en’ 
eft  utile  fuivant  Matthiole  ,  à  pouffer  la  caufe  materielle  de  j, 
lèpre  ,  étant  prife  avec  de  la  rhubarbe ,  ainft  qu’à  la  Lipothymie 
Elle  convient  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  ;sc roi 
phuleufcs  ,  pour  donner  la  couleur  jaune  au  poil  j  les  f£üiues 
éteignent  efficacement  l’ardeur  du  Cancer. 

*  La  petite  Bardane  fournit  pour  l'ufagc  de  la  Mé¬ 
decine,  là  racine  ,  fes  fruits  &  fes  feuilles.  Elle  refout 
fpecifiquement  les  tumeurs  fereufes,  elle  teint  les  che¬ 
veux  en  jaune  ,  &  engendre  le  poil  fi  puifiàmment , 
que  Scbottu  dans  fa  phyfique  curieufe  liv.  3 .  chap.  z  3 . 
pag.  517-  écrit  qu’un  homme  fexagenaire  à  qui  la 
barbe  &  les  cheveux  étoient  tombés, par  une  grofle  ma¬ 
ladie  ,  les  recouvrât  parle  moyen  d’une  lelfive  de  la 
racine  de  Bardane ,  dont  il  fe  lavoit  fouyent  la  tête  & 
Ig  menton. 
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LE  Bafilic,  eft  une  plante  aromatique  qui  croit  dans  le*  jar¬ 
dins  Se  fleurit  en  luin  &  Tuilier. 

■  Les  noms  font  Bafrlicum  ou  Ocymum  Brunsf.  Bafilica  minor 
te  Baccharis  Gcrmanica  T rag.  Ocymum  medium  ,  bUtih.  C*Jl. 
C*m.  Ocymum  médiocre  Fufcbf.  Ocymum  feu  Bafilicum  me¬ 
dium  vulgarius  Lob.  Ocymum  magnum  lut/,  Ger.  Ocymum 
vulgatius  C.  B.  6. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  Se  U  femence  ,  cette  plante  eft  chaude  ,  humide , 
dîgeftive  &  refplutive  ,  elle  purge  les  poumons  &  provoque  les 
mois  des  femmes.Ou  l'emploie  intérieurement  &  extérieurement, 
mais  rarement. 

Les  préparations  sont 

Venu  de  la  plante  entière  cueillie  en  Juin  ,  l'huile  diftilcc  qui 
çft  bonne  contre  le  hoquet. 

*  Le  Bafilic  eft  doiié  d'un  fel  volatile,huiIeux,  fore 
pénétrant ,  il  eft  par  confequent  céphalique  &  aroma¬ 
tique,  mais  peu  connu  aux  Anciens.  Les  feiiillcs  &  la 
femence  font  particuliérement  en  ufage  ,  comme  cé¬ 
phaliques  &  ftomachiques.  Le  fel  volatile  huileux  de 
cette  plante  ,  renferme  un  efjmit  ardent ,  convenable 
au  vertige  &  aux  maux  de  tete  des  vieillards  ,  pour 
provoquer  les  mois  des  femmes  &  fortifier  la  matrice, 
Zacutus  Md.  Princ.  hlft.  y.  dit  que  cette  plante 
aprisfon  nom  de  ce  qu’elle  eft  fpecifiquc  courre  la 
morfure  du  Bafilic  ,  ce  qui  eft  ridicule  ,  puilque  on 
n’a  jamais  vû  cet  animal.  Il  eft  vray  que  cette  herbe 
eft  ufitéc  extérieurement  &  intérieurement ,  contre  les 
morfures  des  animaux  venimeux  ,  &  qu'étant  froiflee 
entre  deux  pierres  ,  puis  expofée  au  Soleil  durant  qua¬ 
tre  femaines  ,  elle  produit  des  Scorpions.  Le  Doéteur 
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Michaël  en  a  fait  l’experience  &  Hoffèrus  avec  Van- 
hclmont  difent  la  meme  chofe. 

LII.BEHEN  ALBUM  ET  RUERUM. 

LE  Behen  blanc  &  le  rouge  ,  font  deux  racines  que  les  Apo- 
ticaircs  vendent  fous  ce  nom.  Mais  on  ne  fçaic  ce  que 
c’elt.  Les  Arabes  ,  comme  Setapion,  difent  que  les  racines  de 
Behen  reflemblent  à  celles  de  la  paftenade  ,  &  Haly  Abbé  ne 
met  aucune  différence  entre  elles. 

Parmi  les  Modernes  les  uns  croyent  que  le  Behen  blanc ,  eft 
une  efpecede  Pilimnium  ou  de  Ltchnis  fauvage,  que  Taberna- 
montanus  apelle  herbe  articulaire.  Les  unseftiment  que  le  Behen 
rouge  e(l  une  efpccc  de  Liraonium  maritime  ,  les  autres  une 
efpece  de  Valériane  rouge  ,  les  autres  de  Biftortc ,  &  qin  lqucs. 
uns  avec  Garzias,  allurent  que  c’eft  le  Zerumbith.  Voilà  pour¬ 
quoi,  dans  les  deferiptions  des  Arabes  ,  les  uns  fubftituent  à  ces 
racines,  l'Eringiutn,  les  antres  la  tormentille  ,  les  autres  la  pafte¬ 
nade  faovage,  les  autres  l' Angélique  ,  les  autres  la  cariophyftata< 
Aéiuarius  &  Myrepfus  veulent  que  les  Beht»s  foient  des  Her- 
modattes ,  ou  peut-être  les  noifettes  purgatives,  dont  nous  avons 

parlé  fur  lebalanus  Myrepfica. 

Ces  deux  racines  entient  dans  les  efpeces  cordiales  Alexi- 
pharmaques  ,  dans  l’éleituarium  Gallium  &  f'rigidum  de  gem- 
tnis  ,  dans  le  Ictificans  Rhajis  ,  le  liber  ans ,  le  üamargaritum  ■  le 
Cardiamofchum  doux  ,  le  flertjarchonticttm,  le  D'axyloaloës. 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  cçs  deux  racines  avec 
l'huile  de  Ben  cy-deflus ,  comme  elles  font  inconnues, 
on  ne  doit  point  s'en  fervir,d'autant  plus  qu’elles  font 
pour  l’ordinaire  faififiées. 

LUI.  BELLIS. 

LA  Marguerite,  ou  Paquctte  eft  cultivée  ou  fauvage. 

Les  noms  de  la  fauvage  font,  Major  Trag.  Matth.  Fufchf. 
J)od.  Caji.  C*m.  Ger.  Lob.  Tab.  Media  Matth.  Lob.  Tab.  Cluf. 
jjod.  roinor  Caft.  Matth.  t'ufchf  Tab.  Ger.  Lob.  C.  B.  7.  Elles 
font  toutes  en  ufage  ,  mais  principalement  la  fauvage  mineure. 
Celle- cy  croit  dans  les  prés  &  dans  les  pâtis  ,  &  la  cultivée  dans 
les  jardins,  l’une  &  l’autre  fleurit  durant  tout  l’été,  fpecialement 
au  printems. 


Les 
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Les  parties  officinales  sont 

La  plante  entière  avec  les  J?;Krr, elle  eft  vulnéraire  &  propre  fur 
tout  aux  playes  de  la  tête  &  de  la  poitrine,el]c  eft  chaude  &  fcche 
médiocrement  :  Les  femmes  ont  coutume  en  Allemagne  de  donner 
l'herbe  avec  les  fleurs  à  leurs  enfans,  pour  leur  lâcher  le  ventre  , 
on  en  mange  en  faladepour  empêcher  que  l’eau  froide  qu'on  a 
bûë  ne  faite  mal.  Cette  plante  cueillie  le  matin  avant  le  lever 
du  Soleil  au  mois  d' Avril ,  ramollit  &  atténué  puiflamment ,  & 
étant  cueillie  au  mois  de  Iuin  ,  le  fécond  jour  d'apres  la  pleine 
Lune  ,  au  crepufcule  du  foir  ,  elle  eft  excellente  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  la  difcnteric ,  fuivant  Chantier. 

Les  préparations  sont 

Veau  de  la  plante  avec  fes  fleurs  diftilée  au  mois  de  May. 

*  La  Marguerite  de  jardin  &  la  fauvage  ,  font  éga¬ 
lement  ufitées  j  fur  tout  la  rouge  qui  eft  un  excellent 
vulnéraire  falutairc,  intérieurement  &  extérieurement, 
pour  refoudre  le  fang  coagulé  par  les  chutes  ,  les 
playes  ,  &  les  contufions  ,  en  quoi  elle  pafte  pour  un 
remede  expérimenté,  même  dans  la  pleurefie,  pour  dif- 
foudre  le  lang  à  demi  coagulé.  Minderemt  dans  fa 
Medecine  caftrale  pag.  77.  recommande  cette  herbe 
en  falade,  ou  en  décoction;  à  ceux  qui  fe  trouvent  mal 
d’avoir  bu  trop  frais  dans  les  grandes  chaleurs.  Le 
Doéteur  Michael  en  a  fait  l’experience  ,  fur  un  Cuili- 
nier  qui  ayant  foufert  un  feu  extraordinaire  tout  le 
jour ,  avala  le  foir  un  verre  d'eau  fraîche  qui  le  jetta 
dans  un  afthme  ,  acompagné  de  fimptomes  fi  terribles, 
qu’on  eut  dû  qufil  alloit  être  étoufé  ,  il  bût  une  de- 
coâion  de  Bellis  rouge  ,  &  le  lendemain  matin  il  fe 
trouva  parfaitement  guéri.  On  tire  des  fleurs  de  Bel- 
lis  avec  le  phlegme  de  vitriol  animé  par  fon  efprit  , 
une  teinture  excellente  pour  refoudre  le  fang  gru- 
melé  ,  &  propre  à  ajouter  à  la  boiflbn  ,  tant  dans  les 
glandes  chaleurs  de  l’été,  pour  empêcher  qu’elle  ne 
Tomel.  F 
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nuife  ,  que  dans  les  fièvres  ardentes  pour  defalterer  les 
malades.  La  Bellis  à  fleurs  rouges  eft  pareillement 
expérimentée  dans  l’hydropifie,  &  le  Doékeur  Michaël 
a  guéri  plufieurs  hydropiques  ,  par  l’ufage  continuel 
de  cette  plante.  On  la  met  cuire  dans  du  bouillon  & 
on  l’exprime  bien  ,  ou  bien  on  la  donne  dans  du  vin  , 
fur  tout  dans  l’hydropifie.  Ceci  pourrait  donner  jour 
à  la  doctrine  de  Vanhelmont  ,  touchant  l’hydropifie, 
qu’il  atribuë  au  fang  grumelé  que  la  Bellis  diflout, 
La  Bellis  à  fleurs  blanches  eft  eftimée  dans  les  flueurs 
blanches  des  femmes  ,  maladie  très- facheufe.  Onia 
prend  toute  crue  ,  ou  en  forme  de  decoétion  &  de 
çpnferye, 

LIV.  BERBERIS. 

L’Epine  vinette  eft  une  plante  qui  aime  les  lieux  incultes  &  jCJ 
buttions. 

Lts  noms  font  ,  Berberis  B runsf.  Un.  Lob.  C*ft.  Cam.  Spin* 
acida  Brunsf. Dod.  Oxyacantha  Gslen.  Cord.  in  D.  Tab.  Crefpi- 
rus  Matth,  Oxyacanthus  Gulen,  C»m.  Barbcris  dumetorum 


Lis  parties  officinales  sont 

Les  fruits  cueillis  en  Automne  ,  c’eft  ce  qu’on  entend  pat 

£  écorce  jaune  qui  eft  utile  contre  les  aphtes  &  les  deman- 
geaifons. 

Les  pépins  qui  entrent  dans  l'efpece  Diarrhsdon  Abbatis.  Le 
Berberis  rafraîchit ,  humcûe,  refferre  ,  ouvre  l’apetit ,  &  fortifie 
l'eftomac  &  le  foie ,  ce  qui  fait  qu’on  a  coutume  de  l’ordonner 
dans  les  maladies ,  où  on  a  befoin  de  rafraiphilTement  &  d  aftric- 
lion ,  comme  la  diarrhée  &  la  difentaie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

tes  fruits  confits  ,  le  [ne  tiré  des  bayes  récentes.  Le  ftl  eflen- 
Jticl  falutairc  dans  les  fièvres  ,  U  fyrop  du  fuc,  les  tablettes  du  fuc 
avec  du  fuere,  fans  aucune  cottioti,/«  tredjifjues^  le  rob  de  Ber» 
beris.  y  oyez  le  Difpenfataire. 
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*  L'Epine  vinette  eft  ufitée  comme  aliment  8t  com¬ 
me  médicament.  Le  iirop  eft  parti  uliérement  en  ufa- 
ge  à  caufe  de  l'acidité  modérée  qu'il  contient ,  laquel¬ 
le  modéré  l'effervefcence  du  fang  &  précipité  douce¬ 
ment.  Il  convient  aux  fièvres  ardentes  &  malignes 
pour  apaifer  la  foif  &  la  chaleur,  aux  diarrhées  bilieu- 
fcs  de  l'été  ,  eau  fées  par  les  fruits ,  &  ou  l'ajoute  tou¬ 
jours  aux  julcps  rafraichiffans ,  pour  réjouir  l'eftomac» 
éteindre  la  foif ,  rafraîchir  &  réveiller  l’apetir. 

LV.  BETA. 

LA  Poirée  ou  Blctc  eft  blanche  &  rouge,  &  celle-  ci  fe  fubdi- 
vife  en  blcte  vulgaire, &  en  Blete  ,  qui  a  la  racine  rouge,  ou 
Bete  rave. 

Les  noms  de  la  blanche  font,  Bcta  Bremsf.  Tab.  Gfr-  Candida 
Trag.  Fufchf.  Bcta  alba  vcl  pallcfcens  ,  quæ  Cicia  Officinar. 

C.B.t. 

Les  noms  de  la  rouge  font,  Beta  rubra  Brunsf.  Trag.  ton.  Ded. 
Beta  nigta,  Matth.  Bufchf.mbïi  Cafi.  rubra  vulgatior,  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

Lancine  ,  lesfeiiilles  ,  la  ftmcnce  ;  cette  plante  eft  chaude 
&  defficative  ,  laxative ,  &  propre  à  tirer  la  mucofité  du  nez  , 
par  fes  parties  nitreufes  ,  fon  ufage  interne  eft  au  potage  ,  & 
fon  externe  aux  Errhincs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fuc  tiré  de  toute  la  plante  ,  &  fpecialement  de  la  ra¬ 
cine. 

*  La  poirée  rouge  eft  la  plus  ufitée  ,  elle  contient 
un  fel  nitreux  qui  fortifie  les  inteftins,  &  lâche  le  ven¬ 
tre.  LaBete-rave  a  la  meme  vertu  ,  l'une  &  l’autre 
n’eft  employée  que  dans  les  elyfteres  &  les  décoc¬ 
tions  laxatives  ,  pour  ramollir  les  matières  fécales  & 
les  pouffer  dehors  ,  par  le  moyen  du  phlegme  acre 
dont  elles  abondent.  Le  fuc  de  la  poirée  rouge  feul , 
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ou  mêlé  avec  le  fuc  d'anagallis  à  fleurs  bleues,  eft  ufl- 
té  en  forme  d'Errhine  ,  pour  tirer  la  pituite  du  nez,  & 
il  n'a  gueres  d'autres  ufages. 

L  V  I.  BETONICA. 

LA  Betoine  eft  de  trois  fortes  ,  la  blanche  ,  ou  primulavetis , 
la  coronaire,  &  la  betoine  des  Boutiques  ,  c’elt  de  ccrtc  der¬ 
nière  dont  nous  parions  ici. 

Les  noms  font  Bctonica,  Brunsf  True.  Mut  th.  pnfehf.  purpurca 
■pufehf.  DoJ.  Lob. Ion  Cajl  Tu  b  Qtr.  Betonica  vulgnris  ciuf.Lsfl, 
Vetonica  Cord.inD.  Betonica  purpurea  C.  B-  i.  Elle  croît  dans 
Jes  jardins  Sc  dans  les  prés  à  l’ombre,  &  fleuri;  en  Juin  gj 
Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  cueillies  au  mois  de  May  &  les  fur  s.  çctte 
plante  eft  acre  &  amere  ,  elle  échaufc  &  dcHeehc  ,  dilîïpc  ,  atCc_ 
nuë,  ouvre  .  deterge,  elle  eft  particulièrement  crphaliqUe  ^ 
hepaoque,  puis  fplcniquc  ,  thotachique,  utetinc,  vulneraiie  & 
enfin  diurétique.  Son  ufage  eft  interne  ,  fut  tout  dans  les  maux 
fle  têtp. 

Les  préparations  sont 

Venu  des  feuilles  avant  qu’elles  fleuriffent  ,  ou  des  fleurs  au 
bain  marie.  L»  confirme  des  fleurs.  Le  firof  fimple,  mo.nc  fuc 
&  moitié  fucre,  le  firof  compofé  ,  V emplâtre  de  Betoine.  Voyez 
]a  Pharmacopée  d’Ausbourg.  Le  fiel  des  cendres,  ï extrait, 

*  La  Betoine  fauvage  a  la  fleur  ronge  ,  &  celle  de 
jardin  a  la  fleur  blanche.  Il  y  aune  grande  confufian 
dans  les  Auteurs ,  fur  la  Betoine  coronaire  ,  qui  veu- 
lent  la  plupart  que  ce  foit  l'oeillet  :  Antonius  Mu  fa 
la  loue  ordinairement  dans  un  Traité  qu'il  a  fait , 
des  vertus  de  la  Betoine  ,  lequel  a  été  commenté  par 
Hummelber/w.  Les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  Betoine  , 
font  fort  ufitées  à  caufe  de  leurs  vertus ,  qui  dépen¬ 
dent  d’un  Alcali  acre  ,  dont  elles  font  douées  ,  comme 
jl  paroit  par  leur  acrimoine  fubtile,  Elles  font  diureti» 


La  PHYTOtOfitt  gf 

qtles  &  vulnéraires ,  &  il  n’y  a  point  de  meilleur  re- 
lnede  pour  les  playes  de  la  tête  ,  les  conciliions  du 
trane  ,  8c  les  autres  affrétions  femblables.  C’eft  pour¬ 
quoi  la  Bctoine  entre  dans  tous  les  remedes  céphali¬ 
ques.  On  tire  des  fleurs  de  la  rouge  avec  le  phlegma 
du  vitriol  animé  par  fon  propre  elprit  *  une  teinture 
propre  à  métré  dans  la  boiîlôn  ,  dans  les  rnaut  de  tê¬ 
tes  »  &  dans  les  fièvres  qui  fuivent  les  playes  ou  le» 
ulcérés  ,  attendu  que  l’efprit  de  vitriol  corrige  l’cffer- 
vcfccnce  ,  tandis  que  la  vertu  vulnéraire  de  la  Bétoine 
remedie  aux  ulcérés  ou  aux  playes;  Le  firop  fimple  ou 
cempofé  de  la  Bétoine  ,  eft  d’un  grand  ufage  pour  les 
potions  >  &  les  decoétions  vulnéraires  »  qu’on  ordon¬ 
ne  dans  les  maux  8c  les  playes  de  la  tête  ,  &  même 
dans  les  affrétions  de  la  matrice  j  cette  plante  n'étant 

{>as‘  moins  uterine  que  ccphalique.  On  met  infufer 
es  fleurs  plutôt  que  les  feuilles ,  en  forme  de  nouct  , 
dans  du  vin  ,  contre  ces  mêmes  maladies.  Stocicerus 
recommande  dans  fa  pratique  une  leflivc  ou  decoétion 
de  IL  tome  »  contre  la  débilité  de  la  tète.  L'emplâtre 
de  Bctoine  eft  finguliere  dans  toutes  les  playes  avec 
ou  fans  contufion  ,  fur  tout  fi  on  la  malaxe  avec  le 
Biutne  du  Pérou  ,  qui  double  fes  forces»  ou  avec  l’em¬ 
plâtre  de  Tacamahaca  dans  les  contufions»  fur  tout  de 
la  tête.  11  arrive  quelquefois  dans  les  grandes  dou¬ 
leurs  de  tête  que  les  futures  quittent ,  dont  Hildanus 
aporte  un  exemple  dans  fes  obfervations»  &  le  Doéteur 
Michaël ,  un  autre  d’une  certaine  Princeffe,  qui  eut 
ün  jour  un  fi  grand  mal  de  tête  ,  que  les  futures  s’ou¬ 
vrirent  avec  un  grand  craquement.  Après  les  remedes 
generaux  &  plu  (leurs  ely  Itères  acres  »  il  guérît  parfai¬ 
tement  ccttc  Dame  ,  avec  l’emplâtre  de  Bctoine  jointe 
à  celle  de  Vigo  avec  le  mercure  ;  cellc-cy  eft  recom¬ 
mandée  par  Platerus  dans  la  douleur  de  tête.  Bootitu 
a  écrit  touchant  l’ouverture  fpontanée  des  futures  du 
Ctane  ,  parmi  les  affrétions  ornifes.  La  même  emplâtre 
F  iij 
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de  Cétoine  ,  étant  malaxée  avec  le  Tacamahaca  ,  ou 
avec  l'huile  diftilée  de  ruë  ou  d'ancth  ,  eft:  mervcilleu- 
fe  contre  tous  les  catarrhes  &  douleurs  de  te  te.  En 
un  mot  quand  les  Botaniftcs  veulent  louer  quelque 
choie  ,  ils  difent  ordinairement  qu’elle  a  autant  de 
vertu  que  la  Betoine.  Il  nous  refte  à  marquer  le  tems 
qu’on  doit  cueillir  la  Betoine  ,  qui  cil  la  pleine  lune 
de  Mars  ,  ou  d’Avril  :  car  chaque  plante  a  Ton  tems 
balfamique  ,  auquel  elle  eft  dans  fa  vigueur  ,  &  c’cft 
alors  qu’on  la  doit  prendre.  Bartholin  cent. 5.  hijl,  97. 
dit  quelque  chofe  d’extraordinaire  de  la  Betoine  ,  fça- 
voir  qu’elle  a  la  vertu  d’enyvrer  quand  elle  cft  fraî¬ 
che  ,  ce  qu’on  a  remarqué  à  l’égard  de  certains  Pai- 
fans ,  qui  en  arrachant  les  herbes  d’un  jardin  s’avi- 
ferent  d'en  mâcher,&  tombèrent  bien- tôt  à  terre  com¬ 
me  font  les  yvrognes. 

L  V  1 1.  BETULA. 

LE  Bouleau  eft  a»  arbre  a  fiez  connu,  il  croît  dans  les  foreftsi 
il  porte  des  chatons  au  mois  de  Mars  ,  &  des  feuilles  en 
Avril. 

Les  noms  font,  ÎJetula  Trag.  Menant.  D0d.L0n.L1b. 

Tab. 

Les  parties  officinales  sont' 

Les  feuilles ,  l'énree  ,  le  fonoue  rarement  ,  les  feuilles  font 
ametes,  chaudes,  delficatives,  refolutives,  deterfives  ,  &  aperiti- 
ves  :  elles  pouffent  les  ferofités  &  font  recommandées  contre 
l’hydropifie  &  la  galle  ;  on  prépare  des  bains  avec  les  Feüilles  & 
les  fommités  ,  &  celles  qui  font  pareillement  ufïtdcs  intérieure¬ 
ment.  L»  haneur  qui  éxude  des  bouts  des  branches  qu’on  met 
brûler  ,  eft  bonne  pour  guérir  les  crevaffes  des  mammel'es  te 
des  mains,  h’icora  comme  hitumineufe  échaufe  &  ramollit,  & 
on  l’ajoute  aux  parfums  quife  font  pour  corriger  l’air.  Lefongus 
eft  aftrmger.t ,  &  on  en  faupoudre  les  hémorroïdes  ,  pour  en  ar¬ 
rêter  d'abord  le  flux.  Le  tue  qu’on  tire  d’un  trou  fait  au  tronc 
au  printems ,  eft  fort  eftimé  pour  bvifer  le  calcul  des  reins  &  de 
la  veflie  ,  &  pour  effacer  les  taches  de  la  peau.  On  dit  que  ce 
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lue  conte  en  fi  grande  quantité,  qu’on  en  peur  faire  de  la  bicrCe, 
&  Hoffman  allure  qu'il  en  diftile  en  quatorze  jours  ,  autant  que 
T  arbre  pefc,  y  rompris  les  branches  &  les  racines. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  difiilét  du  fuc. 

*  Le  Bouleau  eft  connu  aux  enfans  memes  ,  fe« 
feuilles  8e  fon  écorce  entrent  dans  l'ufage  de  la  Mé¬ 
decine^  mêmes  les  fongus  qui  c  roi  (Te  ne  fur  cet  arbre* 
la  vertu  que  l’Auteur  leur  atribuë  contre  les  hémor¬ 
ragies  externes  &  le  flux  des  hemorrhoides  ,  eft  con- 
finnée  par  l'experience  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  ccrte  plante  ,  c'tft  le  fuc  qu'on  en  tire 
au  printems ,  lequel  eft  uu  remede  éprouve  &  un  pre- 
fervatif  infaillible  ,  contre  la  pierre  des  reins  &  de  la 
Veflie.  Ce  qui  fait  que  les  Modernes  nomment  le  Bou¬ 
leau  j  le  bois  néphrétique  de  l'Europe  *  comme  étant 
le  véritable  fubftitur  du  bois  néphrétique  d’Orienr, 
Celui-ci  communique  à  l'eau  dans  quoi  on  le  met 
infufer ,  une  couleur  jaûne  &  une  vertu  antinephréti- 
que  fînguliére;  Mais  comme  ce  bois  eft  rare  &  cher  * 
on  prend  en  fa  place  le  fuc  de  Bouleau*  qui  a  la  même 
Vertu»  Voyez  Vanhelmont  traité  de  la  ïtth'utfic  ch.  8.  §. 
14.  &  zy.  où  vous  trouverez  quand  &  comme  quoi 
on  doit  tirer  ce  fuc  des  fommités  du  Bouleau  ,  avant 
que  les  Feuilles  paroiflènt,  parce  que  quand  les  feiiillcs 
commencent  à  fe  developer  ,  le  fuc  n'cft  plus  bon  : 
Charleton  dans  fon  beau  Traité  du  calcul*recommande 
le  Bouleau  auflî-bien  que  Vanhelmont  *  &  Monlîeur 
Boy  le  dans  fa  Philofophie  experimentale  pag.  loi* 
loue  la  vertu  antinephretiqüe  du  Bouleau  &  de  la  Per- 
fi caire,  Solenader  dans  fa  confulte  io, feclion*  3.  &  dans 
fa  confulte  16.  fett.  4.  recommande  le  même  fuc  & 
enfeigne  la  même  maniéré  de  le  cuëillir  ôc  de  s’en 
fervir.  On  en  boit  un  verre  le  matin  à  jeun  >  &  on 
peut  l’ajouter  à  la  boiflon  ordinaire,  à  quoi  il  ne  don» 
F  iiij 
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ne  aucun  mauvais  goût.  Si  on  le  mêle  avec  du  vin 
dans  quoi  on  a  fait  infufer  de  la  racine  ou  femcncè 
de  raifort  ,  du  gremil  ou  Lithofpermum  ,  &  des  Bayes 
d’AliccKcnge  ,  il  aura  beaucoup  plus  d'efficacité.  Le 
même  fuc  cft  merveilleux  ,  pour  purifier  le  fang  par¬ 
la  fermentation  que  fon  levain  lui  communique,  <3c  en 
pouffant  par  les  urines  les  excremens  qui  ont  été  fe- 
parés.  Il  eft  outre  cela  chargé  d’un  certain  nitre  ,  qui 
lâche  doucement  le  ventre  ;  ce  fuc  en  forme  de  bain, 
une  fois  feulement  la  femaine  ,  guérit  puiflàmmcnt  la 
podagre  5  ce  fuc  convient  pareillement  à  la  galle  , 
parce  qu’en  purgeant  les  premières  voyes ,  &  en  puri¬ 
fiant  le  fang  ,  il  enlcve  &  entraîne  le  levain  qui  faifoit 
fubfifter  la  galle.  Il  leve  les  obftru&ions  ,  du  foie  ,  de 
la  rate ,  du  mefentere  &  des  autres  vifeeres  ,  pour  par¬ 
ler  comme  le  vulgaire  ,  à  caufe  que  fon  fel  nitreux  & 
volatile  eft  propre  à  ouvrir  les  canaux  des  vifeeres  , 
&  à  deterger  les  fucs  greffiers  dont  il  fe  trouvent  em- 
baraflës.  On  l’emploie  toûjours  avec  fuccés  dans  la 
jauuiffe  ,  &  outre  les  vertus  cy-deftus  ,  il  poflede  celle 
de  remédier  aux  fortileges  &  enchantemens.  Voyez 
Vanhelmont  au  lieu  cité  ,  qui  fe  vante  d’avoir  dénoué 
l'aiguillette  à  plufieurs  perfonnes  ,  pour  leur  avoir 
fait  boire  de  la  bierre  ,  dans  quoi  il  avoit  fait  boiiill;r 
de  jeunes  rameaux  de  Bouleau  concaflës  ;  ce  qui  njcft- 
pas  fans  apparence.  Le  même  au  même  endroit  qui 
mérité  bien  d'être  lu ,  a  guéri  avec  la  même  bierre  une 
ftrangurie  ,  jointe  à  des  douleurs  cruelles  &  à  un  pif. 
fement  de  fang,caufée  par  enchantement. Enfin  Harth- 
mannus  dans  fa  pratique  Chymiatrique  ch.  y.  recom¬ 
mande  contre  la  mélancholie  &  fes  fimptomes ,  l'eflcn- 
ce  de  lafran, comme  un  cordial  anodin  ,  qui  corrobore 
&  réjouît  les  efprit  ,  tirée  avec  l’eau  de  la  vigne  ,  tirée 
par  incifion.  Mais  Lindanm  dans  fon  Commentaire  , 
fur  ect  endroit ,  préféré  l'eau  ou  le  fuc  de  Bouleau  , 
à  l’eau  de  la  vigne  ,  pour  faire  l’effcnce  de  fa- 
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fran  meilleure  contre  les  délires  des  mélancho- 
liques. 

LVIII.  BISTORTA. 

LA  Biftorte  eft  de  deux  fortes ,  la  Biftorte  majeure  ,  &  la  Bi- 
ftorte  des  Alpes.  La  première  a  la  racine  ,  tantôt  plus  tantôt 
moins  torfe  ,&  c’ell  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage.  Le  derniere 
fe  fubdivife,  en  grande,  en  moyenne,  &  en  petite  ,  &  n’eftguereS 
f  ufitée 

Les  noms  font, Biftorta ,rord.in  Ü.Matth.  7)od.C*fl.  Biftorta  foe- 
mina,  Brunsf.  Biftorta  Britannica  ,  Lob.  Serpenraria  feemina  co- 
lubrina  F ufihf.  Colubrina  te».  Colubrina  &  Dracunculum 
major  Brunsf  Biftorta  major ,  radiceminùs  intorta ,  C.B.i.  Co¬ 
lubrina  &  Dracunculus  minor,  Brunsf.  Tmg.  Scrpcntaria  mas  feu 
Biftorta  Info  lof.  Biftorta  ion.  minor  Tub.  Latifolia  G*r. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  racine  8c  quelquefois  le  fungus .  cette  plante  eft  refrigera- 
tive,  deflicative,  aftringcnte ,  auftere  ,  alexipharmaque  &  fudo- 
ri  tique.  Son  principal  ufage  interne  eft  ,  à  arrefter  le  vomiffe- 
ment ,  &à  prévenir  l’avortement.  Son  ufage  externe  eft  à  def- 
fechcr  les  catarrhes  ,  à  arrêter  les  flux  de  fang  des  playes  &  da 
la  matrice  ;  &  à  dcflechtr  les  gencives  relâchées,  &  ulcérées.  Le 
fungtss  apaife  l'hemoragie  du  nez  &  des  playes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L’eau  tirée  des  feuilles. 

*  La  Biftorte  eft  de  deux  efpeccs  >  la  grande  &  la 
petite  qui  ont  l'une  &  l'autre  la  même  formc.On  nom¬ 
me  cette  plante  colubrine  ,  à  caufe  de  fa  vertu  contre 
les  morfures  &  le  venin  des  ferpens.  La  racine  &  le 
fungus  entrent  dans  l’ufage  de  la  Médecine  ;  la  pre¬ 
mière  eft  aftringenre  ,  ce  qui  paroit  à  fa  faveur  ftypti- 
que  :  fa  decoétion  eft  éprouvée  dans  le  vomiflèment 
exceflïf  de  fang  ou  d’autres  matières  ,  &  dans  les  au¬ 
tres  maladies  ,  où  il  eft  befoin  d’aftriéHon.  Dans  les 
grandes  hémorragies  de  la  matrice  qui  arrivent  après 
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l’enfantement ,  par  la  rétention  de  quelque  portion  de 
l’arriérefaix  ,  on  mcle  la  Biftorte  avec  les  autres  plan¬ 
tes  utérines  ,  pour  tirer  dehors  les  relies  d'arriérefaix 
&  arrêter  le  flux  de  fang  :  on  l’employe  en  forme  de 
poudre  pour  femer  fur  les  parties  par  où  le  fang  fe 
perd.  Lors  que  dans  les  maladies  malignes  ,  il  furvient 
une  hémorragie  du  nez  qui  eft  un  fimptome  funeftej 
8c  qu’il  eft  dangereux  d’arrefter  par  des  remedes  ex¬ 
ternes  ,  on  ordonne  intérieurement  la  racine  de  Biftor- 
tc  qui  refifte  à  la  malignité  ,  &  apaife  le  flux  de  fang, 
La  Biftorte  refout  outre  cela  le  iang  grumelé  par  les 
contufions  &  par  les  chutes,  de  force  que  cette  plante 
remplit  en  même  tems  deux  indications ,  qui  font  de 
dilîiper  les  Echimofes  &  d’arrêter  le  fang.  Ce  que  j’ay 
dit  des  hémorragies  de  la  matrice  cauiees  par  la  ré¬ 
tention  d’une  portion  de  l’arricrefaix  ,  &  qui  durent 
jufqu’à  ce  que  cette  portion  foit  fortie  ,  je  l’ay  tiré  de 
Sylvius  qui  ordonne  dans  ce  cas  la  potion  qui  fuit. 

$i.  Racine  de  Biftorte  |.ij./«SÜM  de  marjolaine  &  di 
pouliot  de  chacun  M>  j.  Faites  cuire  le  tout  dans  ce 
qu'il  faut  d’eau  &  de  vin  blanc ,  puis  faites  diftoudre 
-  dans  vingt  onces  de  la  colature ,  deux  onces  de  firofj 
d’Armoife  ,  demie  once  d’eau  de  cannelle  ,  mêlez  le 
tout  ;  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  onces  à  prendre 
deux  ou  trois  fois  le  jour  ,  les  relies  d’arriérefaix  Tord¬ 
ront  immaquablement  8c  l’hemorragie  ceflèra.  Si  on 
aime  mieux  un  remede  en  forme  de  poudre  ,  en  voici 
une  excellente. 

rçr.  Corne  de  cerf  brulc’e  9.  ij.  racine  de  Biftorte ,  can- 
nelle,fafran,Borrax,de  chacun  9 . j .  fl .  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  à  prendre  en  deux  dofes  avec  de  l’eau  de 
cannelle  ,  ou  de  la  confe&ion  aliecrmes,  ou  de  la  con- 
ferve  de  pois.  Un  fcrupule  de  fuccinum  dans  une  eau 
apropriée,  eft  utile  en  cette  même  rencontre  ,  laquelle 
eft  tres-pcrilleufe. 
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LE  Cotonnier  eft  un  arbre  étrarger  qui  porte  des  fruits  fem- 
blablcs  aux  noifettes  barbues ,  où  il  fc  trouve  des  graines  en- 
velopécs  de  coton. 

Les  noms  fonr  ,  Bornbax  OfRcinar.  Cottus,  Cotta  &  Bomba* 
Sempioni .  Xylon  Lu  Gofllpium  Marif.,. Xylon  Fufchf '•  Gof- 

ftpium  DoU.  Lob.  Cafl.  Caïn.  Toi.  Gofllpium  frutefeens  fcminc 
aibp  C.B.i.Cct  «rbre  eft  commun  en  Syrie  &  en  Chypre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graine  fit  le  Coton, celui- ci  eft  chaud  &  fcc, fit  la  graine  efl, 
utile  au  poumon  ,  fur  tout  à  la  toux  fit  à  l'aflhinc  ,  mais  l'un  fie 
l'autre  eft  prcfque  inufné  prefentunent. 

Les  préparations  sont 

L’huile  tirée  de  la  femencc  laquelle  fert  pour  deflecher  les 
ulcérés  de  la  tête  6c  la  teigne,  ou  pour  effacer  les  lentilles  fie  les 
tâches  du  vifage.  Quand  la  femenee  eft  trop  (cche  on  l’humcéte 
a vecf l'huile  d'œufs ,  ou  le  charbon  de  pierre. 

*  Le  Cottonnier  eft  un  arbre  étranger  fon  fruit 
n'eft  point  en  ufage,  la  laine  ou  le  coton  qui  envclope 
la  graine  n'eft  gueres  employée  ,  fi  ce  nJcft  qu'on  la 
brille  legerement  ,  pour  apliquer  fur  les  playes  ,  afin 
d'arrêter  les  hémorragies.  La  graine  eft  bonne  contre 
les  affrétions  du  poûmon  &  on  a  coutume  de  l'ajou¬ 
ter  aux  tablettes  contre  la  phthyfie. 

BOT  R  Y  S. 

T  A  pated’oye  ou  le  Botrys  Ambrofioides  ,  eft  une  plante  fort 
■^■'eftimée  par  les  modernes  après  Diolcoride  &  P.  Eginette 
dans  les  affedtions  du  poûmon.  Camerarius  dans  fon  )ardm  Bo. 
taniquepag.  xj.  alTure  qu’on  en  fait  un  élcûuairc  avec  du  miel 
dans  la  Mifnic  ,  lequel  eft  fouverain  dans  les  maladies  de  poitri. 
ne.  Cette  herbe  eft  une  des  plantes  odorantes  ,  dont  on  f* 
fert  pour  embaumer  les  corps  de  Princes  ,  elle  eft  d’une  odeut 
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agréable  ,  chaude  &  feche  ,  ce  qui  fait  qu’elle  refifte  à  la  ptftte* 
faction  ,  &  ce  n’cft  pas  fans  raifon  que  Diofcoride  confcille  d'en 
femet  fur  les  habits  pour  les  défendre  contre  les  vers.  Agt,iM 
fur  Tragus  obfcrve  que  l’eau  dtftilée  dcBotrys.adoucit  les  tran¬ 
chées  d’après  l’enfantement ,  au  defaut  de  laquelle  on  peut  pren-* 
dre  demie  dragme  de  ra  ine  de  Zedoaire  dans  du  vin.  Lad<  coc- 
tionde  cette  herbe  eft  falutaire  au  gargiiifmc  dans  l’alonge- 
ment  de  la  luette  ,  en  cliftere  ,  dans  la  diarrhée  ;  en  parfum,  dans 
le  ‘flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ,  &  en  cataplafmc  dans 
les  douleurs  de  matrice.  Le  fuc  elfe  excellent  contre  les  fluxions 
des  yeux.  La  conferve  convient  à  phthifre  ,  ainlï  que  le  firop 
qui  fuit. 

R.  Botrys  M.iij,  Brcjimum, ortie,  de  char  un  M.if  choux  routes. 
Tu  filage,  it  chacun  M.  j.  fim.  Faitescuire  le  tout  dans  de  l’eau, 
puis  faites  un  firop  de  la  colature  avec  du  fucre, 

*Le  Botrys  ou  la  pâte  d'oye  a  été  omife  par  l’Auteur, 
c’eft  pourtant  une  plante  allez  connue  ,  &  ufitée  dans 
les  maux  de  poitrine  ,  fpecialement ,  dans  la  toux  & 
l’afthme  ,  on  la  fait  cuire  dans  du  vin  pour  la  boif- 
fon  du  malade  ,  elle  fait  beaucoup  expectorer  &  par 
ce  moyen  diminue  la  difficulté  de  refpirer,  La  décoc¬ 
tion  fera  meilleure  ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  miel , 
ou  fi  on  fait  bouillir  la  plante  dans  de  l’hydromel  .  ori 
peut  concaûèr  la  plante,  puis  la  mettre  fermenter  dans 
de  l’eau  avec  du  miel  ,i  puis  on  aura  un  remede  excel¬ 
lent  dans  les  maux  chroniques  de  la  poitrine  ,  de  1» 
trachée-anere,  &  l’orthopnée.  L’eau  diftilée  cft  fouve- 
raine  dans  l’enfleure  des  hypocondres  des  enfans- , 
ou  avec  leur  boulie  ,  ou  bien  on  fait  cuire  la  plante 
dans  l’huile  pour  en  oindre  le  nombril.  Les  vens  fe 
diffipent  &  les  tranchées  fe  calment  bien- tôt  apres. 
Voyez  Forcfte  liv.  1 6.  obf.  4.  dans  les  Scholies.  Ta- 
btrnamontanus/7.48.  49. 

LX.  BORRAGO. 

J  A  Bourache  eft  à  fleurs  b'euës,  oh  à  fletrs  blanches,  l’une  & 
^•l’autre  cft  également  ufxtée. 
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tes  noms  font,  Borrago  Bruns f.  T'*g.  Vufch.  D «A.  Lan,  Cum. 
Bugloflum  Mm»,  fufhf  Cafi.  Bugloflum  verum  Cord.  in  d . 
Bugloflum  latifolium  Lob.  Vu  1  gaie  clttf.  BuglolTa  urbana ,  Cluf, 
lijt.  Borrago  floribus  albis  T*b.  Hortenfis  (Jerard.  Bugloflum 
latifol'um,  Borrago  C.B  i.  Elle  croît  dans  les  jardins,  &  quej- 
fois  dans  les  lieux  incultes  ,  elle  fleurit  en  Juin  ,  Juillet  &  Août 
jufqu’en  Septembre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine,  les  feiiilles  ,  les  fleurs ,  qui  font  mifes  au  nombre  des 
quatre  fleurs  cordiales.  La  racine  fe  conferve  mondée.  Cette 
plante  eft  cordiale  ,  chaude  St  humide  ,  elle  corrige  la  bile  noire 
St  ad n fte ,  elle  réjouît  les  efpritSTitaux  &  animaux  infettes  par 
l’atrabilc  ,  en  un  mot  elle  remédie  à  tous  les  maux  que  cate  bile 
caufc  ,  8t  à  la  maladie  hypocondriaque  :  Elle  eft  (alutaire  aux 
obftrudions  des  mois  des  femmes  ,  où  les  remedes  chauds  font 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  préparations  sont 

L'eau  de  la  plante  St  des  fleurs,  lactnferve  des  fleur  ,  le  firop 
4e  trois  infu lions  des  fl.urs  &  dufucre,  autrement. 

flt.  Huit  onces  du  fuc  des  feiiilles  par  exprellion  ,  «ni  once 

des  fleurs  récentes,  quatre  onces  de  fucrc  ,  faites  tuile  le  tout  en 
forme  de  firop. 

Le  fus  épaifli  ou  l'eflcnce. 

*  La  Bourachc  eft  une  herbe  aflez  connue  ,  on  la 
confond  quelquefois  avec  la  buglofle  ,  mais  mal  à 
propos ,  elle  croît  dans  des  lieux  cultivés  :  les  fleurs 
cordiales  au  nombre  de  quatre  ,  font  les  lofes,  les  vio¬ 
lettes  ,  les  flairs  de  buglofle  ,  &  celles  de  Bourache  , 
quelques-uns  y  ajoutent  les  fleurs  de  fouci  qui  foi;t 
également  cordiales  &  Alcxipharmaques.  Le  fuc  >  la 
conferve  ,  l’eau  de  bourachc,  ont  lieu  dans  les  maladies 
malignes  ,  &  dans  la  mélancholie  ,  ou  l'acide  vitié,  ou 
la  bile  adufte  ,  rend  le  ma  (Te  du  fang  trop  vifqu'eufe , 
parce  qu'ils  font  propres  à  corriger  l'acidité  des  hu¬ 
meurs.  Lindanus  compofe  un  firop  de  Bourache  ,  Sc 
de  fafran ,  qu'il  recommande  dans  le  mal  hypocon- 
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driaque  ,  parce  que  le  fafran  lui- même,  eft  bon  contre 
la  triftefle.  L’eau  de  canelle  diftilée  avec  le  fuc  de 
bourache  ,  eft  employée  dans  les  affections  du  cœur  , 
&  la  mélancolie,  comme  l’eau  de  cannelle  diftilée  avec 
le  fuc  de  coin, dans  les  maux  d’eftomac  &  des  inteftins. 
JFaber  dans  fon  Myrothecium  fpagyricum  liv.y.  ch.6. 
préparé  un  efprit  de  bourache ,  après  avoir  pilé  &  fait 
Fermenter  la  plante.  La  conferve  de  fleurs  de  Boura¬ 
che  eft  utile  dans  la  fupreflion  des  mois  ,  la  dofe  eft 
d’une  dragme  le  matin  dans  du  vin  blanc.  L’opera¬ 
tion  fera  plus  feurc  &  plus  efficace  ,  fl  on  y  ajoute 
quelques  grains  de  mufeade  en  poudre. 

LXI.  BR.ANCA  URSINA. 

LA  Branche  Urfine  croît  dans  des  terroirs  humides  ,  fleurit  en 
May. 

Les  noms  font ,  Spondilium  vulgare  hirfutum  ,  B.  C.i.  Sp0n- 
dylium  Lob.  Mutth.  Lots.  C*ft.  T»b.  vulgare  Dod.  Branca  ürfina 
Bruns f.  Trag.  C»rd.  in  Z>.  Acanthus  vulgaris  feu  Geruianica 
rufehf. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feüilles  feules.  Cette  herbe  eft  une  des  cinq  émollientes, 
elle  eft  chaude  feche  &  aperitive.  Son  ufage  principal  eft  exter¬ 
ne  ,  dans  les  clyfteres  &  les  cataplafmes  émolliens. 

*  La  Branche  urfine  ,  croît  dans  les  jardins,  elle  eft 
une  des  cinq  herbes  émollientes,  qui  font  la  mauve,la 
guimauve ,  la  violette  ,  la  mercuriale,  la  Branche  ur- 
nne  ;  celle-cy  entre  dans  les  clyfteres  &  les  cataplaf¬ 
mes  émolliens  ,  dans  les  fomentations  &  décodions 
émollientes  ,  dans  les  bains  ordonnés  pour  ramollir  SC 
relâcher  les  voyes  ,  daus  la  pierre  &  l'acouchcment 
difficile. 
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LE  Choû  eft  de  trois  forte, le  cultivé,  le  fauvagc,&  le  marin, 
ou  la  foldanelle.  Le  cultivé  eft  cabu  ou  non  cabu,  crefpé,  & 
le  chou-fleurs.  Celui  qui  eft  le  plus  médicamenteux,  félon  Ma- 
thiole,  eft  celui  quin’eft  point  cabu  ,  qui  a  les  côtes  menues  , 
les  feüilles  tendres  &  unies.  Le  Chou  blanc  &  le  vert  viennent 
après. 

Les  noms  font ,  Braftica  Brunsf.  Lxris  Matth.  Cafl,  Braflîca 
candida,  Ger.  hortenfis  lata  alba  ,  Lon.  Braftica  vulgaris  fativa  , 
Leb.Dod.  Ger.  Braftica  prima  Ta, b.  Braftica;  fativas  majoris  fpecies 
altéra.  Trag. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feüilles',  U  jus ,  la  femence.  Les  feüilles  font  chaudes  fans 
acrimonie, deflicatives  &  vulnéraires.  Elles  empêchent  l’yvrefle, 
purgent  &  reflerrent,  ce  qui  fait  dire  à  l’école  de  Salernc. 

fus  Caulis  folutt  ,  cujut  fub fiant i*  Jlringit.  On  aplique  des 
feüilles  de  Chou  fur  les  playej  pour' les  fouder  ,  &  fur  le  côté 
pour  calmer  la  douleur  de  la  pleurefie.  La  femence  a  les  memes 
Venus  que  les  feüilles. 

Les  préparations  sont 

Le  Lohot  de  caule ,  la  faumure  ries  Choux  confis  qui  eft  falu- 
caire  contre  la  brulure. 

*  De  toutes  les  efpeces  de  Choux  ,  le  rouge  eft  le 
plus  ufité  ,  c’cft  un  excellent  vulnéraire  ,  foie  qu'on 
diftile  le  fuc  dans  les  playes  ou  ulcérés  ,  foit  qu’on 
aplique  les  feüilles  deflus ,  après  les  avoir  un  peu  froif- 
fees.  Le  même  fue  convient  aux  vices  de  la  traché-ear- 
tere,  fur  tout  à  l’enroüement.  Voici  deux  formules  de 
Codronchius  expérimentées  dans  ce  cas  ,  lcfquelles 
font  raportées  par SermertM  première  liv.r.part.^.ch.^. 
pxg.  j  6 1  .La  fécondé  pag.  j  y  9 .  au  lieu  cité. 

$£.  Suc  de  Chou  dépuré  5.  ij.  fucre  de  penides  §.j. 
Oxymel /impie  q.  f.  Mêlez  le  tout  pour  un  eleétuaire 
tres-utile  dans  la  limphe  groffiere  &  vifqueufe. 
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y..  Orge  mondé,  raifins  pafés  fans  les  pépins  ,  de  cha¬ 
cun  3.  j.  racine  de  régi  if e  mondée  3.  ij.  figues  grafes 
n.  vj,  capillaires  ,  hyfiope^  de  chacun  Al.  fi.  fernence  de 
Chou  3.  ij.  pignons  fiais  §.  15.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  de  fontaine  ,  puis  ajoutez  fur  chaque  livre  de 
la  colature  >  miel  écume  3.  j  .fiacre  candi  %.fi.  mêlez  le 
tout  ,  la  dofe  eft  de  fix  onces  à  prendre  le  foir  en  fe 
couchant  &  le  matin  à  jeun  ;  il  faut  avaler  doucement. 
Cette  deco&ion  eft  excellente  pour  les  Prédicateurs 
Sc  les  Chantres ,  qui  ont  contracté  l'enrouement  ,  à 
force  de  parler  &  de  chanter ,  fur  tout  s’il  y  a  quel¬ 
que  tenfion  &  inflammation.  L'éle&uaire  a  lieu  pour 
deterger  &  incifer  la  pituite  vifqueufe  ,  qui  obfede  la 
trachée- artere  ,  apres  quoi  la  voix  revient.  Le  jus  de 
Chou  feul  mêlé  avec  du  miel  eft  bon  en  ce  cas,  niais  il 
faut  bien  diftingucr  les  caufes  antécédentes ,  fans  {.(loi 
le  malade  ne  guérira  jamais.  Les  feuilles  de  Chou 
font  ufitées  pour  entretenir  les  vcficatoircs ,  on  doit 
les  renouvcller  toutes  les  deux  heures,ou  plutôt  d'heu¬ 
re  en  heure  ,  &  les  apliquer  auffi  chaudes  que  le  ma¬ 
lade  les  pourra  foufrir.  On  met  les  mêmes  feuilles 
fur  les  cautères.  La  maniéré  d'employer  le  Chou  dans 
la  pleurefie  nous  eft  enfeigné  par  Bartholet  liv.j  .ch  fi. 
de  la  difficulté  de  refpirer  ,  où  il  allure  qu’il  a  guéri 
plufieurs  pleurétiques.  On  prend  des  racines  de  Choux 
au  mois  de  Mars,  on  les  lave  ,  puis  on  les  defleche  à 
l’ombre  pour  les  pulverifer. 

ly.  De  cette  poudre  iv.  cumin  3.15.  gerofies  3,1'j,  avec 
du  miel  commun  pour  faire  un  emplâtre  ou  cataplaf. 
me  ,  lequel  rompra  bientôt  l’abcés.  C’eft  un  beau  fe. 
cret.  Autrement. 

jv .  Semence  de  cumin  g.  iij.  fiuc  de  choux  ,fiein  doux  de 
chacun  §.  ij.  mêlez  le  tout  pour  apliquer  en  /orme 
d'onguent.  Voyez  Çabelchoverus  cent.4.  curat.68. 
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LA  Buglofleeft  de  deux  fortes  ,  celle  de  jardin,  &  la  fauv.ige  • 
celle  là  eft  à  larges  feuilles  Sc  à  petites  feuilles ,  la  première 
fe  divife  en  vulgaire  &  en  étrangère  ,  la  derniere  en  grande  & 
petite ,  la  BuglolTe  fauvage  fc  divife  pareillement  en  grands 
&  petite. 

Les  noms  funtBuglofla  Brunsf.  Italica  Trag.  ton.  Lc  ngifolia 
Cord.  BuglofTum  vulgare  Mntth.  c*fl.  Tab.  Ger.  Bugloffum  An. 
jruftifolium  Lob.  Italicum  Hifpanicum  grande  Ctim.  Cirlîum 
Italicum  F ufchf.Cord  in  D.  Echium  Italicum  fpinofum  Fufchf. 
icon.  Anchufa,  Ajcibiadon  Dod.  Elle  croît  dans  des  lieux  cham¬ 
pêtres^  les  jardins, fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs,  lesrucines,  &  les  feuilles,  la  racine  fe  garde  mondée. 
Cette  plante  a  les  mêmes  vertus  que  laboufache. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  mêmes  que  celles  de  la  bourache  ;  le  fuc  de  la  BuglolTe 
eft  mucilagineux  &  difficile  à  exprimer  ,  &  il  eft  bon  avant  d’en 
faire  Texpreflion  ,  de  mettre  la  plante  une  nuit  dans  l’humidité. 

*  La  BuglolTe  eft  connue  comme  la  Bourrache,  elle 
a  les  memes  vertus,  &  l'une  eft  le  fubftitut  de  l'autre  , 
fi  ce  n'eft  que  l'eau  diftilée  des  fleurs  ou  des  feuilles 
de  Bu^lolïê  ,  pâlie  pour  Ipecifique  dans  les  fufFufions 
groiïiéres  des  yeux. 

L  X  V.  BURSA  PASTORIS. 

LE  Tabouret  ou  Boutfe  de  Berger,  eft  à  feuilles  échancrées, 
ou  à  feuilles  entières.  La  première  fe  fubdivife  en  grande  , 
en  moyenne  &  en  petite  ,  qui  font  toutes  trois  ufitées. 

Les  noms  de  la  grande  font,  Burfa  Paftoris  majpr  B'unsf  Tr«g, 
Burfa  Paftoris  Cord  in  D.  Lon.  Lob.Cafl.  berba  oncri 

G«r. Pafloria  Burfa  Fufchf.  major  Tab.  Burfa  Paftoris  major  folio 
lïnuato  C.B  i. 

Tome  I.  G 
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Us  noms  de  la  moyenne  ;  Burfa  Paft.  rainor  Tesb.  minima  Ger. 
C.B.z. 

Les  noms  de  la  petite,  Burfa  Paft.  mino.  Doi.  minima  Lob.  La 
Bourfe  de  Berger  croit  par  tout  dans  les  lièux  incultes  &  fleurit 
en  Avril. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fiü'lles  qui  font  dcflicativcs  &  aftringentes.  On  s'en  fert 
dans  l'hemorragie  du  nez.  Dans  le  crachement  de  fang  ,  |a 
diarrhée,  la  dyfenterie ,  le  piffement  de  fang  ,  la  gonorrhée  ,  Sc 
le  flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ;  fon  ufage  externe  eft 
pour  fouder  les  playes  ,  pour  arrêter  le  faignement  du  nez,  en  la 
metant  fous  les  aifl'elles,  fur  la  nuque,  &  fous  la  plante  des  pieds. 
On  en  fait  des  cataplafmes  fébrifuges  ,  pour  apüquer  furies  deux 
poignets ,  elle  eft  outre  cela  propre  fur  les  tumeurs  des  parties 

honteufes. 

Les  préparations  sont 

L'eau  des  feuilles. 

*  La  Bourfe  de  Berger  a  pris  fon  nom  de  la  fe_ 
mencc  qui  relïèmble  à  une  petite  poche.  La  grande  à 
fleurs  échancrécs  eft  la  plus  en  ufage  ,  c’eft  un  des  fa¬ 
meux  aftringens  internes  dans  les  hémorragies  &  les 
flux  des  autres  humeurs.  Sa  decodtion  &  fou  fuc  par 
cxprelfion  ,  remédient  puiflamment,  aux  hémorragies 
exceflives  de  la  matrice  ,  Sc  l'herbe  pilée  apliquée 
en  fubftance  fur  la  région  du  pubis  ,  arrête  le  flux  im¬ 
modéré  des  mois  des  femmes.  C'eftun  fpecifique  dans 
le  piftement  de  fang  ,  à  caufe  de  fa  vertu  vulnéraire 
&  de  fon  aftriélion  ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  referme 
promtement  les  ouvertures  des  vai (féaux  des  reins. 
Schmn c 4. dans  fes  curations  Magico-magnetiques  patr. 
ij.  dit  qu'il  fuffit  d'en  tenir  dans  la  main  pour  arrê¬ 
ter  toutes  fortes  de  flux.  Elle  convient  au  crachement 
de  fang  ,  &  étant  apliquée  fur  le  poulx  en  forme  de 
cataplafme  avec  les  feuilles  de  plantain  ,  un  peu  de  fa- 
fran  Sc  de  camphre  ,  le  tout  pilé  enfemble ,  elle  guérit 
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feuremcnt  les  fièvres  intermittentes.  L’eau  effc  inutile., 
car  pour  le  dire  une  fois  pour  toutes, c\ft  folie  de  con¬ 
ter  fur  les  eaux  diftilées  des  plantes  aftringentcs, atten¬ 
du  que  leur  veitu  ne  fçauroit  monter  dans  l’alembic  , 
&  qu’on  n’en  tire  que  du  phlegme  pur  par  la  di- 
ftilation. 


LXV.  BUXUS,  SEU  B  U  X  U  M. 


LE  Bouis  ou  le  Buis,  eft  de  trois  fortes  5  fjavoir  le  Buis  en  ar¬ 
bre,  le  Buis  en  buiffon  ,  &  celui  des  parcaircs. 

Les  noms  font  Buxus  B'Unsf  Matth.  DU.  Fufrhf.  Tob .  C*fl. 
Cam.Tab.  Buxus  vulgaris  T'«g.  Buxus  arborefeens  C.  B  i.  le 
Buis  eft  yert  en  tout  terns ,  il  pouffe  pourtant  des  bourgeons  en 
Avril ,  &  il  aime  les  lieux  apres  &  les  rochers. 

L’ufage  du  Buis  eft  rare  en  Mcdecine  ,  excepte  l’huile  qu’on 
en'diftilc.laquclle  eft  très- narcotique,  &  recommandée  non  feu¬ 
lement  dans  l'épilcpfic  &  dans  la  douleur  des  dens  ,  mais  encore 
comme  le  fubftitut  de  l’huile  du  lignum  Heracleum  deRulland. 
On  y  trempe  un  curedent  ,  puis  on  en  aplique  fur  la  racine  de 
la  dent ,  ou  fur  l’endroit  carié.  Quercetan/<  trad.  pag.t<4.  1,1  j. 
ii 6.  dcmoncre  que  le  Buis  pofftde  un  fouphre  narcotique  tres- 


Les  préparations  sont 

L'extrait  du  bois  qui  eft  un  fudorifique  fpecifique  contre  l’cpi- 
lcpfie,  les  vers,  &  la  putrc&étion.  La  dofe  eft  une  petite  pilule. 
Le  fut  du  Buis  fraîchement  exprimé ,  par  le  moyen  d’une  liqueur 
apropriée.  C'eft  un  fouvetain  remède  dans  la  pleurefie  uficé  en 
France,  &  qui  m’a  été  communiqué  comme  un  beau  fecrct.  Fo- 
reftus  a  gueti  plufieurs  jauniffes  avec  la  decoétion  feule  de 
Buis.  L’efprit  aigrelet  de  Buis  qui  eft  propre  à  tirer  la  teinture 
du  corail,  &  à  donner  dans  l’épilepfie  ;  le  'vinaigre  de  Buis  lequel 
paffe  pour  un  excellent  anticpileptique. 

*  Le  Buis  conferve  une  verdeur  perpétuelle  &:  pofi- 
fede  une  vertu  également  Anodine  &  Narcotique. 
Le  bois  qui  eft  feul  en  ufage  ,  peutetre  fubftitué  au 
guajac  dans  la  cure  de  la  giollè  verole  ,  Sc  on  pouroit 
aifement  fe  pafler  des  bois  étrangers,  puifque  nous  en 
G  ij 
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avons  chez  nous  qui  ont  la  même  vertu.  Car  le  Buis 
peut  tenir  lieu  de  guajac  ,  le  genevre  tenir  lieu  de 
Saflafras,&  les  racines  de  Bardanc  &  de  Caryophillata, 
lieu  de  celles  de  fquine  &  de  Salfepareille.  Les  cure- 
dens  de  buis,  &  l'huile  du  même  bois  par  diftilation  , 
calme  les  douleurs  de  dens  &  des  autres  parties.  On 
vend  allez  fouvent  l'huile  de  Buis ,  pour  l'huile  du 
Ügnuvn  Heraclinum  de  Rulland  ,  mais  c'eft  une  trom¬ 
perie,  car  la  derniere  fe  tire  du  coudrier,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu.  L'efprit  &  l’huile  de  Buis  font 
bons  contre  l'épilepfie  ,  le  premier  pris  intérieurement 
eft  un  excellent  fudorifique  ,  lequel  purifie  le  fang.  La 
decoétion  des  fdiilles  &  des  fommités  de  Buis  dans 
une  leflive  teint  les  cheveux  en  jaune, 

C 

LXVI.  CALAMUS  AROMATICUS  INDUS. 

LE  Calamus  aromatique  ('‘Inde  eft  different  de  l'Acorus ,  dont 
nous  avqps  parlé  cy  deffus. 

Les  noms  font,  Calamus  Alexandiinus  Ctlf.  Calam.  Atomar 
ticus  Corel,  in  Diofc.  fujehf.  Gars.  ^ob.  Acofi.  Calamus  Aro. 
maticus  Indicus  C  B.  i.  Cette  plante  eft  rare  ,  &  on  n’en  voit 
que  quelques  morceaux  ,  encore  rarement  ;  c'eft  pourquoi  on 
lui  fubftituë  l’acoru-.  ou  le  Calamus  Aromatique  des  boutiques  ; 
il  eft  chaud,  deffic.itif  &  acre  ,  fon  ufage  eft  dans  les  affrétions 
de  1a  matrice  8c  les  douleur?  de  nerfs. 

*  La  Calamus  Aromatique  eft:  une  plante  étrangère 
qu’on  aporte  des  Indes  Orientales  ,  &  par  confequent 
tres-rare  en  Europe.  J’en  ay  vû  en  Hollande  qui  ref- 
fembloit  au  glayeul.  Sa  faveur  eft  acre,  amere,«penc- 
trante  &  incîfive  ,  ce  qui  fait  qu’il  convient  aux  ma¬ 
ladies  caufces  par  l’acidc  vitié  ;  par  exemple  dans  le 
Scorbut  ,  celui  qui  fe  trouve  chez  les  Apotiquaires  , 
étant  ordinairement  falfifié  ou  corrompu  a  perdu  fon 
fçl  volatile ,  &  eft  devenu  inutile.  Sa  chaleur  qui  brulq 
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la  langue  quand  on  le  goûte  ,  démontré  la  vertu  qu'il 
a  de  corriger  les  crudités  de  l’eftomac  &  desinteftins  * 
de  fortifier l'eftomac  &  la  matrice,  &  de  diffiper  les 
vens.  Il  fert  à  guérir  les  fuffocations  de  matrice  ,  à 
pouffer  les  mois  des  femmes  *  les  lochies  &  l’arriére- 
faix  :  mais  comme  il  eft  toujours  falfifié  ou  gâte'  de 
vieilleffe  ,  on  a  recours  à  l’acorus  qui  eft  fon  fiibftitut» 
on  le  met  au  nombre  des  ftoinachiques  &  carminatifs» 
L’eau  diftilée  eft  ftomacale  ,  &  l'huile  diftilée  eft  cfti- 
mée  dans  la  colique  comme  carminative»  Voyez  G /fr¬ 
et  ai  ab  horto  ,  Bontius  fon  Comnentateur  &  Bauhin 
qui  atranferit  dans  fon  premier  tome  ,  tout  ce  que  les 
deux  premiers  on  dit  des  plantes  &  des  aromates  des 
Indes» 

LXVIL  CALAMINTHA» 

LE  Calanient  eft  à  grandes  &  petites  fleurs. 

Legfrms  font  Calamintha  M.uth.  Fxf-hf.  vulgaris  Cam. 
montanJÇulg.  Lob.  lab.  Nepcta  Montana  Cori.  in  D.  rrienthâ 
fativa  rubta  uer.  Calam.  vulgaris  vel  officinar.  G.  B.  t.  Il  fleurit 
en  Juin  &  Juillet ,  &  croît  dans  les  champs. 

Les  partiês  b  f  f  i  c  i  n  al  é  $  sont 

Us  feuilles  ui  font  chaudes,  deflieatives,  aperitiVes,  carminâ- 
tives,  deterfives,ftomachiqucs, utérines,  pc<ftorales,h'  patiques  Sc 

Siar  confequent  propres  à  procurer*  les  mois  des  femmes  ,  faire 
orcir  le  fétus,  poullcr  les  urines, remedier  à  la  toux,&  àdefopi- 
1«  le  foye. 

Les  rHEti  Arations  sonï 

l'iau  de  la  plante  entiete  diftilée  en  Juin  ou  Juillet ,  It fel  pat 
incinération ,  le  firop  compofé  &  les  efpeccs  Diacalamintha. 
Voyez  le  Difpenfatairc, 

*  Le  Calanient  eft  une  plante  affeZ  connue  qui  fe 
trouve  dans  les  champs  ,  &  fe  manifefte  par  fon  odeur. 
Il  eft  plus  beau  que  la  menthe  >  ôc  il  porte  fes  fleurs  en 
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bouquet.  Son  odeur  témoigne  qu'il  poffcde  un  Tel  vo¬ 
latile,  aromatique,  ou  huileux  ,  ce  qui  fe  confirme  en¬ 
core  mieux  par  les  effets  qu’il  produit.  Car  il  eft  un 
des  principaux  carminatifs ,  ftomachiques  &  utérins  , 
il  atténue  &  refont  les  tumeurs  dures  Sc  les  humeurs 
coagulées  ,  en  abforbant  l’acide  qui  lescaufoit.  Il  eft 
compofé  de  parties  ternes  ,  c’eft  à  dire  qu’il  contient 
un  fel  volatile  très- acre  &  très  pénétrant  :  toutes  les 
efpeces  de  menthe  font  recommandées  dans  les  rnaux 
d’eftomac,  &  contre  le  choiera  morbiu  ,  qui  n’eft  gucres 
fans  malignité',  à  quoi  le  Calament  vaut  encore  mieux 
que  les  menthes.  La  vertu  uterine  du  Calament  pa- 
roît  en  ce  qu’il  provoque  les  mois  des  femmes  ,  mê¬ 
mes  de  celles  qui  font  g  rodés ,  faifant  mourir  le  fétus 
&  le  chaflant  dehors.  Ce  qu’il  opéré  par  le  moyen  de 
fe  s  parties  acres  &  tenues,  qui  corrigent  la  cachexie  en 
incifant  le  fang  groflïer  ,  reveillant  le  levain  de  la  fer_ 
mentation  menftruale ,  &  pouffant  dehors  ks  matières 
précipitées.  Il  pouflê  pareillement  les  locl^la.  &  l‘ar_ 
riérefaix,  ainu  que  l’urine  :  il  deterge  les  uHfres  des 
reins  ,  &  guérit  le  piffement  de  fang.  Il  eft  très  ufité 
en  deco&ion  avec  de  l'oximel  dans  l’afthme  &  l'or¬ 
thopnée  ,  qui  dépendent  du  vice  de  l’eftomac  ou  de 
l’ulcerc  du  poumon,  parce  qu’il  incife  la  pituite  grof. 
fiere  &  vifqueufe  ,  &  la  rend  propre  à  fortir  par  haut 
ou  par  bas.  On  preferit  le  Calament  dans  la  jauniffe 
avec  les  autres  fpecifiques.  Il  ferr  extérieurement  en 
forme  de  bains  ,  de  fomentations  &  de  fachets  ,  qu’on 
aplique  fur  le  ventre  dans  les  coliques  venteufes  &  les 
dyfenteries  ,  ou  fur  la  région  du  pubis  ,  pour  exciter 
les  mois  des  femmes  ,  calmer  les  tranchées  &diffipcr 
l’enflure  de  la  matrice  ,  qui  arrive  quand  les  acou- 
chées  s’expofent  trop  tôt  à  l’air  ,  fur  tout  quand  il  eft 
froid.  On  aplique  ces  mêmes  fachets  fur  la  tête  con¬ 
tre  le  vertige,  l’affoupiffement ,  &  la  ftupeur  pour  dif- 
flper  la  limphe  qui  produit  ces  maladies.  Le  Cala- 
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ment  fe  doit  cueillir  en  Juin  &  Juillet  ,  le  matin 
avant  que  la  rofée  foit  diflîpce  ,  pour  le  diftiler ,  d’au¬ 
tant  que  la  rofée  tient  lieu  de  menftruë  pour  en  tirer 
lesvertus  ,  l’eau  ainli  diftilee  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  Calament ,  les  cfpeces  Diacalamintha  font  fto- 
machiques  &  carminatives. 

LXVIII.  CALCÂTRIPA. 

LE  pied  d’A'oiiette  eft  de  plufieurs  genres  ,  diftinguéspar  la 
diverfité  des  couleurs, des  fleurs, Si  dej  lieux  où  ils  croiffent. 
Il  y  en  a  à  fleurs  (impies  &  à  fleurs  doubles  ,  les  uns  croiffent 
dans  les  jardins,  &  les  autres  dars  les  champs. 

Les  noms  font ,  Confolida  regalis  Matth.Caft.  C*m.  Ta  b.  Ger. 
Lob.  Flo»  regius  Dod.  Delphinium  Chef.  Il  fleurit  en  May  & 
Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  &  les  fleurs  qui  font  deflîcatives  &  temperées  entre 
le  chaud  &  le  fro:d.  Le  pied  d'Aloüette  referre  modérément , 
Coude  les  playes ,  facilite  l’acouehement ,  Si  onl'eroploye  tant 
intérieurement  qu’exccrieurement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diftilee  de  la  plante  avec  les  fleurs  au  commencement  de 
Juin. On  la  recommande  dans  la  rougeut  des  yeux  &  les  ophthal- 
mics  fur  tout  celle  qu’on  tire  du  pied  d’ Alouette  à  fleurs  bleues. 
La  eorferve  des  fleurs ,  utile  dans  les  tranchées  des  enfans  Si 
l’ardeur  d’eftomac. 

*  Le  pied  d’Aloüette,  à  fleurs  bleues  &  fimples  ,  eft 
le  plus  ufité  :  l’herbe  &  la  fleur  font  vulnéraires  ,  à 
caufe,  félon  CrolIius.de  la  fignature  ,  cet  Auteur  pré¬ 
tendant  que  l’éperon  ,  ou  la  petite  pointe  du  pied  d’A- 
loiiette  ,  marque  qu’elle  convient  aux  playes  faites  de 
pointe.  Maie  c’eft  trop  rafiner  ,  il  nous  fuffit  de  fça- 
voir  par  expérience  que  cette  plante  eft  vulnéraire  ;  on 
lui  atribuë  la  vertu  de  facilicer  l’acouchement  ,  Sc  le 
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fecret  d'Agricola  en  ce  cas  ,  étoit  de  faire  boire  à  la 
malade  une  decottion  de  fleurs  de  pied  d'Aloüette  , 
&  de  cyams  ou  bleuet  dans  du  vin.  La  même  deco&ion 
poulie  par  les  urines  ,  &  ces  deux  fleurs  font  ordinai¬ 
rement  ordonnées  conjointement  ,  fur  tout  dans  les 
hydropifies  avec  les  autres  remedes  qui  pouffent  les 
eaux.  La  fomentation  d'une  decoéHoii  de  fleurs  de 
pied  d' Alouette  ,  faite  à  la  région  du  pubis  ,  ou  apli- 
quée  en  forme  de  cataplâmc  avec  des  oignon? ,  eftfa- 
lutaire  dans  la  rétention  d'urine.  L'eau  diftilée  de 
pied  d'Aloüette  cft  fpecifique  contre  les  maux  des 
yeux  ,  Rumelius  veut  qu’on  cueille  cette  herbe  vers 
la  faint  Jean  Baptiftc ,  quand  la  lune  eft  dans  une 
ligne  terreftre  ,  afin  que  l'eau  diftilée  foit  meilleure 
dans  les  ophhtalmies  feches  ou  humides.  Quoiqu'il  cn 
foit,  cette  eau  fert  pour  l'ordinaire  de  véhiculé  aux  re¬ 
medes  ophthalmiques.  On  peut  réduire  les  fleurs  de 
pied  d'Aloüette  en  huile  par  une  longue  digeftion  ; 
laquelle  huile  eft  excellente  ,  non  feulement  dans  les 
ophthalmies  ,  mais  memes  dans  les  fuffu  fions  &  Cata- 
raétes.  Voyez  Sennert,  pyattdiv.  i  .part . 3  .fett. t.cb.n. 
fag.  786. 

L X I X.  CALTHA. 

LE  Souci  eft  de  deux  fortes  le  vulgaire  &  celui  de  marefts. 

Lesnoms  font,  Calcndula  Brumf.  Tr*g.  Dod.  c*m.  Caltha 
fativa  T.<b,r.  Caltha  Mail  h.  Tufchf.  Lpn.  C»ft.  Chryfamhcmum 
Ltb.  Calcndula  fimplici  flore  ,  Cer.  Caltha  vulgaris  C.  B.  1.  Elle 
croît  dans  les  jardins,  commençant  à  fleurir  en  May  &  le  rcfl« 
de  l’été. 


Les  parties  officimaus  sont 

Les  fleurs  qui  font  cardiaques  ,  hépatiques  ,  aperitives  & 
douées  d'une  legere  aftriftion.  Elles  pouffent  les  mois  des  fem¬ 
mes  &  le  fe  us  ,  on  cn  fait  ucevoir  la  fumée  à  la  femme  en  tra¬ 
vail  par  delïbus, elles  font  fudorifiques,  Akxipharmaques,&  fpe- 
eifiquesà  la  jaunifle. 
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la  ftmmce  fe  donne  quelquefois  dans  la  ficvrc  quarte. 

Les  biutens  des  fleurs  font  bons  avant  qu’ils  s’ouvrent ,  à  con* 
fire  dans  du  vinaigre  &  à  manger  en  forme  de  câpres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  des  feuilles  lors  qu’elles  commencent  às’ ouvrir,  ons’cn 
fert  pour  faire  venir  les  mois  des  femmes  :  le  vinaigre  ,  l* 
fer ve  des  fleurs. 

*  Le  Souci  d’eau  ou  de  marêts  n’cft  point  ufite , 
mais  feulement  le  Souci  des  jardins  à  fleurs  jaunes , 
Amples  ou  doubles.  Les  Anciens  ne  font  aucune  men¬ 
tion  des  fleurs  de  Souci,  que  les  Modernes  ont  mis  du 
nombre  des  fleurs  cordiales.  On  les  recommande  fpe- 
cialement  dans  la  jauni  (Te  comme  fpecifiques ,  &  on 
donne  une  once  de  leur  fuc,  avec  une  dragrne  de  pou¬ 
dre  de  vers  de  terre  ,  à  prendre  le  matin  à  jeun.  Le* 
mêmes  vers  réduits  en»  Efprit  urineux  feroient  beau¬ 
coup  plus  efficaces  :  ces  mêmes  fleurs  font  Alexi- 
pharmaques ,  &  Quercetan  donne  l'eau  &  le  firop  de 
Souci  dans  les  maladies  malignes.  Le  firop  décrit  par 
Horfiitu  difpenf. tom.i.  liv.i.p.B.  fe  fait  avec  le  fuc  des 
fleurs  de  Souci  &  du  fucre.  Le  Souci,  dit  cet  Auteur, 
demeure  vert  durant  l’hiver ,  pendant  que  toutes  les 
autres  herbes  font  mortes,  ce  qui  marque  fa  vigueur  & 
fa  vertu  ,  à  corroborer  les  facultés  vitale  &  animale.  Il 
ne  cede  rien  dans  la  cure  de  la  paralyfle  ,  à  la  prime 
Vei«  qu'on  nomme  par  excellence  l’herbe  de  U  paraly- 
Jie ,  out..  rfia  il  poulie  puiflàmment  les  mois  des  fem- 
le  fétus  de  l'amCnf-iix,  Riviere  dit  dans  fes  obferva- 
tions  communiquées  à  ïachet ,  que  le  fang  menftrual 
d’une  femme  en  fantc  à  l'Meur  du  Souci ,  &  il  rrt? 
jeéture  par  là  que  cette  plante  p-,ufl'e  les  mois  par  n- 
militude  de  fubftance  :  on  peut  donner  les  fleurs  de 
Souci  en  fubftance  ,  en  decoélion ,  &  en  conferve.  Le 
vinaigre  calendulé  ou  de  Souci,  eft  un  prelervatif  con¬ 
tre  la  pefte  j  car  outre  que  tous  les  acides  le  font ,  il 
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a  encore  tiré  la  vertu  Alcxipharmaque  des  fleurs  de 
Souci. 

L  X  X.  CANNABIS. 

LE  Chanvre  eft  franc  ou  fauvage  ;  male  ou  femele. 

Lis  noms  {ont  Cannabis  £runsf.  Dod.  ion.  lob. 

Cafî-C-tm.T.ib.  >er.  major  Tmg.  Sativa  Fufckf  Cord.  in  D.C.  B.i* 
On  la  femc  dans  de  bons  terroirs ,  &  il  fleurit  en  Juin. 

Les  partie?  officinales  sont 

Lafemence  ou  Chenevis  ,  l’herbe  rarement.  Le  Chenevis 
échaufe,  deflèclie,  diminue  la  femence  génitale  ,  foulage  la  toux, 
guérit  lajaunifle,  &  remplit  la  tête  de  vapeurs .Cherb-  eft  relri- 
eerative,  d  llicativc  &  bonne  à  la  btulure,  Sc  le  fuc  diftilé  dans 
les  oreilles  guérit  les  douleurs  de  ces  parties  ,  caufees  par  ob- 
ftruétion  ou  par  des  vers. 

Les  préparations  sont 

Ühttilt  de  Chenevi  qui  ramollit  ,  empêche  les  inflammations 
&  attire  les  corps  étrangers ,  étant  mêlée  aux  emplâtres. 

*  De  tout  le  Chanvre  ,  il  n’y  a  que  le  Chenevis 
en  ufàge  ,  fa  vertu  narcotique  difpofe  au  délire  «5c  à  la 
demence  ,  c’eft  pourquoi  on  s’en  ferr  très- peu  inté¬ 
rieurement.  On  recommande  pourtant  l’émulflon  qui 
fuit  pour  arrêter  la  gonorrhée. 

lu.  Chenevis  j.  quatre  grandes  femmes  froides 
chacun  3.  j.  Faites  une  éuiullion  avec  de  l’eau  d--  men¬ 
the  ,  de  cyanus,  ou  de  Souci,  puis  Y  >  fuccinttm 

préparé ,  os  de  fiche  ,  de  chacun  3"j'  mc^ez  tout  avec 
<b>  firop  de  nymphéa  pou^  une  ei_nulfion.  Les  autres 
lirops  entrent  raremer*-  dans  les»  émulfions  ,  à  caufe 
qu’ils  les  rendent  ^uges  ou  noires  ,  ce  que  ne  fait  pas 
celui  de  nymphéa  qui  eft  blanc.  La  même  émulüon 
eft  propre  contre  la  fureur  uterine.  Quelques-uns 
croyent  que  le  Chenevis  jette  dans  l’Epilepfte  ,  mais 
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j’en  doute.  Dans  la  relaxation  de  la  luette,  on  fait  cui¬ 
re  un  peu  de  Chenevis  dans  de  l’oxicrat  ,  puis  on 
donne  lacolature  pour  gargarifer  la  partie.  Ce  reme- 
de  eft  infaillible  fuivant  Sachfiut  dans  fon  Jlmpelo- 
graph.pag  .446.  On  dit  communément  que  le  Chan¬ 
vre  en  herbe  châtre  les  hommes ,  ce  qui  eft  contraire 
à  l'experience  d’Olearius,  qui  dit  dans  fon  Jtineranum 
Ferficttrn,  que  les  Perfans  mangent  fouvent  des  feuilles 
de  Chanvre  pour  s’animer  aux  combats  amoureux. 
L’huile  de  Chenevis  enduite  à  la  région  des  reins 
guérit  la  gonorrhée. 

L  X  X I.  CAPPARIS. 

LE  Cappricr  eft  un  arbrilTeau  dont  on  cueille  les  boutqps 
avant  qu’ils  fleuriffent  pour  les  confire  dans  du  vinaigre. 
Les  noms  font  Capparis  Tmg.  Malth.  Cord.  in  D.  Lon.  Caft, 
Cappariv  x.  T«b.  Cappaiis  Spinofa  Belle».  Capparis  rctufo  fol. 
lob.  Capparis  rotundiore  fol.  Ga.  Capparis  fpinofa,  fruftu  mi¬ 
nore  ,  fol.  rotundo  C.B.  1. 

Les  parties  officinales  sont 

ïécoree  des  racines, qui  eft  chaude, deflicative,fplenique. acre 
amerc,  &  un  peu  auftere,  partant  elle  incife, ouvre,  deterge  puif 
famment  avec  quelque  legere afhiction.  Elle  eft  ufitée  dans  1 
goûte,  le  mal  hypocondriaque  ,  &  les  autres  maladies  femblabk 

Les  PREPARATIONS  SONT 

tes  fleurs  confites, ou  Câpres.  On  les  confit  en  y  faupoudrat 
du  fcl  &  en  y  verfaot  du  vinaigre.  On  croit  qu'elles  font  coi- 
traires  aux  eltomacs  foiblcs  ,  mais  qu’elles  conviennent  au  foe  . 
&  à  la  rate  en  levant  les  obftruét ions  de  ces  vifcercs.  Elles  a- 
vrent  l'apetit  s  on  peut  les  laver  avec  du  vin ,  ou  les  mêler  ave 
du  fucre  ou  des  raifins  de  Damas,  pour  empêcher  que  leur  at- 
dité  ne  nuife  à  la  poitrine.  L' huile  composée  &  les  trochifq 
de  Câprier.  Voyez  le  'Difpenfauire.  L‘ extraie  de  l’écorce  delà 
racine  tiré  avec  l'eau  de  genêt  ,  ou  quelque  autre  eau  fcc- 
blable. 
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*  Il  n’y  a  que  l’écorce  du  Câprier  &  les  câpres  qtft 
foient  ufitées  ,  on  ne  vante  rien  tant  que  leur  verttt 
dans  les  affrétions  de  la  rate:  mais  à  quoi  eft  attaché 
cette  vertu  j  c’eft  ce  qu'on  ne  dit  point  parmi  les  An- 
ciens ,  qui  Te  font  contentés  de  leur  atribuer  certaine 
aftriétion  &  amertume  ,  plus  propres  à  augmenter  ce# 
affrétions  qu’à  les  diminuer.  Ajoutez  que  ces  même* 
affrétions  regardent  plutôt  le  pancréas  que  la  rate  ,  à 
quoi  les  Anciens  n’ont  jamais  fongé.  L’experienec 
pourtant  nous  fait  connoitre  que  l’écorce  de  Câprier 
&  les  Câpres ,  font  falutaires  aux  maladies  de  la  rate, 
du  foye  ,  &  du  pancréas,  fçavoir  aux  obftruétions,  au* 
inflammations  ,  aux  enflures ,  aux  fehirres  &  aux  tu- 
meurs  qui  arrivent  àcesvifceres  ,  &  il  eft  bon  d'er» 
fçavoir  la  raifon  ;  qui  eft  que  l’écorce  du  Câprier  66 
des  Câpres ,  étant  un  peu  amere  ,  auftere  &  aftringeil- 
te,  elle  doit  abforber  l'acide  que  le  pancréas  jette  dans 
les  premières  voyes  ,  ce  qui  étant  fait  ,  l'obftniétio» 
doit  cefler  avec  l’acide  qui  en  étoit  la  caufe  ,  &  par 
confequent  les  tumeurs  &  les  autres  affrétions  qui  en 
croient  les  fuites.  Car  les  fehirrhes  fuivent  toujours 
l’acide  qui  coagule  le  chyle  ou  le  fang  ;  &  fl  on  [es 
traître  avec  peu  de  circonfpeétion  ,  ils  ne  manquent 
guercs  de  degenerer  en  Cancers  ,  à  la  première  effrr- 
vefcencc  ou  inflammation  qui  furvient,  Il  faUt  en  ce 
cas  avoir  recours  aux  remedes  qui  abforbent  l’acide  , 
afin  d’ôter  la  coagulation.  Bartholin  ,  taporte  l’exem¬ 
ple  d’une  fupreÛion  des  mois  d’une  femme  ,  qui 
ut  guerie  par  l’ufage  des  noix  de  galles  ,  qui  font 
oit  aftringentes  ,  ce  que  Tachenïtu  attribue  ,  non  pas 
,  l’aftriction  ,  mais  à  la  confomption  de  l’acide.  La 
nême  raifon  fert  pour  les  écorces  de  Câpres  ,  pour  le 
lolypode  ,  la  fcolopendre  ,  la  Zedoaire ,  les  écorces  de 
Vnarifc  ,  de  frefne  &  les  autres  remedes  eftimés  con¬ 
te  les  maux  de  la  rate,  du  foie,&  du  paneras.  L’éiabo- 
«ion  de  l’ancre  à  écrire  ,  démontré  clairement  qu3 
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ces  ingredicns,  agiiïent  comme  les  galles  en  abforbanc 
l'acide.  Au  relie  l'écorce  de  racine  de  Câprier  eft  plus 
agréable  en  infulion  qu'en  decoétion  ,  &  on  la  mec 
dans  un  nouët  avec  des  purgatifs,  pour  purger  douce¬ 
ment  &  fuccelfivemcnt ,  dans  les  maladies  hypocon* 
driaques  ,  ou  dans  la  fupprcllion  des  mois  caufée  par 
le  fchirrhe  ,  ou  quelque  autre  affection  de  la  matrice. 
Les  Câpres  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'écorce  & 
elles  font  renommées  dés  les  premiers  tems  de  la  Mé¬ 
decine.  Schçnckius  liv.  3.  de  les  obfcrvations  ,  parle 
d'un  rateleux  guéri  par  Benivcrims  après  fept  ans,  avec 
les  Câpres  feules  &  l’eau  de  forgerons ,  qui  font  poli- 
tivement  aftringentes ,  &  dont  la  derniere  a  lieu  dans 
la  dyfenterie,  ce  qui  ell  arrivé  de  ce  que  l'acide  agif- 
foit  dans  les  inteftins  ,  &  que  le  foie,  la  rate  &  le  pan¬ 
créas  étoient  gonflés,  l’eau  des  Forgerons,  fe  joignant 
à  l'acide  des  premières  voyes  ,  commença  par  donner 
la  liberté  au  ventre  ,  en  abforbant  l’acide  qui  le  con- 
ftipoit ,  puis  ayant  ôté  la  caufe  de  la  coagulation  Sc 
de  la  fermentation  ,  les  fehirres  &  les  tumeurs  furent 
diflipés  facilement;  ainfice  n'cft  pas  un  grand  miracle, 
fi  cette  enflure  de  rate  a  été  gucrie  en  fept  ans.  Fo- 
reftus  liv.io.obf.a.  fait  mention  d’une  vieille  ratcleu- 
fe  depuis  plus  de  vingt-ans  ,  avec  une  tumeur  extraor¬ 
dinaire  ,  qui  fût  gucrie  par  l’ufage  feul  des  Câpres. 
Files  font  bonnes  extérieurement  à  apliquer  fur  la  ra¬ 
te,  ainfi  que  le  vinaigre  ,  dont  on  imbibe  une  éponge 
oy  un  linge,  pour  metre  fur  le  côté  au  dcllbus  de  l’hy- 
pocondre  gauche.  Si  on  y  ajoute  de  la  femcnce  de 
moutarde  ,  le  fel  volatile  de  ccllc-cy  rendra  le  remède 
beaucoup  plus  efficace  ,  par  la  vertu  fpecifique  qu’il 
contient  contre  la  cachexie  &  le  Scorbut.  L'huile  de 
Câpres  fimple  cft  falutaire  aux  tumeurs  de  la  rate  ,  en 
la  mêlant  avec  l’emplâtre  de  ciguë  pour  apliquer  fur 
la  partie.  Mais  comme  cette  huile  cft  rare  ,  on  peut 
prendre  l'huile  dé  fuccîn  en  fa  place.  Znvdfer  dan}  fa 
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Pharmacopée  Royale  page  71.  deladerniere  édition,  don^ 
ne  une  huile  de  Câprier  compofe'e  ,  finguliere  pour  1» 
rate  &  pour  le  foie.  Enfin  les  fleurs  du  Câprier  &  cel¬ 
les  de  genêt  font  les  véritables  Ipecifiques  de  la  rate  , 
qu’on  doit  toujours  ordonner  conjointement  ,  p0Ur 
conferver  l’état  tonique  de  l’eftomac  ,  que  l’ufage  des 
Câpres  pourrait  relâcher. 

L  X  X  1 1 .  CAPRIFOLIUM. 

LE  Chèvrefeuille  eft  de  deux  efpeces  ,  l’un  dont  la  tige  perce 
les  feuilles,  &  l’autre  dont  la  tige  ne  les  perce  pas. 

Les  noms  du  dernier  font ,  Caprifolimn  Brunsf.ton.  Gcrmani- 
cum  Dod.  pcriclymenum  Tr»g.  Vnfchf.  Cord.  in  D.  Cam.  pericly¬ 
menum  non  perfoliatum  Septentrionale,  Lob.  pcriclymenum  vul- 
garc  Septcntr ionalium  Cluf.Hifl.  periclymennm  non  perfoliatum 
Grrmanicum  C.B.r, 

Les  noms  du  premier  font  periclymenum  Matth.  o>fl.  periclt- 
menum  perfoliatum  ,  Lob.  T*b  G  >  .  periclymenum  vulgarealte- 
rum  cluf.  hsft.  periclymenum  perfoliatum  C.  B.  1.  cette  plante 

croît  dans  les  huilions  &  s’attache  à  leurs  branches  comme  le 
lierre.  Elle  fleurie  en  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  qui  font  chaudes  &  deflicatives,  diurétiques  &  f pie- 
niques,  on  s’en  fort  intérieurement  dans  l’afthme  &  la  toux  & 
extérieurement  pour  deterger  les  ulcérés  fordides ,  &  effacer  les 
touffeurs  de  la  peau. 

Les  préparations  sont 

L'eat'  diftilée  des  fleurs,  elle  fortifie  les  nerfs  ,  foulage  l’afth- 
jne,  la  toux  &  la  palpitation  du  coeur,  elle  facilité  &  avance  l’a- 
coucheinent  ,  &  rafraîchit  la  bouche  en  forme  de  gargarifme. 
Le  fuc  des  feuilles  cft  rare  ,  mais  il  eft  d’une  gtande  efficacité 
dans  les  playes  de  la  tête  &  du  crâne.  Quelques  uns  préparent 
de  l’huile  de  Chèvrefeuille  à  l’inftar  de  celle  de  j  afin  in. 

*  Le  Chevrefeüille ,  nommé  autrement  matrù  fyU 
va ,  volucrttm  majns ,  lilittrn  inter  fpmas  ,  devrait  être 
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plus  en  ufage  qu’il  n’eft  pas  ,  car  il  n'cft  pas  inutile 
en  plufieurs  maladies  ,  les  deux  efpeces  ont  la  même 
efficacité  ,  les  fleurs  font  fpeciâlement  ufitées  >  puis 
les  bayes  ,  qui  font  l'une  &  l’autre  d’une  allez  bonne 
odeur,  &  ont  les  mêmes  vertus  que  l’Auteur  leur  attri¬ 
bue.  On  croit  que  la  deco&ion  de  Chèvrefeuille,  dans 
de  la  bierre  piifc  intérieurement  ,  eft  un  remede  expé¬ 
rimente  contre  la  goûte  vague  ,  &  un  gargarifme  ex¬ 
cellent  dans  les  maux  de  gorge  ,  dans  les  inflamma¬ 
tions,  les  ulccres,&  les  aphtes  de  la  bouche  ;  Agricola 
dans  fa  petite  Chirurgie  ,  mais  excellente  ,  paç.  no. 
tire  une  liqueur  huiîeufc  des  bayes  rouges  de  Che- 
vrefcüillc  ,  cueillies  en  Automne  lors  qu’elles  font 
meures  ,  lefquellcs  il  pile  &  met  en  digeftion  au  bain 
marie  ,  ou  dans  du  fumier  de  cheval ,  &  par  ce  moyen 
fe  refoudent  en  une  liqueur  balfamiquc  ,  admirable 
pour  guéris  les  playes  récentes  ,  non  pas  les  ulcères. 

LXXIII.  CARDAMOMUM  ET  GRANA 
P  A  R  A  D  I S  I. 

LE  Cardamome  eft  de  cinq  fortes,  le  grand,  le  moyen,  le  pe¬ 
tit  ,  le  tres-petit ,  &  les  grains  de  Paradis.  Ces  derniers  font 
les  plus  ufités  ,  &  on  les  vend  fous  le  nom  de  grand  Cardamo¬ 
me  ,  après  eux  le  Cardamome  (impie  eft  cftimé. 

Les  noms  font ,  Cardamomum  majus  Man  h.  Lon.  Caft.  Gtana 
Paradifi  Cori,  in  D.  Mileguctca,  Lob.  Malaguctta  Garz.  Caida- 
mom.  Arabum  majus  T«b. 

Les  noms  du  Cardamome  lïinple  font ,  Cardamomum  minus 
Mattb.  Lon.  Tab.  C>rd.  t n  T).  &  h.  minus  vulgarc  Lob.  Cluf.tn 

G»rz, 

Ces  deux  Cardamomes  font  compris  fous  le  nom  de  Gafficum 
dans  l’cfpece  diamargaritum  calidum. 

On  ne  fçait  fi  le  Cardamomum  des  Anciens  ,  eft  une  de  ces 
cinq  efpeces  ,  la  plupart  veulent  que  ce  foie  le  grand  Cardamo¬ 
me  ,  mais  il  n'y  a  pas  d’aparenec,  car  celui-ci  n’a  point  l'amciru- 
me  ny  l’odeur  forte ,  en  quoi  le  Cardamomum  des  Anciens  eft  fi 
renommé.  Pour  le  bien  choifir  il  faut  prendre  les  grains  les  plus 
remplis  &  difficiles  àouviir,  les  plus  maflifs  ,  &  aont  l'odeur  ac- 
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tacjue  la  tête,  la  faveur  foitacre  en  tirant  fur  l’amer.  Tous  ces 
Cardamomes  nous  font  aportés  d'Alexandrie  d’Egipte,  de  l’Inde 
Orientale  ,  de  lava,  de  Malavar ,  &  Calecut. 

Les  parties  officinales  sont 

Ijes  fruits  on  grains  de  Varxdit ,  ils  font  chauds  &  ddficatifs  , 
ils  rcjouïflent  les  parties  principales,  dilîipent  les  vens ,  aident 
la  coâion ,  fie  conviennent  par  confcquent  aux  affrétions  de  la 
tête, de  l’eftomac,&  de  la  matrice. 

Les  préparations  sont 

L’huile  de  Cardamome ,  la  confe&itn. 

*  Le  Cardamome  ou  les  grains  de  Paradis  ,  font 
/  «ne  efpcce  d' Aromate  qu'on  aporte  des  Indes  Orien¬ 
tales.  Le  grand  &  lej  petit  font  u fîtes  ,  neanmoins 
quand  on  ordonne  Amplement  le  Cardamome ,  on 
entend  toûjours  le  grand  ;  ces  aromates  pofledent 
un  fel  volatile  ,  huileux  ,  bien  temperç  :  ce  qui  paroît 
à  ce  que  quand  on  les  mâche  ils  ne  brûlent  point  la 
bouche  ,  comme  les  autres  aromates  ,  en  quoi  ils  font 
préférables  aux  autres  dans  les  affe&ions  de  l’efto- 
mac  ,cat  ils  ne  lailfent  aucune  chaleur ,  ni  aucun  em- 
pireume  à  ce  vifeere  ,ny  aux  inteftins.  Dans  les  tran¬ 
chées  des  enfans  on  leur  donne  un  grain  ou  deux  de 
Cardamome  ,  dans  du  lait  avec  de  la  femence  d'anis, 
pour  corriger  la  coagulation  du  lait  &  l'acide  qui  eft 
l'auteur  de  ces  tranchées.  Les  Cardamomes  font  car- 
minatifs  comme  les  autres  aromates  ,  Si  ils  font  cx- 
cellens  dans  la  colique  ,  la  fuffocation  de  matrice  ,  Si 
dans  les  douleurs  d'après  l'enfantement.  On  mâche 
un  grain  ou  deux  de  Cardamome  dans  le  vertige  , 
qui  procédé  delà  débilité  d'cftomac,  on  y  ajoute  que  U 
quefois  un  peu  de  gingembre  confit. 
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L'Agripaume  cft  ainfi  nommé  à  caufc  de  (es  Fouilles  qui  font 
deçpupécs  en  forme  de  doigts. 

Les  noms  fonr,  Cardiaca  Mau  h.  Lob.Lon.Caft  Ta  b.  Ger.Vufchf. 
Melifla  Sylvarum  Trag.  Marrubium  mas  B'unsf.  Marrubium 
Cardiaca  diélum  .  forcé  primum  Thcophrafti  C.B.i. 

Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  proche  des  hayes,  elle 
aime  les  lieux  frais  ,  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ;  elles  font  chaudes  &  fcchcs ,  anémiantes  &  refo- 
lutives  , elles  remédient  fpccialeaicnt  à  la  diftcnûon  des  hypo- 
condrcs  ,  &  à  lacardialgie  des  en  fan  s,  elles  provoquent  l'urine 
6c  les  mois  des  femmes,  détergent  la  pituite  de  la  poitrine,  fle  fa¬ 
cilitent  l’acouchemcnt  difficile. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  des  feuilles,  l'onguent  Cardiaque. 

*  L’Agripaume  cft  apcllé  Cardiaca,  peut-être  à  caufe 
que  cette  herbe  guérit  infailliblement  la  Cardialgie 
des  enfans ,  caufée  par  l’enflure  des  hypocondres&  Je 
l’cftomac.  Elle  n’a  gueres  d’autres  mages.  On  croit 
pourtant  qu’étant  buë  avec  du  vin  ou  employée  en  for¬ 
me  de  fomentation ,  elle  aide  les  femmes  en  travail  ,  & 
étant  diftilce  avec  le  botrys  ou  pâte  d’oye  ,  elle  guérit 
l’enflure  des  hypocondres  des  enfans.  Le  beurre  rouge 
ou  l’onguent  Cardiaque  ,  eft  bon  pour  oindre  la 
poitrine. 

LXXV.  CARDUUS  BENEDICTUS. 

LE  Chardon  Btnit  ne  vient  point  fans  être  cultivé. 

Les  noms  font,  Carduus  Bcncdiftus  Bruns f.  Trag.  Mat!  h. 
Lob.  T*b.C*Jl-  C*m.  Ger. Arrraétilis  hirfutior  Vufthf.  Àcanrhium 
C ord.  in  D-  Cnicus  Sylvcltris  aller  Thcofhraft'  Cord.  in  D. 

Tome  I.  H 
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Cm.  Gnicus  Supinus  Cerd.h.  Carduus  Bcnedidus,&  Attraélüfy 
altéra  fpccics.  T)od.  Çnicus  Sylvefiris  hirfucior  fiTe  Carduus  Bç- 
nediétus  C.B.4.  . 

Le  Chardon  croît  dans  les  |ardins  ,  on  le  feme  en  la  lune 
croiflant,  Si  fleurit  en  luin  &  Juillet. 

Le  Chardon  bénit  cueilli  au  commencement  de  luin  ,  guérit 
jniraculeufement  les  playcs  recentes  ,  ce  qu’il  ne  fait  passant 
^ueillr  en  un  autre  rems. 

Les  parties  officinales  sont 

Lesfe'ùtllis  Si  la  femence, les  feuilles  font  Cardiaques, alexiphar- 
puques  &  fudorifiques  ,  elles  échaufent,  fechent,  atténuent,  ou¬ 
vrent,  diffîpenr,  relisent  au  venin, à  la  putrefaftion,  &  gueriflent 
les  fièvres  inveterées  ,  même  les  quartes.  On  l’eftime  dans  la  Cé¬ 
phalée  ,  qu'on  apelle  vulgairement  Clavus  ,  &  dans  la  furdité! 
Leur  ufage  externe  eft rare,  fi  ce  n'eft  contre  la  Cangrene  en  for¬ 
me  d'epitheme  ou  d’emplâtre.  La  femence  a  les  mêmes  vertus , 
mais  on  ne  s'en  fert  gueres  que  contre  l’obftruftion  du  foie. 

Les  PREPARATIONS  sont 

la  foudre.  Laprifeeftune  dragme  ,  l’eau  de  la  plante  entière, 
l’ offrit  tiré  des  feuilles  par  la  fermentation  ,  le  Juc  tiré  des  feuilles 
par  exprcflîon.  Le  fl  par  incinération  ,  l’huile  diltiléc  ;  ia  ton- 
ferve  des  fleurs  ou  fommité,  le  firof  du  fuc,  l’extrait  des  feii'lles 
avec  le  vinaigre  diftilé. 

*  Le  temps  de  cueillir  le  Chardon  Bénit  ,  marqué 
par  l'Auteur  ,  montre  que  les  plantes  ont  un  tems  bal- 
famique  ,  la  femence  eft  recommandée  contre  les  dou¬ 
leurs  de  la  pleurefie.  Cette  plante  en  herbe  fe  doit 
cueillir  dans  les  pleines  Lunes  de  Mars  &  d’Avril  ,  & 
la  femence  quand  elle  eft  meure.  Il  n’y  a  point  de 
plante  plus  eftimée  dans  la  pleurefie  ,  où  l’eau  diftilée 
eft  excellente  ,  ou  bien  on  fait  des  çmulfions  avec  I4 
femence  ,  de  la  maniéré  qui  fuir. 

Vji.  Semence  de  Chardon  bénit  îj.  J?,  ou  5 .  vjt  fa  pa_ 
vot  blanc  %.  ij.  avec  ce  qu’il  faut  d’eau  de  Chardon  Bénit , 
ou  de  fleurs  d3  Acacia,  ou  de  pavot ,  coquelicot]  rouge,  pour 
faire  une  émaflon.  Ajoutez-/  mâchoire  de  brochet* dent  de 
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Sanglier  préparée  ,  Antimoine  diaphonique  ,  de  chacun 
+).].  ou  2j.  fl.  Melezry  des  tablettes  de  rnanus  Chrijli  per- 
lata,  ou  du  firop  de  ftywphéa  ,  puis  faites  une  potion. 

*  Le  Chardon  bénit  convient  à  la  pleurefie,  en  ce 
qu’il  diflout  le  fang  coagulé  par  l’acide  vitié,qui  cau- 
fe  cette  maladie.  Lorfque  le  l'ang  tft  arreté  dans  les 
deux  lobes  du  poumon  ,  c’eft  là  péripneumonie  ,  s’il 
n’cft -arrêté  que  dans  l’un  des  deux  ,  c’eit  la  pleurefie  , 
ce  que  je  dis  de  la  pleurefie  ,  fc  doit  entendre  de  l’é- 
refipele  ,  de  la  phrenefiè  ,  &  de  toutes  les  înflamula- 
tions  des  parties  internes  ,  qui  font  les  mêmes,  à  pro¬ 
portion  que  les  inflammations  externes.  Le  fuc  ,  lé 
firop,  la  poudre,  l’eau  ,  &  la  confcrve  de  Chardon  Bé¬ 
nit  ont  la  même  vertu  Antipleuretiquc  ,  &  outre  cela  , 
ils  font  Alexipharmaques  8c  Sudorifiques.  On  fait 
des  ému  liions  de  la  femcncc  avec  les  inerediens  apro- 
priés,  lefquellcs  font  propres  dans  les  fièvres  malignes, 

(>our  tempérer  les  eftervefcenccs  par  leurs  parties  hui- 
eufes  ,  &  chaflcr  la  malignité  par  leurs  parties  fudo- 
rifiques  ;  la  dccoétion  vaut  dans  la  pefte  &  dans  les 
maladies  contagieufes  &  malignes  ,  8c  fert  de  fébrifu¬ 
ge  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  fi  on  en  boit  avant 
Je  paroxifme  ,  après  les .remedes  généraux.  J’ay  guéri 
à  Oxfort  la  fille  de  mon  Hôte  ,  d’une  fièvre  intermit¬ 
tente  ,  pour  lui  avoir  donné  après  un  vomitif  une  de- 
coârion  defureatt ,  8c  de  fonv.nités  de  Chardon  Bénit  , 
avec  quelques  goûtes  d’cfprit  de  fel  armoniac  ou  d’u¬ 
rine  ,  ce  qui  la  fit  fiicr  copicufement.  Le  Chardon  Bé¬ 
nit  entre  dans  l’éfprit  Antipleuretique  du  Doétcur 
Michaël  ’,  qui  fc  fait  en  venant  de  l’tfprit  de  vin  fur 
diverfes  plantes  convenables  à  la  pleurefie  ,  lai  liant  le 
tout  en  digeftion  pour  être  par  apres  diftilé  ,  on  ajou¬ 
te  à  la  liquçur  d.ftilée  de  l’efprit  de  nitre  ,  on  laide 
encore  digérer  le  tout  ,  puis  on  le  diftile  une  fécondé 
fois  &  l’eîprit  Antipleuretiquc  cft  fait.  L’efprit  de  ni¬ 
tre  doit  être  doux  ,  lequel  convient  'lui-même  à  U 
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pleurefie.  Bcllonius  liv.  i .  cou/ 1 1,  dit  quelque  choie 
de  fort  particulier  touchant  la  deco&ion  de  Chardon- 
Benit ,  qui  cft  qu'ctant  bue  en  la  quantité  de  trois  ou 
quatre  onces  ,  elle  rend  l’urine  épailTe  &  puante  ,  ce 
qui  eft  bon  à.  fçavoir  pour  ne  fe  pas  tromper  en  pra„ 
tiquant  la  Medecine. 

LXXVI.  CAR.DUUS  MARIæ. 

«  E  Chardon  Nôtre  Dame  jette  de  grandes  fcUillcs  graffcs  âf 
♦-«tachetés  de  blanc. 

Les  noms  font,  Carduus  Mariæ  Trttg.Fufrhf.  ictnLon.  Caf} 
Cer.  Vulgaris  C»m.  Carduus  laéteus  Mtttb.  Spina  alba  Horten- 
fis  Fufchf.  Carduus  albus  &  Charoælcon  Brunsf.  Carduus  Ma- 
rianus  Cerd.  in  D.  Tab.  Carduus  Lcucographus  Dod.  Carduus 
albis  maculis  notatus  vulgaris  Ç.  B.r.  Sylihum  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

Lafemence,  UsfeÀiUts  &  quelquefois /*  racine.  Cette  plante 
eft  réputée  peélorale  ,  chaude  ,  dcflicative  ,  aftringentc,  incifive 
&  aperitivc  ,  &  elle  eft  ufitéc  principalement  dans  la  p|eurefie, 
comme  le  Chardon  Bénit ,  puis  dans  la  jaunifle  &  l'hydropifie! 
La  dofe  de  la  femencc  eft  une  dragme.  Son  ufage  principal  eft 
dans  des  émulfions. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  des  feuilles  tendres ,  le  fel. 

*  Le  Chardon  nôtre  Dame  eft  auiïi  apcllé  Char¬ 
don  lattée ,  à  caufe  des  taches  blanches  dont  il  cft  mar¬ 
qué.  Ses  propriétés  font  prefque  les  mêmes  que  celles 
du  Chardon  Bcnit.  Il  eft  comme  lui  antiplcuretique  , 
fébrifuge  ,  &  propre  à  refoudre  le  fang  grumelé.  La 
femencc  de  cclui-cy  ,  outre  les  émulfions,  eft  recom¬ 
mandée  pour  engendrer  le  lait  ,  &  comme  fpecifique 
dans  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  &  pour  provo¬ 
quer  l’urine  &  les  mois.  Lindanus  ordonne  deux  drag- 
ines  de  cette  femence3contre  l’hydrophobie  ou  la  rage* 
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à  prendre  dans  du  vin  ,  ce  qui  fait  fuer  copieufemcnt* 
Il  dit  qu'il  a  aprisce  remede  d'un  homme  qui  en  avoir 
fait  plu  licurs  expériences.  S  car  ictus  dans  ion  Thcfatt- 
rus  herorurn  pag.  82.  allure  que  lors  que  deux  perfon- 
nes  converfent  enfemble  ,  ii  l'un  d’eux  porte  fur  foy 
de  la  racine  de  Chardon  de  nôtre  Dame  ,  les  forces  de 
l'autre  le  quiteront  pour  palfer  au  premier  ,  on  dit  la 
même  choie  de  la  racine  de  Chamælcon  ,  ou  Carline  » 
je  ne  fçai  fi  c’eft  avec  plus  de  vérité. 

LXXV1I.  CARLINA. 

LA  Cailine  eft  une  efpece  de  Chardon. 

Les  noms  Carduus  panisfeu  pacis  E rrie.  Cord.  Chamaeleort 
albus  Matth.  Cord.  in  D-Cafl.  Carlina  herbatior  Loi).  Cham*- 
lèon  albus  Diofc.  Lob.  icon.  Cluf.  bifl.  Carlina  humllis  vel  altéra 
7)od.  Carlina  ft-dili  flore  Cam.  Carlina  acaulos  magno  flore 
C.B.i.  Cardopatium  Gcr.  Elle  croit  dans  les  montagnes ,  dang 
les  Alpes  Suilles ,  &  ailleurs. 

LiS  fARTIÈS  OFÏtfclUAlîS  SONT 

.  La  racine  qui  Ce  cueille  au  printems.  Il  te  trouve  dans  U 
Poüille  certaine  gomme  attachée  à  la  Carline  ,  que  les  Bergers 
ont  foin  do  ramaffer  &  qu’on  apclle  ,  tera  di  carde  :  cette  racina 
eft  chaude  &  feéhc,  Alexipharmaque  ,  fudorifique  ,  diurétique, 
d  e  excite  les  mois  des  femmes,  &  tue  les  vers  des  inteftins. 

Les  préparations  sont 

L'extrait ,  il  eft  ucilc  dans  les  Convulfions. 

*  La  Carline  eft  auffi  apelléc  Chamsleon.il  y  en  a 
de  deux  efpcces  ,  une  blanche  ,  &  l’autre  noire.  La 
blanche  croît  dans  des  lieux  incultes  ,  &  la  noire  dans 
léS  lieux  cultivés.  Sa  vertu  Alcxipharmaque  eft  d'une 
grande  réputation  en  Mcdedne  ,  mais  nonobftant  cela 
la  plante  eft  peu  ulitée.  Les  Sectateurs  de  Paracclfe, 
je  veux  dire  tes  rafineurs  en  matière  de  Philofophie  t 
prétendent  que  le  Chamxleon  noir  étanr  porté  par  un 
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homme  qui  converfe  avec  un  autre  ,  dérobé  les  force! 
de  celui-ci  ,  &  les  donne  à  cclui-laqui  le  porte.  Ce 
qui  eftvray  à  ce  qu'ils  prétendent,  non  feulement  à 
l'égal  des  hommes  ,  mais  même  à  l'égard  des  brutes  : 
car,  difciit- ils,li  on  en  attache  au  cou  d'un  cheval,  ou 
il  on  lui  en  met  dans  la  bouche  y  il  attirera  à  foy  tou¬ 
tes  les  forces  des  autres  chevaux  de  l'écurie  ,  &  ftra 
frais  &  gaillard  pendant  que  les  autres  ne  ft  pourront 
Soutenir  de  laiïitudo.  bu  prétend  même  par  le  moyen 
de  cette  racine  ,  tranfplanter  &  faire  paflêr  les  forces 
d'un  cheval  à  un  homme.  Voyez  Staricius  dans  fon 
J’hefaurtu  berorum  p. 80.  87.  S8.  &  1 17.  qui  atribuc  la 
même  vertu  à  l’huile  qui  fe  tire  de  cette  racine  par  le 
moyen  de  la  foétion.  Ten^eLw  dans  fa  Medecine  dia- 
jîaticjite  ,  où  il  parle  des  moyens  de  guérir  les  maladies 
par  tranfplantation  ,  tran/plante  la  fécondité  d'une 
femme  au  Chamaeleon  noir  ,  lequel  étant  mangé  par 
Une  autre  femme  fterile  ,  lui  remet  la  fécondité  qu'il 
a  reçue*  Vanhehnont  traitant  de  la  Carline  au  traité 
des  cures  magnétiques  des  playes  §.  14.  parle  à  fond 
dé  la  tranfplantation  8c  enfeignô  la  maniéré  d’y  pro¬ 
céder.  En  un  mot  il  eft  certain  que  lés  Magiciens  font 
beaucoup  de  choies  avec  lé  Chamaeleon- ,  mais  il  fout 
le  cueillit  entre  î’Âflumption  &  la  Nativité  de  la 
Vierge,tems  que  les  Botaniftes  choififtênt  pour  cueillir 
plufieurs  plantes  ,  8c  même  pour  couper  les  cornes  des 
cerfs. 

LXXVIII.  CARUM. 

LE  Carui  eft  une  plante  très- connue. 

Les  noms  font,  Caros  Bmnsf.  ïv^.Careum  Tuf  ch f.  Carum 
Corel,  in  D. Lob.  Dod.Caft  Tub.Ger.  Carui  £««.Cummum  pratenfe 
Carui  oiKcinarumC.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 
Lafemmce,  c\le  eft  chaude  &  defficatire  ,  refolutive  &  art». 
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htiânire  ,  ftomachique  &  diurétique  ,  elle  augmente  le  lait  dei 
hourifles,  &  on  l'employé  dans  la  colique  &  le  vertige  ,  tant  in¬ 
térieurement  qu’ extérieurement. 

LES  PREPARATIONS  SONT 

La  femenct  confite,  l  «  racine  confite ,  mais  rarement  ,  l’eau  di- 
ftïlcc  de  là  plante  ehti etc  ,  l'huile  diitilée  de  la  femence  feche. 

*  La  femence  de  Carui  &  l'huile  diftilée  de  la  mê¬ 
me  femence  ,  font  feules  en  ufage  ,  la  femence  a  les 
mêmes  vertus  que  le  cutnin,elle  eft  pourtant  plus  for¬ 
te  ,  ce  qui  fe  connoît  à  fa  faveur  qui  cft  trop  acre  pour 
ne  pas  être  temperée  par  allez  d'huile;  Par  cette  rai- 
fon  le  carui  corrige  puiflamment  tout  l'acide  qu'il 
rencontre  dans  les  premières  voyes  :  comme  il  incife 
&  deterge  le  mucilage  acide  &  vifqueux,  c’eft  un  fto- 
machique  &  diurétique  infigne.  Il  remedie  pareille¬ 
ment  à  la  colique  &  aux  enflures  d'eftomac,  tant  inté¬ 
rieurement  qu'en  topiques.  Thonnerus  dans  fes  ob- 
fervationsp.  136.  écrit  qu'il  a  guéri  fubitement  avec 
tiiiq  goûtes  d'huile  diftilée  de  carui ,  une  douleur 
triante  du  bas  ventre  j  &c  une  autre  douleur  infüpor- 
table  d'eftomac  avec  cinq  autres  goûtes  de  la  même 
huile.  L'huile  diftilce  de  liiccin  fait  le  même  effet.  La 
douleur  de  l’eftomac  eft  très- aiguë  ,  à  caufe  de  la 
connexion  &  de  la  fimpathie  des  nerfs  du  doi  avec 
l’orifice  gauche  de  l'eftonuc  ,  on  peut  nommer  cette 
douleur  la  colique  de  l’eftomac  ÿ  que  fi  elle  eft  acom- 
pagnée  d'enflure  4  l'huile  diftilée  de  Carui  fera  tres- 
falutaire  ,  pareeque  c’eft  un  excellent  carminatif.  il 
furvient  quelquefois  des  douleurs  tranchantes  à  l'e¬ 
ftomac  pour  avoir  trop  bu.  A  quoi  rien  n'eft  plus  fou- 
verain  ,  qu'un  fcrupule  ou  demie  dragme  de  femence 
de  Carui  ,  ou  cinq  ou  fix  goûtes,  jufqu'à  dix  d'huile 
diftilée  de  Carui  dans  un  bouillon  chaud.  Si  la  diar¬ 
rhée  fuivient  à  ces  douleurs,lc  même  remede  aura  tou¬ 
jours  lieu»  On  aplique  extérieurement  l'huile  diftilée 
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de  Carui  dans  les  epithemes  ftomachiques  &  carmina- 
tifs,  &  on  l'ajoute  à  l'huile  de  mufeade  par  expreflion, 
pour  la  rendre  plus  pénétrante.  Les  huiles  diftilées  ont 
beaucoup  de  pénétration  ,  à  caufc  qu’elles  ne  font  que 
des  Tels  volatiles  qui  fc  concentrent  par  l’acide  qui  fc 
jette  &  s'attache  d’abord  à  eux.  C’eft  pourquoy  me- 
tant  un  fel  fixe  en  digeftion  avec  une  huile  diftilée 
on  peut  aquerir  nnfel  volatile  par  la  fublimation,  c'é- 
toit  le  fecrct  de  Vanhelmont  dont  Tachenius  fait  men¬ 
tion  dans  fon  Hipocrates  Chymicus  ,  où  il  apelle  ces 
fels  de  petits  élixires. 

L  X  X  I  X.  CARYOPHYLLUS  HORTENS1S. 

t  'Oeillet  eft  de  deux  efpcces/çavoir  double  ou  fimple,&  d’une 

infinité  de  couleurs.  Il  commence  à  fleurir  en  luin,  &  ne  finit 
qu’avec  l'été. 

Les  noms  font  Caryophyllus  Lob.  Tab.  Ger.  Caft.  Matth.  Cam. 
Lon.  Caryophy  lla,x*fe,  V etonica  Dod,  Betonica  altilis,  Coronaria 
tunica  ,  Fuftkf. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  de  l'œillet  rouge  ;  elles  font  chaudes  &  fcches 
céphaliques  &  cordiales  ,  &  font  ordonnées  principalement  dans 
le  vertige  ,  &  l’apoplexie  ,  l'épilepfie  &  les  autres  affrétions  des 
nerfs,  dans  la  fincopc ,  la  palpitation  du  cœur,  contre  les  vers,  & 
l'acouchcmcnt  difficile.  On  les  employé  extérieurement  aux 
p'ayes  de  la  tête  pour  atirer  les  os  feparcs  du  crâne  ,  pour  cal¬ 
mer  la  douleur  de  tête,  &  la  douleur  des  dens. 

Les  préparations  sont 

Le  fuc  épaiffi  ou  effence,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit. 

fi,  Fleurs  d'oeillets  rouges  quand  il  s  commencent  à  s'ouvrir 
coupés  les  ongles  ou  les  parties  blanches  des  fleurs ,  &  pilez 
grofliércment  le  relie  en  arroufant  ,  exprimez  en  le  fuc  pour  le 
clarifier  enfuite  &  coaguler  fuivant  l'art.  La  prife  de  demi  feru- 
pule  à  demie  dragme.  Ce  fuc  perd  fes  forces  à  trop  grand  feu,& 
fa  couleur  fi  on  le  remue  trop  avec  la  fpatule. 

La  tonfervi  de*  fleurs,  t"»  «hftiiée  des  fleurs  &  des  fouilles 
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au  bain  marie  ,  elle  eft  excellente  dans  l'ophthilmie.  Le  prof  par 
rinfuliondts  fleurs,  u  vinaigre  par  l’infufum  des  fleurs. 

*  L'œillet  n'eft  ufité  en  Médecine  que  fous  le  nom 
de  Tunica  ,  ainfi  on  dit  les  fleurs  de  Tunica  ,  le  firop 
de  Tunica  Sic.  La  fleur  de  l’œillet  rouge  eft  feule  en 
ufage  ,  &  on  en  compofe  des  fucs  ,  des  conferves  8c 
des  firops.  Les  feuilles  font  renommées  entre  les  cé¬ 
phaliques  ,  &  font  fouveraines  pour  fortifier  le  cerveau 
dans  les  maux  de  tête  ,  car  elles  opèrent  fans  aucune 
agitation ,  elles  font  temperées  dans  leurs  facultés  , 
elles  entrent  dans  tous  les  remedes  Antiapopleétiques. 
Le  fuc  &  le  lïrop  ont  la  même  vertu  &  fe  mêlent  à 
tous  les  remedes  qu'on  ordonne,  dans  les  affrétions  de 
la  tête  &  des  nerfs.  La  confervc  vaut  la  fleur  ,  elle  eft 
bonne  à  prendre  avec  d’autres  aromates ,  pour  fortifier 
la  tête  des  vieillards  ,  la  dofe  eft  la  grofleur  d’une  noix 
à  prendre  le  matin.  L'eau  diftilée  eft  céphalique  8c 
convient ,  aux  maux  de  tête,  à  la  perte  de  la  parole ,  & 
à  la  fyncope.  Le  vinaigre  eft  un  prefervatif  contre  la 
pefte  ,  on  l’aplique  fur  le  poulx  dans  les  maladies  ma¬ 
lignes  &  dans  les  lipothymies  ,  cette  pratique  eft  fore 
ulitée  par  les  Médecins  modernes. 

L  XX  X.  CARYOPHYLLI  AROMATICI. 

T  L  Girofle  cil  le  fruit  d’un  arbre  aromatique  dés  Indes  ,  &  fui* 
‘-'vaut  quelques  uns,la  fleur  endurcie  &  noircie  au  Soleil.  U  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  des  petits  qu’on  cueille  avant  qu’ils  fuient 
meurs  >  &  des  grands  qu’on  cueille  en  maturité.  Les  meilleurs 
font  ceux  qui  rendent  une  odeur  agréable  &  certaine  humidité 
huileufc  quand  on  les  prefle. 

Les  noms  des  petits  font  Caryophylli  Matth.  Tab.  Cary o- 
phyllus  Cori  bift.  C*fl,  Calatur  ArMw  8t  Indts.  Caryo¬ 
phylli  Loi.  Caryophyllus  florens  8e  Caryophylli  veti  Ger.  Ca- 
ryophyllus  aromaticus  fruétu  oblongo  G-B.i. 

Les  noms  des  grans  font  Antophylli  ton.  Tab.  Lob.  Ger.  Caryo¬ 
phylli  maturi  feu  majores  Cord.btft.  Caryophylli  mares  Avicenn. 

Le  Girofle  cil  cardiaque  ,  céphalique  ,  8c  llomachiquc ,  il 
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Uchaufe,  deffeche,  &  di/fipe  ,  &  par  confequent  il  convient ,  aui 
lipothymies  aux  maux  de  dens,  aux  crudités  d’eftomac,  aux  ver¬ 
tiges  ,  aux  maladies  malignes  &  aux  aftcftions  de  matrice. 

il  y  a  une  gemme  de  gtrufle. 

Les  préparations  sont 

ta  conf&ion ,  les girefles  confits  ,  l'eau  Sc  l’huile  ,  qui  fe  tirent 
comme  de  tous  les  auti es  aromates.  Les  Girofles  donnent  beau¬ 
coup  d’huile.  Laquelle  étant  mile  dans  les  dens  creufes  calme 
bien  tôt  la  douleur.  L’extrait  qui  fe  fait  des  Girofles  avec  l’cati 
diftilée  &  l’efprit  de  vin.  Le  jel  par  l'incinération  des  fcces  le 
une  lcllivc.  Le  baume  qui  fe  préparé  avec  l’huile  députée  de 
mufeade  ,  &  l’huile  de  Girofles  avec  la  poudre  de  ce  dernier; 
L'efpece  Diacaryophyllorum  du  Difpeaf.taire. 

*  Le  Girofle  eft  un  fruit  aromatique  qu*on  nous 
aporte  des  Indes  Orientales  ,  &  principalement  des 
liles  Moluques  ,  où  il  croît  en  abondance.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes  qui  ne  different  que  par  le  plus  oit 
moins  de  maturite'.Ils  font  rouges  quand  ils  commen¬ 
cent  à  meurir  ,  &  noirs  lors  qu'ils  font  parfaitement 
meurs  »  on  les  laifle  encore  fecher  avant  de  les  tranf- 
porter.  Voyez  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  Indes, 
&  fpecialeitierit  l’hiftoire  du  Royaume  de  la  Chine  ,• 
où  l'Auteur  dit  que  l'arbre  qui  porte  les  Girofles  ,  eft 
grand  comme  un  de  nos  poiriers  &  que  les  fruits  font 
attachés  au  bout  des  branches  plufieurs  enfemble  & 
en  bouquets.  Nous  ne  connoilfons  ici  que  le  fruit,mais 
les  Indiens  fe  fervent  des  feuilles  &  des  fleurs  du  me¬ 
me  arbre.  Il  eft  a  remarquer  qu'il  rie  nous  vient  au¬ 
cuns  aromates  des  Indes  exempts  de  falsification.  Car 
on  les  nourit  d’eau  marine,  qui  a  une  acidité  fort  con¬ 
traire  aux  fels  acres  des  aromates  ,  &  les  Marchands 
non  contens  de  cela,  les  corrompent  encore  avec  de 
l'eau  qu'ils  y  jettent  pour  les  rendre  plus  pefans  : 
quant  aux  propriétés  des  Girofles,  ils  corroborent  tout 
le  corps ,  &  fpecialement  la  tete ,  i’cftomac  &  la  ma*, 
trice ,  on  les  ajoute  aux  poudres  ou  aux  noüets  medw 
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catttèiiteux  qu’on  prefcrit  dans  les  maladies  de  ces 
parties.  Les  Girofles  perdent  beaucoup  de  leur  odeur 
en  vieilliflam  ,  parce  que  leur  fel  volatile  s'exhale  ,  & 
pour  le  leur  redonner  les  Marchands  ont  coutume 
d'en  macerer  de  bons  dans  du  vin  ,  dans  quoi  ils  me- 
tent  enfuite  infufer  les  vieux  Girofles  ,  qui  tirent  la 
vertu  qui  a  été  communiquée  au  vin  ,  &  reprennent 
une  nouvelle  odeur  ,  laquelle  ils  ne  gardent  pourtant 
pas  long  tems  ,  à  moins  qu'on  n'ait  foin  de  les  tenir 
dans  un  lieu  frais.  Les  Girofles  entrent  dans  la  décoc¬ 
tion  contre  la  fterilité  de  Mynfiûhus  j  &  on  fait  des 
Girofles  un  firop,  fuivant  la  méthode  ordinaire  des  fi- 
rops,  lequel  tft  tres-eftimé  dans  l’enflure  de  la  matrice 
&  les  autres  maladies  de  cette  nature.  L'huile  diftilée 
de  Girbfles  eft  recommandée  extérieurement  dans  la 
douleur  des  dens  ,  &  on  l'aplique  dans  la  cavité  ou  à 
côté  de  la  dent }  pour  la  rendre  plus  pénétrante  on  y 
ajoute  quelques  grains  de  camphre  ,  lequel  appaifepac 
foy-mèinc  Sc  radoucit  l'acide  qui  caufe  l'odontalagie. 
La  même  huile  eft  céphalique  &  cordiale  &c  elle  entre 
dans  la  theriaque  au  défaut  de  l’opobalfamum.  Ce  qui 
fait  que  Clodius  dans  fort  traité  des  Baumes,  lui  donne 
le  titre  de  baume  naturel.  Deodat  dans  fin  Pamheum 
Hygiafiicmn  ,  liv.  i.  pag.  j  y.  décrit  au  long  les  vertus 
de  l’huile  diftiléc  de  Girofles  ,  qui  eft  un  des  princi¬ 
paux  ingrediens  du  baume  apopleétique,  &  fi  on  l'in¬ 
corpore  avec  quelques  matières  convenables,  elle  don¬ 
nera  un  baume  fouverain  pour  oindre  la  région  de 
l’eftomac  &  celle  du  cœur  ,  dans  les  maux  d’eftomac 
&  la  fincope  qui  en  dépend. 

LXXXI.  C  ARYOPHYLLATA. 

LA  Benoîte,  eft  apcllée  CaryophylIata,à  caufe  que  fes  racine» 
ont  l’odeur  des  Gyrofks. 

Les  noms  font ,  Caryophyllata  Bwnif.  Trag.  Con.  Matth.  C*fl. 
Tab.  G",  vulgatis  Lob.  Cam.  C‘»f  Uft.  Caryophyllata  hortenii» 
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Tufchf.  Hcrba  bcnedifh  B runtf.  Caryophyllata  vulgaris  C.  S.  t. 
aliàs  Sanamunda.  Elle  croît  dans  des  lieux  incultes  &  gras  le 
long  des  hayes. 

Les  parties  oEficinai.es  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  mois  de  Mars  vers  la  nôtre 
Daine  :  elle  eft  chaude  &  feche  ,  un  peu  aftringente  ,  corrobora¬ 
tive,  refolutive,  céphalique,  cardiaque  ,  &  aromatique.  On  s’en 
fert  particulièrement  à  deffecher  les  catarrhes  &  à  refoudre  le 
fang  coagulé. 

*  La  Benoîte  ou  Caryophyllata  n’cft  recommandée 
que  pour  fa  racine  ,  qui  le  doit  cueillir  environ  à  la 
nôtre  Dame  de  Mars,  Elle  entre  extérieurement  dans 
les  baumes  &  les  onguens  ,  dans  les  décoctions  &  les 
infulions  vulnéraires.  Le  vin  dans  quoi  on  met  infu- 
fer  cette  racine  reçoit  une  odeur  aromatique  4  il  réta¬ 
blit  &  fortifie  le  ventricule  &  lui  redonne  fon  rdTort 
naturel  ;  il  convient  aux  opilations  ou  obftruétions 
du  foie,de  la  rate  &  du  mefentere.  Cette  racine  n'a  pas 
moins  de  vertu  dans  les  affe&ions  Catharrcufes  que 
le  bois  de  faflafras ,  &  elle  mérité ,  à  ce  que  dit  Brune- 
ras  ,  d’être  apellée  l’alexipharmaque  des  catharres ,  à 
aulli  jufte  titre  que  ce  bois  étranger.  Paracelfe  ne  re¬ 
commande  dans  les  catharres,  que  la  racine  de  Caryo- 
phyllara  avec  celle  d’Acorus.  Hmmanms  pratt.  chy 
miatr.ch.ii.  §.  i.  donne  un  vin  contre  les  catharres  , 
où  les  racines  de  Benoîce  &  d'Acorus  entrent ,  & 
a  été  corrigé  de  la  manière  fuivante  par  Lindanus. 

Vf..  Bois  de  fajfafras  ij.  racine  de  Caryophyllata 

ij.  feuilles  de  romarin  fraîches  fi.  Metez  infufer  le 
tout  dans  deux  mefures  de  bon  vin  ,  faites  cuire  le 
tout  au  bain  marie  durant  huit  heures  ,  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché ,  puis  retirez  le  tout  de  defilis  le  feu 
pour  le  lai  fier  refroidir.  Le  malade  en  prendra  un  bon 
verre  quatre  fois  le  jour  5  deux  heures  avant  les  repas  , 
fçavoir  à  fept  &  dix  heures  du  matin  ,  à  ; .  heures  du 
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foir  &  en  fe  couchant.  L'Auteur  affine  que  ce  vin  a 
de  grandes  vertus  &  qu’il  cft  éprouvé.  Il  n’cft  pas 
Charlatan  &  on  le  doit  croire. 

LXXXII.  CASTANEA. 

LA  Châtaigne  cft, fuivant  Galien, meilleure  que  routes  les  au¬ 
tres  efpeces  de  gland. 

Les  noms  font  Caftanca  Brunsf.Trag.Vufthf.7>od.L*e.Len.  Lob. 
Tab.Ger.CMmcx  minores  M»‘thioli  Caftant*  Sylvcftrcs  Cori.in 
D.Cnft.  Caftanea  Sylvcftris  qux  pcculiariter  caftanca  C.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  membrane  rouge  qui  eft  entre  l’écorcc  &  la  chair.  Elle 
arrête  puiflammenr  les  flux  de  ventre  exceflifs  &dc  fang  ,  piifc 
dans  du  vin  aruftere  ,  &  les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  avec 

Ïiartie  égale  d'yvoire  préparée.  La  dofe  cft  de  deux  dragines  , 
uivant  Mathiole.  On  en  fait  aulfl  des  émulfions  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

VeM,  pour  les  flux  des  femmes  ,  l*  cmfervr  des  chatons  qui 
eft  émetique  ,  l'onguent  de  Prévôt ,  pour  les  flux  de  ventre. 

*  La  Chataignç  cft  un  fruit  fi  peu  rare  que  les  mon¬ 
tagnes  en  font  ordinairement  garnies.  On  n’emploie 
en  Médecine  que  la  petite  peau  qui  couvre  immédia¬ 
tement  le  Noyau  ,  non  pas  l’écorce  tannée.  Cette  pe¬ 
tite  peau  ou  membrane  eft  aftringentc  >  &  convient  à 
toutes  fortes  de  flux  ,  foit  de  fang  ,  foit  de  quelques 
autres  excremens.  Les  François  font  un  firop  pcétoral 
du  fruit  qu’ils  donnent  dans  l'enrouement  ,  c'tft  un 
remede  expérimenté, 

LXXXII  I.  CENTAURIUM  MINUS 

IL  y  a  deux  efpeces  de  centaurée,  la  grande  qui  cft  lcrhapon- 
tique  dont  nous  parlerons  en  fan  lieu  ,  Si  1»  petite  centaurée  , 
dont  il  s’agit  ici. 
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Les  noms  font  ,|  Centauriam  Tr«ç,.\i*tth.  fufcbf.  T)o/i.  iAr< 
Lon.  Lob.  Corn.  CaftTab.  CcntauMun»  pwum  Lob.  Gtr.  Ccntau- 
rca  Brunsf.  C»ft.  minor  Brunsf.  Conarium  minus  C.  B.  i.  A^s 
fcbrifuga,  fcl  terra:.  Elle  croît  dans  les  lieux  fecs  &  des  prés  £,1 
blonneux  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les  parties  officinales  sont 

IA  p’ante  avec  les  feuilles  &fes  fleurs,  ou  les  fommités  feules 
Cette  plante  eft  fplenique  ,  hépatique  ,  chaude  ,  fcche  ,  atrerc' 
fans  acreté  ,  ce  qui  fait  qu’elle  a  une  legerc  aftriétion.  Elle  eft 
deterfive  ,  aperitive  &  vulnéraire  ,  elle  purge  doucement  par  bas 
les  humeurs  bilieufes  &  pituiteufes  ,  Sc  les  feroficez  par  la 
fucur.  Ce  qui  la  rend  utile  dans  les  fièvres.  Elle  convient  à  la 
jaunilTe  ,  à  la  fupreflïon  des  mois  de  femmes ,  au  Scorbut,  à  la 
goûte  ,  aux  vers,  &  fpcciajernent  aux  motfures  des  chiens  enra¬ 
ges.  Dans  Phydropifie  afeitique  ,  on  en  fait  prendre  une  drag¬ 
ua  en  poudre  avec  de  la  femence  d’anis  ,  de  trois  jours  l’un  ; 
decoélion  fert  extérieurement  contre  la  teigne  &  lcs  ordures 
fie  la  tète.  Elle  entre  aufli  dans  le  vin  d’abfinthe. 

Les  préparations  sont 

l'eau  de  la  plante  enticre  ,  l'efprit,  l'extrait  ou  le  fuc  épaiflî 
tiré  des  herbes  8c  des  fleurs  ,  concafîees  St  macérées  avec  l’èau 
La  dofe  eft  d’une  dragme.  Le  fel  par  incinération  ,  U  miel  ù 
eonftrve. 

*  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  petite  centaurée  à 
fleurs  blanches  ,  ny  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  fe 
trouvent  dans  les  Alpes ,  mais  feulement  de  la  petite 
centaurée  à  fleurs  rouges  ,  qu'on  apelle  vulgairement 
fiel  de  terre  ,  à  caufe  de  fou  amertume  excelËve.  On 
lui  donne  aufli  le  titre  de  fébrifuge  pour  fa  vertu  ,  re¬ 
connue  contre  les  fièvres  intermittentes,  fimples,'com- 
pofées ,  errantes  ou  périodiques  qu'elle  guérit  plus 
furement  qu'aucun  autre  des  végétaux.  Il  y  en  a  qui 
donnent  apres  les  remedes  généraux  ,  pour  nctoyer  les 
premières  voyes,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drag¬ 
me  de  fleurs  de  petite  centaurée  en  poudre  ,  qui  gft 
un  fecret  pour  guérir  les  fièvres  tierces,  La  decoétion 
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4e  toute  la  plante  qui  fuit  eft  le  remède  familier  de 
Rulandus  dans  fcs  cures  empiriques  imprimées  à  Bâle 
Pan  ï  618.  avec  quoi  il  failoit  des  merveilles. 

fy.  Petite  centaurée  avec  les  fleurs  M.j racine  d'A- 
farum  ou  cabaret.  M.j.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fiiftifante  d'eau,  le  malade  boira  tous  les  jours 
étant  au  lit  bien  couvert  ,  fix  onces  de  la  colaturc  , 
il  fucra  copieufement,  &  s'il  continue,  il  fera  bien- tôt 
gneri  :  il  eft  bon  de  faire  précéder  un  vomitif  avant 
l'accès.  Cet  Auteur  mêloit  i'afarum  avec  la  petite  ccn-r 
tautée  quand  la  fièvre  étoit  chronique  ,  &:  il  fc  con* 
tentoit  de  la  Centaurée  feule  quand  la  fièvre  étoit 
intermittente  :  Dans  cette  derniere  ,  il  n'eft  point  de 
meilleurs  fpecifiques ,  que  l’abfinthc ,  la  fumcterc  ,  le 
chardon  bertit  &  la  petite  Centaurée.  Dans  les  tierces 
faillies ,  Rulandus  ajouroit  le  chardon  bénit  à  la  petite 
Centaurée  ,  Çc  faifoit  la  dcco&ion  dans  du  vin  :  dans 
les  fièvres  quotidiencs  ,  il  faifoit  cuire  deux  poignées 
de  chardon  bénit  feul  dans  du  vin.  Ces  décodions 
font  des  remedes  familliers ,  mais  elles  n’en  valent  pas 
moins.  Un  vieillard  fexaginaire  affligé  d'une  fièvre, 
quotidiene  jointe  à  la  jaunifle  &  à  un  dégoût  terrible  , 
fût  guéri  par  la  deco&ion  fuivante. 

iy.  Origan  ,  fleurs  de  petite  Centaurée  ,  chardon  bénit 
de  chacun  M.  fi.  Safran  9.  j.  grains  d'alkekçngi.  5.  j. 
Faites  cuire  le  tout  dans  un©  livre  d'eau  limple  juf- 
qu’à  la  confomption  de  la  moitié. 

Si  on  trouve  ces  décodions  trop  ameres  ,  on  peut 
ordonner  les  extraits  des  memes  plantes  en  forme  de 
pilules,  par  exemple, 

fy  .  Extrait  d‘  Abfinthe,  de  chardon  bénit,  de  petite  Cen¬ 
taurée  de  chacun  9.  j.  Mclez  le  tout  pour  faire  40.  pi¬ 
lules  pour  trois  dofes ,  à  prendre  avant  le  paroxifine, 
Topius  fur  la  pefte  ,  apelle  la  petite  Centaurée  la  Salfe- 
pareille  des  Allemans  ,  pour  montrer  le  cas  qu’il  en 
fait.  On  la  met  dans  un  noiiet  avec  de  l’abffncne  ,  au 
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!>rintems  pour  guérir  la  cachexie.  Sa  deco&ion  eft 
ouveraine  pour  ôter  la  malignité  des  ulcérés  5c  les 
faire  venir  à  fupuration  ,  fi  on  en  injecte  dans  les  fi. 
ftulcs  ,  elles .  viennent  à  maturité  &  le  callus  tombe 
quand  il  eft  allez  dur  ;  elle  ouvre  les  hemorrhoides  , 
foit  qu’on  en  boive  ,  foit  qu’on  en  badine  les  parties. 
Comme  elle  picote  les  inteftins  par  fon  acrimonie  , 
on  ne  l’oublie  jamais  dans  les  clifteres  acres  &  revul- 
fifs ,  qu’on  ordonne  dans  l’apoplexie  ,  la  paralyfie  & 
les  autres  maladies  foporcufes.  Les  fleurs  en  poudre, 
en  dccoétion  ,  ou  en  cflcnce  provoquent  puirfàmment 
les  mois  des  femmes.  Palmarius  fur  les  maladies  con- 
tagieufes  ch.  1 8.  pag.  460.  dit  que  les  fommités  de  pe¬ 
tite  Centaurée  remplies  de  leur  femencc',  réduites  en 
poudre  &  prifes  dans  du  vin  ,  ou  de  l’eau  de  chardon 
bénit  au  poids  d’une  dragme  ,  font  un  excellent  reme- 
de  contre  la  pefte  prefente  ,  qu’elles  châtient  par  les 
fueurs  8c  un  prefervatif  contre  la  pefte  à  venir.  La  dc- 
co&ion  de  la  même  plante  dans  de  l’huile  ou  de  l'eau 
fnnple  ,  eft  un  remede  prefent  dans  les  contufions  & 
Ecchimofes,  pour  diffipér  le  fang  extravafé  &  coagulé. 

LXXXIV.  CEPA,  CEPE. 

L’Oignon  eft  de  differentes  efpcces ,  à  raifon  delà  couleur  des 
fleurs  ,  &  des  racines  ;  mais  toutes  ces  efpeces  ont  les  mêmes 
vertus  &  il  fufit  de  choifir  les  plus  acres.  Sçavoir  ceux  qui  ont 
la  tête  un  peu  longue. 

Les  noms  font,Cepe  Trag.Fufckf-SMMtk.Cord.in  D.Caft. Capi¬ 
tata  Matth.  Cepa  rotunda  Dod.  Ccpa  {ativa  Matth.  Cepa  alba  & 
tabra  ion.  Tob.  Cepa  vulgaris  C.  B  i.  On  les  feme  dans  les  jar¬ 
dins  ,  dans  de  bonne  terre  &  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet.  ' 

Les  parties  officinales  sont 

Z*  rtscint  feule  ou  la  tête.  L’oignon  eft  chaud  &  fec  ,  &  apé¬ 
ritif,  ineifif ,  deterfif ,  mais  venteux  par  la  groflïereté  de  fa  fJb- 
Jtance.  L’oignon  fert  principalement ,  a  mcifer  &  à  deterger  le 

tartre 
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tartre  des  poumons  ;  en  dcco&ion  avec  du  miel.  II  provoque 
l'urine  ,  excite  les  mois  des  femmes ,  &  tue  les  vers  en  infufion. 
Il  meurit  &  rompt  les  apoftemes  étant  cuit  fous  la  braife  ,  sc 
apliqué  en  forme  de  cataplafme  *  fi  ces  apoftemes  font  maligne* 
&  peftiltntiellcs  ,  on  remplit  l'oignon  de  thériaque  Si  de  miihri- 
dat  avant  de  le  cuire.  Il  excite  l'urine  étant  frit  dans  de  l’axon- 
ge,  puis  apliqué.  Li  petite  membrane  qui  fcpare  routes  les  cou¬ 
ches  ou  côtes  de  l’oignon,  produit  le  même  effet, fi  on  l' apliqué 
fur  le  gland  ,  il  convient  aux  mules  ou  cngeleurcs  cuit  avec  la 
meme  axonge  ,  il  ouvre  les  hemorrhoides  &  procure  le  flux  des 
mois  des  femmes,  en  forme  de  peflkire  ou  de  fupofitoirc  :  il  gué¬ 
rit  les  biulurcs  étant  pilé  crud  avec  du  fcl  Sc  mis  fur  la  partie. 
On  tient  des  oignons  fufpendus  dans  les  chambres  en  tems  de 
perte  &  on  prétend  que  la  contagion  s’y  arrête  &  purge  les 
chambres. 

*  L’Oignon  cft  une  racine  ou  bulbe  que  tout  le 
monde  connoir.  L’odeur,  la  faveur  &  l’acrimonie,font 
connoîtrc  qu’il  contient  unfel  acre  tres-volatile  ,  qui 
le  dilïipc  aifement  par  la  coétion.  L’ufage  interne  de 
l’Oignon  cft  allez  rare  dans  la  Médecine  ,  parce  qu’on 
croit  qu’il  bldlè  la  tête  &  les  yeux.  Il  cft  ufité  exté¬ 
rieurement  pour  faire  fupUrer  les  tumeurs  malignes,  ÔC 
les  tumeurs  bénignes  ,  mêmes  qui  font  d’une  difficile 
fupurarion.  On  ajoute  en  ces  cas  le  fuc  d’Oignon 
aux  cataplâmes  émolliens  &  fupuratifs ,  ou  les  Oi¬ 
gnons  mêmes  cuits  fous  la  braife  ,  fans  quoi  on  ne 
feroit  rien.  Car  les  deux  chofes  qui  empêchent  la 
fupuration ,  fçavoir  l’humeur  crue  ,  &  l’acide  trop 
abondant  qui  infeftent  la  maire  du  fang  ,  font  parfai¬ 
tement  corrigées  par  l’Oignon  cuit ,  parce  que  d’un 
côté  fon  fel  volatile  s’innnuë  dans  l’acide  qu’il  mo¬ 
déré  ,  &  de  l’autre  il  incife  par  fa  vertu  pénétrante  les 
humeurs  grofficres ,  &  il  avance  par  confequcnt  la  fu¬ 
puration  en  détruifant  les  empêchemens.Voici  l’exem¬ 
ple  d’un  renqede  qu’on  peut  apliquer  dans  les  tumeurs 
difficiles  à  fupurer  ,  pour  tempérer  l’acide  &  atténuer 
l’humeur  groffiere. 

Oignons  cuits  fous  U  braife  3.  ij.  feuilles  d'trcfj- 
Tom.  I.  I 
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mm,  de  cerfeuil  ,  de  creffon  de  jardin ,  defureau,de  ch*, 
cm  M.  j.  fi.  faine  à’oge  &  de  lupins  de  chacun  §.  j.  un 
nid  d’hirondelle  ,  album  gracum  §.j.  Faites  cuire  ie  tout 
dans  du  petit  lait  en  la  confiftence  de  cataplafmc. L'Oi¬ 
gnon  api i que  fur  les  tumeurs  malignes  ,  &  fpeciale- 
ment  fur  les  bubons ,  tire  le  venin  en  dehors  &  em¬ 
pêche  qu'il  ne  rentre  dans  le  corps.  Forejle  liv.  6.  de 
fis  Obfervatiens  dans  les  feholies  ,  dit  qu'un  Chirurgien 
de  Delpht  apliquoit  durant  la  pefte  fur  les  bubons  , 
des  Oignons  cuits  &  pilés ,  avec  de  la  moutarde  blan¬ 
che  fraiche  ,  parce  qu'elle  perd  fon  fel  volatile  étant 
gardée, &  au  défaut  de  moutarde,  avec  de  la  theriaquci 
Sc  que  par  ce  moyen  il  guerifloit  la  pefte  en  trois 
jours  ,  l’abcés  fe  trouvant  alors  meur  &  percé.  Quel¬ 
ques- uns  pour  procurer  la  fueur  dans  la  pefte  ,  creu- 
fent  un  Oignon  qu'ils  rempliflent  de  bonne  théria¬ 
que  ,  puis  l'ayant  rebouché  ,  ils  le  font  cuire  dans  un 
linge  mouillé  fous  la  braife.  Puis  ils  en  expriment  le 
fuc  dont  ils  font  avaler  une  cuillerée  ou  deux  aux 
malades  qui  guerilTcnt ,  par  le  moyen  des  fueurs  co- 
pieufes  qui  s'en  enfuivent.  L'Oignon  eft  fouverain 
extérieurement  dans  les  fupreflions  d'urine.  Riviere 
dans  fes  obfervations  communiquées  par  Maurin  , 
obf.}.  fait  mettre  fur  la  région  des  reins  un  cataplâme 
d'Oignon  ,  ou- bien  il  fe  contente  d’ajouter  demi  once 
de  graille  d'oye  à  un  Oignon  cnit  fous  la  braife  ,  dont 
il  frote  la  région  umbilicale  &  du  pubis ,  ii  la  caufe 
de  la  fupreffion  eft  dans  laveflie  ;  Où  il  met  la  même 
matière  fur  la  région  des  reins  en  forme  de  cataplà- 
me  ,  quand  la  caufe  eft  dans  les  reins.  La  fuprcmofi 
d'urine  furvient  quelquefois  pour  avoit  trop  ufé  du 
coït ,  ce  qui  eft  dangereux-,  attendu  qu'il  eft  à  crain¬ 
dre  que  l'inflammation  $£  l'éxulceration  des  proftates 
ne  s'enfuive.  En  ce  cas  on  aplique  le  même  cataplâme 
fur  le  perinée  ,  entre  le  ferotum  &  l'anus.  On  ajoute 
quelquefois  4e  *  l'Oignon ,  puis  on  y  mêle  h 
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graifle  d'oye  ,  ou  del’huile  de  fcorpions  en  place  ,  qui 
cil  trcs-diurctique.  Quant  à  la  brulure  ,  le  fuc  d'Oi- 
gnon  rccent  y  cft  excellent  ,  fi  on  i’aplique  d'abord  , 
niais  il  fera  bien  plus  fouverain  iî  on  y  ajoute  du  fuc 
d'ccrtvilles. 

LXXXV.  CERASA. 

LEs  Cerifcs  font  de  plufieurs  efpcces  diftinguées  parleur  cou¬ 
leur  Si  par  leur  faveur.  Mais  il  n’y  en  a  que  deux  cfpeces 
mitées  en  Médecine.  Sçavoir  les  aigres  ou  rouges.  Les  douce* 
ou  noires. 

Les  noms  ne  changent  point  dans  tous  les  Auteurs. 

Les  parties  officinales  sont 

La  Cerifes  feches  de  deux  cfpeces  ,  les  noyaux  ,  la  gomme ,  Sc 
les  feiiilles  de  l’arbre  qui  étant  cuittcs  dans  du  lait  ,  purgent  les 
matières  bilieufes&  guérirent  lajaunifle 

Les  Cerifcs  aigres  font  rcfrigeracives,ddficativcs,  &  aftringen- 
tes-,  elles  corroborée  le  cœur  &  Peftoinae,&  éteignent  la  foif  &  la 
chaleur  de  la  fièvre.  Fernel  recommande  U  decoélion  de  Cerifes 
dans  le  mal  hypocondriaque!  les  Cerifes  douces  font  tempérées, 
humides,  &  céphaliques,  &  par  confequent  falutaires  aux  affec¬ 
tions  de  la  tête  ,  à  l'apoplexie,  l’épilcpfic  ,  la  paralyfie  ,  Sic.  Les 
noyaux  de  Cerifcs  ,  brifent  le  calcul ,  &  étant  piles  on  les  apli- 
que  fur  le  front  feuls ,  ou  avec  l'onguent  réfrigérant,  pour  cal- 
'mer  les  douleurs  de  tête  des  fiévreux.  La  gomme  de  Cerilicr  cft 
réputée  lithontriptiquc  ,  c’ell-à-dirc  propre  à  briferla  pierre  des 
reins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Cerifes  aigres  confites  ;  le  fuc  ou  robdes  mêmes  par  expref- 
fion  &  infpiffkion.  Le  firop  du  fuc  des  aigres.  L'eau  diftiléc  des 
douces  ou  noires.  Ce  [prit  des  mêmes  par-  le  moyen  de  la  fer¬ 
mentation  ,  qu'on  appelle  aufli  quinte. efj'encc.  L’eau  diurétique 
des  noyaux  des  deux  cfpeces.  La  Teinture  ou  l’extrait.des  noires 
avec  l'efprit  de  vin  ou  l’eau  propre.  Le  di»m*renatum,o\i  con- 
feélion  ,  (impie  qui  fe  fait  avec  trois  parties  de  poulpe  de  Ccri- 
fes  vineufes  pafféc  pu  le  tamis,  &  deux  parties  de  fucrc  ;  le  dia- 
mannatum  compofé  qui  fe  fait  du  firoplc,en  y  ajoutant  des  aro» 
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mates.  L’huile  des  noyaux  pat  expreflïon  ,  qui  eft  peu  en  ufage, 
Sfon  hache  menu  l’écorce  de  t  enfler  au  commencement  du 
printems ,  pour  la  diftiler  per  aefeenfum  ,  à  un  feu  vigoureur  , 
on  en  tirera  une  liqueur ,  fu étant  Hoffman  ,  qui  fcntiia  ie  mufe. 

*  Lés  Cerifes  aigres  font  ftomachiqucs  ,  les  douces 
céphaliques.  Les  premières  apaifsnt  puiflamment  la 
foif ,  &  leur  fîrop  a  coutume  d’entrer  dans  les  juleps 
contre  les  ficvves  ardentes.  Quelques-uns  metent  ma¬ 
cérer  les  Cerifes  dans  du  vinaigre  ,  &  les  malades  les 
tiennent  dans  leur  bouche  pour  fe  rafraichir  &  fe  <3e- 
falterer.  Les  Cerifes  douces  donnent  un  eau  par  la 
di  fi'lation  &  un  efprit  ardent  par  la  fermentation  ,  ce 
dernier  eft  éprouvé  dans  l’apoplexie ,  l’épilepfie  ,  le 
vertige,  la  paralyfie,  &  les  autres  affrétions  de  la  tête  , 
fpecialement  dans  la  perte  de  la  voix  ,  Voyez.  Kejlerus. 
Si  on  le  mêle  avec  l'huile  diftilée  de  girofles,&  fi  on  en 
frote  la  langue  ,  ce  remede  fera  revenir  d’abord  la  pa¬ 
role  ,  en  y  ajoutant  de  l’efprit  theriacal  camphré  ,  on 
le  rendroit  encore  plus  efficace.  Les  noyaux  de  Ccri- 
fes  font  diurétiques  &  utiles  contre  le  calcul  :  ainfi 
que  leur  huile  tirçe  par  expreflïon. 

LXXXVI.  CEREFOLIUM. 

LE  Cerfeuil  eft  de  deux  fortes ,  celui  des  jardins  &  le  fauvage. 
Le  premier  eft  feulement  ufîté  &  fleurie  en  May.  6 

Les  nom,  font ,  Ch*  efolium  Brunsf.  Ood.  Sativum  True.  Tuk, 
Gïngidium  Fufchf.  Chsetofyllum  fativum  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

feuilles  &L*  f.mence  -,  le  cerfeuil  eft  chaud  &  defticatif 
jefolutif,  diurétique,  il  pouffe  les  mois  des  femmes  &  lc  calcul  * 
jefout  le  fang  coagulé  par  la  tenuité  de  fafubftance  ,  &  il  prol 
voque  doucement  le  fommeil.  Quant  à  (on  ufag;  externe  ,  il  eft 
pierveillcux  dans  la  colique  &  dans  la  fupreflion  4  urine  eu  for- 
«ic  4e  çataplâme 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

t'etu  diftiléc  de  la  plante  entière  ,  le  ftl  pai  incinération» 
t'huile. 

*  Le  Cerfeuil  eft  une  des  herbes  potageres.Ses  feuille# 
&  fa  fcmencc  çntrent  pourtant  dans  l’ufage  de  la  Mé¬ 
decine.  C'eft  un  fpecifiqüe  contre  le  vertige  ,  on  le 
mange  en  fubftancc  >  ou  bien  on  prend  l'cüencc  firà- 

fle,ou  l’eflènee  compofée  de  cerfeiiil  avec  le  bafilic  ou 
elprit  propre.  La  decodion  ou  l'ellênce  de  Cerfeiiil 
re  fout  puilfammcnt  le  faug  coagulé  ,  &  eft  ordonnée 
utilement  apres  les  chutes.  Le  Cerfeuil  mis  au  potage, 
fortifie  beftomac  &  le  difpofe  aux  autres  alimens. 
Quelquefois  quand  un  malade  eft  abandonné  &  defef- 
peré  par  les  Médecins  >  on  lui  fait  avaller  du  fuc  de 
Cerfeiiil,  s'il  le  retient  c’eft  une  marque  qu’il  guérira  , 
finon  qu’il  moura  infaüiblcment.  Le  Cerfeiiil  eft  vul¬ 
néraire,  il  convient  aux  ulcérés,  &  fur  tout  aux  abcès 
des  mammelles  caufés  par  les  vices  du  lait. 

L  XXX  VIL  CHAMÆDRYS. 

LA  Gctmandrée  ou  bas  chêne  eft  ainfi  apellée  ,  parce  qu’elle  a 
les  feuilles  femblables  à  cet  arbre. 

Les  noms  fortt ,  Chamædrys  minor  repens  ,  C.  B.  j.  Cham*- 
pitys  Brunsf.  Chnmaedrys.c.o'^.  hift.Xal'.ChamiEdrys  ycra  Trug. 
C’rd.  in  T).  Vcra  mas  F ufchfl  Chain,  vulgaris  mas  (.on.  Chams- 
dtys  major  Lob  icon.  minor  G’r.  Chamjcdiys  minor  repens  Dod. 
Chamatdr.  major  vei  1.  ’.tuf.  On  la  plante  &  cultive  dans  le* 
jardins ,  elle  aime  les  lieux  pierreux  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  &  les  fleurs.  Cette  plante  eft  chaude  &  feche,  jple- 
nîquc,  hépatique,  aracrc,  incifive,  aticnuantc,  apetitirc  ,  diuré¬ 
tique  &  fudorifique.  Elle  eft  fouveraine  dans  les  fièvres  ,  dans  le 
feorbut  ,  dans  la  coagulation  du  fang  ,  au  commencement  de 
l'hydropifie  ,  dans  lafupreflion  des  mois  ,  &  fpecialernent  dans 
I  üj 
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]a  goûte.  Elle  eft  falutaire  extérieurement  dms  les  ulcérés  et- 
rans,  dans  la' galle  ,  les  demangcaifons  ,  &  cathaircs  qu’elle  def. 
fiche. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'exu  de  toute  la  plante  ,  U  conferve  des  fleurs  ,  le  fil  & 

ftxtrxit. 

Le  Teucrium  eft  une  efpecc  de  Germandrét ,  plus  haute  que 
celle- cy  ,  &  il  y  a  encore  une  autre  Germandrée  qui  croie  le 
long  des  hayes  ,  qui  ont  toutes  les  mêmes  vertus. 

*  La  Genrjandiée  ou  le  petit  chêne  ,  eft  ufitée  dans 
fon  entier ,  parce  qu'il  eft  difficile  d’en  feparer  les 
feuilles  ou  lommités.  Elle  eft  amere  comme  tous  les 
fébrifuges  ,  &:  poflede  un  fel  volatile  acre,  en  quelque 
façon  tempéré  ,  Rlviere  cent.  4.  obf.84.  fait  mention 
d’un  païfan  qui  guerilïoit  toutes  les  fièvres  quartes  , 
avec  la  poudre  de  Germandrée  qu’il  faifoit  prendre 
durant  quelques  jours  dans  un  bouillon  après  avoir 
purge  les  malades.  Ce  qui  a  auili  lieu,  à  ce  qu’on  dit, 
dans  les  fièvres  tierces ,  de  quoi  on  ne  doit  pas  s’éton¬ 
ner  ,  car  le  fel  acre  de  la  Germandrée  eft  capable  de 
cet  effet ,  puis  qu’il  procure  même  la  fuëur.  Le  Cha- 
mædrys  &  Chamæpitys  font  ordinairement  preferits  , 
conjointement ,  dans  la  goûte  ,  dans  les  maladies  des 
articles  ,  dans  la  feiatique  ,  &  les  paralyfies,  tant  inté¬ 
rieurement  qu’exterieurement  en  forme  des  bains  & 
de  lotions  ;  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  de  la  goûte 
ordinaire  feulement ,  mais  encore  des  goûtes  vagues  Sc 
feorbutiques  j  la  Germandrée  eft  fplcnique  &  Stocke¬ 
ras  ,  afïure  que  fa  decoétion  eft  fouveraine  contre 
l’Iéteritie  jaune  &  noire ,  &  fpecialement  contre  la 
douleur  de  rate.  La  même  decoéfcion  guérit  les  fièvres 
quartes  &  tierces  ,  delà  vient  que  cette"-  plante  eft  apel- 
lée  par  quelques-uns  l’herbe  des  fièvres. 
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LX  XXV  III.  CHAMÆPITYS. 


L’ivettt  eft  de  plufieurs  efpcces,  nous  ne  parlons  ici  que  de  U 
jauni  qui  cft  la  plus  ufiiéc. 

Les  noms  font,  Chauwepicys  }.  Trag.Fufchf.  i-  L«n.  Chimxpi- 
"tys  i.  Mitth.  DoL  C»ri  k'ft.  Ve  ta  Cori.  in  D,  Chainxpicys  ma¬ 
jor  rab.  mas  Ger.  ajuga  five  Chamæpyds  mas  Diofcor.]Lob.  aiuga 
Cafl.  ajugalutco  flore  Cluf.  h'jl.  Elle  aime  les  terroirs  fablon- 
neux  ,6t  particulièrement  à  être  cultivée  dans  les  jardins,  elle 
fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  les  fleurs  ou  l'herbe  entière  ,  elle  fortifie  les 
nerfs,  échaufe  &  dcfieche,  incife  &  ouvre.  Elle  poufl'c  les  uriuc* 
&  les  mois ,  &  guérit  les  douleurs  de  la  goûte. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L’eau  de  toute  la  plante,  les  pilules  de  Iva  arthritica  ,  le  fil  , 
t extrait ,  la  conserve,  le  firof . 

*  L'Ivctc  ou  le  Chamaepitys  »  confond-  tellement 
fes  feuilles  avec  fes  fleurs  ,  qu'on  ne  fçauroit  feparer 
les  unes  des  autres  ,  &  par  confcqucnt  on  emploie  or¬ 
dinairement  la  plante  entière.  Son  ufage  principal  eft 
dans  la  goûte  ,  on  ne  l'ordonne  gueres  fans  le  Cha- 
maeirys.  C’cft  un  remede  expérimenté  ,  tant  dans  la 
véritable  paralyfic  que  dans  la  faillie,  qui  eft  frequente 
dans  les  pais  où  il  y  a  beaucoup  de  vin  ,  &  on  allure 
qu’étant  prife  avec  de  l’hydromel  ou  de  l'oxymel  fcyl- 
litique,  elle  convient  parfaitement  aux  affections  froi¬ 
des  du  cerveau  ,  lefquellcs  dépendent  du  mouvement 
des  cfprits  &  de  la  limphc  ,  empcché  dans  le  cerveau. 
Etant  cuit  dans  du  viu  elle  remedie  à  la  jaunifle  & 
dans  de  l’hydromel ,  à  la  feiatique.  Potier  dit  dans  fa 
Pharmacopée  fpagyriquc,que  l’Ivette  en  boilfon  guérit 
le  pUTeoient  de  fang.  Les  pilules  de  Iva  arthritica ,  ainlî 
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nommées  à  caufc  de  l’Ivette  qui  en  fait  la  bafe  ,  font 
Ipecifiques  contre  toute  forte  de  goûte. 

LXXXIX.  CHAMOM1LLA. 

LA  Camomille  Tulgairc  efl  la  plus  ufitée,  cnfuite  la  Romaine, 
puis  la  fetide,  8t  la  Camomille  fans  odeur. 
les  noms  de  la  vulgaire  font,  Chamomilla  3.  &  vulgaris  T'a*. 
ChaiTirmelum,  parthenii  j.  fpceies  B'umf  Caji,  Tttb.  Ger.  Cha- 
mxmelum  Leucanthemum  Vufch,  Chamsem.  Sylv.  d0U,  Arvenfe 
C*m.  Anthémis  Cord.  tn  D‘ofc.  Mats  h.  Anthémis  vulgatior  feu 
Chamaemilla  Lob,  Chamæmclum  vulgare ,  Leucanthemum  Diofc , 
C.  B.  1. 

i  ts  noms  de  la  Camomille  Romaine  font  ,  Parthenicum  &  no- 
bilis  Chamomilla  ,  Trag.  Lon.  Leucanthemum  odoratum  Dod. 
Anthémis  feu  Leucanthemis  odorata.Lüfe.Chanuem. odorat  cmn. 
Romanum  T»b.  Ger.  Chamsemelum  nobile  feu  odoratiuj. 
C.  B  x .  ' 

La  vulgaire  &  la  fétide  fe  trouvent  par  tout ,  &  fpecialement 
dans  les  lieux  fablonneux ,  la  Romaine  croît  dans  les  jardins  pat 
culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  &  toute  l’herbe  ,  tant.de  la  vulgaire  que  de  la  Ro¬ 
maine.  La  Camomilleeft  chaude,  dcflicative',  digeftive,  laxative 
émolliente, anodine  ;  elle  excite  les  mois  des  femmes  6e  poulie  par 
les  urines.  Son  ufage  eft  célébré  dans  la  colique  6e  dans  la  pa¬ 
raphe  des  parties  inferieures  qui  s‘en  enfuit  :  ou  l’emploie  exté¬ 
rieurement  dans  les  clyfteres  6e  les  eataplâmes  anodins  ,  émol- 
licns  ,  8e  pour  mener  à  fuputation. 

Les  préparations  sont 

tenu  de  toutes  les  deux.  L’eau  carrnmaùue  compofée.  L’hutlt 
dift'lée  déroutes  les  deux  ,  en  la  diftilant  avec  U  térébenthine 
l’huile  fera  bleue.  L'huile  pat  infufion  dans  de  l’huile  commu¬ 
ne.  Le  fel  par  incinération,  le  firop  de  fuc  de  Camomille. 

*La  Camomille  Romaine  eft  d'une  odeur  agréable 
&  pénétrante  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  vulgaire 
6e  même  plus  grandes  -,  car  fes  feuilles  font  plus  graif- 
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feufcs  &  fon  odeur  plus  vive.  L'ufage  interne  de  la 
Camomile ,  eft  particulièrement  dans  la  colique  en 
forme  de  deco&ion  ,  ou  fous  quelqu'une  de  fes  prépa¬ 
rations, foit  l'eau  diftilée  qui  fert  ordinairement  de  vé¬ 
hiculé  aux  remedes  contre  la  colique  ,  foit  l'huile  di¬ 
ftilée  qui  fait  merveilles  ,  fi  on  en  avale  quelques  goû¬ 
tes.  Hartman  enfeigne  dans  fa  pratique  Chymiatrique 
la  maniéré  de  diftiler  la  Camomille  Romaine  avec 
la  térébenthine  ,  ce  qui  donne  une  huile  bleue  excel¬ 
lente  dans  la  colique,  tant  intérieurement  qu’ extérieu¬ 
rement.  Sennert  dans'  fes  Inftituts  où  il  traite  des  hui¬ 
les  diftilées ,  parle  avec  éloge  de  cette  huile  de  Camo¬ 
mile.  Quelques  uns  au  lieu  de  terebenthine  prennent 
de  la  rapure  de  pin  ,  du  tronc  ou  de  la  racine  pour  di- 
ftiller  la  même  huile, &  alors  elle  eft  tres-falutaire  dans 
les  maux  d’eftomac  ,  feule  ou  avec  du  fucre  en  forme 
d‘ Elcofaccbarum ,  aflez  agréable  au  goût.  Elle  eft  outre 
cela  un  excellent  vulnéraire ,  &  on  la  regarde  comme 
un  beau  fecret  dans  la  cure  des  playes  :  cette  plante 
eft  carminative  &  anodine  ,  fon  odeur  &  fa  faveur  pé¬ 
nétrantes  montrent  qu’elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  huileux  ,  ce  qui  la  rend  aromatique,  &  par 
confequent  propre  à  corriger  l’acide  ,  &  à  diffiper  les 
vens  qui  caufent  la  colique  ;  elle  eft  diurétique  ,  elle 
pou  (Te  les  mois  des  femmes  ,  &  on  la  recommande 
dans  les  douleurs  d’après  l'enfantement  qui  arrivent 
aux  acouchées  les  plus  robuftes ,  pour  s'etre  expofées 
au  froid,  qui  leur  enfle  tellement  la  matrice  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  veulent  acoucher  encore  une  fois  ,  il  faut 
boire  ,1a  decoétion  faite  dans  du  vin.Foreftc  aflure»que 
ce  remede  n'a  jamais' manqué  de  lui  rciiffir.  On  peut 
y  ajoûterde  l'armoife.  L'elTence  de  Camomille  ,  eft 
plus  agréable  &  plus  efficace.  La  Camomille  eft  pa¬ 
reillement  admirable  contre  les  fièvres  intermittentes, 
&  on  la  regarde  comme  un  fébrifuge  univerfel.  Fon- 
feca  conftdt.  6a.  guerifibic  infailliblement  la  fîcvre 
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tierce  en  faifant  boire  le  matin  ,  fix  onces  d’eau  di* 
ftilée  du  fuc  de  Camomille.  Ce  que  Zacutus  Lufitanus 
confirme  par  fa  propre  expérience  ,  liv.  3 .  praEt.  admir. 
obf.  1 .6.  L’ufage  externe  de  la  Camomile  eft  d’enrrer 
dans  les  cataplâmes  &  les  fomentations  ,  émollientes  , 
refolutives  5c  anodines.  Parce  qu’à  raifon  de  fon  fel 
volatile  elle  refout  les  humeurs  groiïïeres ,  ramollit  & 
apaife  la  douleur.  Elle  entre  dans  les  bains  pour  les 
pieds  avec  les  fleurs  de  nymphéa  ;  dans  les  clifteres 
carminatifs  ,  pour  la  colique,  les  maux  de  tête  ,  &  les 
infomnies.Lors  que  les  parties  génitales  des  acouchées 
font  enflées  après  l’acouchement ,  on  y  aplique  des 
fachets  de  Camomille  pour  y  remedier.  Les  mêmes  fa- 
chets  fe  mettent  fur  le  bas  ventre  pour  calmer  les 
tranchées  après  l’enfantement  ;  on  y  mêle  des  fleurs 
de  matricaire  qui  ont  les  /mêmes  vertus.  Ces  fachets 
apaifent  aufli  les  tranchées  de  la  colique  ,  ainfi  que 
l’huile  de  Camomille  diftilée,  ou  par  infufîon  dont  on 
oint  la  région  du  ventre.  Elle  a  pareillement  lieu  dans 
la  fuffocation  de  matrice,  maladie  qui  a  du  raport  avec 
la  colique  ,  elle  convient  encore  aux  douleurs  d’efto- 
macou  cardialgies ,  ou  Forefte  5c  le  Dodeiir  Michaël 
avoient  recours  au  fachet  qui  fuit. 

■fy..  Racine  d'Althea  §.  p.  rofes  rouges ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  ,  fomrnités  d’Abfinthe  de  chacun  M.j.  Metez  le 
tout  dans  un  fachet  que  vous  ferez  bouillir  dans  par¬ 
ties  égales  d'eau  commune  5c  d’eau  de  Camomille 
pour  fomenter  la  partie.  Sennert  dans  fa  pratique 
torn.  3 .  pag.  177.  donne  un  fachet  plus  compofe  ,  dont 
Forefte  gueriiToit  des  Cardialgies  d’une  manière 
enchantée.  Amatus  Lufitamu  lotie  la  vertu  de  la  Ca¬ 
momille  contre  la  Cardialgie  ,  ôc  principalement  l'eau 
diftilée  de  fes  fleurs  qu’il  donnoit  jufqu’à  trois  onces  ; 
la  decoétion  peut  être  employée  en  place  de  l’eau  di¬ 
ftilée  ,  puifque  Forefte  a  guéri  avec  un  feul •verre  de 
la  première  ,  un  Marchand  travaillé  d’une  douleur 


La  P  h  y  t  o  lo  g  te.  139 

criante  d'eftomac  ,  ce  qui  lui  fit  faire  beaucoup  de 
rots.  L’eflénce  des  fleurs  de  Camomille  cft  encore 
meilleure, fur  tout  fi  on  a  ajouté  la  racine  de  Zedoaire. 
Dans  l'enflure  de  la  matrice  caufée  par  les  vens  qui  y 
font  entrés  dans  l'acouchement  ,  &  qui  reprefentent 
une  efpece  de  grofl’eUé  ,  le  parfum  de  noix  mufeades 
&  les  clyfteres  de  fleurs  de  Camoifiille  &  de  feuilles 
de  raatricaire  ,  injedes  dans  la  matrice  ,  font  d'une 
grande  efficacité. 

XC.  CHELIDONIUM  MAJUS. 

L’Eclaire  ou  la  grande  Chclidoine  fc  trouve  par  tout  le  long 
des  chemins  ,  &  contre  les  vieilles  murailles  à  quoi  elle 
s’attache.  Elle  fleurit  au  commencement  du  printems  &  tout 
l'été. 

Les  noms  font,  Chelidonia  B  runsf.  Chclidonium  majus  Trag. 
Vufchf.  Cord.hifi.  Dod.Lob.Caft.Tab.Ger.  vulgare,  C.  B.i. 
Hirundinaria. 

Le  s  parties  officinaies  sont 

Les  feuilles  avec  les  fleurs ,  U  r urine. 

La  Chelidoinc  cil  chaude  &  deflicative  ,  fort  deterfive,  atté¬ 
nuante  A  d’une  faveur  acre  Zi  amere.  Elle  purge  la  bile  par  les 
felles  &  par  les  uriius  ,  &  éclaircit  la  vue.  Par  cette  railon  on 
s’en  fert  dans  la  jaunille  Si  dans  les  obflruétions  de  la  rate  ,  du 
foyc,St  des  uretères.  La  racine  elt  alcxipharmaque  ;  on  l’aplique 
en  forme  de  fupofîtoire  ,  on  l'emploie  extérieurement  pour  1a 
fbiblcfle,  les  ulcérés,  &  les  autres  affrétions  des  yeux.  Et  quel¬ 
ques  uns  fe  contentent  de  metre  dms  l'oeil  malade,  du  fuc  jaune 
qui  fort  des  tiges  de.  cette  pknte  quand  on  les  rompt.  On  dit 
que  cette  herbe  attachée  fous  la  plante  du  pied  guérit  la  jau- 
nille. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fuc  épaifli ,  l’eau  de  la  plante  avec  les  fleurs.  Le  fel  par  in* 
fineracion. 

*  le' éclaire  »  ou  grande  Cfielidoine  eft  ainfi  apelçe 
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du  mot  Grec  xi^Jw,  qui  fignifie  une  hirondelles  parce 
qu’on  croit  que  cet  oifeau  s'en  fert  pour  rendre  la 
vûë  à  Tes  petits.  Elle  eft  très- acre  au  goût  &  douée 
d'un  fel  volatile  de  ce  cara&ere  tres-propre  à  deterger 
le  mucilage  des  premières  voyes  &  à  le  pouifer  de¬ 
hors  après  l’avoir  detergé.  C’eft  un  fpecifique  contre 
la  jauni  (Te  qui  a  été  expérimenté  plufieurs  fois.  Ma 
fervante  en  a  été  guerie  de  puis  peu  ,  pour  avoir  bû 
du  fuc  de  cette  herbe  par  expremon  ;  comme  il  eft 
bien  acre ,  on  boit  de  la  biere  par  deftiis.  Le  vin  dans 
quoi  on  a  mis  infufet  des  racines  de  Chclidoine  ha¬ 
chées  menu  ,  devient  jaune  &  on  le  donne  à  boire 
aux  iéfceriques  ,  comme  un  remede  infaillible,  on  peut 
le  radoucir  avec  des  railins  partes  ,  qui  font  pareille¬ 
ment  bons  à  la  jaunifle  ;  en  tin  mot  il  n'eft  point  de 
remede  plus  fpecifique  dans  le  jaunillê  jaune  ou  noire 
que  le  fuc,  l'infufion,  la  decottion,  &  toutes  les  autres 
préparations  de  cette  plante ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  le 
Mars.  On  croit  que  la  racine  de  l'éclaire  étoit  le  fpeci¬ 
fique  de  Vanhelmont  contre  l'hydropifie  afeités.  Elle 
opéré  tantôt  infenfiblcment,  tantôt  par  les  fueurs,tan* 
tôt  par  les  urines  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  faire  pré¬ 
céder  les  remedes  généraux,  inutiles  dans  ces  fortes  dî 
maladies  ,  où  il  eft  bon  de  venir  d’abord  aux  fpecîfi- 
ques.  La  même  racine  eft  recommandée  dans  la  perte 
à  caufe  de  fa  vertu  alexipharmaqiie  ,  on  la  donne  en 
deco&ion  pour  charter  la  malignité'  par  les  fueurs  qui 
furviennent.  Le  fuc  a  la  même  vertu  ;  &  PalmariusaH 
trsilté  des  maladies  contagleufcs  chap.  18.  arture  que  le 
fuc  exprimé  de  la  racine  avec  du  vin  blanc,  8c  un  peu 
de  vinaigre  rofat  ,  eft  un  fecours  prefent  contre  la 
perte,  fretagms  dans  fon  Arnwa  Medic.  recommande 
extraordinairement  l’Edaire  contre  toute  forte  de  ca- 
chcxifjjaune  ou  blanche,  &  dans  tous  les  maux  en  gé¬ 
néral  ,  que  les  Anciens  atribuoient  à  la  foiblefTe  du 
foie.  Cet  Auteur  écrit  que  çetje  plante  cuitte  dans  du 
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Vinaigre  ,  a  guéri  ou  prefervé  route  feule  plufieurs 
perfonnes  de  la  pcfte.  Poppius  apelle  cette  Herbe  ,  U 
fejuine  d’Allemagne  ,  parce  qu’elle  n'a  pas  moins  de 
vertu  que  la  (quine  des  Indes.  Elle  n’eft  pas  moins 
fplenique  qu'hépatiquef,  puis  qu'elle  eft  éprouvée  con¬ 
tre  les  tumeurs  &  douleurs  de  rate  ,  témoins  Voringws 
&  Senntrt  liv .3.  pag.  6iz.  On  en  exprime  le  fuc ,  puis 
on  le  donne  dans  du  vin  &  de  la  bière.  L'ufage  exter¬ 
ne  de  la  Chelidoine  eft  dans  les  affeétions  &  les  ulcé¬ 
rés  des  yeux.On  fe  fert  pour  guérir  les  plus  defefperés 
d'une  eau  ophthalmique  ,  tirée  du  fuc  de  Chelidoine 
&  des  ccrevifles.  Crollius  eft  le  premier  inventeur  de 
cette  eau  dans  fon  Bafîiica  Chymica.  Il  prend  le  fuc 
des  feiiilles  &  des  fleurs  de  Chelidoine  qu'il  laiife  dé¬ 
purer  par  refidence  ,  puis  il  le  jette  fur  des  ccrevifles 
qu'il  a  pilées  toutes  vives  ,  puis  il  exprime  le  fuc  du 
tout  pour  le  diftiler  au  bain  marie  ,  il  fe  fert  de  l’eau 
diftilée  feule  dans  les  playes  &  les  ulcérés  des  yeux  , 
ou  bien  il  foufle  un  peu  de  poudre  d'écreviffes  calci¬ 
nées  ,  puis  il  injeéte  de  fon  eau  enfuite.  MynfiÜhus 
dans  fon.Armamentarium  Chymicum  pag.  196,  rend 
cette  eau  plus  compose  comme  on  peut  voir  au  lieu 
cité.  Mais  à  dire  vrai ,  il  ne  monte  rien  de  la  turie,  ôc 
de  l'aloé,  par  l'alembic,  &  ces  ingrediens  y  font  ajou¬ 
tés  gratis,fuivant  la  coutume  de  cet  Auteurs.Qnelques 
Médecins  fe  contentent  d’ordonner  Amplement  le  fuc 
qui  fort  des  tiges  de  l'Eclaire  quand  on  les  rompt,  (oie 
pour  guérir  les  yeux  blefTés  ,  foit  pour  fortifier  pu¬ 
rifier  les  fains  ;  mais  comme  ce  fuc  eft  extraordinaire¬ 


ment  acre  ,  il  eft  bon  de  le  delayer  avec  quelque  eau 
apropriée  ,  ou  de  le  diftiler  pour  le  rendre  plus  doux. 
Le  fafran  des  métaux  ,  ou  celui  de  mars  in  fuie  dans 
de  l'eau  diftilée  de  Chelidoine ,  eft  le  (pecifique  oph- 
thalmiquc  de  RulUndus  &  Varcamm  de  Quercetan 
dans  les  affrétions  des  yeux.  Scotrns  dans  fes  cures 
Techniques  liv.  i.ch.11.  prouve  la  vertu  ophthalmique 
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de  l'Edaire  par  l'experience  qui  fuit.  Il  perce  le* 
yeux  d'une  oye  pour  en  faire  fortir  l'humeur  aqueufe  , 
il  diftile  deflus  du  fuc  de  cette  herbe  ,  il  bande  les 
yeux,  puis  trois  jours  apres  il  ôte  fon  bandage  &  l*oye 
voit  auflkbien  qu’auparavant.  Bunhtu  dans  fes  épî- 
tres  à  Bartholin  ,  raportc  quelque  chofe  de  femblable. 
L'Eclaire  convient  pareillement  aux  autres  playes,  fur 
tout  lors  qu'elles  ne  font  pas  fraîches  ,  &  qu'elles  ont 
reçu  quelque  alteration  de  l'air  ,  c'eft- à- dire  quand 
l'acide  y  domine  ,  car  alors  le  fuc  avec  de  l'huile  ,  de 
l’onguent,  les  ordures  des  oreilles,  &  de  la  térébenthi¬ 
ne  eft  un  /baume  tres-cxcellent.  Le  tems  de  tirer  ce 
fuc  pour  cet  ufage  ,  eft  le  commencement  de  May 
avant  le  lever  du  foleil,  que  la  plante  eft  encore  moite 
de  la  rofee  ,  &  dans  fa  plus  grande  vigueur.  Garenzier 
dans  fon  excellent  Traité  de  la  Phthijie  Angloife  p.i  <2 
apelle  l'Eclaire  le  baume  du  poumon  ,  &  recommandé 
l’eau  &  la  quinte-effence  de  cette  plante  ,  dans  toutes 
le  maladies  des  poumons  ,  &  fpccialement  contre  la 
Phthijie  Angloife  ,  laquelle  eft  bien  differente  de  la  nô¬ 
tre.  Voyez  Faber  dans  fon  Mirotcch.fpagyr.liv.i.^h  4 
où  il  enfeigne  la  maniéré  de  préparer  cette  quinte- 
effence. 

XXI.  CHELIDONIUM  MINUS. 

LA  petite  Chclidoinc  croît  dans  les  lieux  humides  &  maréca¬ 
geux  ,  &  fleurit  en  Mars. 

Les  noms  font  ïicaria  8e  Scrophulatia  minor  vel  x.  B’un<F 
Chelidonium  minus, TW»»,  r.çn.  Lob.nali.Tab.Ger.  Matth.  fufchf 
TDod.  Ctrd.in  D.  Chelidonia  rotundifolia  minor  C.  B.  z,  ' 

Les  parties  officinales  sont 

L*racine  &  les  f  miles  :  Cette  plante  eft  humide  &  fpien; 
que.Son  principal  ufage  interne  eft  dans  la  jauni  fl  e,  lc  Scorbut* 
&  le  flux  des  hemorrhoïdes  :  Son  ufage  externe  eft  contre  les 
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marifques  du  fondement  ,  où  elle  eft  fpecifiquc ,  &  contre  la 
corruption  des  dens. 

Les  préparations  sont 

L't*»  diftilée  de  toute  ia  plante. 

*  La  petite  Chelidoine  n’a  rien  de  commun  avec 
la  grande  que  le  nom.  On  l’apelle  par  excellence  , 
l'herbe  feorbutique,  à  caufc  de  Ion  efficacité  à  guérir 
le  Scorbut  :  elle  eft  temperée  dans  Tes  Tels  ou  princi¬ 
pes  aéfcifs  ,  &  moins  acre  que  les  autres  antifeorbuti- 
ques  ;  Ton  fuc  eft  ufité  &  l’efprit  antifeorbutique 
qu'on  en  tire.  On  a  coutume  de  nourir  des  chèvres  , 
avec  du  creflon  ,  de  la  berle  ,  de  la  Cochlearia  ,  de  la 
petite  chelidoine  ,  &  les  autres  herbes  antifeorbuti- 
ques',afin  que  le  lait  de  ces  animaux  foit  empraint des 
vertus  de  ces  plantes ,  &  gucrifte  mieux  les  Scorbuti- 

Sucs  i  cette  herbe  eft  célébré  dans  la  cure  des  hémor¬ 
roïdes  &  des  marifques  du  fondement.  Elle  convient 
aux  hemorrhoides  ,  quand  elles» fluent  trop,  ou  quand 
elles  font  arrêtées,  douloureufes,  ou  enflées  :  cette  der¬ 
nière  affe&ion  eft  difficile  à  guérir ,  &  dangereufe  à 
caufe  qu'il  furvient  ordinairement  un  ulcéré  au  fon¬ 
dement  ou  la  cangrenc  meme.  Voyez  Agricole  dans  fa 
petite  Chirurgie  &  Solenander  feti.  4.  conf.  zo.  celui- 
ci  ne  peut  allez  louer  la  petite  Chelidoine,  contre  tou¬ 
tes  fortes  d’hemorroides  ,  tant  pour  en  arrêter  le  flux 
immodéré  ,  que  pour  apaifer  la  douleur  &  guérir  la 
rumeur.  La  racine  delTecuée  fe  met  infufer  dans  la 
boilTon  des  malades ,  &  l’eau  diftilée  ou  le  fuc  ,  ou 
l’huile  dans  quoi  on  a  fait  cuire  l'herbe  concaflée  s'a- 
plique  fur  la  partie  affligée.  Souvent  le  flux  excellïf 
des  hemorrhoides  attire  l’hydropifie  ,  auquel  cas  l’eau 
ou  l’infufion  de  cette  plante  eft  excellente  en  boiffon, 
Tabernamontanus  dans  fon  Herbier ,  dit  qu’il  fufit  de 
porter  la  racine  de  petite  Chclidone  en  forme  d'A- 
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mulette,  contre  les  hémorroïdes.  Un  certain  Chirur¬ 
gien  ,  au  raport  ds  Solenander  ,  ne  fe  fcrvoit  d'aucun 
autre  remede  >  contre  le  flux  immodéré  ,  la  tumeur  & 
la  douleur  des  hémorroïdes  ,  que  de  la  fcrophulaire  & 
de  la  craflüla  majeure  ,  s'il  eût  ajouté  la  petite  Cheli- 
doine  ,  Ton  remede  eut  été  meilleur.  Voyez  Solenander 
an  lieu  cité. 


XC1I.  CHERMES. 


LE  Ktrmis  eft  le  fruit  d’un  arbriffeau  nommé  Ilex  par  les  La¬ 
tins  ,  qui  a  plufieurs  branchts  ,  lequel  fruit  fc  trouve'dans 
une  petite  vcflic  qui  naît  au  deffous  des  feuilles  ,  &  fert  à  tein¬ 
dre  l’écarlate. 

Les  noms  font ,  Coecum  infeétorium  A iattb.  Coccus  infeûoria 
Cori.  in  Diofe.  C*ft.  T*t.  Granum  &  Coccus  Baphica  Diofc. 
Granum  Tinétorîum  Ü>».  Ilex  Baphica  Belle».  Ifcx  Coccigcra 
Cluf.  Rift.  Gérard,  minor  Coccigera  Dod.  Ilex  Coccifera  Qxm. 
Ilex  aculeata  Cocci  glandifèra  C.B.4. 

Il  croît  en  Candie  ,  en  plufieurs  endroits  de  l’Efpagnc  ,  en 
Languedoc  &  en  Provence.  Les  grains  pour  être  bons  doivent 
être  d'un  rouge  obfcur  ,  folidcs  Je  renfermer  chacun  un  petit 
ver.  Ces  grains  font  chauds  ,  defïicatifs  &  aflringens  ,  ils  aifli- 
pentles  vapeurs  noires,  réjouïflent  les  efprits  animaux,  foulagcnt 
les  femmes  en  travail ,  guerilTcnt  les  playes  des  nerfs  ,  &  fort 
fortir  la  rougeole. 

Les  préparations  sont 


La  cenfeÏÏion  Alarmes  ..elle  fe  fait  avec  le  mufe  pour  les 
hommes  ,  &  fans  mufe  pour  les  femmes.  Le  fir0p  de  Kermès, 
il  fert  pour  faite  la  confection  &  peut  lui  fetvir  de  fubftitut. 
L’extrait  ou  l'ejfenct  de  Kermès  qui  fe  préparé  avec  les  grains 
&  l’efprit  de  vin,  ou  l’eau  rofe  rendué  aigrelette  ,  par  fc  moycn 
de  quelques  goûtes  d’efr  rît  de  vitriol  ou  de  fouphre.  Le  drap 
teint  en  écarlate  eft  célébré  pour  la  vertu  qu’il  a  reçuë  de  ces 

crains.  11  fert  pour  enveloper  les  malades  ,  pour  faire  fortir  la 
rougeole  ,  on  en  trempe  un  morceau  dans  les  épithemes  pour 
apliquer  fur  la  région  du  coeur  a  deffein  de  le  fortifier.  On 
l’aplique  pareillement  fur  les  bubons  verohques,  &  on  a  cou¬ 
tume  pour  guérir  l’érefipclc ,  d  entourer  la  partie  malade  d’un  fil 
de  foyc  écarlate. 


*  Les 


La  Phytologte.  Hf 

*  Les  grains  qui  fervent  à  teindre  l’écarlate  nom¬ 
més  vulgairement  Kermès  ,  font  la  bafe  de  la  confec¬ 
tion  AlKcrmés ,  dont  .Eichfladim  a  fait  tm  Traité  en¬ 
tier,  où  il  recommande  l’ufagc  de  cette  confection  , 
dans  toutes  les  affections  du  cœur  comme  un  cordial 
excellent ,  qu’on  doit  ajouter  aux  autres  dans  le  man¬ 
quement  des  forces  ,  dans  la  palpitation,  dans  la  fyn- 
cope  ,  &  dans  les  pallions  mélancoliques.  Cette  •  con¬ 
fection,  fuivant  la  marque  judicieufe  de  l’Auteur,étant 
avec  lemufe  ,  cft  bonne  pour  les  hommes,  &  fur  tout 
pour  les  Vieillards  ;  mais  elle  doit  être  fans  mufe  pour 
les  femmes  qui  ont  de  la  peine  à  foufrir  cette  odeur. 
Comme  la  pierre  d’afur  qui  y  entre  cft  purgative  ,  on 
demande  II  on  ne  la  devroit  pas  retirer  :  pour  moi  je 
dis  que  non.  Car  outre  que  la  dofe  en  eft  fort  petite  , 
cette  pierre  eft  un  remede  fpecifique  &  expérimenté 
contre  la  mélancolie.  La  prife  de  la  confection  Al- 
rcrmés  eft  d’un  fcrupule  à  demi  dragme  dans  une 
eau  apropriée.Lc  flrop  de  Kermès  avec  le  Camphre  eft 
un  excellent  remede  contre  la  fuffocation  de  matrice  , 
ainfi  que  la  teinture  des  mêmes  grains  avec  le  cam¬ 
phre,  au  defaut  de  laquelle  on  peut  prendre  la  teinture 
d 'AElcs,  c’ell  à  dire  ,  des  grains  de  fureau  avec  le  cam¬ 
phre.  Hanrnan  dans  fa  pratique  Chymiatnque  pag. 

§.  3.  donne  un  extrait  de  la  conf-éhon  Alkermés  ,  ti¬ 
ré  avec  le  fuc  des  pommes  de  rainettes,  excellent  dans 
la  fuffocation  de  matrice  ,  dans  la  mélancolie  fimple 
&  hypocondriaque  ,  dans  la  manie  &  dans  d’autres 
maladies  de  ce  genre.  Zuvelpher  décrit  dans  fa  Phar¬ 
macopée  Royale  pag.  179.  un  magiftere  par  précipi¬ 
tation  ,  des  grains  de  Kermès  ,  qui  cft  tres-curieux  & 
très- beau.  La  poudre  de  ces  memes  grains  ,  cft  le  re¬ 
mede  le  plus  uhté  que  je  connoiilc  pour  empêcher 
l’avortement. 
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XCIII.  CHEYRI  ,  KEIRl  ,  LEUCOIUM. 

LE  Giroflier  eft  «le  quatre  fortes  ,  le  Giroflier  blanc  cultivé  , 
le  blanc  maritime  ,  le  jaune  à  feuilles  velues  ,  &  le  jaune  à 
feuilles  vertes,  le  dernier  eft  le  feul  qui  (ok  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Leucoium  Bruns  f.  Cord.  in  D.  Leucoium 
Aureum  Matth.  Leucoium  Luteum  F ufchf.  icon.  nsi.  Lob.  caji. 
Cam-  Leucoium  Sativum  Luteum  Cltef.  Keyri,  vel  Cheyri  ton. 
VioliLutea  T'*g.  fùfchf.  Ger.  Viola  petrara  lutea  Tu  b.  Le  Gi¬ 
roflier  croit  dans  les  jardins ,  rarement  fans  culture.  11  fleurit  en 
en  Avril,  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

ter  fleurs,  ou  l'herbe  avec  les  fleurs  ;  la  femence  rarement. 
Elles  font  chaudes, feches,  atténuantes,  refolutives,  de  parties  te¬ 
nues,  abfterfives,  cordiales,  nervines  &  anodines,  elles  émeuvent 
les  mois  &  pouiîcnt  l’atriérefaix. 

Les  préparations  sont 

ta  Conferve  des  fleurs  ;  l’eau  des  fleurs  avec  la  plante  ,  l' huile 
par  l'infufion  4es  fleurs  dans  de  vieille  huile, 

*  Le  Cheyri  ou  violier  donne  fes  fleurs  ou  fommi- 
tés  pour  l’ ufage  de  la  Médecine  ,  &  on  fe  fcrt  quel¬ 
quefois  de  fa  femence.  Elles  font  principalement  em¬ 
ployées  dans  les  maladies  des  femmes  ,  pour  émou¬ 
voir  les  mois ,  accélérer  l'enfantement ,  chafler  l'arrié- 
refaix  &c  pouffer  les  lochies.  Dans  l'acouchemçnt  dif¬ 
ficile  8c  dans  la  rétention  des  lochies  on  enduit  la  ré¬ 
gion  du  pubis,  du  bas  ventre,  l’ombilic,  &  le  conduit 
de  la  pudeur  avec  l’huile  de  Keyri  par  infiifion  de  fes 
fleurs ,  &  de  celles  de  fouci  :  li  on  y  ajoute  de  l'huile 
de  Camomille  le  remede  fera  plus  efficace.  Le  Cheyri 
entre  dans  les  remedes  céphaliques  &  apo  pie  étiques  , 
mais  il  eft  plus  ufité  dans  les  affections  des  femmes , 
qu'ailleurs. 
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LA  Bruine  eft  une  racine  qui  nous  eft  aportée  d'une  Province 
delà  Chine  ,  d’où  elle  a  pris  ion  nom.  Il  y  en  a  de  dcur 
fortes,  celle  du  Levant  dont  nous  venons  de  parler ,  &  celle  du 
Ponant  oue  l'on  nous  aportc  du  Pérou  de  la  nouvelle  Efpagne. 
On  préféré  la  première  qui  cft  de  couleur  rouge  ou  noirâtre 
au  dehors  ,  &  blancheâtre  ou  rougeâtre  au  dedans  ,  celle  que 
tient  du  Ponant  cft  au  dedans  de  couleur  plus  roullc. 

Les  noms  font,  Chinxa  radix  ,  frugtf.  C.  B.  I.  Cina  ,  allas 
China  M*itb.  China  G*rz.  à  Cojl.  Cinna  feu  Chinna  Ctfn't. 

Cette  racine  cft  chaude  , ddlicativc ,  aftringenrc  ,  diaphoreti- 
que,  diurétique, refolutive,  apcritivc,8e  hépatique.  Elle  convicnr 
par  conftqucnr,  à  la  Cachexie,  à  l'hydropifie,  p.iralyfic ,  goure  , 
céphalée ,  jaunilTc  ,  vcrolle  k  aux  rumeurs  fehirrheufes  Bt  éde- 
mateufes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

1*  racine  de  Squine  confite  qu’on  aportoit  autrefois  des  In¬ 
des  ,  l'extrait  tiré  avec  l’efprit  de  vin  ,  qui  n’cft  gueres  en 
uftge. 

La  racine  de  Squine  entre  ordinairement  dans  les  decoiftions, 
&  nnc  once  ou  deux  fuffifent  pour  neuf  livres  d'eau.  Y  c  Cale  a 
écrit  un  livre  fur  ccttc  racine. 

*  La  Squine  eft  au  (H  connue  que  la  maladie  vene- 
rienne  ,  dont  elle  cft  le  remede  fpecifique  ,  ceux  qui 
ont  écrit  le  voyages  des  Indes  Orientales  où  la  vcrole 
eft  une  maladie  endémique  ,  difent  que  la  Squine  qui 

Î'  croit  en  abondance  cft  le  remede  propre  à  cette  ma- 
adie.  La  dcco&ion  de  Squine  eft  le  (cul  fudorifique 
des  Galeniftes ,  à  quoi  ils  ajoutent  d'autres  (impies 
odorans  pour  pouftêr  par  les  urines  ,  &  par  les  Tueurs 
dans  les  maladies  chroniques.  Ce  qu'ils  apellent  diè¬ 
tes  fudorifiques  >  qu'ils  n'ordonnent  jamais  qu'enfuite 
des  remedes  généraux  &  qui  eft  leur  derniere  refource 
dans  l'apoplexie,  l'épilepfic  &  les  autres  maladies  fem- 
blables.  La  Squiae  eft  bonus  au  Scorbut  dans  un* 
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decodtion  de  lait  de  chevre  ou  de  petit  lait  ,  dont  on 
nfe  durant  quelque  tems.  Si  on  y  ajoute  quelques 
goûtes  d’efprit  de  Cochlearia,  cette  decoftion  devien¬ 
dra  fpccifique  pour  la  goûte  vague.  Comme  la  Squine 
de  fléché  un  peu  trop  ,  on  ajoute  des  raifins  plies  à 
cette  decoûion  pour  rendre  la  faveur  plus  agréable  & 
mieux  humeéter.  Les  cathjtrrcs  &  la  phrhifie  caufée 
par  une  limphe  acide  qui  fe  répand  fur  les  poumons  , 
n’ont  point  de  remede  plus  aproprié  que  la  deco&ion 
de  Squine ,  voyez  Fmtagius  dans  fon  Slurora  Medica 
fur  la  phthifie.  Voici  la  formule  d’une  deco&ion 
pour  cette  maladie. 

^ .  Racine  de  Squine  coupée  par  tranches  ij.  fleurs 
de  pavot  rouge,  betoine  ,  feabteufe  de  chacun  A4,  fl  .  g,  os 
&  petits  l'a  fins  pajfés  mondés  de  chacun  3.  ij.  Faites 
cuire  le  tout  dans  deux  livres  d’eau  commune  ,  c’eft- 
à-dire  une  livre  pour,  chaque  once,  Radoucifl'ez  la 
colature  avec  le  firop  de  pavot  rouge  ,  puis  partez 
le  tout  par  la  chauffe  ,  pour  l’ufage.  Béguin  dans  forç 
Tyrocimum  nous  a  enffigné  la  manière  de  tirer  une 
^ffence  de  Squine. 

CHINA  CHINÆ. 

LE  Quinquina  eft  l’écorce  d’un  arbre  laquelle  nous  eft  apoi» 
tée  du  Pérou  ,  &  le  fébrifuge  le  plus  ufite  de  çe  tems.  On  fe 
ttompe  de  prendre  la  carte  aromatique  pour  le  Quinquina,  d’au¬ 
tant  que  ce  dernier  ne  fent  ■oirt  les  Giroft  s  comme  l’autre. 
L’écorce  du  Quinquina  reffcmble  à  celle  d’un  jeûne  chêne  ,  &a 
une  faveur -amtre  &  dcfgreable.  La  dofe  eft  d’une  dragme  à 
deux  à  prendre  immédiatement  avant  l’accé' ,  dans  de  Tenu  He 
chardon  bénit  ,  de  fumeterre  ou  quelque  autre  eau  fébrifuge 
Le  Cardinal  de  Lugo  Tefuite  aporta  le  premier  cette  écorce 
à  Rome  ,  puis  en  France  en  i*  50. 

Les  nom >  font ,  pulvis  Indicus ,  Amcricanus  ,  Pcruvianus,  le- 
fuiticus,de  Lugo,  Kinxinna,  China  Canna.antiquartium  Peruvia- 
rium,  palo  de  Calenturas  ,  cortex  febnfugus.  Les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit ,  font  feront  s  facobus  Chtfletms  ,  üy en- fins  Jo~qmt  , 
Holandw  aturmitu  ,  M$l’f{t*s  Comngius  ,  Gewdwtius  Brun  cactus' 
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tfilfiingus  Hotffirus ,  Vv'Uts  ,  Rolfinccius  :  Sic.  Cette  écorce  eft 
chaude  &  defucative  ,  elle  ouvre,  dilïipe ,  atténué, refout,  forti¬ 
fie  ,  Sc  empêche  la  putrefaftion. 

Son  ulage  eft  dans  Ls  fièvres  intermittentes  où  elle  manque 
rarement  de  l'cüflir.  Guudtmius  Brunis  c'u<  s  faifoit  infufer  deux 
dragmes  de  Quinquina  pulvcrifé  &  parte  par  le  tamis  dans  du 
vin  blanc  pur,  trois  heures  avant  l’accès  &  quand  le  friifon  com- 
mençoit  à  fe  faire  kgeremenc  fentir,  il  faifoit  boire  le  tout,  c’<  ft- 
à  dire  le  vin  Sc  la  poudre  au  malade  ,  lequel  demeuroit  au  lit 
bien  couvert  ;  les  uns  prêtèrent  la  poudre  en  fobftancc.les  autres, 
comme  Coningius  ,  la  veulent  délaïée  j  Rolfincius  donne  une 
effence  de  Quinquina,  6c  Sturmius  une  autre  ;  on  peut  tirer  de 
cette  écorce  ,  un  efprit ,  un  extrait  6c  une  huile  ,  mais  la  poudre 
fimple  eft  plus  en  ufage  que  toutes  ces  préparations  ,  à  caufe 
qu’elle  opère  mieux. 

Le  Quinquina  ajitcn  chaflant  la  fièvre  ,  d'une  manière  qui 
n’clk  ni  fcnhbleni  infcnfibile  ,  c’eft  aparemment  qu’il  précipité 
le  levain  de  cette  maladie  i  car  fuivant  Scnnert,  la  fièvre  dépend 
d’un  levain  particulier  ,  Sc  elle  dure  jufqu’àce  que  ce  levain  ait 
été  précipité  par  des  remedes  convenables. 

Voici  les  remarques  (gavantes  que  Vvillis  a  faites  for  le  Quin¬ 
quina.  La  première  eft  que  Ce  remède  agit  principalement  fut 
la  marte  du  fang ,  fans  irriter  les  vifccres  &  caufer  aucune  ex¬ 
crétion  qui  les  incommode  :  Et  comme  fa  vertu  ne  parole  point 
qu'elle  n'ait  été  îcjue  dans  la  malle  du  fang  ,  il  arrive  fouvent 
qu’il  n'arrête  pas  le  paroxifole  qui  fuit  immédiatement,  mais  feu¬ 
lement  le  fécond  Sc  le  troifiénie  :  Et  afin  que  ce  remède  s'imbibe 
mieux  dans  la  malf:  du  fang,  il  faut  le  prendre  dans  une  liqueur 
qui  cil  foit  bien  emprcgrtéc.  La  fécondé  remarque  eft  que  l’im- 
prertîon  du  Quinquina  demeure  dans  la  marte  du  fang  plus  ou 
moins  ,  fu : van c  la  quantité  qu'on  en  a  pris  j  car  plus  les  particu¬ 
les  de  ce  fébrifuge  qui  font  confondues  avec  celles  de  la  malTe 
du  fang  &  circulent  enfemble  ,  font  abondantes,  plus  leur  effet 
for  la  marte  du  fang  eft  grand  Sc  durable  ;  quoique  les  alimen» 
Sc  la  plus  part  des  chofos  qui  entrant  dans  le  corps  fc  fartent 
bien  tôt  fentir,  à  caufe  que  la  digeftion  s'en  fait  promteraent, 
en  forte  que  U  partie  alimcnccufe  s'apiique  d'abord,  Scl’excre- 
naenteufe  eft  poull’ée  dehors.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  certain* 
temed.s  ,  lefqucls  étant  difficiles  à  digérer  ,  &  ne  caufant  point 
d’irritation  pour  fe  faire  jetter  dehors,  confcrvcnt  leur  force  Sc 
maintiennent  long-tcms  le  fang  Sc  les  autres  humeurs,  dans  cer¬ 
tain  état  de  fermentât  on.  Non  feulement  la  plupart  des  remè¬ 
des,  mais  les  portons  Sc  les  antidotes  nous  démontrent  cette  vé¬ 
rité  ,  dont  uue  puife  ou  deux  opèrent  durant  pluficurs  jour| 
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dans  nos  corps;  &  lors  que  les  purgatifs  ne  pouffent  point  ny  pat 
haurny  par  bas  ,  il  fort  des  pullules  &  des  exanthèmes  durant 
plulieurs  fe  maints  defuite ,  &  lors  qu'un  ne  meure  pas  du  poifon 
qu'on  a  avalé,  on  s’enfent  long-tems  après,  &  quelquefois  tome 
la  vie.  La  même  chofe  fe  doit  dire  du  Quinquina  &  de  plu. 
fleurs  autres  remèdes  ,  qui  agiffent  fur  les  efprits  &  fur  les  hu. 
meurs  ,  long-tems  après  qu'on  croyoit  leurs  vertus  afl'oupies. 

La  trôifiéiT  e  elt  que  quoique  ce  remede  opère  immédiatement 
dans  la  maffe  du  fang  &  dans  les  humeurs  ,  il  n’ôte  pourtant 
pas  entièrement  la  difpolition  à  la  fièvre  qu’elles  ont  ,  car  d'a¬ 
bord  que  la  vertu  du  Quinquina  cft  pafl'èe  &  qu’il  n’cn  relie 
aucunes  particules  dans  la  malle  ,  l’accès  qui  n’étoit  qu’arrêté 
rccommance  ,  &  tout  le  bien  qui  en  arrive  ,  c’eft  que  la  nature 
ayant  eu  le  loi/ir  de  fe  remetre  ,  les  accès  ne  font  plus  fi  violen* 
lii  fi  frequens  qu’auparavant. 

La  quatrième  remarque  de  Vvillis,  eft  que  ce  fébrifuge  n’ar- 
xc te  pas  la  fièvre  ,  comme  les  autres  en  fixant  ou  en  fufant  la 
mafle  du  lang  ,  puifque  fi  cela  étoit  ce  feroit  le  prochain  accès 
qui  s’arrêteroit  ,  non  pas  le  fécond  eu  le  troifiéme. 

S’il  cft  permis  de  joindre  ici  quelques  reflexions  fur  la  maniera 
d’operer  du  Quinquina  ,  il  y  a  apparence  que  quand  les  parti¬ 
cules  de  ce  fébrifuge  font  reçues  dans  la  malfe  du  fang  ,  clics  y 
excitent  une  certaine  fermentation  qui  empêche  les  particules 
du  fang  ,  d’admetre  les  matières  cxcrementcufes  qui  caufent  les 
efFerveiccnces  fiévreufes.  Car  comme  après  la  morfure  d’un 
chien  enragé  ,  ou  laptqueure  d’un  animal  venimeux,  le  fang  Sc 
le  fuc  nerveux  demeurent  long-tems  infeèlès.fans  fe  mettre  d’a¬ 
bord  dans  des  mouvemens  irréguliers  ,  parce  qu’ils  en  font  em¬ 
pêchés  pat  les  antidotes  qui  entretiennent  ces  liqueurs  dans  une 
fermentation  contraire  ,  &  qui  font  qu’il  n’y  a  rien  à  craindre 
quand  on  en  continue  l’ufage  allez  long  tems  ,  c’cft- à-dire  juf- 
qu’à  la  diflipation  entière  des  corpufcules  virulens  ;  &  qU'aa 
contraire  ,  lors  que  la  vertu  du  remede  pris  en  trop  petite  quan¬ 
tité,  ou  durant  trop  peu  de  tems  vient  à  fe  perdre,  le  venin  com¬ 
mence  à  fe  réveiller  &  à  fe  mettre  en  aftion  ;  de  même  quand 
Je  fang  a  aquis  une  conftitution  vitieufe  &  corrompu  le  Vue 
nourricier,  celui-ci  venant  à  charger  la  mafle  du  far  g  fa;t  une 
effervefceoee  fiévreufe,  &  alors  la  poudre  de  Quinquina  mêlant 
fes  particules  à  celles  du  fang  en  cet  érat  ,  y  excite  une  fermen¬ 
tation  propre  à  digérer  en  quelque  façon  ce  foc  nourrilficr  à 
faire  évaporer  les  particules  cxcrementeufes  ,  &  à  empêcher  par 
ce  moyen  la  matière  d’un  autre  accès.  Que  fi  les  particules  du 
remèdes  fe  diflipent  &  perdent  toute  leur  venu  ,  à  force  de  cir¬ 
culer  avec  le  fang,  la  mauvaifc  dxfpoütion  de  ccjui-ci  fe  réveille- 
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ra  &  les  accès  reviendront  comme  auparavant.  11  arrive  quel¬ 
quefois  que  pendant  que  la  fièvre  cft  afl'oupie  par  le  Quinquina  , 
,1a  faifon  favorable  de  l’année  ou  quelque  autre  caufc, corrige  tel¬ 
lement  la  ma  (Te  du  fan  g  que  lafievre  ne  revient'  plus ,  mais  cela 
cft  fi  rare  qu’on  doit  toujours  en  donnant  ce  remede  s’attendre 
de  la  voir  revenir. 

Quant  aux  qualités  fenfibles  de  Quinquina, il  eft  doue  d’une  fa¬ 
veur  amcrc  &  ftiptique  pareille  à  celle  de  la  plupart  desalcxiphar-a 
niaqueSjComme  les  racines  de  gentiane, de  ferpentaire  &  de  con- 
trayerva,  &  tout  ce  qui  eft  aétncUcracnt  amer  eft  excellent  pour 
arrêter  la  violence  des  levains  contre  nature  s  ainfi  la  racine  de 
gentiane  quia  beaucoup  de  raporc  avec  lé  Quinquina  ,  éroit  au¬ 
trefois  très  ufitée  dans  la  fièvre  quarte  avant  la  decouverte  de 
celui-ci  ,  qui  excitera  peut-être  les  curieux  à  rechercher  un 
fébrifuge  plus  feur  &  plus  efficace  que  lui ,  &  qui  eft  encore  ca¬ 
ché  parmi  tant  d'herbes  inconnues.  le  peux  dire  pour  animer 
les  Sçavans  à  cette  recherche  ,  qu’en  joignant  l’cxpiriencc  au 
raifonnement ,  j’ayété  allez  heure ux  de  trouver  plu ficurs  fébri¬ 
fuges  par  analogie  avec  le  Quinquina  >  dont  j’ay  guéri  heureu- 
fement  plulicurs  pauvres  malades, 

*  Le  Quinquina  eft  une  écorce  allez  connue  &c 
ufuée  dans  les  fièvres  intermittentes  &  les  fièvres  chro¬ 
niques.  Ceux  qui  l’ont  rais  le  mieux  en  ufage  ,  font  le 
Chevalier  Digbi  en  Italie  &  en  France  ,  avec  Monfieur 
Red}.  Ce  remede  opere  en  précipitant  le  levain  delà 
fièvre  &  en  modérai  .t  l’éfervefc.nce  delà  fievr  pa; 
la  Tueur  ,  ou  par  les  urines.  La  dofe  eft  d’une  dragme 
dans  du  vin  une  heure  avant  l’acccs.  Ce  fébrifuge  a 
cela  de  mauvais  que  la  rechute  cft  à  craindre  julqu’à 
cinq  ou  fix  fois  j  à  moins  qu’on  ne  fafte  précédé  les 
remedes  généraux.  Barbette  purgeoit  avant  de  le 
donner  &  après  l’avoir  donné  ,  il  eft  bon  de  donner 
un  digeftif  avant  de  purger  ,  &  depreferire  un  bon 
régime  de  vivre.  Boy  le  affûte  dans  Ta  Philofophie  ex¬ 
perimentale  ,  qu’il  a  guéri  pluficurs  fièvres  quarres  de 
fix  mois  ,  avec  une  on  deux  prifes  d’une  dragme  de 
.Quinquina  immédiatement  avant  l’accès.  A  l'égard 
des  Droguiftes  ils  falfifient  tellement  le  Quinquina 
qu’il  n’y  en  a  pas  une  once  de  fur  une  livte*  Oa  cou* 
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noit  le  vray  d'avec  le  faux,  en  ce  que  celui-ci  a  l'o¬ 
deur  de  la  cannelle  ,  &c  le  véritable  eft  plus  épais  & 
plus  grofller  ,  blanduâtrc  &  amer  comme  la  gentiane, 
que  je  concilie  de  donner  en  place  du  Quinquina  ’ 
en  même  dofe  avant  le  paroxifme  ,  je  m'aflureque 
l'effet  fera  le  même  que  celui  du  Quinquina  ,  Znvel- 
ple,-  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  donne  un  extrait  & 
une  decodtion  de  Quinquina  ,  à  quoi  je  ne  ferai  au¬ 
cune  difficulté  de  préférer  l'extrait  &  la  decoétion  de 
gentiane. 

X  C  V.  CICER. 

T  E  pois  chiche  eltfauvage  ou  cultivé  ,  celui  cy  blanc  ,  rouge  & 
i-’no'r  ,  le  rouge  eft  en  ufage  ,  puis  le  blanc. 

Les  noms  (ont,  Ciccr  Beunsf.  Match,  domefticum  CW.  m  D. 
Ctsfi.  Tab.  Ciceris  altéra  fpccics  Trctg.  Cicer  nigrum  F ufehf. 
Arietinuin  Cord.  htfi.  Cicer  arictinum  2 Soi.  Ciccr  Sativuni 
Cer.  Arictinum  Lcb. 

Les  pois  font  chauds, deflicatifs, émollient, abftcrfifs,refolinifs 
diurétiques  &  anodins  ,  c’eft  pourquoi  leur  decoébon  convient 
aux  néphrétiques  t  leur  farine  entre  dans  les  cataplafmes. 

*  Les  pois  fervent  en  cuifine  ,  &  en  Médecine.  Ils 
pouffent  par  les  urines  ,  excitent  les  mois  des  femmes 
&  netoy tnt  les  reins.  La  decoftion  de  pois  eft  un  re- 
mede  expérimenté  &  utile  aux  acouchées  ,  pour  puger 
la  matrice,  chafler  les  lochies,  faciliter  l'acouchement, 
&  pouffer  le  fétus  dehors.  On  y  ajoute  de  Tarmoife  , 
des  fleurs  de  matricaire  ,  8c  de  la  cannelle,  pour  rendre 
la  dcco&ion  plus  efficace  &  plus  agréable.  La  rofée 
qui  fe  trouve  fur  les  pois  ,  vers  le  folftice  d'été  eft 
bonne  pour  guérir  la  galle  en  s'en  lavant. 

XCVI.  CICHOR1UM  ET  CICHORIA. 

LA  Chicorée  eft  fauvage  ,  ou  cultivée  ,  elles  font  toutes  deux 
en  ufage  &  flcuriflcnt  en  luin.  . 

Les  noms  de  la  cultivée  font ,  Cichoriura  domefticum  Mattéi. 
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Cufl.  Cichoreum  fativum  Cserulcuin  l  oti.  Cichorium  lattoris 
fblii  Doà.  Cichoriuin  latifolium  fativum  ton.  Suis  fativa  Lob. 
Cichor.  fativum  &  album  fativum  Tub.  Ger.  Cichorium  fativum 
C.B.r. 

Les  noms  de  la  fauvage  font.  Solfcquium ,  B runsf.  Cichorca 
Trag.  Sylveftris  M»tth.  Scris  Syvcftris  Lob  Setis  picris  ,  Lois, 
tcon.  Cichorium.  L an  Intybum  agrefte  Cord.  Sylveftre  DoJ. 
Ch  fi.  Agrefte  ,  Sylvcftte  Fufchf.  CorU.  hifi.  Cichorium  Tnb.  Hie- 
racium  latifolium  Qir.  icon.  Cichorium  Sylveftre  five  ofhcina- 
rum  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

les  feiiilles  &  les  fleurs  de  la  cultivée  8c  U  ratine  de  la  fau- 
vage. 

La  Chicorée  eft  hépatique,  rafraichifiante,de(Iicativc,  apciiri- 
ve,  diurétique,  atténuante,  abfterfive ,  on  l’emploie  dans  les  ob« 
(trustions  du  foye ,  8c  dans  les  fièvres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  cenferve  des  fleurs  ;  la  racine  confite  avec  du  fucre ,  le  fl. 
rop  (impie ,  du  fuc  ,  le  firop  compofé  fans  rubaibc,  le  firop  compo- 
fé  avec  la  rubarbe.  L’eau  des  feuilles  8c  des  fleurs.  L'eau  ophthal- 
mique  de  Chicorée  de  la  defeription  qui  fuit. 

Prenez,  te  qu'il  vous  plaira  tic  fleurs  de  chicorée  cueillies  quand 
le  foletl  entre  dans  le figne  du  lion  ,  metez  le  tout  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  qui  ait  l'ouverture  petite  ,  bouchez  la  bouteille  3c 
cnvdopez  la  de  pâte  pour  lametre  dans  le  fout  avec  le  pain.  Après 
quoi  faites  en  l'cxprcflion  &  la  diltilcz  au  bain  Marie.  Cette  eau 
eft  propre  à  toutes  les  maladies  des  yeux,  aux  rayes,  aux  on¬ 
gles  ,  aux  fuffufions  ou  cataraéfes  .  aux  nuages  Sic.  On  en  lave 
la  paupière  foir  8c  matin  :  te  fiel  de  Chicorée  tiré  des  cendres  ,  at¬ 
ténué  ,  &  diflipc  les  humeurs  groflicres  8c  chaire  la  fièvre. 

*  La  Chicorée  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  blanches 
eft  également  ulïtéc  ,  les  Anciens  en  faifoient  un  cas 
particulier  à  caufc  de  fes  grandes  vertus  ,  &  lui  don- 
noient  le  nom  de  Polychrefte  ,  8c  de  panacée  ,  comme 
aux  autres  medicamens  qui  conviennent  à  plufieurs 
maladies.  La  faveur  amerc  &  anftere  de  la  Chicorée 
témoigne  que  cette  plante  eft  douée  d’un  fel  acre  & 
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pénétrant  ,  mais  peu  volatile.  La  Chicorée  cft  un  ^ 
principaux  hépatiques  8c  on  employé  les  fleurs  &  ]a 
racine  dans^outes  les  affections  du  foie  >  c'eft  à  dire 
lors  que  le  fang  dégénéré  de  fon  état  naturel.  L'in- 
tempcric  froide  de  l'cftomac  ,  jointe  à  l’intemperie 
chaude  du  foie  ,  dans  un  même  fujet,  eft  une  affldion 
imaginaire  ;  qui  ta.  fervi  long- teins  de  couverture  ,  à 
l'ignorance  des  Médecins,  fur  tout  en  Italie  &  en  An¬ 
gleterre  ,  c'étoit  à  ce  ,  qu’ils  pretendoient  la  foutcc  du 
mal  hypocondriaque  ,  des  lièvres  chroniques  &  de 
toutes  les  cachexies.  Mais  pour  tirer  le  rideau  &  dire 
les  chofcs  comme  elles  font ,  lors  que  les  Auteurs  di- 
fent  que  l’eftomac  eft  travaillé  d'une  intempérie  froi¬ 
de  ,  ils  veulent  dire  que  le  levain  de  l’eftomac  eft  trop 
acide  &  trop  fixe  ,  &  inondé  d’une  pituite  vifqueule 
&  grofliére  ,  &  l'intemperie  chaude  du  foie  ,  n’eft  rien 
autre  chofe  que  le  chyle  corrompu  dans  cet  eftomac 
qui  venant  à  exciter  une  effervefcence  avec  la  bile 
dans  le  duodénum  vers  l’infertion  du  pore  cholédo¬ 
que  ,  caufe  neccflairement  un  fentiment  de  chaleur  en 
cette  partie.  Quoi  qu’il  en  foitla  Chicorée  eft  ici  tres- 
fàlutairc  ,  &  recommandée  par  Panarolltu  périt.  3 .  0bf. 
47.  comme  un  rernede  expérimenté.  Ce  qui  n’eft  pas 
fafls  fondement  ;  car  le  fel  acre  de  cette  plante  ne  fçau- 
roit  manquer  de  corriger  l’acide  de  l’eftomac,de  deter- 
ger,  inciter  &  refoudre  le  mucilage  dont  il  cft  rempli, 
8c  apres  avoir  ôté  ces  empêchctnens  le  chyle  rede¬ 
vient  louable  &  les  chaleurs  ceffent.  Les  Auteurs  ont 
long-tems  difputé  ,  fçavoir  fi  la  Chicorée  étoit  froide 
ou  chaude  ;  mais  cette  difpute  eft  bien  facile  à  termi¬ 
ner  ,  puifque  la  fçavcur  acre  de  cette  plante  déclaré 
hautement  fa  chaleur.  Après  la  petite  centaurée  & 
l'abfinthe,  la  Chicorée  eft  un  fébrifuge  fingulier.  Elle 
convient  fur  tout  à  l’eftomac,  par  la  vertu  qu’elle  pof- 
fede  de  calmer  les  ardeurs  &  les  effervefcences  caufées 
Çar  l’acide  ,  de  deterger  8c  atténuer  le  mucilage  vif- 
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queux  &  greffier  des  premières  voyes  ,  de  le  pouffer 
par  en  bas ,  &  enfin  de  rafennir  les  parties  par  la  vertu 
aftringcntes  &  d’empêcher  qu'elle ,ne  tombent  dans  un 
vice  opofé.  La  conlervc  de  Chicorée  entre  ordinaire¬ 
ment  dans  tous  les  remedes  hépatiques  ;  l’eau  de  Chi¬ 
corée  eft  ophthalmique,  fpecialement  celle  de  l’Auteur 
qui  fc  préparé  au  four.  Sentùrt  &  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs  la  recommandent  ,  les  fleurs  blanches  de  Chico¬ 
rée  mâchées  ou  apliquées  ,  arreftent  l'hemorragie  du 
nez. .  Ainfi  que  la  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs 
blanches ,  cueillie  le  jour  de  faint  Jacques  à  midy,  qui 
eft  le  tems  de  Ton  exaltation, puis  mâchée,  on  croit  que 
la  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs  bleues  a  la  même  ver¬ 
tu.  Ces  racines  font  pareillement  en  ufage  dans  le 
crachement  de  fang,  on  les  mâche  &  avale  doucement 
comme  les  Lohckj  :  la  confcrve  de  fleurs  de  Chicorée 
eft  bonne  pour  le  meme  ufage  en  la  formule  qui  fuir, 
qui  eft  de  Zacchias. 

Confervc  de  finir  s  de  Chicorée ,  de  rofet,  &  de  fom- 
mités  de  ronce  ,  de  chacune  j.  Santal  citrin  3.  ij.  bol 
â‘  Arménie  5  .  j.  Jîrop  de  myrtiles  |.  j.  mêlez,  le  tout.  La 

frife  eft  demie  once  une  heure  avant  le  repas  ,  dans 
hemoragic  du  nez  &  le  crachement  de  fang.  Il  y  en 
a  qui  prennent  de  la  racine  de  Chicorée  &  de  l'Ufnéc 
de  crâne  humain,pour  fe  rendre  durs  &  invulnérables, 
mais  je  crois  que  c’eft  un  conte.  La  racine  de  Chi¬ 
corée  confite  ,  la  conferve  des  fleurs,  ou  la  racine  dans 
du  bouillon  ,  eft  bonne  au  fortir  des  grandes  maladies 
pour  ceux  qui  font  menacés  de  cachexie  ,  d’hydropi- 
fic  ,  ou  de  quelque  maladie  femblable  ,  parce  que  la 
mafle  du  fang  n’cft  pas  bien  rétablie.  Le  hrop  de  Chi¬ 
corée  avec  la  rubarbe  eft  un  doux  laxatif,  qu’on  a  cou¬ 
tume  d'ajouter  aux  remedes  contre  la  cachexie  &  la 
jauniffe.  On  en  donne  une  dragme  ou  deux  aux  en- 
fans  nouvellement  nez  avant  de  les  faire  tetter  ,  pour 
netoycr  l’eftomac  &  faire  fortir  le  méconium  ,  qui  les 
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rcndroit  fujets  à  l'epilepfie.  Au  lieu  de  ce  firop  on 
peut  leur  faire  avaler  de  l'huile  d'amandes  douces 
avec  du  lucre.  On  prévient  par  ce  moyen  plufîeurs  ma¬ 
ladies  qui  viennent  de  la  corruption  du  lait  qui  s'ai¬ 
grir,  par  les  ordures  reliées  dans  l'eftomac  ou  dans  les 
inteftins  après  l'acouchement.  D’autant  que  le  fftcrc 
empêche  la  corruption  des  excremens  qui  aigri  dent  le 
lait  ,  tte  la  rubacbe  les  purge.  Le  fel  fixe  de  Chicorée 
eft  ufité  comme  fébrifuge  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  tant  aux  jours  d’intermiffion  ,  qu'avant  le  pa- 
roxifme  ,  on  y  ajoute  le  fafran  de  Mars  apéritif  dans 
les  fièvres  chroniques  ,  ou  la  cachexie  tft  à  craindre  , 
ou  bien  on  fait  une  leflive  de  chicorée  pour  verfer 
fur  de  la  limaille  de  fer  ,  puis  on  met  le  tout  au  foleil 
ou  au  four,  &  la  leflive  rongeant  le  fer  ,  produit  un  fa¬ 
fran  apéritif ,  excellent  dans  les  maladies  chroniques 
&  dans  les  cachexies. 

XCVIÏ.  CICÜTA. 

DE  toutes  les  efpeces  de  Ciguës  il  n’y  a  que  la  grande  qui 
foit  en  ufage. 

Les  noms  font,  Cieuta  Trxg.  Vufchf.  Dod.  Lob.  Lon. 

Tab.Gtr.  Cieuta  ma\or, Cord.hift.  Ont»,  vera  Gefn.bifl.  Ci^ 
cutacia  vulgaris  ,  cln[.  hift. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fe Ailles  .  U  rxcine  rarement.  Quoique  Diofcoride  dife  que 
laciguë  cft  extrêmement  froide  &  venimeufe  ,  elle  ne  lai  Ile  pas 
d’être  ufitée  dans  la  tumeur  8e  l’inflammation  de  la  rate  en 
faifant  cuire  le  fuc  de  ciguë  avec  l’emplâtre  fplenique.  Ce  même 
fuc  convient  aux  autres  inflammations,  8e  il  entre  quequefoi* 
dans  les  collyres. 

Les  préparations  sont 

L'emplâtre  de  Ciguë  pour  la  rate. 
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*  La  Ciguë  ayant  été  mangée  pour  du  perfil  à  cau- 
fe  de  fa  reflemblance  ,  a  fouvent  caufé  de  terribles 
fimptomes  :  Kiikcras  dans  Ton  Scrut'mimn  pefiü  pag. 
104.  dit  que  deux  Moines  ayant  mangé  des  racines 
de  ciguc  pour  des  racines  de  perfil  ,  tombèrent  dans 
un  detire  ,  &  s’imaginant  qu’ils  étoient  des  oyes  ils  fe 
jetterent  dans  un  étang  ,  où  ils  fe  noyèrent.  Bartholin 
raporte  une  hiftoire  femblable,  cem.^.bifi.^6.  &  Simon 
Pauli  plufieurs  exemples  de  femblablcs  délires  ,  qu'il 
gueriUoit  par  des  contrcpoîfons  ,  jlmatus  cent.  5  .  obf. 
93.  parle  d’un  enfant  mort  pour  avoir  avalé  de  la  Ci¬ 
guë.  Comme  ellè  rdïemble  au  parfil  ,  il  eft  aifé  de  s’y 
tromper  ;  quoique  la  ciguë  ,  foit  un  poifon  qui  devroit 
être  banni  de  la  Mcdecine,  Rcvealrmu  a  été  allez  hardi 
dans  [es  obf.  3 .  fÿ-  4.  pour  donner  intérieurement  la  ra¬ 
cine  de  Ciguë  en  fuoftance ,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  demie  dragme  ,  &  en  infufion  jufqu’à  deux  drag- 
mes  ,  dans  les  (arrhes  ,  du  foye ,  de  la  rate  &  du  pan¬ 
créas  ,  où  il  a  été  aflez  heureux  que  de  reüflir.  Verbe- 
zius  contre  Caflellus  dans  fon  traité  du  vitriol  pag.  64. 
écrit  après  Galien  ,  qu’une  vieille  femme  s’étoit  telle¬ 
ment  faite  à  la  Ciguë  qu’elle  en  mangeoit  une  grande 
quantité  fans  s’incommoder ,  tant  l’habitude  cft  forte. 
L’ufage  externe  de  la  Ciguë  eft  célébré  dans  les  tu¬ 
meurs  dures  des  vifeeres  ,  fous  quelque  forme  que  ce 
foit  ,  mais  fpecialcmcnt  en  forme  d'emplâtre  avec  la 
'  gomme  Ammoniac  ,  dilloute  dans  du  vinaigre  fcylli- 
tique.  Cet  emplâtre  eft  admirable  pour  ramollir  les 
tumeurs  duresjfic  un  beau  fecret  particulièrement  dans 
les  feirrhes  de  la  rate  &  des  mammelles.  Le  fuede 
Ciguë,  ou  la  Ciguë  pilée,  ou  en  infufion,  apliquée  fur 
les  mammelles  les  empêche  de  croître  ,  &  les  rend  pe¬ 
tites  &  fermes.  L’emplâtre  fplenique  faite  avec  le  lue 
de  Ciguë  eft  excellent  contre  le  fihirrede  la  rate.  Il 
y  a  plufieurs  formules  de  cet  emplâtre  dans  Sennert  , 
tow.ypag.  49a.  &  dans  Schroder.  On  3  coutume  de 
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malaxer  cet  emplâtre  pour  les  fehirres,  avec  de  l'huile 
de  câprier  ,  ou  l’huile  diftilce  de  fuccinum,  ou  l’huile 
de  cochlearia  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  La 
Ciguë  cuitte  dans  de  l’eau  de  cerfeuil  ,  &  apliquC'e 
fur  les  mammelles  ,  eft  falutaire  contre  le  trop  de  lair, 
pour  les  acouchées  qui  ne  veulent  point  nourir  ,  fur 
tout  quand  le  lait  commence  à  fe  cailler ,  &  les  maiTK 
nielles  à  devenir  fehirreufes.  Henry  de  Héers  dans  les 
obfervaxions  rares,  obf.  7.  recommande  la  Ciguë  dans 
l’enflure  de  la  verge  apres  le  congrès.  On  l'employé 
en  dcco&ion  avec  de  l’eau  de  fureau,  ou  de  l'eau  Am¬ 
ple  ,  ou  bien  on  fe  contente  de  métré  fous  la  peau  du 
prepuce  fur  le  gland,  des  feuilles  de  Ciguës  vertes,  ou 
des  feches  trempées  dans  de  l'eau.  Si  on  y  ajoure  un 
peu  de  camphre  le  rcmede  fera  meilleur.  La  deferip- 
tion  de  l’emplâtre  de  Ciguë  &  de  gomme  Ammoniac 
idc  Hildanus ,  dans  fon  traité  des  eaux  aigrelettes 
pag*  6/7. eft  très- belle, 
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LA  Cannelle  eft  l’écorce  d’un  arbre  étranger  du  même  nom 
pluficurs  Auteurs  contondent  la  Cannelle  arec  la  carte  ->r(> 
marque,  croyant  que  c’eft  une  même  écorce  ,  les  uns  difenc 
que  ces  deux  écorces  viennent  du  même  arbre  ,  mais  de  diffe* 
rens  pais.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  l’écorce  du  même  arbre* 
dont  la  parcic  externe  qui  cft  la  plus  épaifle  ,  Fait  la  carte  stol 
matique ,  &  la  partie  interne  qui  eft  plus  mince,  fait  la  cannelle 
Les  autres  prétendent  que  ces  deux  écorces  font  de  deux  diffts 
ïen*  arbres,  qui  ont  quelque  reflemblancc  entre  eux,  &  dont  l'un 
peut  être  facileme’ht  enté  fur  l’autre.  Galien  eft  de  ce  fentiment 
&  les  modernes  de  l’autre  ,  voulant  que  la  cape!  le  d’aujourd’hui 
foit  la  carte  aromatique  des  Anciens  ,  &  que  U  où  on  ordonne 
le  Xylocaflïa,  on  mette  la  Cannelle.  Voyez  Ganta,  t,Vt  ,  ch 
de  l’niftoire  des  aromates,  Monard.  liv.t.  ,  Mau  h,  ,'n  Dior/ 

C.  Th.  Bttan.  l>v.  u.  f.  II  y  a  beaucoup  de  ces  arbres 

dans  l’Ifle  de  Ceylan  ,  d’ou  on  aporte  la  meilleure  Canelle  celle 
de  Malavar  &  lava  n’eft  pas  fi  bonne.  La  Cannelle  prend  fa 
toulcui  vineufe  du  Soleil,  à  quoi]  on  l’expofe  -,  celle  qui 
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pas  alTez  defcchée  ed  blanchcatie  ou  grife  ,  celle  qui 
trop  devient  noire  ,  on  doit  choifïr  la  touge  dont  l’odeur  clt 
forte  &  la  faveur  piquante  avec  certaine  alhiftion.  La  Cannelle 
échaufe,  dcllcche,  ouvre,  diflipe  ,  avance  les  mois  des  femmes  Sc 
l'acouchcmcnt  ,  réjouît  les  vifccres  &  les  efptits ,  &  aydeaux 
digeftions.  Son  ufage  cil  dan»  la  débilité  des  forces  ,  la  lipothy¬ 
mie  ,  &  les  affections  froides  de  la  tête  ,  de  l’cftomac  &  de  U 
matrice. 


Les  préparations  sont 


1a Cannelle  confite  l'eau  de  Cannelle.  La  teinture  ou  l’extrait 
avec  l’cfprit  de  vin.  Tar  tarifé  >.  l'élixir  de  Cannelle,  en  ajoutant 
les  teintures  de  fafran  &  defantal  à  la  teinture  de  Cannelle  , 
l’hui  t  qui  monte  avec  l'eau  dans  la  di  filiation  ,  une  livre  de 
Cannelle  donne  deux  dragmes ,  ou  deux  dragines  &  demie 
d’huile.  A  l'égard  du  mcnltruë  ,  les  uns  veulent  du  vin  pur,  lcs 
autres  du  vin  &  de  l'eau  ,  en  y  ajoutant  du  tartre  ou  du  fcl 
commun,  -.e fil  de  Cannelle  tiré  des  feccs  pat  incinération.  Lt 
baûme  ,  fait  avec  l’huile  de  Cannelle  &  l’huile  dépurée  de  muf- 
cade  ,  avec  le  bol  Oriental  ou  la  poudre  de  Cannelle.  Lt  firep  de 
Cannelle  le  maçrtfiere  de  Cannelle  ,  tiré  avec  de  bon  cfprit  de 
de  vin  ,  &  précipité  avec  l’eau  de  fontaine  ou  l’eau  de  Cannelle 
qui  monte  la  première  ,  l’efpete  diacinnamomi. 


*  Pour  vuider  les  difputes  des  Botaniftcs  touchant 
la  Cannelle  &  lacafle  aromatique,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  plufieurs  arbres  qui  portent  ce  nom  ,  &  par 
çonfequent  plufieurs  efpcces  de  Cannelle,  Celle  que 
les  Anciens  ont  apclce  calle  ou  bois  aromatique  ,  eft 
la  principale  t  fpecc  ,  c’eft  ce  que  nous  apellons  au¬ 
jourd’hui  Cannelle  par  excellence.  C’eft  un  arbre  qui 
reflcmble  à  un  Olivier  ,  on  en  lève  l’écorcc  qui  eft 
verte  au  commencement  ,  on  l’expofe  au  foleilpour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  corrompe  &  que  les  vers  ne 
s’y  engendrent  ,  c’eft  là  où  elle  aquiert  fon  odeur  8c 
fa  faveur  aromatique  qu’elle  n’avoit  point  aupara¬ 
vant  ,  &  fa  couleur  rouge  ,  quand  elle  n'eft  pas  a  fiez 
ddfechée  elle  refte  blancheâtrc  ,  &c  quand  elle  l’eft 
trop  elle  devient  noire.  Elle  s’endurcit  &  fe  roule  ea 
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fe  deflfechant  ,  elle  étoit  molle  étant  verte.  L’c'corce 
que  les  Anglois  apellenr  l’écorce  de  Vinther ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  aportée  des  Indes  Occidentales  par  le 
Capitaine  de  ce  nom.eft  acre  &  piquante,  &  blanchtâ- 
tre  ,  ou  plutôt  jaunâtre.  On  s'en  fert  en  Angleterre 
contre  le  Scorbut ,  le  mal  hypocondriaque  ,  l'apepfie  , 
l'anorexie  ,  &  les  autres  affrétions  de  l'eftomac  ,  la 
prife  eft  d’un  fcrupule  à  demie  dragme  en  poudre  ,  ou 
infufée  dâs  une  liqueur  apropriée.  Voyez  Bauhin  tom. i. 
pag.  40 a.  Pour  revenir  à  la  Cannelle,  c’eft  un  puiflânt 
corroboratif  ufité  dans  l’abatement  des  forces,  dans  les 
lypothimics  &  les  fyncopes/oit  en  fubftance  en  forme 
de  poudre,foit  en  forme  de  teinture,d’e(Tence  ou  d'hui¬ 
le  diftilée.  Elle  convient  aux  maladies  des  femmes 
grolTes ,  qui  en  doivent  pourtant  ufer  avec  circonfpec- 
tion  ,  attendu  qu'elle  poufTe  puilfammcnt  le  fétus. 
Quand  il  s’agit  d'accelcrcr  l’arriérefaix  ,  les  lochies 
ou  l’acouchement  dificile,  on  ne  donne  gueres  de  re¬ 
mèdes  fans  la  Cannelle.  Lors  qu'il  arrive  que  la  foi- 
blelTe  des  acouchces  fait  perdre  les  douleurs  ,  on  leur 
fait  prendre  un  peu  de  Cannelle  pour  reveiller  les 
efprits  &  faire  revenir  les  douleurs  ,  parce  que  cette 
écorce  a  la  faculté  d'irriter  la  matrice  &  de  redonner 
des  forces ,  l'eau  de  Cannelle  fc  diftile  au  bain  marie  , 
ou  dans  une  veflie.  Si  on  fait  la  diftillation  au  croif- 
fant  de  la  Lune,&  en  y  verfant  du  phlegme  de  vitriol, 
l'eau  fera  plus  odorante  SC  plus  abôdantc  qu'à  fon  de- 
cours  ,  &  il  y  aura  pareillement  plus  d'huile.  L'efTencc 
ou  la  teinture  de  Cannelle  utile  dans  les  maux  de  la 
matrice  ,  &  de  l’eftomac  comme  la  naufée  &  les  rots  , 
lê  tire  en  mettant  la  Canelle  en  digeftion  avec  le  fuc 
de  citron  ,  ou  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  dans  quoi  on  a 
mis  infufer  des  écorces  de  citron  fechcs.  L'eau  de 
Cannelle  tirée  avec  le  fuc  de  coins  eft  excellente 
contre  le  vomiflemenr ,  les  rots,  la  naufée,  la  diarrhée, 
la  dyfenterie  ;  lJcau  de  Cannelle  diftilée  arec  le  fuc 

■de 
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de  bourachc  cft  falutaire  aux  affodions  mélancoli¬ 
ques  ,  à  la  maladie  hypocondriaque,  aux  lipothymies  , 
aux  fincopes  ,  &  aux  autres  maux  fcmblablcs.  L’huile 
de  Canelle  cft  tres-chere  &  ordinairement  falfifiée. 
Cette  huile  a  cela  de  particulier  avec  l’huile  de  gero- 
fles ,  qu’elle  va  au  fond  de  l’eau  contre  la  naturç  des 
autres  huiles  ,  &  c’eft  à  quoi  on  la  connoit.  Hofferut 
remarque  dans  fon  Hercules  Med  km  pag.  597.  que 
l’huile  de  Cannelle  mêlée  avec  le  chenevis  va  non 
feulement  au  fond  de  l’eau  ,  mais  qu’elle  perd  encore 
fon  odeur.  Major  dans  fon  traité  du  lait  de  lune  ,  ch.  $. 
§.  7.  obferve  que  l'huile  de  Canelle  fe  coagule  à  la 
fuite  du  tems  en  criftaux  ,  ce  qui  confirme  mon  opi¬ 
nion  touchant  les  huiles  diftilées  qui  ne  font  que  des 
fcls  volatiles  concentrés  &  reunis  ,  d’où  vient  leur 
pointe  &  leur  grande  pénétration.  Si  on  mêle  du  fu- 
cre  avec  l’huile  de  Cannelle  ,  il  s’en  formera  un  Eleo- 
faccharum  propre  à  ajouter  aux  remedes  fecs  ou  liqui¬ 
des.  L’huile  de  Cannelle  fortifie  la  rnere  &  challc  le 
fétus ,  fortifie  les  Agonifans  &  les  conferve  quelque 
tems  en  vie  ,  fi  on  leur  en  donne  quelques  goûtes.  La 
meilleure  maniéré  de  diftilcr  l’huile  de  Cannelle  cft, 
de  l’arrofer  avec  un  peu  de  vin,  &  de  la  diftiler  enfuite 
dans  une  retorte  au  bain  de  vapeur  ,  par  ce  moyen 
l’huile  ne  fe  brûle  point ,  comme  dans  la  méthode  or¬ 
dinaire.  Une  livre  de  Canelle  donne  deux  draguées 
d’huile. 


XCIX.  CITRUS. 

LE  Citronnier  cft  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  toute  l'an¬ 
née  &  des  fruits  verts  &  des  meurs  en  tout  tems ,  car  à  me- 
fure  que  les  uns  meuriirent, les  autres  fortent. 

La  noms  font  ,  Citrum  U'Hntf.  Citria  Tr*f.  Citrius  Tab. 
Cord.  malus  Medica  Mutth.  Cord  L1jl.D0d.L0b.  Malus  Citra 
Gefn.  b  rt.  Ltn.Cafi.Cluf  hifi.  ram.  Citria  &  mala  Medica,  Bel- 
lon.  malus  Medica  C-  11.  1.  Les  Latins  apellent  les  Citrons,  tnala 

Tome  J.  L 
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Medica&  Pcrfica  ,  à  caufe  qu’ils  font  communs  chez  les  Medes 
&  chez  les  Petfans, d’où  on  les  a  aportés  en  Italie  &  en  Efpagne, 
pù  il  y  a  aprefent  des  forêts  de  Citroniers. 

Les  p art  i  es  off i c inales  sont 

te  fruit  ou  les  Citrons,  l’ écorce  &  U  femence  de  Citron  ,  les 
fleurs  rarement.  Les  Citrons  font  de  differentes  grandeurs  ,  il  y 
en  a  de  gros  comme  les  melons  ,  d’aucres  moyens  comme  les  li. 
pions,  &  d’autres  plus  petits  Les  uns  font  orales, les  autres  ronds, 
les  plus  ufités  font  les  petirs.Le  Citron  avec  fa  chair  &  fon  écor¬ 
ce  cil  le  contrepoifon  de  toute  forte  de  venin.  Il  refïfte  à  la  pu- 
trefaéfion  ,  &  à  la  malignité  ,  il  c  halle  les  vers  &  pouffe  par  les 
fueurs.  L'écorce  eft  chaude  &  deflicative  ,  la  chair  ou  la  poulpe 
eft  refrigerative  &  humeéhnteàinfiquelefuc.  Les  pépins  ou  la 
femence  eft  chaudç  &  deflicative, elle  découpé  &  deterge  les  htt- 
pieurs  groflieres  &  chaffe  les  vers. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  Citrons  confits  avant  la  maturité  dont  on  n’ôte  que  les 
pépins  ,  le  citronat  ou  confiture  de  citrons  coupés  en  filets  longs 
£  menus,  l'écorce  deOtrjm  confite,  1er  purs  de  Citron  confites, 
la  cenfer-v»  des  fleurs  ,  &  de  la  moelle  de  Citron  ,  dont  on  a  ôté 
l’écoree ,  la  femence  ,  &  le  fuc.  L‘mgre  de  Citron  qu’on  aporte 
d'Italie  &  qui  eft  excellent  contre  l’abbatemcnt  des  forces  & 
la  chaleur  ade  la  fièvre.  L'eau  d’écorce  de  Citron  ,  l’efprit  cor¬ 
dial  ,  l’huile  tirée  d’écorce  de  Citron  ,  fans  fermentation  elle  eft 
plus  agréable.  L’huile  de  la  femence  qui  eft  peu  en  ufage.  le 
fuc  ou  vin  de  Citron  tiré  de  la  poulpe  &  fermenté  avec  un  "peu 
defucre.  Le  pop  de  fuc  de  Citron.  Le  pop  de  Citren  fimple  , 
le  pop  compofé, /rj  troch’fquis  de  Citron,  les  trochtfques  laxatifs 
le  baume ,  de  l’huile  diftiléeavec  l’huile  de  mufeade  ,  l'éleciuatrt 
4e  citrofolutif ,  le  vinaigre  citronné. 

*Lcs  Citrons  font  tout  Alexipharmaques,fçavoir  , 

l’écorce,  la  graine,  &  la  poulpe.  Il  n’y  a  point  de  tfie- 
jriaque ,  de  mithridat ,  ni  confc&ion  magiftrale  qui  les 
vale  dans  la  perte.  Le  fûc  de  Çitron  aigre  eft  mer¬ 
veilleux  pour  donner  apres  les  fueurs  dans  les  fièvres 
jnalignes  ,  comme  prêter  va  tif  &  comme  curatif.  Hfe 
peut  prendre  avec  la  boirton  ou  avec  l’aliment, 
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lorfque  les  efprits  fc  trouvent  abatus  &  que  les  forces 
manquent  après  les Tueurs  ,  le  fuc  de  Citron  repare  les 
forces,  en  redonnant  au  làng  trop  diiTout  la  confiden¬ 
ce  rcquife  ,  &c  il  refifte  en  même  items  à  la  malignité 
en  empêchant  qu’elle  ne  fc  multiplie  ,  par  la  coagula¬ 
tion  modérée  qu’il  procure  à  la  malle  du  fang.  La  fe- 
mence  de  Citron  fert  à  faire  des  cumllîons  daus  les 


maladies  malignes  &  pettehiales  ,  comme  la  petite  vé¬ 
role  ,  la  rougeole  &c.  La  partie  jaune  de  l’écorce  ,  cft 
cordiale,  ftomacale ,  &  carminarivc.  La  partie  blanche 
eft  lithontriptique  &  convient  au  calcul.  Voyez  Hoéf- 
fenu  dans  fv,i  Hercules  Médiats  p.  176.  qui  tire  de 
cette  écorce  de  des  bayes  d’AlKAic.ngi  une  eau  Né¬ 
phrétique  tics- falu taire.  La  poulpe  de  Citron  aigre 
n'cft  pas  moins  bonne  au  pica  ,  ou  apc tit  dépravé  des 
femmes  grollcs,  que  la  poulpe  d’orange  ;  &  on  ordon¬ 
ne  ordinairement  dans  cette  maladie  ,  le  firop  d’o¬ 
range  &c  de  Citron,  à  quoi  on  ajoute  l’eau  diftilée,  ou 
l’élixir  de  citron  qui  fe  fait  en  verfant  de  Tcfprit  de 
citron  fur  l’écorce  de  citron  ,  avec  un  peu  de  fucre. 
Molenbrock^  donne  dans  fon  traité  de  Va  Us,  de  belles 
formules  ,  pour  tirer  l'efprit  &  Tclfence  de  citron.  O 
fruit  eft  au  relie  un  excellent  antifeorbutique,  &c  P,n~ 
feus  remarque  dans  fes  Ecrits  que  plufieurs  Scrtbl,ri"~ 
ques  fe  font  guéris  à  force  de  manger  des  rll'ons>  Et 
c’eft  la  coutume  dcsHolandois  d’avoir  <J  tls  icurs  va,f‘- 
feaux  plufieurs  bouteilles  de  fuc  de  r:1°n  3 >  l°rs  qu'ils 
navigent  vers  les  Indes  Orientale'»  Pour  fe.  preferver 
du  Scorbut,  qui  eft  endemiqt’  ‘bus  la  Zone  Toi  ride 
par  lé  vice  de  l'air.  Le  vir‘Slc  d  c' orce  de  citron 
eft  bon  pour  apliquer  fur*e  P°''cx  ^  p  ce  feu  ter  au  nez 
dans  les  maladies  malfe*»»  Afin  de  refaire  les  forces 
abatucs  par  les  lueur.*  » baume  les  temples  avec  le 
même  vinaigre.  Le-  dei]rs  de  citron  confites  font 
corroboratives,»:  r *rent  dans  les  cleéluaircs  cordiaux. 
Voyez  le  DV  dWiUre  de  Urji'uu  f>jg.  137.  où  il 
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explique  bien  au  long  les  vertus  du  citron  &  Je  fcs 
comportions, 

C.  CITRULL'US. 

LA  Citrouille  eft  une  efpeçe  de  courge  ronde  plus  cro(n. 

les  autres.  b  ^  0 

les  noms  font,  Citrullus  Trag.  lon.Tab.  Officinar.  Lob  Ger 
Atiguiia  Manh.CaJl.  '.an.  Cucumer  ,  vd  Cucumis  Citrullus 
Tujchf  Anguria  Citrullus  diéla  C.  B.  i.  Son  écorce  ell  verte  au 
dehors  &  parfemée  de  plufteurs  taches  blanches  ,  fa  poulpe  eft 
rougeâtre  &  douce,  Je  quelquefois  blanche.  La  femence  eft  noire 
rouge  ,&  jaune.  » 

Les  r  a  rii  es  ofeicinai.es  sont 

l*  femence ,  qui  Remployé  mondée  ou  non  mondée ,  c’eft  une 
des  quatre  grandes  fcmenccs  froidres  ,  elle  ell  diurétique  aperi 
tive  ,  &  anodine  ,  &  fon  ufage  principal  eft  à  deterger  les  reins 
&  la  veflie  ÿc  ÿ  étemdre  la  chaleur  de  la  bile  &  du  fang. 

*  La  femence  de  Citrouille  eft  rougeâtre  en  de¬ 
hors  &  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ,  elle 
eft  fômnifcre  &  diurétique  comme  les  trois  autres’  fie 
*’cft  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 

COCCULÆ. 

LîeSqcu-onL.eTant  eft  un  raifin  femblablc  aux  raifins  du 
Bauhin,  de  meillcù't*  d  Aleia,ndtie  >  i[  J™  point, fuivant 
un  traité  touchant  p^de  contre  les  poux.Codtor.chius  a  fait 
croyent  que  la  coque  del £  CJ,  v|er^us.^e  ^cs  j^a'ns*  Les  uns 

cum,  les  autres  du  Tithymai^'  „  c  ^ru  j  J111 ,  âc^ni.  Mania- 
rccommande  ces  grains  corj-tc  rcs  1  “e  a  c'cmat*tc.  Rivierp 
fy.  Coq»es  de  Levant  ,  . 

le  tout  avec  du  vinaigre  pour  un  v,'  aemie  livre,  mêler. 

res  noms  font- ,  baca  fifcatorU ,  pî  ^™e-,  , 

dormir  &  prendre  les  poi lions  ,  B*cce£ncn  s  en  fc«  pour  en* 
taies,  BacuCoscHU  lUphantitu  ,  Coccu(lhntm*  >  Or„n, 
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*  Les  Coques  de  Levant  font*  des  grains  dont  on 
ne  fçait  pas  l'origine  ,  on  les  pulverife\&  mêle  avec  du 
beurre  pour  charter  les  poux  ,  on  en  frote  la  tête  en 
commençant  par  la  racine  des  cheveux,  &  en  montant 
jufqu'au  fommet»  - 

CI.  COCHLEARIA; 

L  Herbe  aux  cueîllicrs  ,  cil  de  deux  fortes,  celle  d'Hollande  à 
êüillcs  rondes, &  celle  d'Angleterre  à  fleurs  échancrées. 

Les  noms  font ,  Cochlcatia  ’Dod.  C»m.  Mass  h.  Tab.  Cochlcaria 
fiatava,  £,«i.  Cochlcaria  fol.  fubrotundo  C.  B.  r. 

Cette  herbe  croît  dans  les  jardins,  elle  aime  les  terrains  maré¬ 
cageux  &  l’ombre  ,  flcurülunt  en  Avril  6t  May  deux  ans  après 
qu'on  l'a  fctr.ce. 

Les  parties  officinales  Sonî 

Us  feiiilles ,  lefquelles  font  meilleures  fraîches  Que  fcches  à 
à  caufe que  le  fel  volatile.,  en  qudi  leur  vertu  confifte,  fe  difflpd 
en  deflechant. 

Cette  herbe  eft  chaude  &  deflicative  ,  aperitive  ,  fplenique  8C 
diaphonique  ,  elle  volAilifc  &  fpiritualife  les  humeurs  fixes  SC 
crues,  Sc  elle  refifte  à  la  corruption,  Sonufage  eft  dans  les  ma¬ 
ladies  hypocondriaques ,  &  cartareufes  de  la  première  région  ,  Sc 
principalement  dans  le  Scorbut ,  où  elle  eft  tres-eelebre.  On  s’en 
fert,  intérieurement  &  extérieurement  en  gargarifmcs  pour  la 
corruption  des  gencives  ,  &  en  forme  de  bain  pour  la  réfolution 
des  articles, 

Les  préparations  sont 

L*  etnferve  des  feiiilles  ;  l’eau  diftilée  des  feiiilles  fraîche!  , 
le  [trop  du  fuc,  le  fel  volatile  du  fuc  ,  l  ejj,rït  des  feuilles  fermen¬ 
tées.  Le  fuc  parexpreflion  ,  il  eft  admirable  étant  recent  contre  . 
là  pourriture  de  labouche  ,  &  des  gencives  après  la  rougeole 
&  dans  le  Scôrbu»  ,  le  mime  fuc  épaifli  qui  fe  prend  eu  forme 
d’extrait, l'huile  diftilée. 

*  L'herbe  aux  Cueilliers  eft  alîez  connue  à  caufe 
de  la  figure  de  fes  feuilles?  qui  rdlèmblent  à  des  cueil¬ 
liers.  llcft  a  remarquer  que  ces  feiiilles  étant fecncs. 
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on  peu  ou  point  de  vertu  ,  laquelle  confifte  dans  un 
Tel  acre  &  piqifanr  qui  s'envole  facilement.  C’eft  à 
raifon  de  ce  fel  qu'elle  convient  au  Scorbut  &  à  tou¬ 
tes  les  maladies  où  l'acide  pcche  telles  ,  font  les  mala¬ 
dies  rartareufcs  ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  Scorbut , 
la  fciatique  ,  la  go'ite  vague  &  fixe,  les  afRdions  froi¬ 
des  del’cftomac  ;  l’efprit  de  coch  le  aria  avec  l'efiènee 
d'abfintbc  ,  ou  plutôt  l’eiïèncc  d’abfinthe  ,  tirée  avec 
V’cfprit  de  Codilcaria,  cft  le  meilleur  remede  anti- 
feorbutique  &  ftomathique  qu'on  puiiïe  trouver  ,  fur 
tout  fi  on  le  donne  avec  l'exir  ftomacal  du  Dodeur 
Michael .Vt,yez  V vieritu  dans  fes  obfervations  du  feor- 
butpag.  30.  &  fuivantes.  Les  medicamens  antifeor- 
butiques  ,  qui  font  l'herbe  aux  cueilliers  ,  toutes  les 
•  efpcces  de  crdlon  ,  &  de  poivre  ,  le  raphanus  ruftica- 
nus  ,  la  perficaire  ,  le  flammula  ,  le  trefle  aquatique  , 
le  plantain  aquatique ,  la  moutarde  ,  la  fumeterre  ,  le 
petit  fedum  vcrmiculaire  ,  la  barbarca  ,  la  femence  de 
roquette  &  les  autres  fimples  ,  doués  d'un  fel  volatile 
piquant ,  qui  fe  connoît  au  goût  :  confervent  toujours 
leur  fel  volatile,  malgré  les  codions,  les  fermentations 
&  les  autres  préparations  qu'ils  puifienr  recevoir, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs.  Quant  à  la 
fermentation  ,  on  prépare  par  fon  moyen  un  efprit  de 
Cochlearia  ,  ou  de  quelque  autre  plante  antifeorbuti- 
que  cy-ddîus  ,  en  pilant  les  feuilles  à  quoi  on  ajoute 
du  levain  commun  ,  ou  de  la  lie  de  vin  ,  ou  de  biere, 
Sc  en  laifiant  fermenter  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
l'aigre  ,  &  enfuite  on  tire  par  la  diftilation  ,  un  efprit 
ardent  très- volatile.  Or  on  prétend  que  cette  fermen¬ 
tation  foit  inutile  ,  parce,  dit-on  ,  qu'i]  s’exhale  &  fc 
perd  beaucoup  de  fel  volatile  pendant  ce  remS-là.  A 
quoi  je  répons  qu’il  eft  vray  qu’il  s'envole  quelque 
chofe  des  parties  les  plus  fubtiles  ,  mais  en  recompenfc 
la  fermentation  en  dégagé  beaucoup  ,  qui  croient  en¬ 
gagées  dans  la  maticre  ,  ce  qui  forme  cet  eiprit  pi- 
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quant.  Pour  preuve  de  cela  ,  c’cft  qüe  quand  on  diftila 
amplement  ces  plantes  au  bain  marie  *  il  en  fort  un« 
eau  qui  n’a  rien  ou  très- peu  de  la  faveur  duCochlea- 
tia  Stc.  Au  lieu  que  fi  on  épaiffit  la  meme  eau  en  la 
lailfant  évaporer  ,  elle  aquiert  la  veritableTaveur  du 
fimplc  ,  ce  qui  marque  que  la  fixation  retient  ces  fels 
Sc  les  rend  pins  cffx.accs.  Il  y  a  une  fécondé  maniéré 
de  tirer  ce  meme  efprit  ,  c'eft  de  verfer  de  bon  vin  fut 
ces  plantes  ,  &  de  diftiler\le  tout  par  un  alambic ,  Sc 
de  reverfer  la  liqueur  diftilée  fur  de  nouvelles  plan¬ 
tes, en  réitérant  pluficurs  fois  cette  operation  ;  car  plus 
on  la  reiterfc  de  fois,  plus  l’efprit  tire  de  vertu,  &  plus 
il  devient  puiflant,  On  prétend  aufli  qu’il  fe  perd 
beaucoup  du  fel  de  ces  plantes  dans  la  decoélion  » 
mais  il  s'en  perd  à  la  vérité  beaucoup  moins  qu’ort 
ne  croit,  &  pas  plus  que  dans  la  diftilation  ,  pourveu 
que  la  deco&ion  ne  le  faite  pas  dans  un  vailTeau  trop 
ouvert,  Au  relie  ces  fels  antifeorbutiques  ne  convien¬ 
nent  pas  à  toutes  fortes  de  fujets  ,  car  ils  excitent 
quelquefois  des  fimptomes  étranges,  fçavoir,  des  cha¬ 
leurs,  des  palpitations  de  cœur  ,  des  fuperpurgations» 
des  vertiges  &  des  maux  de  têtes  horribles  ,  voyea 
Major  dans  fa  Chirurgie  infufive  pag,  177  ,  Pour  pré¬ 
venir  ces  mauvais  effets  ,  il  faut  donner  ces  remedes 
dans  du  lait ,  ou  du  petit  lait  de  chevre  afin  de  tempe- » 
rcr  l'acrimonie  de  ces  fels  ,  &  rendre  leur  opération 

f>lus  douce  ,  le  lait  &  le  petit  lait  étant  de  foy  tres-fa- 
utaires  dans  le  Scorbut,  Dans  les  fièvres  intermitten¬ 
tes  feotbutiques ,  dont  les  accès  ne  font  point  réglés  s 
c’eft  l'ordre  de  donner  les  remedes  antifeorbutiques 
dans  du  petit  lait ,  qui  eft  beaucoup  abftcrfif  à  raifort 
de  fon  fel  volatile  nitreux  }  mais  quand  il  n’y  a  point 
de  Scorbut,  le  lait  de  chevre  eft  à  preferer ,  d’autant 
que  la  partie  oleagineufe  du  lait  tempere  les  humeurs  * 
&  le  fel  acre  du  corps  *  &  repare  le  levain  de  la  malle 
du  fang  détruit  par  le  defaut  de  fels  acides,  L’herbs 
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aux  Cueilliers  convient  à  toutes  les  maladies  qui  de- 
mandent  des  remedes  penetrans ,  comme  aux  cachexies 
où  la  fermentation  du  fang  eft  dépravée  ,  parce  qu'elle 
découpé  le  tartre  mucilagineux  ,  &  fon  fel  acre  fe  joi_ 
gnant  au  fel  acide, excite  une  efFervefcence  qui  rétablit 
la  fermentation  naturelle.  Hildanns  dans  fes  obferva- 
tions  p.  646.  fait  une  huile  de  Cochlearia  ,  par  l'infu- 
fion  de  l’herbe  dans  de  l’huile  commune,  qui  mer_ 
veillcufc  pour  guérir  les  tumeurs  fehirreufes  de  la  rate 
étant  enduite  fur  la  partie;.elle  n’eft  pas  moins  falutairc 
aux  tumeurs  du  pâcreas,aux  Cachexies  feorbutiques  & 
à  la  melâcolie,  car  l’humeur  mélancolique  des  Anciens 
n’cft  rien  autre  chofe  que  l'acide  des  modernes.  L’u- 
fage  externe  de  l’herbe  aux  cueilliers  eft  dans  le  Scor¬ 
but  de  la  bouche  ,  dans  la  tumeur  &  l'inflammation 
des  gencives,  &  dans  le  branlement  des  dens,  maladies 
qui  viennent  du  fel  feorbutique ,  dont  la  falivc  eft  in- 
fedée.  On  fait  en  ces  cas  des  gargarifmes  avec  la  de- 
codion  de  Cochlearia,  feule,  ou  avec  de  la  fauge  ;  ou 
bien  on  prend  du  fuc  de  Cochlearia  pour  fro ter  for¬ 
tement  les  parties.  Si  on  trouve  ce  fuc  trop  acre  on 
peut  l’affoiblir  avec  de  l’eau.  On  peut  ajouter  de  l’ef- 
prit  de  Cochlearia  aux  poudres  dont  on  fe  fert  pour 
netoyer  les  dens ,  afin  de  les  rendre  bonnes  contre  le 
Scorbut.  Il  y  a  des  poudres  antifeorbutiques  pour  les 
dens,  dans  Bmholin.  cent.  6.  hlfi.  54.  qui  deviendront 
meilleures  fi  on  y  ajoute  l’efprit  ou  le  fuc  de  Cochlea¬ 
ria.  Il  y  en  a  qui  fçavcnt  préparer  les  Tels  volatiles 
en  forme  feche  dans  des  matras  ,  qui  ont  le  col  long 
exprès  ,  pour  empêcher  le  phlegme  de  montera  un 
feu  médiocre  ,  &  par  ce  moyen  les  fels  feuls  s'élèvent 
en  forme  feche. 
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CH.  COLUBRINUM  LIGNUM. 


LE  bois  de  Couleuvre  nous  eft  aporté  de  l’iflc  de  CeïUn. 

Pour  être  bon  il  doit  étye  amer, pelant  &  fans  carie. 
t  les  noms  font ,  lignumferpentariuni,  Clematis  Indica,  C.B.  t. 
Ligni  Colubrini  altcrum  genus  G*rz.  Lignum  Colubrinum  Tab. 
Ce  bois  eft  chaud  ,  fec ,  fie  abftcrlïf,  il  remedie  aux  morfures  des 
ferpens  &  aux  autres  poifons  j  il  pouffe  la  bile  &  les  mucofitcs 
des  inteftins  par  en  bas  ,  fie  quelquefois  par  en  haut,  ce  qui  fait 
qu’on  l’ordonne  dans  les  fièvres  intermittentes,  tierces  Sc  quar- 
res  ,  il  tue  les  vers ,  &  fert  extérieurement  à  effacer  les  taches 
de  la  peau. 

Les  préparations  sont 

£  extrait  fait  avec  l’eau  de  Centaurée  ou  quelque  autre  fem- 
blablc  ,  la  prife  eft  d'unfcrupulc. 

*  Le  bois  de  Couleuvre  eft  décrit  dans  les  Hifto» 
riens  des  Indes  ,  &  fpecialement  dans  Pifon  ,  dans  la 
Medecine  du  Brefil.  Il  eft  peu  ufité  pourêtre  cher  & 
rave  ,  &  parce  qu’on  a  des  remedes  à  meilleur  marché 
qui  font  le  meme  effet. 

CIII.  CONTRAYERVA. 

LA  Contrayerva  eft  une  racine  femblable  à  celle  de  l’Iris  ou 
du  Cyperus, ,  qu'on  aportc  de  la  Nouvelle  Efpagne  depuis 
quelques  années. 

Les  noms  font ,  Radix  yerva  ,  Radix  Contrayerva  ,  befoarti- 
ca  ,  alexipharmaca ,  contra  venena  Monter.  Cyperus  longus,  odo- 
rus  Pcruanus  B.  C.  Pour  être  bonne  elle  doit  être  compacte, 
fans  carie,  d'une  faveur  aromatique  fie  un  peu  amere. 

Cette  racine  eft  chaude,  akxitcrc,  &  fudorihque,elle  remedie 
à  tous  les  poifons,  excepté  au  mercure  fublimé  ,  en  les  rejettant 
par  en  haut ,  ou  par  les  fueuri ,  elle  fait  rejetter  les  breuvages 
amoureux, fie  les  animaux  des  inteftins.  C’cft  un  rcmede  éprouvé 
dans  la  pefte  fit  la  rougeole  noire. 

*  La  Contrayerva  eft  une  efpece  de  cypcrus  »  fort 

L  r 
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eftimée  contre  les  poifons  que  les  Efpagnols  nom* 
ment  Tervé  du  nom  de  l’ellebore.  On  la  mêle  aux 
poudres  antipeftilentieles  pour  fa  vertu  alcxiterc  &  fu- 
dorifique  ,  on  l'ordonne  aufli  contre  les  poifons  & 
les  philtres  ,  la  prife  eft  d’une  demie  dragme  à  une 

dragme.  « 

CIV.  CONSOLIDA. 

IL  y  a  cinq  fortes  de  Confoudes,  la  grande ,  qui  eft  le  fymptil- 
tmn,  la  moyenne  qui  eft  la  bugle,  dont  il  s'agit  en  ce  chapitre, 
la  petite  qui  eft  letellis  ,  la  royale  qui  eft  le  pied  d'a'.oiiette  ,  SC 
la  Sarraccnique  qui  eft  la  verge  d’or  ;  la  moyenne  ou  la  bugle  , 
dont  nous  parlons  eft  1  fleurs  bleues ,  ou  à  fleurs  purpurines  ,  la 
la  première  eft  la  pins  ufitée. 

Les  noms  font  ,  Confolida  media  B'uns f.  Mut  h  Fufehf.  T*b. 
Caft.  media  prima  T*b.  prunclla  cccrulea  Tmg.  Bugula  Dod.Cluf. 
Htft.  Ger.  Bugula  &  prunella  quibufdam  Lob.  Confolida  media 
pratenfis  cccrulea  C.B.  i.  Elle  croît  dans  les  lieux  champêtre* 
&  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  entière  qui  eft  vulnéraire  &  ufitée  ,  tant  intérieure* 
irent  qu’exterieurement ,  elle  convient  à  la  jaunifle,  à  l'obftruc- 
tioo  dufbye  ,  à  la  rétention  d'urine,  aux  hernies,  &c.  en  un  mot 
comme  elle  reffcmble  à  la  prunelle  elle  a  les  mêmes  vertus. 

*  La  Confonde  moyenne  ou  la  bugle  à  la  fleur 
bleue  ,  eft  mal  à  propos  confondue  avec  la  prunelle. 
C'eft  Un  des  principaux  vulnéraires  ,  &  Potier  dans  fa 
Pharmacopée  Spagyrique  recommande  la  deco&on 
de  bugle ,  comme  un  remede  fingulier  dans  la  phthi- 
fie,  6c  dans  les  playes  ou  ulcérés  internes ,  car  il  faut 
fçavoir  que  tous  les  ulcérés  des  parties  internes  ,  du 
poumon,  de  la  rate,  du  foye,  ou  du  pancréas,  font  tou¬ 
jours  fuivis  de  la  phthifie&  d'une  fièvre  heâique  ,  & 
tant  s'en  faut  que  les  ulcérés  du  poumon  foient  feuls  , 
lacauféde  cette  maladie  >  qu'elle  dépend  même  allez 
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fouvent  des  ulcérés  externes.  Foreftus  recommande  la 
bugle  dans  ccs  fortes  de  cas,  &  fpecialement  fa  décoc¬ 
tion  ,  parce  qu’elle  lâche  contre  la  nature  des  confon¬ 
de'.  Sa  faveur  eft  inlïpide  ou  douce  ,  ce  qui  fait  dire 
à  Vanhelmont  ,  que  les  vulnéraires  contiennent  un 
alcali  oculte  qui  abforbe  l'acide  ennemi  des  playes. 
Dans  les  playes  récentes  où  il  n'y  a  gueres  d’acide  à 
corriger,  les  vulnéraires  tempérés  lùtfiienr;  mais  quand 
elles  font  inveterées  &  l’acide  augmenté,  il  faut  avoir 
recours  aux  vulnéraires  acres,  par  exemple,  à  la  grande 
chelidoine,  Sc  à  l'ariftoloche  ronde, les  vulnéraires  plus 
tempérés  n’étant  pas  capables  d’abforbcr  tant  d’acide. 
La  bugle  fe  prend  auiïi  intérieurement  dans  la  prati¬ 
que  des  Chirurgiens  modernes.  Les  Italiens  mangent 
au  printems  la  racine  &  les  feuilles  tendres  de  la  bu- 
ele  en  faladc  ,  pour  prévenir  la  cachexie  &  donner 
la  fermentation  requile  à  la  mafle  du  fang.  Tous  les 
vulnéraires  font  diurétiques ,  &  tous  les  diurétiques 
font  vulnéraires. 

cv.  CORALLINA. 

LA  Coraline  eft  une  moufle  marine  qui  s’attache  aux  ro¬ 
chers  de  la  mer  ,  aux  coquilles  des  poiflons  &  au  corail  mê¬ 
me,  d’où  clic  a  tiré  fon  nom,  celle-  ey  cil  la  meilleure.  La  bonne 
eft  rougeâtre  &  fcchc  ,  d'une  faveur  filée  ,  &  d'une  odeur  fem- 
blable  a  celle  des  huîtres. 

Les  noms  font ,  Mufcus  Marinus,  M*tth.  Co'd.  in  7)iofc.  C*fl. 
Titb.  Coraljina  Lob.  ion.  Mufcus  Mnritiraus  fcui  Coraliina  Oifi- 
cinarum  C.B. 

La  Coraline  eft  refrïgcrative  ,  deflîcative,  aftringente  &  in- 
craflantc.  Elle  eft  celcbrc  par  fa  vertu  à  tuer  &  à  ch.ifler  les 
vers,  fon  ufage  eft  interne  &  externe  ,  laprifedl  jufqu’àunc 
dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  magifterc  de  Coraline  qui  fe.fait  avec  une  leflive  forte, 
La  dofe  eft  d’un  fcrupule. 
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*  La  Coraline  eft  prefcrable  \  tous  les  remedej 
contre  les  vers  des  enfans.  La  prife  eft  d’un  fcrupule 
à  demie  dragme  avec  les  autres  remedes  apropnes  , 
comme  l'aloc  ,  la  corne  de  cerf ,  l’huile  d'hypericum* 
le  firop  de  fleurs  de  pêchier  &c.  elle  n’a  point  d’autre 
ufagc. 

CVI.  CORÎ  ANDRÜM. 

LE  Coriandre  eft  de  trois  fortes  ,  le  grand,  le  pet't  &  lc 
vage.  Il  n’y  a  que  le  premier  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Coriandrum  Brunsf.  T'*g.  Pnfebf.  &unh. 
Cord.  bift.  Un.  Lob.  C»ft.  Cum.  Tab.  Ger.  Il  croît  dans  les  jar¬ 
dins  aux  terroirs  gras,  8c  fleurit  en  Juillet. 

Les  PARTIES  OFFICINAtBS  SONT 

La  femence  ou  'graine  qui  fent  fort  mauvais  quand  elle  eft 
Verte  ,  8c  bon  quand  elle  eft  fcche. 

La  Coriandre  femence,  eft  chaude,  defficative,  aftringcnte,  8t 
Célébré  dans  la  relaxation  de  l’eftomac  ,  on  en  prend  à  là  fin  de* 
repas  pour  faire  bonne  bouche ,  fermer  l’cftomac  &  arrêter  les 
rots  8c  les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  Coriandre  préparée  ,  en  la  lailtant  maceret  une  nuit  dans  dd 
vinaigre  ,  cette  préparation  fc  fait  pour  corriger  la  qualité  nuifi- 
fible  8c  la  crudité  de  cette  femence  ,  à  quoi  le  déification  feule 
fufit.  confection  de  la  femence  ,  l’enu  dtplée  ,  8c  l’huile  qui 
monte  avec  l’eau. 

*  Le  Coriandre  herbe  eft  une  efpcce  de  Coulis  d'u¬ 
ne  odeur  fort  defagreable  quand  il  eft  verd.  La  Co¬ 
riandre  ou  la  femence  eft  feule  en  ufitge  ,  elle  apro- 
che  de  la  nature  des  femences  de  Cumin,  de  fenotiil, 
&  d’anis ,  &  n’eft  pas  moins  ftomacale  ny  carminàti- 
ve  ;  quand  je  dis  ftomacale  ,  j'entens  les  inteftins  auf- 
fi-bien  que  l'eftomac.  Cette  graine  contient  un  fel 
Volatile  doux,  huileux  Sc  aromatique  tempéré,  8c  c'tfL 
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un  remède  éprouvé  dans  la  relaxation  de  l’eftomac  , 
dans  les  crudités  acides  ,  &  dans  les  chaleurs  &  rou¬ 
geurs  qui  montent  au  vifage  après  les  repas.  La  Co¬ 
riandre  convient  pareillement  aux  rots  &  à  l'enflure 
d’eftomac  ;  on  a  cru  fort  long-  teins  que  la  Corian¬ 
dre  avoit  quelque  chofe  de  malin  ,  &  pour  ôter  cette 
mauvaife  qualité  ,  on  la  maceroit  dans  du  vinaigre 
avant  de  s’en  fervir,  mais  Zuvtlpker  fe  moque  de  cet¬ 
te  correction  &  defend  l’innocence  de  cette  graine 
dans  fa  Pharmacopée  Royale. 

CVII.  CORNUS. 

LE  CornoUillier  eft  de  trois  cfpeces  ;  le  male  qui  eft  cultivé 
ou  fauvage  &  la  femelle.  Le  premier  eft  en  ufage. 

Us  noms  font  Cornus  Brunsf.Tmg .  Mtttih.Lon.  üod.Ub.  Cor¬ 
nus  mas  Tub.  Cornus  fativa  le  mas  Corel,  in  D.  Cornus  vulgaris 
mas  Cluf.  hifi,  Cornus  Hortenfis  mas  C.  B.  i.  Le  Cornoüillieç 
*  commence  à  fleurir  dés  le  commencement  du  printçms  ,  &  U 
croît  dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  fruits ,  les  feuilles  rarement.  Ils  font  refrigeratifs ,  deffica- 
tifs,  aftringcns  ,  le  ils  conftipent.  Par  tant  ils  conviennent  aux 
diarihées  &  dyfenterics.  On  fait  deflecher  ces  fruits  ,  puis  on  les 
pulverife ,  la  dofc  eft  jufqu’4  une  dragme. 

Les  préparations  sont 

les  fruits  confits  avec  du  fucre ,  &  le  rob  fait  de  deux  parties 
du  fuc&d’une  partie  defucrc, 

*  Le  fruit  &  les  feiiilles  du  CornoUillier  font  éga¬ 
lement  aftringens  „  le  premier  eft  feul  en  ufage  où  il 
eft  befoin  d'aftriétion  ,  fçavoir  dans  les  hémorragies  , 
les  diarrhées  &  les  dyfenteries.  Il  vaur  mieux  en  de- 
codtion  qu’en  poudre ,  les  Cornoüilles  confites  &  le 
Rob  font  peu  en  ufage. 


* 7+ 
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CVIII.  CORYLUS  ET  AVELLANA. 


LE  Coudrier  eft  donuftique  ou  fauvage  ,,  celui-cy  a  fçSn  > 
ferres  plus  petites  &  les  noyaux  plus  blancs  que  le  dôme  ni' 
que,  qui  porte  des  novfettes  rondes  doqt  lp  noyau  clt  blanc  oU 
des  noifettes  un  peu  longues  ,  dont  les  noyaux  font  routes  uC. 
préférés  aux  aunes  <n  Médecine.  ®  ^ 

Les  noms  font  ,  Corylus  ou  Avellana  dans  tous  les  Auteure 
Cet  arbre  aime  les  lieux  fablonn.ux  &  couverts. 


Les 


parties  officinales  sont 


Le  bois ,  le  fruit ,  Si  le  gui.  Le  bois  ne  fert  gueres  que  p0ur 
tirer  l’efprit  &  l’huile  ,  &  pour  cela  on  prend  le  Coudryer  fau- 
vage.  On  dit  que  (i  on  frapeuo  ferpent  avec  une  bagett'  de 
Coudrier  ,  le  reptile  s’engourdit  d’aboid  ,  ce  qui  fait  «dire  cnic 
le  Coudrier  a  la  faculté  de  rdifter  au  venin  des  ferpens  Une 
baguette  forchne  de  Coudrier  fauvage  fert  à  trouver  les  mètau 
Le  guy  de  noifecicr  eft  antiepilcptique.  Le  fruit  ou  les  noifetrrs*' 
donnent  en  Médecine,  leurs  noyaux,  leur  coquille  Si  leur  pell  ckl  ’ 
Les  noyaux  des  noifettes  ont ,  fuivant  Galien  ,  plus  de  fubftanoé 
froide  Si  terreftre  que  les  no’x  ,  ils  rdîftent  aux  morfures  des 
bêtes  venimeufes  étant  apliqués  avec  de  la  ruë  Si  des  fi„ues 
Ils  gueriffent  les  toux  invétérées  en  forme  d ’émulfion, ,  & 
rent  la  chaleur  d’urine.  La  coquille  crue  réduite  en  poudre 
la  diarrhée  &  les  flucurs  blanches  des  feimnes.  Quercètan  eu 
forme  un  fpecifiquc  dans  la  pkurefie  avec  le  corail  rouge  Sc  u 
mâchoire  de  brochet.  La  pellicule  qui  envclope  le  noyau  a  la 
même  vertu  que  la  coquille.  La  farine  des  chatons  ramalTée  au 
printems  clt  bonne  contre  l’épihpfie. 


Les  p r e  p  a  r  a  t  i  o  n  s  s o n  t 


l'efprit  du  bois  par  la  rerorte  a  un  feu  ouvert  de  farment 
Le  vinaigre  diftilé  de  Coudrier  eft  bon  dans  la  gonorrhée  £.’  Mlle 
tirée  du  bois  par  la  morte, ou  per  dtfeenfum  Cette  huile  «;n r 
que  l’efprit,  eft  chaude,  incilive,  anodine  ,  &  apaife  l’épilépfi  1& 


fur  tour  la  douleur  des  dens.  Quelques  uns  fe  perfuadenc 


qae 


cetre'huile  eft  l’huile  Heracline  de  Rultmdus.  Ce 
fans  fondement,  car  outre  qu’elle  a  toutes  les  verto^qûç 
dus  donne  à  la  Tienne  ,  ce  nom  lui  convient,  en  ce  que  t,.  *" 

drier  ayant  été  aporté  de  la  Ville  d’Heraciée  ,  qui  èft  aU  Ro 
me  de  Pont  en  Grèce ,  on  a  depuis  apclé  çcc  arbre ,  Heraclcot^ 
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que,  ou  Politique,  &fcs  fruits  noix  d’Heraclée.  L’hutle  par  ex- 
prelîion  des  ATelaincseft  bonne  contre  les  douleurs  de  la  goû¬ 
te’  Les  Avelaines  entrent  aufli  dans  quelques'  compofitions  ale- 
xipharmaques.  Pour  lefquelles  on  choifit ,  comme j'ay  déjà  dit, 
les  domtftiques,  rouges  &  longues. 

*  Les  Auteurs  difent  beaucoup  de  chofcs  du  Cou¬ 
drier  tant  vrayes  que  faulfes  ;  cet  abre  eft  allez  con¬ 
nu  &  la  fameufe  verge  de  Mercure  ,  qui  fe  doit  cou¬ 
per  le  jour  de  faint  Jean  à  niidy,eft  faite  de  ce  bois.  Le 
guy  de  Coudrier  outre  les  facultés  qu’il  a  communes 
avec  les  autres  guys  ,  eft  fpecifique  contre  les  fortile- 
ges  ,  &  il  entre  dans  l’onguent  contre  les  fortilegcs  de 
Henry  de  H  ter  s  ohf.  8.  avec  la  graille  de  chien  & 
d’ours.  Tout  le  Coudrier  même  eft  bon  en  ce  cas  , 
car  un  fameux  Médecin  lait  un  onguent  qu'il  regarde 
comme  un  fecret  contre  les  fortilegcs ,  avec  les  feuilles 
ou  fommités  tendres  de  Coudrier,qu’il  pile  exactement 
dans  un  mortier  de  bois  de  tillau  ,  avec  de  la  graifte 
de  coq  &  de  chapon  ,  puis  il  expofe  le  tout  au  foleil 
jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit  devenu  vert.  Le  meme 

Ede  coudrier  eft  fouverain  contre  l’épilepfie  ,  & 
:ialement  contre  l’épilcpfie  des  enfans  ,  où  il  eft 
préférable  meme  au  guy  de  chcne  ,  la  prife  eft  d’un 
lcrupule  à  demie  dragme  ,  ou  à  une  dragme  en  pou¬ 
dre  ou  en  rapure.  On  dit  que  le  guy  ne  le  trouve  que 
fur  les  Coudriers  qui  ont  cent  ans.  L’ufage  du  bois 
eft  rare  &  on  ne  le  garde  que  pour  en  tirer  l’efprit  & 
l’huile  ,  l’efprit  eft  acide ,  volatile  ,  &  ardent  comme 
Pefprit  de  vin  ,  ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  les  efprits 
des  bois  ,  qui  contiennent  tous  uh  fel  volatile  fixe  par 
l’acide ,  comme  il  paroît  par  l’experience  qui  fuir, 
Verfez  un  efprit  acide  fur  un  corps  terreftre,par  exem¬ 
ple  fur  des  yeux  d’écrevilïê  ,  ou  fur  de  la  corne  de 
cerf  brûlée  *  l’acide’  ne  moquera  pas  d’attaquer  ce 
corps,  de  le  corroder  &  de  fe  fixer.  Mais  metez  le  tout 
dans  une  çuçurbite  ,  &  yous  tirerez  un  çfpric  volatile. 
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Tant  il  eft  vray  que  le  Coudrier  &  tous  les  bois  coty 
tiennent  un  efprit  ardent  &  un  fel  volatile  fixé  par 
l'acide.  Cet  efprit  de  Coudrier  eft  recommandé 
contre  l’épüepfie  ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  &  les  au¬ 
tres  affe&ions  de  la  tête  ,  la  prife  eft  de  dix  à  quinze 
goûtes  dans  un  véhicule  aproprié  ,  comme  l'eau  de 
muguet ,  ou  de  fleurs  de  tillau.  Il  eft  pénétrant  ,  ano¬ 
din  ,  &  quafi  fomnifere  ;  on  s’en  fert  utilement  dans 
le  mal  hypocondriaque ,  il  lâche  doucement  le  ventre 
&  purge  par  en  bas }  &  fpecialement  les  vers  des  en- 
fans  &  des  adultes.  L'huile  de  Coudrier  monte  après 
l'efçrit ,  il  faut  la  reftifier  fur  un  corps  terreftre  pour 
lui  ôter  fa  mauvaife  odeur.  C’eft  la  fameufe  hiiile  Hc- 
racline  du  Rulandus  Médecin  de  l’Empereur,  avec  la¬ 
quelle  il  faifoic  des  merveilles.  Elle  eft  anciepilepti- 
que  ,  anodine  &  antivermineufe.  A  l'égard  de  l'épi- 
lepfie  ,  ce  Médecin  allure  qu'il  a  guéri  une  fille  de  dix 
ans  j  ponr  lui  avoir  fait  prendre  tous  les  jours  durant 
trois  mois  ,  trois  goûtes  de  ladite  huile  ,  pour  lui  pur¬ 
ger  la  tête.  Entre  plufieurs  autres  exemples  qu’il  ra- 
porte  ,  il  fe  vante  d’avoir  guéri  un  enfant  de  lix  mois 
travaillé  nuit  &  jour  de  l’épilepfie,  pour  lui  avoir  don¬ 
né  de  cette  huile  avant  &  durant  le  paroxifme.  Cette 
huile  à  caufe  de  fa  vertu  anodine  ,  eft  un  remede  pre- 
fent  &  aprouvé  contre  la  douleur  des  dens ,  qu'elle 
apaife  par  un  efpece  d’enchantement ,  &  cet  Auteur 
allure  qu’ayant  mis  trois  goûtes  de  fon  huile  dans  une 
dent  cariée  ,  la  douleur  qui  étoit  tres-criante  s’apaif» 
d’abord.  Il  fe  trouve  fouvent  dans  les  dens  des  petits 
vers  qui  caufcnt  des  douleurs  infuportables  qu’on 
ne  fçauroit  apaifer ,  que  par  un  parfum  de  joufquiame 
ou  avec  l’huile  Heracline.  La  troifiéme  vertu  de  cette 
huile  contre  les  vers  ,  paraît  de  ce  qu’il  fufit  d’en  oin¬ 
dre  les  levres  ou  le  nombril  ,  pour  arrêter  la  douleur 
que  les  vers  caufent.  Une  goûte  ou  deux  de  cette  huile 
avalées  avec  de  la  mie  de  pain  ,  eft  un  remede  prefent 

pour, 
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pour  tuer  &  chalïer  les  vers  desenfans  par  en  bas ,  fuî_ 
vant  StocKcrus  ,  les  adultes  en  peuvent  avaler  juf- 
qu’à  quatre  goûtes.  Elle  eft  bonne  contre  les  poux 
qui  meurent  dés  qu’on  les  a  touchas  de  cette  huile. 
Le  noyau  des  noifettes  a  la  vertu  ,  à  ce  qu’on  dit,  de 
refifter  aux  venins.  La  coquille  eft  aftringente  &  quel¬ 
ques-uns  l’ordonnent  en  poudre  dans  la  dyfenteric  ; 
les  pellicules  qui  envelopent  les  noyaux  ,  feules  ou 
avec  les  noyaux  font  éprouvées  contre  la  pierre  des 
reins.  Scholzjius  conf.  1 4 1 .  recommande  les  Avelaincs 
contre  cette  maladie.  Amatus  Luiitanus  cent. 7.  cur. 78. 
dit  qu’un  homme  qui  rendoit  par  la  verge  de  petites 
pierres  rouges  en  urinant ,  fut  guéri  en  mangeant  des 
Avelaincs  à  l’entrée  de  tous  fes  repa?,  &  il  aportc  plu- 
fieurs  exemples  d'autres  malades ,  qui  fe  font  prefervés 
du  calcul  en  mangeant  ainfi  des  Avelaincs  >  ce  qui 
montre  leur  vertu  contre  le  calcul  &  la  douleur  Né¬ 
phrétique. 

CIX.  COSTUS. 

Lî  Coftus  cfb  de  deux  efpcces  ,  le  vray  &  le  faux  ;  le  vray  fe 
fubdivife  en  amer  ,  lequel  ell  en  ufage  ,  &  doux  ,  qui  eft 
moins  ufîcé  Le  faux  ou  pfeudocoftus  eft  ,  fuivanc  Mathiole, 
le  pnnax  ,  Livant  Genf.  1‘ Agératum  ,  Si  fuivanc  Lobclius  U 
menthe. 

/Les  Apotiquaires  diftinguent  le  Coftus  en  amer  &  en  doux  , 
laquelle  diftinftion,  félon  Clufius,ne  vient  pas  de  la  diverficédcs 
efpcces  ,  mais  feulement  de  la  difetence  de  l’age  ,  car  les  plantes 
douces  deviennent  ordinairement  ameres  en  vieillifl'.  nt.  Le  vray 
Coftus  a  l’étorce  ccndrcc  au  dehors,  &  blancheâtre  au  dedans. 
Pour  être  bon  il  doit  être  recent,  folidc,  odorant,  un  peu  amer  8c 
fans  carie. 

Les  noms  i\i  Coftus  amer  font,Hcl(nii  Çomagenii  radix  Cerd. 
in  D.  Coftus  Comagcnius  adulterinus  officinal-.  Lob.  Coftus 
officinar.  amarus  ion.  çaft.T*b.  Coftus  amarus  officin.  fcuHc- 
lcnium  Comagenium  Diofr.  C  B.4 

Les  nstns  du  Coftus  doux  font ,  Coftus  dulcis  officinar.  I on. 
adulterinus  1  rng.  Cofli  Pharmacopol.  fpecies  major.  C*m.  in 
Coftus  dulcis  officinar. Ccntaurio  magno  cognatus  C.B.7, 

Tome  /.  M 
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Le  Coftus  eft  ftomachique,  hépatique,  utérin,  néphrétique 
chaud,  dcflicatif,  atenuant  ,  apéritif  &  refoliitif  II  convient  pat 
confequent  à  la  colique  ,  à  la  rétention  des  mois  des  femmes  & 
de  l’ urine, à  l’hy  dropi  fie  &  à  la  parai  y  fie. 

Les  préparations  sont 

L’huile  Colline  de  Mefué,  laquelle  fe  fait  avec  deux  partie* 
de  Coftus ,  une  partie  de  cafle  aromatique ,  huit  parties  de  mar¬ 
jolaine  dans  du  vin  ,  &  de  l’huile  de  fefame.  Elle  diminué'  lè 
frilTon  de  la  fièvre  étant  enduite  à  l’épine  du  dos  ;  p,iMi 
CtnoCof.ynts  ;  l'éleHuaire  Carjocojlin.  ‘  w 

*  Le  Codas  ed  un  aromate  qui  nous  ed  aporté  des 
pais  étrangers,  comme  les  autres.  Il  sJen  vend  de  doux 
8c  d'amer.  Comme  le  Coftus  eft  ordinairement  fal- 
iîfié  ,  pour  ne  point  s’expofer  a  être  trompé  ,  on  prend 
en  fa  place  la  racine  de  Zedoaire  ou  de  gingembre, 
L'ccorce  du  Coftus  eft  apellée  par  quelques-uns  la  ca- 
nellc  blanche,à  caufe  qu'elle  a  la  faveur  de  l'autre.  Eu 
Un  mot  on  prétend  que  les  vertus  de  tous  les  autres 
aromates  font  renfermées  dans  le  Coftus.  Il  contient 
en  effet  comme  les  autres  ,  un  fel  volatile  huileux,  qui 
le  rend  ftomachique  &  bon  dans  les  crudités  acides , 
l'anorexie  ,  l'apepfie  ,  les  rots  &  les  tranchées  que  les 
vens  caufent.  Il  convient  également  à  la  colique  des 
hommes  &  à  la  fufocation  de  matrice  comme  un  re- 
mede  éprouvé  :  on  le  mêle  avec  la  theriaque  ou  le 
caftoreum.  Il  eft  outre  cela  fpecifique  dans  les  mala* 
dics  des  femmes  ,  dans  la  retentiqn  des  mois  &  des  lo, 
chies,  dans  les  affe&ions  des  nerfs  &  de  la  tête  comme 
l'apoplexie ,  la  paralyfie  &c.  On  préparé  un  éltétuaire 
du  Coftus,  utile  dans  les  maux  d'eftomac  ,  &  Dn  mcle 
la  poudre  de  cet  aromate  fort  à  propos  avec  les  puvi,a, 
tifs  pour  corriger  leur  qualités  virulcntes.L'huile  coml 
pofee  de  Coftus  de  Mefué ,  étant  enduite  à  l’épine  du 
dos  diminue  le  friffon  ;  mais  je  n'ay  rien  trouvé  de 
meilleur  pour  cet  effet,  que  d'apliquer  fur  iç  milieu  dç 
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l'eftomac  j  un  baume  ftomacal  ,  fait  avec  les  huiles 
diftiléts  de  mufeade ,  de  carui ,  d'anis ,  de  fenouil ,  & 
de  Coftus  avec  quelque  remede  aproprié,  pour  donner 
corps  audit  baume.  Il  cft  fur  que  les  fririons  les  plus 
violens,  meme  de  la  fièvre  quarte, s’apai  feront,  fpecia- 
lement  fi  fuivant  la  méthode  de  Vanhelmont,  on  apli— 
que  une  tuile  chaude  deflus  pour  obliger  le  baume 
de  mieux  pénétrer, &  l'empêcher  de  s'évaporer.  Quant 
aux  pilules  Caryocoftines ,  voyez  Mindcrerus  ;  l'clcc- 
tuaire  Caryocoftin  eft  ufité  dans  la  goûte. 


CX.  CROCUS. 

LE  Safran  ,  eft  une  plante  bulbcufc  qui  porte  des  fleurs  pur¬ 
purines  dés  le  commencement  de  l’ Automne.  Ce  qu’on  vend 
fous  le  nom  de  faftan  ,  ce  font  trois  ou  quatre  filets  qui  viennent 
dans  chaque  fleur,  qui  Ont  le  bout  de  couleur  de  feu. 

Les  noms  font  ,  Crocus  B^unsf.  Tr»g.  fufcbf.  Doi.CordLon. 
T*b.  Crocum  Mutth.  Cnft.  Hortenfe  C*m. 

De  toutes  les  efpeces  de  Safran  il  n’y  a  que  le  cultivé  qui 
foit  en  ufage  ,  on  le  diftingue  par  fon  lieu  natal  ;  on  entend,  par 
exemple  par  Safran  de  Vienne  ,  celui  qui<vient  dans  le  territoire 
de  cette  Ville  là  ,  &  on  apclle  Safran  d’Orient  celui  qui  nous 
eft  aporcé  de  Corycic,  Province  du  Levant ,  où  il  en  croit  d’ex¬ 
cellent. 

Le  Safran  pour  être  bon,  doit  être  pliant,  difficile  àbrifer ,  & 
entremeflé  de  quelques  filamms  blancheatrcs.  Celui  qui  eft 
trop  rouge,  &  d’une  odeur  pailagere  ne  vaut  rien,  parce  qu’on  y 
a  mêlé  des  fleurs  de  Canhamc  ,  ou  des  filets  de  beuf  falé. 

La  fjUification  du  fafran  étoit  fi  frequente ,  qu’on  a  etc  obligé 
d’établir  dans  les  Ports  de  Mer  des  Infpeéteurs  ,  pour  reconnoî- 
tre  le  Safran,  &  faire  jetter  au  feu  ou  dans  la  Mer,  celui  qu’ils  ne 
trouveroienc  pas  bon. 

Le  Safran  ell  cordial,  on  le  nomme  l’amc  des  poumons  ,  parce 
qu’il  convient  particulièrement  à  ce  vifeete',  il  eft  bon  pareille¬ 
ment  pour  les  autres  vifeeres  &  pour  la  matrice  ,  étant  chaud  , 
deflicatif ,  apéritif,  dlgcftif,  émollient  &  anolin.  Il  procure  le 
fommeil ,  provoque  les  mois  des  femmes,  &  challe  le  férus.  Son 
ufage  cft  dans  la  lincopc  &  l'apoplexie ,  où  l’on  met  une  goûte 
ou  deux  de  fa  teinture  fut  la  langue  ,  dans  la  fuftbcation  de  ma¬ 
trice,  la  jauniffe,  b  pefte,  les  maladies  malignes  ,  &  dans  l’aftbino 
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avec  l'huile  d’amandes  douces  La  prifc  eft  d’un  fcrupule.  Son 
ufage  externe  eft  dans  les  collyres.  On  dit  que  le  Safran  eft  mor¬ 
tel  r  fi  on  en  prend  deux  ou  trois  dragmes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'ejpere  diacurcuma  ;  la  teinture  ou  efTeace  de  Safran  ,  qui  fe 
fait  en  diftdant  le  Safran  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  &  en  le  fai. 
fant  évaporer  à  petit  feu  tufqu’àla  confidence  requit-.  Quelques! 
uns  en  place  d’  ïprit  de  vin  ,  prennent  une  eau  cordiale  ,  par 
exemple  l’eau  rofe  ,  en  y  ajoutant  une  goûte  ou  deux  d’cftiit  de 
▼itriç!  ou  de  foufre  ;  d’autres  preni  eut  de  l’eau  de  vione,’  ou  du 
petit  lair.  L’efprit  devin  tiré  de  d  Uns  le  Safran  cficm’prcigné 
de  fa  vertu  ,  &  pat  confequent  efficace.  Tentzclius  fc  contente 
de  ine  rte  du  Safran  dans  un  noüetaubec  de  l’alembic  ,  puis  il 
diftile  l'tfpr’t  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  foie  bien  teint  ,  puis  fi  Jc 
fait  évapoier  mfqu’à  la  confiitence  requife  ;  i' extra::  de  fafran  ; 
l' huile  compoféede  Safran  de  Mefué  ;  huile  dif  ilé,  de  Safran* 
qui  fc  tire  comme  les  autres  huiles  ,  des  fleurs ,  mais  clic  eft  rate 
à  caufc  de  ladepenfe  ,  car  une  livre  de  Safran  donnera  à  peine 
une  dragme  d'huile.  Quelques-uns  pour  faire  cette  huile 
prennent  demye  livre  de  Safran ,  une  once  &  demie  de  térében¬ 
thine, &  une  quantité  fufifante  d’cfprit  de  vin  ,  qu’ils  diftilent  en 
faifintplufieurs  cohobations.  D’autres  prennent  demie  livre  de 
Safran,  pilé  groffieremenr,  ils  y  ajoutent  du  rame  &  du  fel  com¬ 
mun  ,  demie  once  de  chacun  ,  &  font  une  malîe  avec  du  blanc 
d’œuf,  laquelle  ils  metent  en  digeftion  trois  ou  quaire  jours  dans 
de  l’eau  de  fontaine  chaude ,  ou  de  l’eau  de  miel ,  puis  ils  difti¬ 
lent  le  tout  à  un  feu  de  cendres.  Cette  huile  a  la  vertu  d’aba- 
tre  l’apctit!  les  trochifque  de  fafran  ;  ,»r.  de  ovo  :  ’em- 

f  litre  du  Oxycroceum.  Le  Safran  entre  dans  divers  eluirs 
fur  tout  pour  la  matrice, 

*  Le  Safran  qu*on  vend  n’cft  que  la  moitié  de  1» 
fleur,  il  eft  aflez  connu  entre  les  aromates;  le  meilleur 
ift  celui  d’Orient  ,  puis  celui  d’Angleterre  ,  &  apiés 
eux  le  Safran  d’Autriche,  On  peut  dire  de  cette 
plante 

Surit  ma! a  mifla  bonis  ,  fant  bona  mifta  malts. 

Le  Safran  eft  un  bon  cordial ,  fuivant  Velthufius  ,  au 
traité  de  l’ufagc  de  la  rate  W.148.  &  fuivant  Polcman. 
9as>  au  traité  du  foufre  Philofophique  pag.  86.  où  il 
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apelle  le  Safran  le  roy  des  végétaux.  Il  eft  fi  falutairc 
aux  poumons  ,  qu'on  l'apclle  communément  l’aine  de 
ce  vifccre,  comme  la  rubarbe  eft  apellée  l’ame  du  foie, 
&  les  hermodates  l'aine  des  articles.  Dodonéus  allure 
que  le  Safran  bu  depuis  demy  fcrupule  jufqu’à  un 
fcrupulc  dans  du  bon  vin  ,  eft  capable  de  faire  revivre 
les  phthiiiques  réduits  à  l’excremité.  Il  ajoute  que  ce 
même  vin  guérit  foudainement,  la  difi^ulté  de  refpirei* 
&  l’afthme  ,  aparemment  c’cft  quand  ces  maladies  fonc 
convulfives  ,  comme  il  eft  confirmé  par  Riviere  dans 
fes  lnftituts  ,  &  par  Mynfifthus  dans  fon  Ai  marnent a~ 
ùttm ,  Le  Safran  entre  dans  tous  les  remedes  corrobo¬ 
ratifs  ,  à  caufe  de  fa  vertu  cordiale ,  &  dans  le  Lauda¬ 
num  en  opiate  pour  fa  vertu  anodine  &  fomnifere.  Le 
Safran  donné  en  trop  grande  dofe  &  jufqu’à  deux  ou 
trois  dragmes  a  (Toupie ,  enyre  ,  &  devient  un  poifon 
mortel  ;  témoins  Schenkiae  liv.  7.  de  fes  obfervations  , 
Boreünt  cent .4.  obf.  }  5 .  &  T)  or  in  gnu  dans  le  traité  de 
l'Opium  ,  où  il  remarque  que  ceux  qui  ont  trop  pris 
de  Safran,  ne  fçauroient  s'empêcher  de  rire  jufqu'à  ce 
qu’ils  foient  morts ,  &  il  dit  qu’un  homme  s’étant  en¬ 
dormi  le  foir  fur  un  fac  de  Safran  ,  fut  trouvé  mort  le 
lendemain  au  matin.  Le  Safran  eft  fpecifique  contre 
les  maladies  de  la  tête  froides,  foporeufes  de  mélanco¬ 
liques  ,  à  la  letargic  Si  au  coma  ,  excepté  à  la  manie. 
La  dofe  en  doit  être  modérée.  Le  vin  dans  quoy  on  a 
mis  infufer  tant  foit  peu  de  Safran  ,  enyvre  plutôt 
qu'un  autre  vin  plus  fort.  Le  Safran  réjouit  le  cœur 
&  on  le  nomme  vulgairement  l'or  vcgctable  ,  mais  il 
apefantit  la  tète  quand  on  en  prend  trop.  Il  eft  bon 
à  la  fincope  &  à  l'apoplexie.  ;  mêlé  avec  de  l'cfprit  de 
vin  ,  &  apliqué  avec  un  linge  fur  les  extrémités  des 
pieds  &  des  mains  froides  &  prêtes  à  fe  cangregrener, 
il  les  rechaufe  &  fait  revivre.  Le  Safran  eft  outre  cela 
lingulier  dans  les  maux  de  la  matrice  ,  &  poufte  puif- 
famment  le  fétus  &  les  ijiois.  Rivière  raporte  daus  fes 
M  iij 
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Inftituts,  Uv.  4.  c.zz.  l’hiftoire  d’une  femme  qui  Ce 
procura  par  l’ufagc  de  trop  de  Safran  ,  un  flux  men- 
ftrtiel  defefperé  ,  dont  elle  mourut  en  trois  jours.  Bo- 
rellus  cent.  1.  obf  98.  dit  que  les  chevaux  qui  portent 
des  facs  de  Safran  ,  font  fu  jets  au  piflement  de  fane. 
Le  Safran  eft  un  excellent  ftomachique,  &  on  a  recon¬ 
nu  par  hafard  qu’il  ctoit  un  remede  prefent  contre  la 
n aulée  de  ceux  qui  vont  fur  la  mer.  Car  au  raport  du 
Chancelier  Baçon,  hlft.  de  la  vie  &  de  la  mort.pag.  \  * 1 
un  Anglois  ayant  caché  entre  fa  chemife  &  fou 
mac  ,  un  petit  fac  de  Safran  pour  éviter  d’en  payer  la 
douane  ,  il  n’en  eut  aucun  foulevemcnt  de  coeur  com¬ 
me  les  autres.  L’ufage  externe  du  Safran  ,  eft  d’entrer 
dans  les  remedes  ophthalmiqucs,  comme  un  des  prin¬ 
cipaux  ingrediens  :  voyez  Lalins  àfonteconf  vj.  On 
aplique  aufli  des  fachets  fafranez  fur  la  tête  contre  les 
infomnies ,  &  les  douleurs  de  cette  partie  ,  mais  cette 
pratique  eft  dangereufe  ;  celle  de  Rullandus  eft  meil¬ 
leure,  qui  mêle  un  peu  de  Safran  aux  eaux  apropriées, 
dans  la  douleur  de  tête  &  la  phrenefie  par  exemple  * 

Eau  rofe,  de fempervivurn  ,de  bourfe  de  berner  de 
filahum,  de  chacune  iij.  Safran  3. JS.  Mêlez  Te  tout 
pour  apliquer  avec  un  linge  fur  le  front ,  dans  la  cé¬ 
phalalgie  par  une  caufe  froide  ,  on  réitéré  fouvent  & 
la  douleur  s’apaife.  Autre  dans  une  grande  phre¬ 
nefie.  * 

,*■  Eau  rofe  3.  vij.  opium  Z.).  Safran  demi  fcrupule  , 
melezlc  tout  pour  apliquer  fur  le  front  &  reïterer  fou- 
vent  ,  par  ce  moyen  il  a  guéri  plufieurs  phrenefies  &: 
manies.Autre. 

Eau  rofe  x.  opium  3 ./?.  Safran  9. fi.  Mêlez  le 
tout  pour  un  épitheme  qui  fera  apliqué  fur  le  front 
&  renouvelé  fouvent.  Ce  remede  a  guéri  une  manie 
dangereufe. 

Le  Safran  ne  fe  peut  pas  bien  diftiler  ,  parce  que  Ies 
particules  les  plus  fixes ,  utiles  dans  la  Mcdecine  ,  de- 
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meurent  dans  la  tête  morte  :  on  ne  peut  pas  non  plus 
le  réduire  en  forme  d’extrait ,  parce  que  les  parties  les 
plus  volatiles  fe  perdent ,  c’eft  pourquoi  la  teinture 
ou  l'eiTeilce  eft  la  meilleure  préparation  du  Safran.  On 
la  fait  en  y  ajoutant  un  menftruë,  qu'on  fcpare  enfuitc 
par  le  filtre  &  l’eftence  eft  faite.  On  fe  fert  pour  cela 
de  différons  mcnftruës  }  les  uns  prennent  de  l’efprit 
de  vin*  mais  il  n’eft  pas  le  meilleur  à  caufe  de  fa  qua¬ 
lité  narcotique  &  inebriative  :  les  autres  font  pour  le 

rtit  lait  ou  l'eau  diftilée  de  petit  lait  *  ce  qui  eft  fort 
propos  dans  les  affections  mélancoliques.  Les  autres 
choififfent  1* eau  diftilée ,  les  autres  enfin*  avec  Linda- 
nus  ,  ont  recours  à  l’eau  de  bouleau. 

L’eau  diftilée  de  la  vigne  cft,à  mon  avis,là  meilleu¬ 
re  de  toutes  pour  fervir  ici  de  menftruc.  L’cffclice  de 
Safran  eft  peétorale  ,  uterine  *  ;ftomacale  *  elle  pouffe 
le  fétus ,  convient  aux  affedions  foporeufes  &  mélan¬ 
coliques  ,  &  poffede  toutes  les  propriétés  du  Safran. 
L’huile  diftilee  de  Safran  eft  excellente  dans  la  cépha¬ 
lalgie  ,  la  mélancolie  &  la  ftrangurie  *  parce  qu'elle 
corrige  &  volatilife  puiffamment  tout  l’acide  *  mais 
il  n’en  faut  pas  prendre  avant  les  repas  ,  car  elle  abat 
l’apetic, 

CXt.  CÜBEBÆ. 

T  ts  Cubebes  font  des  petits  fruits  aromatiques  ,  un  peu  plus  pc- 
'“'tits  que  des  grains  de  poivre  ,  qu’on  nous  aporte  de  l’Ifle  de 
lava  ,  où  les  Habitans  font  boiiillir  les  Cubebes  avant  que  de  les 
Vendre  ,  afin  d’en  faire  mourir  le  germe  ,  &  d’empêcher  par  li 
qu’on  ne  les  tranfplante. 

Les  noms  font  ,  Cubcbz  G*rt.  Aceft  V'agof.  Ctrd.  hïft.  CuJI, 
T*b.  M&tth.  Cubtbx  vulgates  C.B.  ofticinarum,  CarpefiumGrx* 
eorum  Lon. 

Il  y  a  grande  conteftation  fut  les  Cubebes  entre  les  Au¬ 
teurs.  Les  uns  aiîurent  que  c’eft  une  efpcce  de  poivrc,&  qu'ci  Ici 
ont  du  raport  avec  le  poivre  noir  ;  félon  Thcophrafte  ,  c  eft  le 
poivre  longs  félon  Sylvius,  c’eft  le  fruit  du  brufe,  &  félon  d  au- 
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trcs,  c'eft  celui  de  l’Agnus  Caftas.  Cefalpinus  prctend  que  ce 
foit  le  fruit  du  véritable  Amomum,&  d'autres  le  prennent  pour 
le  Carpefium  de  Galien. 

Les  Cub.  bes  viennent  en  grapes  de  raifin  fur  un  arbre  ,  fait 
à  peu  près  comme  le  pommier  ,  &  qui  a  fes  feiiilles  femblables  à 
celles  du  poivre ,  quoique  plus  étroites  Elles  font  chaudes  ic 
dcfllcatives  ,  elles  atténuent,  difeutent,  &  fortifient  les  vifccrcs 
fut  tout  le  cerveau ,  elles  entrent  dans  plufieurs  corapofiuons’ 
&  difpofent  aux  combats  amoureux  ,  à  quoi  les  Indiens  s'en 
fervent. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Cubebes  confites  ;  l'huile  dift'tlée  ;  l’efpect  diucubebg, 

*  Les  Cubebes  font  de  petits  fruits  aromatiques 
etrangers  ,  qui  ne  font  pas  trop  bien  connus  aux  Au¬ 
teurs.  Freitagius.  en  juge  fainement  ,  lors  qu'il  dit 
que  les  Cubebes  d’aujourd’hui  n’ont  aucun  raport 
avec  celles  des  Arabes  ,  mais  que  c’efl:  le  fruit  d’une 
plante  femblable  au  liferon  ou  au  lierre  ,  &  qui  s’atta¬ 
che  aux  autres  arbres ,  portant  fes  fruits  en  forme  de 
grape  ou  de  corymbes  comme  le  lierre.  Les  Indiens 
en  boivent  dans  du  vin  pour  s’animer  aux  combats 
amoureux  ,  parce  que  le  fel  volatile  des  Cubebes  eft 
plus  volatile  &  plus  piquant  que  celui  des  autres  aro¬ 
mates.  On  en  mange  à  jeun,  pour  remédier  au  vertige, 
au  manque  de  mémoire  ,  &  aux  autres  affrétions  de  la 
tête.  Sennert  tom.  i.  part.  i.  ch.  v.  pag.307.  fait  men¬ 
tion  des  pilules  de  Montagnana  ,  dont  les  Cubebes 
font  la  bafe  j  comme  d’un  fecret  admirable  pour  re¬ 
couvrer  la  mémoire  perdue  ,  avec  quoi  il  a  guéri  un 
fçavant  homme  affligé  de  cette  maladie  ,  en  lui  en 
faifant  prendre  un  tiers  en  fe  couchant ,  &  lcs  deux 
autres  tiers  le  lendemain  matin  à  jeun.  Les  Cubebes 
font  fpecifiqucs  pour  l’eftomac  ,  qu’elles  délivrent  de 
fes  mucolîtés  acides  ,  par  le  moyen  de  leur  fel  abfter- 
fif  &  pénétrant.  Elles  conviennent  aux  affections  froil 
des  de  la  matrice  ,  Sc  particulièrement  à  la  fterilité  , 
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l’huile  &  la  confe&ion  fout  peu  en  ufage  ,  l’efpece 
Diacubebæ  eft  plus  ufitée. 

CXII.  C  U  CU  MIS. 

LE  Concombre  eft  le  nom  générique  de  tous  les  fruits  horai¬ 
res,  fçavoir  des  melons,  des  courges, 'des  citrouilles  &c.  Le 
Concombre  eft  domeftique  &  fauvage  ,  c'cft  du  premier  dont 
on  entend  parler  ici. 

Les  noms  (ont ,  Cucumis  fativus  Brunsf.  Mntth.  Tufchf  Une. 
Caft,  Cucumis  Tr»g.T*b.  Cucumis  vulgaris  D od.  Ger.  Gucurrer 
fativuin  Cord,  in  D ■  Cucumis  efculentus  Lob.  Cucumis  fativus 
vulgaris  C.B.r.  Il  eft  des  Concombres  verts,  blancs, longs, cour¬ 
bés  ,  unis  &  âpres. 

Les  parties  officinales  sont 

Lafemmce,  U  foulpe  qui  fert  d’aliment  médicamenteux.  La 
fcmence  eft  une  des  quatres  grandes  femences  froides  -,  laquelle 
eft  abfterfive,  aperitive  , diurétique  &  d'un  grand  ufage  dans  les 
émullions  pour  la  pleurclie  &  la  phrenefie.  La  fubftance  du 
concombre  eft  rafraîchi  Hante  ,  mais  comme  elle  a  beaucoup  de 
fuc  excrementcux  ,  elle  ne  convient  pas  aux  eftomacs  foibles  ,  & 
on  doit  l’affaifonncr  de  beaucoup  de  poivre  ,  &  des  efpiccs  fan- 
blables  pour  en  manger. 

Les  préparations  sont 

Lis  Concombres  confits  avec  du  fel. 

*  La  femence  de  Concombre  eft  plus  ufitée  que  La 
fubftance  ,  elle  entre  dans  les  émul fions  rafraichi (Tan¬ 
tes  ,  comme  l’une  de  quatre  grandes  femences  froides. 
La  fubftance  ou  chair  de  Concombre  apliquée  fur  la 
tête  ,  eft  un  remede  éprouvé  contre  la  phrenefie  ,  par 
Borellus  qui  raporte  cent.  $ .  obf.  94.  qu’un  Païfan  en 
guérit  un  autre  qui  étoitphrenetique,cn  lui  apliquant 
fur  la  tête  des  tranches  de  Courge  ,  ou  plutôt  de  Con¬ 
combre  ,  car  les  Auteurs  confondent  ordinairement 
ces  deux  noms.  Bartholec  dans  fon  traité  de  la  refpi- 
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ration  recommande  dans  les  grandes  phrenefies,  qu'oti 
aplique  fur  la  tête  rafe  de  la  poulpe  de  Courge  pilée  , 
&  rafraîchie  à  la  neige  ,  dont  il  a  lui-même  guéri  un 
phrenetique  dcfefpcré  ;  le  grand  fedum  pilé  &  apü. 
que  ,  tant  aux  plantes  des  pieds  que  fur  la  tête  ,  fait  le 
même  effet,  mais  Riviere  préféré  le  Concombre.  L'eau 
diftil^e  de  Concombre  eft  ufitée  en  certains  lieux 
contre  les  fièvres  ardentes,  pour  calmer  les  grandes  ef- 
fervefcences. 

CXIII.  CUCURBITA. 

T  A  Courge  eft  domeftiquc ,  ou  fauvage  ,  nous  parlons  de  U 
•‘"première. 

Lu  noms  font,  Cucurbita  dans  tous  les  Auteurs.  Il  eft  des 
Courges  de  differentes  grandeurs,  couleurs  &  figures,  mais  c'cft 
toujours  la  même  chofe. 

Lis  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Ta  ftmenct ,  les  feiiilles  rarement.  La  première  eft  du  nombre 
des  quatre  grandes  femences  froides  ,  &  on  l'emploie  mondée 
ou  non  mondée  comme  les  autres.  La  Courge  a  les  mêmes  pro¬ 
priétés  que  le  concombre  ,  tant  à  l’égard  de  la  femence  que  de  fa 
fubftancc  ,  fes  feiiilles  vertes  apliquées  fur  les  mammellcs  de* 
acouchées  font  perdre  le  lait  ,  félon  Matthiole. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  du  fruit  avant  la  maturité  ;  elle  eft  propre  aui 
inflammations  externes,  des  yeux,  des  oreilles,  &  de  la  goure,  & 
prife  intérieurement ,  elle  apaife  les  glandes  chaleurs  du  corps, 
fon  fuc  par  expreflionfait  la  même  chofe. 

*  La  Courge  eft  une  plante  &  un  fruit  aflez  connu, 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
propriétés  ,  Si  conviennent  en  tout  avec  le  Con¬ 
combre. 
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CXIV.  CUMINUM. 

LE  Cumin  cil  dôme  (tique  ou  fauvage  ,  celui-  ci  eft  fort  rare. 

Les  noms  du  Cumin  domeftiquè  font  ,  Cuminum  fativum 
B runsf  Trag.  Matth.  Cord.  bift.  Lob.  c»fi.  Cuminum  Lon.  Cumi¬ 
num  officinal.  Cumim  Sylveftr.  i.  genus.  Vtofo.  Cyminum Cord, 
m  £.  Tab.  Sativum  Cam.  Cuminum  fomine  longiore  C.  B.  I. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  femence, les  ftüilles  rarement.  La  femcnce  eft  chaude  &  def- 
ficarive,  elle  atténué,  digéré,  refout,  difeute,  Si  convient  â  la  co¬ 
lique  ,  au  Timpanités ,  au  vertige. 

Les  préparations  sont 

lu  femcnce  macérée  dans  du  vinaigre  -,  U  confection  ,  l'eau  de 
la  femcnce  ,  l’ huile  difiilée  de  la  femence  l' effet e  Diacumin  ,  les 
Ttblttes. 

*  La  femence  de  Cumin  eft  aromatique  comme 
celle  de  fenouil,  d’anis  ,  d'afteth  ,  de  carui  ,  elle  con¬ 
tient  un  fcl  volatile  huileux  &  tempéré  ,  qui  la  rend 
ftomachique  &  propre  aux  affrétions  des  inteftins ,  à 
l'enflure  de  l’eftomac  ,  &  au  timpanités.  On  en  avale 
depuis  demie  dragme  jufqu’à  une  draeme  dans  la  co¬ 
lique  ,  &  on  l'aplique  en  forme  de  facnets  fur#  l'abdo¬ 
men  ,  dans  les  colique  venteufes.  On  en  ajoute  aux 
decoétions  des  clifteres,  ou  bien  on  y  difTout  de  l’huile 
diftilée  de  Cumin  dans  les  coliques  douloureufes. 
Elle  eft  moins  diurétique  que  le  fenouil  ,  elle  guérit 
pourtant  mieux  les  ftranguries  ,  à  raifon  de  fon  (el  vo¬ 
latile  huileux  ,  qui  radoucit  l’acide  qui  la  caufe.  On 
dit  que  le  Cumin  arrête  les  flueurs  blanches  des  fem¬ 
mes  ,  Si  le  flux  immodéré  des  mois. 
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C  X  V  .  CUPRESSUS. 

LE  Cyprès  eft  un  aibre  aflez  haut  toûjours  vert,  qui 

des  feuilles  &  des  pommes  comme  les  pins.  11  eft  mâle  &  f<> 
inelle  ,  &  croit  en  abondance  en  Candie. 

Les  noms  font ,  Cypariflus  Caft.  Cupreflus  altéra  five  Sylycf. 
tris  Ger.  CuprelFus  Matth.  Dod.  Cord.  in  £>,  £<>„.  Lob  Qam 
Tab.  C.  B.  I. 

Les  parties  officinales  sont 

le  6ois  ;  le  fruit,  les  feiiilles  rarement  ;  le  bois  rafraîchit,  délie* 
che  ,  &  aftrcint.  Le  fruit  ou  les  noix  de  Cyprès  &  les  feiiilles 
échaufent  un  pm,  dcflechcnc  Sc  aftreignentpuiflamment  ,  &  fcrI 
vent  dans  le  crachement  de  fang  ,  la  diarrhée  ,  la  dyfenterie  le 
paiement  involontaire^  les  hernies  ;  tant  intérieurement  qu'èx- 
terieurement.  ’ 

*  Le  Cyprès  eft  uni  arbre  plus  commun  en  Italié 
qu'icy.  Son  bois ,  fesnoix,  fes  feiiilles  font  en  ufage  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  tout  le  Cyprès  eft  anrifplenique  ; 
on  diftile  ‘du  bois  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  ce¬ 
lui  de  coudrier  ,  qui  eft  fort  recommande  dans  les  af- 
fedions  de  la  rate  :  les  noix  font  ufitées  comme  de 
puitlans  aftringens,  tant  internes  qu'externes,  quand  il 
eft  befoin  d'aftridion,  de  boucher  les  pores,  ou  de  ref. 
ferrer  les  fibres. 

CXVÏ.  CUPRESSUS  HERBA, 

LE  bas  Cyprès  ou  l’aurônc  femelle  ,  fe  cultive  dans  les 

jardins. 

Les  noms  font ,  C  hamoeeypatilTus  Trag.  Tufchfi  cord.  ton. 
Santolina altéra  Dod.  Abret.inum  facmina,  K’-tmsf.  Matth  Lob 
Cafi.Clur.Hift.  Tab.  Ger.  Cam.  CuprelTus  herba  Cord  in  D.  Samo* 
nicum  minus  Cord.hift.  Poliuro  Theophraft.  D-ofcor.  Abfinthiunv 
marinuro  T*b.  Abrotanum  foemina  foliis  teretibus  C.B.t, 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles.  Cette  plante  a  les  mêmes  qualités  que  l’aurône, 
&  fon  ufage  principal  eft  dans  les  obftru£lions,du  foie,  des  reins 
&  des  uretetes.  Elle  remedie  à  la  jauniffe  ,  chaftc  les  vêts ,  fie 
foulage  extérieurement  les  maux  de  la  matrice. 

*  Le  Cyprès  herbe  ,  &  l’auronne  femelle  font  pris 
confufement  par  les  Auteurs.  Ils  ont  les  mêmes  vertus 
que  l’auronne  mâle  ,  font  du  nombre  des  plantes  ape- 
ritives  &  defopilatives  >  &  par  confequent  utiles  dans 
les  tumeurs  des  vifeeres.  Les  feiiilles  defl’echées  prifes 
en  poudre  jufqu’à  demie  dragme,  dans  de  l’eau  de  ma- 
tricaire  arrêtent ,  à  ce  qu’on  dit,  les  flucurs  blanches. 

CXVII.  CURCUMA. 

LE  Cutcuma  eft  une  racine  étrangère  ,  qui  teint  de  couleur  de 
fafran  toutes  les  chofes  parmi  lefquelles  on  la  mêle. 

Les  noms  font  ,  Cyperus  Indicus  ,  Diofc.  Curcuma  officin. 
Cord.  hift,  CluÇ.Corol.  Lan.  Lob.  T*b.  Curcuma  longa  &  rotunda 
Cori.  hift.  Cyperus  altéra  radice  lutea  Caft.  Terra  mérita  Rueil. 
Lob.  Cyperi  genus  ex  India  Mntth.  'Fufchf.  C.  B.  I. 

La  racine  de  Curcuma  eft  de  deux  fortes  ,  longue  &  ronde, 
celle-cyeft  la  plus  acre  &  nous  eft  aportéc  avec  Te  gingembre. 
Cette  racine  eft  confacrée  à  la  veficule  du  fiel  ,  à  l'eftomae  6c 
au  foie  ;  puis  à  la  rate  6c  à  la  matrice  ,  elle  eft  chaude  ,  dclfieatL 
ve  fit  amere,  elle  deterge,  atenue,  ouvre, digéré,  difcutc,8c  pouf, 
fe  les  mois  des  femmes,  en  un  mot  elle  eft  uutée,  dans  la  jauniife, 
l’hydropifie,  fie  la  cachexie. 

Les  préparations  sont 

Les  efpeces  Diacurcumc  /qu'eu  devroit  plutôt  apellcr  Dia- 
croci,  puifque  le  Curcuma  n’y  entre  point. 

*  Le  Curcuma  eft  une  efpece  de  fouchet  ,  c’eft  un 
fpecifique  contre  l’idteritie  jaune  ,  il  guérit  puiflFam- 
ment  les  affedtions  de  la  rate  &  du  mefenrere  ,  &  rou¬ 
tes  les  cachexies.  C’eft  un  apéritif  qui  en  découpant 
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&  detergeant  les  mucoficés  de  l’eftomac ,  coupe  la  ra¬ 
cine  de  plufieurs  maladies  ;  l’Auteur  a  raifon  de  trou¬ 
ver  à  redire  de  ce  qu’on  apclle  les  efpeces  diacnrcur/u  , 
«uifque  le  Curcuma  n’y  entre  point,  que  ne  les  apelle- 
z’on  diœcroci ,  puifque  le  fafran  en  fait  la  bafe. 

’  CXVIII.  CUSCUTA. 

LA  Cufcute  cft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  eft  blanche  o« 
rouge  ,  «c  1a  petite,  ou  epithym.  Elle  croît  fur  les  autres  her¬ 
bes,  particulieretneut  fur  l’ortie  ,  le  lin  ,  &  le  houblon,  &  fleurit 
en  luin  ,  luillet  &  Août. 

Les  noms  font ,  Androfacés,  vulgô  Cufcuta  Trag.  Mxttl.  ton. 
C*ft.  Chtf-  Ger.  Calfyta  Lob.  Tab.  Callutha  Fufchf.  Dod.  major 
C.  B.8.  Linipodagra. 

L,es  parties  officinales  sont 

Ut  f tailla  ou  l’herbe  avec  fes  fleurs  ,  fur  tout  celle  qui  croit 
fur  le  lin.  La  femence  entre  dans  certaines  comportions  pour  la 
rate.  Cette  plante  eft  dediée  à  la  rate  &  au  foie,elle  eft  chaude, 
feehc,  abfterftve ,  fubaftringcnte  &  aperitive  ,  elle  corrige  l’hu¬ 
meur  mélancolique  &  convient  a  la  galle,  à  l’iétcritie  noire,  Si 

aux  obftrudlions  du  foie  Sc  de  la  rate. 

Les  préparations  sont 

L'eaudijliléeic  toute  la  plante  ,  qui  cft  merveilleufe  contre  les 
rougeurs  du  vifage.  Langius  fait  un  firop  de  Cufcute  éprouvé 
dans  les  fièvres  croniqucs. 

*  La  Cufcute  a  la  fignature  du  mefentere,  &  eft  re¬ 
commandée  à  caufc  de  cela  dans  les  tumeurs  de  ce 
vifeere.  Cette  plante  croît  &  rampe  fur  les  autres 
qu’elle  fucce  ,  elle  change  de  nom  fuivant  les  plantes 
fur  quoi  elle  s’attache.  Sur  le  thim ,  elle  fe  nomme 

epithim,&  fur  l’hyfope  elle  prend  un  autre  nom. Quand 
ctle  eft  attachée  à  de  petites  plantes ,  elle  fe  nomme 
petite  Cufcute,&  quand  elle  eft  fur  des  grandes,  gran¬ 
de  Cufcute.  Sa  racine  eft  remue  avec  la  racine  de  la 
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plante  à  quoi  elle  eft  attachée  ,  c'eft  pourquoi  elle 
en  tire  les  vertus  avec  le  fuc  nouricicr.  Lefquelles 
font  par  confequent  differentes.  ïreitaglus  dans  Ion 
jiurora  Médita,  où  il  parle  des  purgatifs,  dit  pag.160. 
que  la  Cufcutc  qui  vient  fur  le  lin  ,  eft  plus  humide 
que  les  autres  efpeccs  ,  que  celle  qui  croît  fur  le  ge¬ 
nêt  convient  à  la  rate  ,  celle  du  thim  ,  purge  par  les 
felles  &  par  les  urines,&  celle  de  deflîis  le  houblon  eft 
falutaire  aux  maux  de  rate.  On  a  coutume  de  pref- 
crire  l'epitnim  avec  l’abfinte  dans  des  nouëts ,  pour 
purifier  la  maflê  du  fang  ,  dans  le  Scorbut  ,  le  mal 
Hypocondriaque,  les  affections  des  vifceres,&  la  fièvre 
quarte. 


CXIX.  CYANOS. 

TE  bleuet  eft  fauvage  ou  cultivé  ,  celui  qui  fe  trouve  dans  le* 
■*^bkd»  eft  le  feul  en  ufage.  Il  fleurit  en  May. 

Les  noms  (ont,  Cyanus  T, en.  flos  Doit.  Cyanus  ma:or  Mets  h. 

Cyanus  Sylv.  Fufchf.  Cyanus  vulgaris  Lob.  G‘r.  Cya¬ 
nus  Ca:ruleus  Tab.  Baptifecula  Trag.  Lichnis  actia  &  flos  fru- 
jnenti  Brunsf,  Cyanus  fegetum  C.B.i, 

LïS  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

tes  fleurs  qui  font  refrigeratives  ,  deflicatives,  aftringentes  & 
utiles  dans  les  inflammations  &  autres  affrétions  des  yeux  ,  ainfi 
que  daps  lhydropific. 

Les  préparations  sont 

Venu  diftilée  des  fleurs. 

*  Le  Cyanus  ou  bleuet  à  fleurs  bleues  eft  en  ufa¬ 
ge  ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement.  Sa  décoc¬ 
tion  prife  intérieurement  eft  fouveraine  dans  la  fu- 
prtlfion  d’urine  &  des  mois  des  femmes.  Agricola 
ajoute  à  cette  dccodtion  les  fleurs  de  calcatripa  ou 
pied  d’aloücte  ,  G  on  y  metoit  des  fleurs  de  fouci  U 


r*i  Livre  Premier. 

dcco&ion  en  ferait  plus  uterine.  La  decoétion  fe  fait 
dans  du  vin  ou  une  eau  apropriée.  On  tire  la  teinture 
des  fleurs  de  Cyanus  à  la  maniéré  ordinaire,qui  fe  do- 
ne  dans  les  mêmes  affrétions  avee  des  fleurs  de  pied 
d'alouette.  On  la  recommande  dans  l’acouchement  di- 
ficile  >  dans  la  fupreflion  des  mois  des  femmes  &  d'u¬ 
rine,  &  même  dansl’hydropific  pour  purger  les  eaux 
par  les  urines.  L’ufagc  externe  des  fleurs  de  Cyanus, 
&  fur  tout  de  l’eau  diftilée  ,  eft  frequent  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  ,  fi  on  y  ajoute  de  l'eau  de  cerfeuil , 
ce  fera  un  remede  fouverain  contre  la  fufufion  ou 
cataraéte ,  lequel  s'aplique  chaudement  avec  un  linge 
qu'on  y  trempe.  Un  peu  de  fafran  ou  de  camphre,rend 
le  remede  beaucoup  plus  efficace.  Sennert.  liv.  r .  part. 
j./èéî.i.  ch.i  i.  p-  7B6.  donne  une  eau  ophthalmique 
de  fleurs  de  Cyanus  per  deliquium ,  fpecifique  dans  l'oph- 
thalmie&  les  autres  affeétiôs  de  yenv.Comme  la  cou¬ 
leur  verte  fortifie  la  veuc  ,  ne  pouroit  on  pas  auffi  dire 
que  la  bleue  fait  la  même  chofe  ,  cela  me  paraît  d'au¬ 
tant  plus  vrai  femblable  ,  qu'on  tire  de  pluficurs  fleurs 
bleues  des  fpecifiques  ophthalmiques.  Ce  qui  foit  dit 
en  partant.  Quand  on  ordonne  des  émulfions  de  fe- 
mence  de  violette  dans  la  fupreflion  d'urine,  &  le  cal¬ 
cul  ,  il  eft  bon  de  la  faire  dans  l'eau  de  Cyanus  ou  de 
calcatripa  ,  ou  dans  une  décoction  de  ces  fleurs  avec 
une  eau  apropriée.  La  femence  d'erefymum  ou  de 
moutarde  lauvage,  éprouvée  dans, ces  mêmes  affrétions 
jufqu'k  une  dragme  ,  ne  peut  pas  avoir  un  meilleur 
véhiculé ,  que  la  decoétion  des  fleurs  de  Cyanus. 
Schmuci ^  dans  fes  cures  magicomedicales  pag.  5  4.  dit 
que  la  racine  de  Cyanus  cueillie  le  jour  de  la  fctc 
Dieu,  qui  eft  le  10.  de  Juin ,  étant  tenue  dans  la  main 
jufqu'à  ce  qu'elle  s'échaufe,  arrête  toutes  fortes  d’he- 
morragies  ,  ce  qu’elle  ne  fait  pas  fi  on  la  cueille  en  un 
autre  tems. 
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C  X  X.  CYCLAMEN. 
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T  E  Cycbmen  cft  une  plante  ainfiapellée  à  caufc  de  faracine 
■^qui  eft  ample  &  ronde  comme  un  cercle. 

Lmnoms  font,  Cyclaminus  Matth.  Corâ,  inD- Ltn.  Tab.  Cy- 
claminus  major.  Cuit.  Cyclam.  rotundus  F ttfchf.  Cyclaminus 
orbicularis  rotundifolius  Z )o4.  Cyclamen  oftîeinarum  orbiculato 
folio,  panis  porcinus  &  arthanita  i.oo.  Cyclam'nus  flore  odorato 
CluJ.ijiJl.  Cyclaminus  vulgaris  &  Cyclaminus  prior  & 

Lob.  Lugd.  Cyclaminus  aeïtivus  vulgaris  Ca.ro.  Cyclamen  orbi¬ 
culato  folio  Ger.  Cyclaminus  minor  ,  &  umbilicus  terra;  Trag. 
Cyclamen  orbiculato  folio  infernè  purpurafeente  C.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fc  cueille  en  Automne  :  elle  efl  chaude  &  dc/fi- 
cative  ,  elle  découpé  puiflammenr,  ouvre,  deterge  ,  &  fait  éter¬ 
nuer.  Son  ufage  principal  cil  dans  la  dureté  de  l'ouye  eninfu- 
fion  dans  de  refptic  de  vin  ;  elle  fert  à  émouvoir  les  mois  des 
femmes ,  à  charter  le  fétus  ,  &  la  pierre  des  reins,  à  guérir  la  jau- 
nirte  ,  4c  à  difeutet  les  tumeurs  icrophuleafes.  On  la  donne  in¬ 
térieurement  avec  circonfpetlion  ,  1  ufage  externe  eft  plus  or¬ 
dinaire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

lr  fuc  ou  la  decotiion.  L'onguent  dc  Artlunitâ  maju stl' onguent 
de  Arthanita  minus. 

*  La  racine  de  Cyclamen  efl:  du  nombre  des  fplcne- 
tiques ,  une  dragme  prife  intérieurement  lève  puiilàm- 
ment  les  obftruiftions  &  les  embarras  de  la  rare  ,  &  les 
feirrhes  du  mefentere  ,  poulie  le  fétus  mort  &  facilite 
le  travail  de  l’enfantement. j  11  eft  vray  que  l’ufage  in¬ 
terne  de  cette  racine  eft  un  peu  rare  ,  à  caufe  qu’elle 
opéré  avec  quelque  violence  ,  mais  en  recbmpenfe 
fon  ufage  externe  eft  célébré  :  on  dit  qu’il  fuffit  de 
porter  la  racine  de  Cyclamen  pendue  au  cou  ,  enforte 
qu’elle  touche  la  rate  pour  guérir  la  tumeur  ou  l’ob- 
ftru&ion  de  ce  vifcere.Mais  pour  mieux  faire  on  prend 
Tome  h  N 
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le  fuc  de  la  racine  de  Cyclamen  ,  dans  quoi  on  fait  cui*. 
re  de  la  gomme  Ammoniac  ,  en  confilïance  d'emplâ- 
Ue  ,  pour  apliquer  fur  la  rate.  On  ajoute  toujours  cet¬ 
te  racine  ou  fon  fuc  ,  la  racine  de  bryonia  ou  fon  fuc  , 
&  la  racine  de  concombre  fauvage  avec  fon  fuc  à 
toutes  les  emplâtres ,  dont  on  fc  fert  pour  ramollir  & 
refoudre  les  tumeurs  dures,  fehirreufesou  fcrophuleu- 
fes  des  parties  externes,  ou  bien  en  y  ajoutant  quelque 
gomme,  comme  l’ammoniac  &  le  galbanum  ,  avec  les 
femences  aproprices  ,  on  en  forme  des  emplâtres  ex¬ 
cellentes  pour  ramollir.  Il  y  en  a  une  qui  peut  fervir 
de  modellc  dans  Sennert  liv.  i.  de  fa  pratique  ,  où  il 
traite  des  ^croutlles,^.  f }  3 •  1 54-  dans  toutes  fortes 
de  tumeurs  internes  ou  externes  de  la  rate  ,  ou  des  au¬ 
tres  parties.  Le  fuc  de  racine  de  Cyclamen  enduit  au 
ventricule,  pouffe  par  le  bas  les  eaux  des  hydropique*, 
&  fi  on  en  touche  l’anus  ,  on  fentira  une  terrible  envie 
d’aller  au  fiége.  Le  meme  fuc  en  forme  de  pcfTaire  , 
ouïe  parfum  de  la  racine  reçu  par  le  conduit  de  la 
pudeur  ,  provoque  infailliblement  les  mois  des  fem¬ 
mes  ,  ce  fuc  eft  le  principal  ingrédient  ,  &  la  bafe  des 
deux  onguents  de  arthanita. 

CXXI.  CYDONIA  MALUS. 

LE  Coignier  cft  de  trois  efpcces.  Deux  domeftiques  qui  pot. 

tent  des  poires-coing  ,  &  des  pommes-coing  ,  Bc  un  {image 
ou  coignaîTiei  ,  qui  porte  des  coings  qui  ne  tiennent  ny  de  U 
pomme  ni  de  la  poire. 

r  ts  noms  font  ,  malus  Cotonea ,  Brunsf  Tmg.  &unh, 
Tufcbf.  Cafl.  malus  Cydonia  ton.  Tnb.Cam.  Cotoncus  Cord.  hifl. 
Cotonea  &  Cydonea  mala  Lob.  mala  rotunda  minora  Chryfo^ 
tnila  D»d.  mala  Cotonea  minora  C.  B.  1. 


J,  ES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 


L£j  pommes 

Les  Coings 


de  coing- deflechéeî  ,  &  lu  flmence  ou  graine, 
font  ftomachiques,  refrigeratifs ,  defficatift ,  af-. 
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tt’ngens  &  nouriflans.  Leur  principal  ufage  eft  dans  lcvomifle- 
mcnc ,  le  flux  de  ventre  ,  le  hoquet  fit  la  relaxation  de  l’eftomac. 
On  dit  que  le  coing  lâche  le  ventre  étant  mangé  apres  le  repas, 
quoiqu’il  îefferre  étant  mangé  à  l'entrée. 

La  fcmcnce  de  Coing  donne  un  mucilage  qui  radoucit,  ra¬ 
fraîchit,  fit  émoufle  l’ acrimonie  des  humeurs.  On  s’en  fert  en 
gargarifme  Contre  l’aridité  fit  fccherellé  de  la  langue  ,  en  ely- 
fteres  pour  apaif.r  la  douleur  des  hrmorrhoïdes  ,  &  on  le  tire 
avec  de  l’can  rofe  pour  guérir  l’ophthalmic  ,  les  crevalTcs  des 
mammclles  ,  fit  les  brulutes. 

Les  préparations  sont 

Us  Coings  confits  ,  entiers  ou  par  quartiers  ,  mondés  de  leurs 
écorce  fie  fcmence  ,  puis  piqués  de  cannelle  8c  de  girofles,  u  t/«» 
6u  fuc  liquide  ,  dans  quoi  on  a  mis  un  peu  de  fucre.  U  reb  fait 
du  fuc  épaiflî  jufqu’à  la  confîftcncc  de  miel.  C’cft  ce  qu’on  apcl- 
le  le  fuop  de  l’Empertur  Ferdinand.  Le  Cotignae  ,  fait  du  fuç 
acide  fit  moitié  fucre  ;  U  gelée  qui  cft  une  dccoétion  de  Coins 

Î'afTée  par  la  chauffe,  puis  épaiflie  avec  du  fucre  ,  après  quoi  on 
a  jette  dans  des  boetes  de  fapin,  où  elle  fe  congèle.  Le  firop  fim- 
fle  upellé  vulgairement  rtifinée  ,  qnife  fait  avec  douzç  patries 
de  fuc  de  Coing,  cinq  parties  de  vin  ,  &  trois  parties  de  fucre. 
Le firep  ou  raifinée  afgmatiféc  ,  qui  fe  fait  avec  douze  parties  du 
fuc  acide  de  coings ,  cinq  parties  de  vin  fi :  trois  de  mid  ,  fie  un 
peu  de  canelle.  Le  diory donnes  ou  diaiydonium  fimplex  ,  fait  avec 
la  poulpe  de  coings  8c  le  fucre.  Le  dîaey  donnés  ou  diacy donium 
compofitum  ;  le  dtaeidoni/és  laxatif ,  qui  fe  fait  en  y  ajoutant  du 
diagrede  ou  du  jalap  ,  ou  de  la  gomme  goure  Voyez  le  Difpen- 
futairt  d' Ausbourg.  l'tjfence  eut'  efpnt  de  coing  tiré  du  fuc  après 
la  fermentation  ;il  cft  peu  ufîté.  L'huile  put  infufkuq  des  coings 
pelés ,  fie  du  fuc  dans  de  l'huile  omphacine. 

*  Le  Coignier  cft  un  arbre  afllz  connu  ;  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  pade  pour  un  aftringét  infigne,  elle  cft 
pourtant  peu  ufitee.  Les  pommes  de  coing  &  leur  grai¬ 
ne  font  le  plus  en  ufage.  Les  premières  font  ftomachi- 
ques  &  éprouvées  dans  la  relaxation  de  l'cftomac  , 
lors  que  fes  fibres  ne  reçoivent  pas  bien,  ou  ne  retien¬ 
nent  ,  &  ne  pouffent  pas  dehors  les  alimens  comme 
elles  doivent  ;  comme  il  arrive  dans  la  lycnterie,  dans 

la  paflion  cœliaque,  dans  la  naufée  &  le  vomifiement , 
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dans  l'anorexie,  8c  l'apepfie  ,  car  alors  les  Auteurs  or¬ 
donnent  les  coings  ou  leurs  pr  pa  ations  tout  d'une 
voix  ,  &  leur  fuc  y  eft  miraculeux  ,  fut  tout  dans  le 
vomifTement.  Voyez  G  ahtichovertu  cent.  3.  curât.  70. 
SchencKms  liv.  3.  de  Tes  obfervations  pag.^  334.  0ù 
il  traite  des  affedtions  de  l’eftomac  ,  recommande  l'u- 
fage  interne  &  externe  des  coings  ,  &  il  compofe  un 
catapUme  de  poulpe  de  coing  ,  8c  de  quelques  autres 
ftomachiques  ,  tres-falutaire  pour  apliquer  fur  l'efto- 
»nac  dans  les  maladies  cy-deflus.  Voici  une  mixtion 
de  Rlviere  8c  d’Hartman  ,  recommandée  dans  le  vo¬ 
mi  flement, 

qt.  Eau  de  meiijfe  5.  iij.  fuc  de  coing  j.  Eau  de 
canelle  3,  vj.  Efprit  de  vitriol goutt.  vj,  Huile  difiile'e  de 
canelle  gotttt.  iv,  ou  Eleofaccbarum  de  canelle  9.  fi.  pour 
donner  la  faveur.  Mêlez  le  tout  ,  pour  donner  contre 
le  vomiffement  8c  les  affections  fembiables.  Pour  ce 
qui  regarde  l’apepfie  &c  l'anorexie  ,  on  recommande  le 
pain  de  coings ,  qu’on  diflout  dans  du  bon  vin  en 
confidence  de  boulie,  à  quoi  on  ajoute  une  noix  muf- 
cade  en  poudre  ,  de  la  zedoaire  ,  8c  des  girofles  auffi 
fn  poudre  une  dragme  de  chacun }  puis  on  aplique  le 
tout  chaudement  iur  l'eftomac  , &  on  le  renouvelle  de 
tems  à  autres ,  la  grofleur  d'une  mufeade  pris  inté¬ 
rieurement  ,  eft  d’une  grande  efficacité  dans  la  relaxa¬ 
tion  de  l’eftomac.  Zacutus  Lufltanus  liv.  1.  hifl.  6x. 
parle  avantageufement  de  ce  pain  dans  les  maladies 
de  ce  vifeere.  L’huile  de  coins  par  decoétion  convient 
extérieurement  aux  mêmes  affedtions.  Barthblin  cent. 
y .  hifl.  1 1 .  dit  quelque  chofe  qui  mérité  d'etre  lu  ,  tou¬ 
chant  l’aftridtion  ,  la  vertu  diurétique  ,  8c  le  tartre  des 
coings.  Leur  fuc  eft  recommandé  dans  les  playes  cm- 
poifonnées  8c  Stariciw  dans  fon  Thefaurus  Heroum , 
pag.  1  3  o.  écrit  que  le  fuc  de  coins  injedté  dans  les 
playes  de  balles  de  moufquet  empoifonnées  ,  ne  nian- 
point  d’en  ôter  le  poifon.  Foreftus  avant  lui  avoit  re- 
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marque  au  liv.6.  de  fes  observations  Clnrnrgicjues  obf.  10, 
que  plùfieurs  Soldats  mourant  dans  la  guerre  des 
Turcs  ,  après  avoir  etc  bielles  par  des  fléchés  empoi- 
fonnées  ,  meme  tres-legerement,  un  vieux  Médecin  fit 
apliquer  fur  ces  bleflures  empoifonnées  ,  de  la  chair 
de  coing  un  peu  mâchée  qui  les  gucriffoit  imman¬ 
quablement  ,  fans  qu'il  fut  befoin  d’autres  remedes* 
La  femence  de  coings  11'cft  point  employée  en  fub- 
ftance  ,  on  en  tire  par  la  coétion  un  mucilage  qui 
fert  extérieurement  à  plufieurs  maladies.  Pour  com¬ 
mencer  parlla  brûlure,  elle  y  fait  des  miracles,  fpccia- 
lement  fi  on  le  tire  par  infufion  dans  de  l’eau  diftilée 
de  pommes  pourries,  laquelle  eau  eft  encore  fouverai- 
ne  contre  la  cangrene  ,  ou  dans  de  l’eau  de  femence 
de  grenouilles  ,  ou  de  l’eau  de  grenouilles  vives  difti- 
lées ,  qui  contiennent  un  fel  alcali  vulnéraire  8c  excel¬ 
lent.  Si  on  ajoute  à  ce  mucilage  ,  du  fucre  de  faturne, 
du  fuc  d’écrevifle  par  exprefïïon  ,  ou  du  camphre  ,  il 
deviendra  beaucoup  plus  efficace  ,  attendu  que  ces  ih- 
grediens  ont  la  vertu  d'abforber ,  8c  de  tempérer  les 
acides,  comme  il  paroît  dans  le  vinaigre  qui  devient 
doux  ,  par  l’infufion  defiits  ingrediens.  Schmuk^  or¬ 
donne  le  mucilage  de  coing  tiré  avec  l'eau  de  Sola- 
num  ,  dans  les  hemorrhoïdes  ulcérées  8c  ouvertes ,  8C 
avec  l'eau  ou  la  decodtion  de  linaire  ,  dans  les  hemor- 
rhoides  doulourcufes.  Dans  les  fièvres  ardentes, caftra- 
lcs  &  Hongroifes,  la  langue  a  coutume  d’ètre  feche  Si 
recouverte  d’une  croûte  épailTe  de  pituite  recuite  ,  à 
quoi  le  mucilage  de  femence  de  coings  eft  un  remedé 
louverain  8c  éprouvé  ,  on  etlduit  la  langue,8cail  bout 
de  quelque  tenus ,  on  la  tape  avec  une  fpatule  ou  un 
morceau  de  bois  ,  qui  en  a  la  figure.  Si  ort  y  ajouré 
partie  égale  de  fuc  de  grande  joubarbe  ,  ou  un  peu  dé 
fel  armoniac  ,  le  remede  fera  plus  efficace  8c  plus 
prefenr. 
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CXXII.  CYNOGLOSSUM. 


LA  langue  de  Chien  ,  eft  deplufieurs  efpeces ,  la  plus  ufjt^c 
c’eft  la  grande. 

.  Les  noms  (ont ,  Cynogloflà  major  Brunsf.  Cord.  in  7 ytofc  Qy 
noglofl'um  -vulgare  mtth.Lob.Cafi.Cluf.hifi.  CynoglolFum  'old 
Tab.Ger.  Officinarum  Lon.  Cynogloflitm  majus  vufgare  C.  B 
Cette  herbe  croît  par  tout  ,  dans  des  lieux  arides  pioche  les 
murailles  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 


les  fleurs  Si  les  feuilles,  la  racine  rarement.  Cette  plante  cft 
refrigetativc,  dellicative,  incraflante  ,  lenitivc  ,  &  opilative.  On 
s’en  fert  pour arrefter les  flux  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ,  &  lCI 
catarrhes,  neanmoins  comme  elle  cil  du  nombre  des  narcotiuues 
fa  virulence  eft  à  craindre  &  en  rend  l'ufagc  fort  rare.  *  '  9 


Les  PREPARATIONS  SONT 

,  Les  pilules  de  Cynogloffo  qui  font  fomniferes  &  narcotiques. 
L'onguent  de  Cynoglolfo.  ’ 

*  Le  Cynogloffum  eft  une  herbe  velue  ,  dont  il  y  a 
plufieurs  genres  ,  mais  il  n'y  a  que  la  grande  efpcce 
qui  entre  en  Médecine.  Elle  cft  narcotique  &  anodi¬ 
ne  ,  &  a  les  mêmes  vertus  que  le  pavot  &  l'opium  ] 
pour  arrêter  les  fluxions  &  les  hémorragies.  Les  pilu¬ 
les  de  Cynogloffo  font  ufite'es  pour  provoquer  le  fom- 
meil  &  calmer  là  douleur ,  mais  comme  elles  font  trop 
crues  &c  compofées  de  narcotiques  trop  violens  ,  on 
leur  fubftituc  le  laudanum  qui  eft  moins  dangereux 
Que  fi  on  veut  fe  fervir  abfolument  des  pilules  dé 
Cynogloffo  ,  il  faut  prendre  celles  de  Benedidtis  Fa- 
venrinus,  Médecin  de  Boulogne ,  dont  la  defeription 
eft  dans  Zuvelpher  j  elles  font  propres  pour  arrêter  les 
catarrhes  ,  &  empêcher  les  humeurs  de  fe  Jettcr  fur  la 
gorge. 
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L’Eglantier  eft  de  differents  genres  ,  mais  il  n’y  a  que  celui 
qui  porte  des  fleurs,  femblables  aux  rofes  de  damas  qui  foie 
enufage.  Il  croit  dans  les  buiffons  8c  fleurit  en  May. 

Les  noms  font  ,  Cynosbatos  Diafc.  ton.  Cynosbatos  procerior 
8c  Cynorrfiodos  Cord.  m  D.  Sentis  Canis  &  Cynosbatos  B  unif. 
Rofa:  Sylveffris  t.  genus  Trag.  Sylveftris  M*rth.  Doit.  Tab.  odora 
C'.r.  Rofa  Sylvcftr.  vulgaris  Cam.  tpi  fl.  Rota  Canina  odorata  Si 
Sylveft.  Lob.  Rofa  Canina  Cam.  Rofa  Sylveftris  vulgaris  flore 
odorato.  C.  B.  r.  Math'ole  prétend  que  le  Cynorrhodon  Si  lé 
Cynosbatos  fuient  différais  ,  mais  il  eft  feul  de  ion  fentiment. 

L^S  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Los  fleurs,  les  fruits ,  les  éponges.  Si  quelquefois  U  racine.  Les 
fleurs  ou  églantities ,  ont  les  mêmes  vends  que  les  rofes  fran¬ 
ches,  clccpté  qu'elles  ont  plus  d'aftrickion.  Elles  font  eftiméed 
dans  les  fleurs  rouges  ou  blanches  ,  de  la  matrice  Les  fruits 
ou  Crateculs  font  recommandés  dans  le  calcul  ,  ou  plutôt  leurs 
pépins.  Les  évongr.  ou  bedeguar  ,  font  très  efficaces  comre  le 
calcul,  Si  fpecialemenc  ,  les  petites  picrr.s  ou  vermifleaux  qui 
fe  trouvent  dans  ces  bedeguars  ,  fonc  bons  pour  chafler  les  vers 
du  corps.  On  donne  ces  bedeguars  en  poudre  ,  ou  de  quelque 
autre  préparation. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  odorante,  les  Grateculs  confits,  après  en  avoii  ôté  le  coton 
Si  les  pépins,  le  rob  de  Cynorrhodon.  L’ifprit  ou  l'eau  des  be¬ 
deguars  ,  pour  la  faire  on  découpé  ces  éponges  an  mois  de  May 
ou  de  luin  ,  puis  en  ayant  feparé  les  vers  ou  les  infeéles  ,  on  les 
met  digerer  dans  de  1’  au  avec  du  levain  ,  jufqu'à  ce  qu'c  les  fe 
pourtiffent,  alors  on  fait  diftilcrle  tour ,  pour  en  tirer  l’eau  ou 
l’efprit.  L'efpnr  uicalifé  .  pour  le  faire  on  tire  le  fel  de  la  tète 
morte,  Cy-  deffus  ,  par  inc'nei  ation  ,  puis  on  le  met  digerer  quèl- 
que-tems  avec  l’efprit  cy-dcflus  ,  apres  quoi  on  mêle  le  tout 
avec  de  l'argile  dans  une  retorre  ,  puis  on  pouffe  le  feu  aflez 
pour  faite  monter  le  fel  avec  l’cfprit.  On  reftifie  la  liqueur  fi 
on  le  juge  neceffaire.  Quelques  goures  de  cet  efprit  jufqu’au 
nombre  de  io.  dans  une  liaueut  soüvèuble,  pouffent  infenu.blç. 
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ment  la  pierre  des  reins  dehors.  Lu  tonferve  des  fleurs  qui 
laxative.  Le  firop  Royal  «»  doré., 

*  L’Eglantier  donne  ^lufieurs  de  Tes  parties  à  la 
Medecine.  Pour  commencer  par  les  fleurs ,  elles  font 
d’une  odeur  plus  pénétrante  que  les  lofes  franches 
plus  aromatique  &  plus  fubtile  ,  elles  font  par  confe- 
quent  meilleures  pour  en  tirer  l'eau  rofe  ,  pareeque  les 
fels  montant  mieux  rendent  l’eau  plus  fpiritueufe. 
Ces  fleurs  en  forme  de  conferve  ou  de  deco&ion  font 
fort  aftringentes,&  propres  dans  les  cas  où  il  eft  befoin 
d’aftri&ion.  Par  exemple  dans  ,  les  flux  des  mois  im¬ 
modérés  des  femmes ,  ou  des  hemorrhoïdes. 

Les  grateculs  font  eftimés  contre  le  calcul  8c  Gaf¬ 
fent  pour  les  principaux  lithontriptiques  &  hépati¬ 
ques  ,  caron  les  confit  pour  fervir  d’aliment  médica¬ 
menteux  ,  à  ceux  qui  font  fujets  à  la  pierre  8c  aux  ca¬ 
chexies.  Ils  empêchent  qu’elle  ne  fe  forme  ,  &  ils  la 
châtient  quand  elle  eft  formée.  On  en  fait  aufli  de  la 
conferve  avec  du  fucre.  Quand  on  ouvre  les  grateculs, 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  perdre  certains  fil*, 
mens  qui  tiennent  les  pépins  attachés  à  la  chair  ,  ils 
font  bons  contre  le  foda  ou  l’ardeur  d’eftomac*  & 
c’eftunfecrer  dont  un  Prince  de  Magdebourg  fut  <rueri 
de  cette  maladie  ,  à  quoi  tous  les  autres  remedes 
Aoient  inutiles.  L’éponge  ou  le  bedeguar  confiderée 
fans  fes  vers,  eft  pareillement  célébré  contre  le  calcul 
aiuli  que  l'efprit  antmephretique  de  l’Auteur  dont 
Hartman  donne  une  plus  ample  compofition  dans  fa 
pratique  chimiatrique  ch.  1 9  i .  5 .  Enfin  les  vers  ren¬ 

fermés  dans  les  bedeguars  donnent  une  liqueur  au 
rems  que  les  éponges  font  meures  ,  qui  étant  enduit 
aux  temples  eft  fpeci tique  pour  procurer  le  fommeil 
Bartholet  dit  que  pour  avoir  cette  liqueur  il  faiu  Qlli 
vrir  ces  éponges  ,  puis  prelTer  les  vers  entre  deux  pierI 
rts  qui  rendront  une  liqueur  grade  &  huileufe  ,  facile 
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à  ramalîcr.  Elle  fc  confcrve  tant  qu'on  veut,  &  ne  fe 
corrompt  jamais. 

CXXIV.  CYP  ERU  S. 

LE  Souchet  eft  long  ou  tond  ,  ce  dernier  eft  le  plu?  enufagé  > 
neanmoins  fi  l’on  en  croit  les  Sÿavansc’dl  une  même  racine» 
Si  la  ronde  n’a  aucun  avantage  fur  la  longue.  Le  fouchct  croit 
dans  les  paï;  chauds,  en  Italie,  Syrie,  &  Alexandrie  fans  cultu¬ 
re,  dans  des  lieux  marécageux  ,  en  en  cultive  en  Allemagne  dans 
les  jardins  ,  mais  il  ne  vaut  pas  celui  du  Levant. 

Les  parties  officinales  sont 

lu  racine  feule  ,  pour  être  bonne  elle  doit  être  pefantc  ,  maffi- 
ve,;dificile  à  rompre, entière,  rude,  Si  d’une  odeur  agréable, jointe 
à  certaine  acrimonie.  Elle  elt  ftomachiqnc  &  utérine  ,  chaude , 
feche,  fitaperitive.  On  s’en  fert  pour  provoquer  l’urine  &  le 
flux  menftrual ,  pour  confumet  Es  crudités  de  l’cllomac  .  arrêter 
l’hydropifi'’  commencée  ,  diflîpcr  la  colique  &  le  vertige ,  fie 
fouder  les  ulcères  de  la  veflie.  Etant  mâchée  elle  corrige  l’ halei¬ 
ne  puante  ,  8c  étant  cuite  dans  de  l’huile ,  puis  pilée  &  apliquée 
fur  la  région  des  reins  &  de  l’os  pubis,  elle  fait  piller.  Le  fouchct 
entre  dans  pluficurs  compolitions  qui  ne  portent  point  fou 

*  Le  fouchct  eft  une  racine  aromatique  acre  Si  un 
peu  amere  ,  du  genre  des  rofeaux  ou  glayculs  qu'on 
nous  aporte  des  Indes  Orientales  ;  il  eft  utile  dans  les 
affe&ions  de  l'eftomac  &  des  inteftins ,  comme  les 
vçnts,  les  crudités  acides,  les  rots  ,  l'enflure  d'eftomac 
&  1  a  colique  ;  il  eft  aufli  alexipharmaque,&  Pabnarius 
allure  qu'il  agueri  plufieurs  peftiferés  avec  une  dragme 
dè  fouchct  en  poudre  ,  qu'il  faifoit  avaler  dans  quel¬ 
que  eau  antipcftilentidle. 

La  noms  du  fouchct  font,  Cyperus  D'wfc.Alpin-C y- 
perus  rotundus  Orientais  major  vel  Babilonicus  Rau- 
volf.  Cyperus  major  Syriacus  Cam.  in  Mntth.  Cypetus 
rotundus  Oricntalis  major  C.  B.  i . 
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D 

datura  indorum. 

*  r  A  Datura  des  Indes  a  été  omife  par  nôtre  Auteur. 

|  -C'cft  une  efpece  de  Stramonium  célébré  par  la 
vertu  extrêmement  anodine  &  narcotique  ,  fans  nui- 
fance  pourtant ,  ce  qui  fait  qu'on  la  préféré  à  l'opium 
des  Turcs.  Bartholin  cent.  6.  nift.  7 6.  raporte  quelque 
chofe  de  fort  curieux  de  la  vertu  narcotique  de  ccttc 
plante  &  touchant  la  maniéré  dont  les  Indiens  l’ero- 
ploycnt.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  les  femmes 
galantes  en  donnent  à  leurs  maris  pour  coucher  en 
leurprefence  avec  leurs  galands  ,  ce  qui  eft  confirmé 
dans  le  voyage  des  Indes  pag.  150.  Bartholet  préparé 
dans  fon  excellent  traité  de  la  refpiration  ,  un  remede 
phantaftique  ,  c'eft-à- dire  ,  pour  guérir  la  phantaifie, 
ou  l'imagination  blelTée  ,  dont  la  femence  de  Datura 
fait  la  baie.  En  voici  la  cOmpofition. 

Ri.  Vin  blanc  xi  1 1 .  parties  ,  eau  de  vie  1  v.  parties  , 
fel  commun  r  1 .  parties  ,  femence  de  datura  v  1 .  parties , 
coques  de  Levant  1 1.  parties >  fajran  i .  partie  ,  Cypenu , 
bois  d‘ aloes,  de  chacun  le  quar  t  d'une  partie.  Concaffe*.  le 
tout  ,  puis  rnetea.  le  en  digeflion  dam  du  fumier  de  cheval 
durant  40.  heures.  Faites  en  l'expnffion  que  vousme- 
trez  dans  un  vai  fléau  circulatoire  ou  pélican,  pour  cir¬ 
culer  durant  1 5 .  jours  au  bain  marie  ou  dans  du  fu¬ 
mier  de  cheval  ,  jufqn'à  ce  que  la  liqueur  foit  bien 
clarifiée,  alors  fcparez  la  liqueur  claire  d'avec  les  feces 
pour  la  garder.  Bartholet  fe  fervoit  de  ce  remede  con¬ 
tre  les  phantaifies  des  mélancoliques  ,  pour  détourner 
leur  imagination  d'un  objet  à  un  autre  par  la  vertu 
narcotique  ,J  la  Datur-!.  ,  >utoic  les  lpecifiques 
fpur déterminer  l'imagination  vers  cet  objet-cy  ,  ont 
çcc  ob  • . .  .u  un  homme  qui  croioit 
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n’avoir  point  de  verge  ,  il  ajoutoit  des  fpecifiques  qui 
excitent  à  l’amour ,  pour  un  malade  chagrin  ,  il  a  j on¬ 
des  ingrcdicns  propres  à  réjouir  les  cfprits, prenant  tou¬ 
jours  le  contrepied  de  l’imagination  blellée  :  fi  le  re- 
mede  operoit  par  le  moyen  des  idées  ou  autrement  * 
je  n'en  diray  rien  ici,  n’étant  pas  le  lieu  d’en jparlcr. 

CX  XV.  DAUCUS. 

LE  Daucus  ou  panais  fauvage  eft  deux  fortes  ,  celui  de  Candie* 
&  le  vulgaire  ,  il  s’agte  ici  du  premier,  on  parlcia  de  l'autre 
fur  le  mot  puflmaca. 

Les  noms  font  ,  Daucus  «.  Mattb.  Daucus  Cretenus  verus 
Diofc.  Lob.  G tr.  Daucus  Crcticus  Cnft.  T*b.  Daucus  foliis  funi- 
culi  tenuidimis  C.  B.  i.  le  Daucus  croit  fans  culture  en  Can¬ 
die  8c  en  Italie. 

Les  parties  o?ficinales  sont 

2*  ftmtnce  feule,  elle  cft  utérine  &  diurétique,  chaude,  fcche, 
apetitivc,  inciltvc  ,  &  carminative ,  fon  ufage  prircipal  eft  d.iris 
l’opilation  &  la  fuffocation  de  matrice,  dans  la  colique  venteufe, 
le  hoquet ,  la  dy furie  ,&  la  toux  invétérée  ,  elle  entre  aufli  dasl 
la  thériaque. 

Les  préparations  sont 

L'huile  qui  cft  cfhmée  contre  le  calcul. 

*  La  femencc  du  Daucus  Creticus ,  a  deux  verti^ 
principales ,  feavoir  contre  la  pierre  des  reins  &  le» 
affrétions  de  la  matrice  ,  elle  cft  admirable  pour  fe  ga¬ 
rantir  du  calcul/;  outre  l’experience  journalière,  Char- 
leton  dans  fim  traité  de  la  Lithiafie  f>ag.  1 77.  confirme 
la  vertu  antinephretique  du  Daucus  ,  &  enfeigne  la 
maniéré  d’en  ufer.  Vanhclmont  dans  fon  traité  du 

même  nom  ,  raporte  plufieurs  expériences  très- belle* 
fur  le  meme  fujet,  &  Horftius  a  rarastffé  dans  fon  Dif- 
penfataire  tout  ce  que  Vanhclmont  a  écrit  en  divers 
endroits  fut  la  vertu  du  Daucus  ,  contre  cette  maladie* 
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que  les  Anglois  ont  encore  en  grande  confxderation. 
Car  ils  mettent  infufer  cette  femencc  dans  delà  biere 
nouvelle  pour  la  faire  fermenter  enfemble,de  maniéré 
que  ceux  qui  en  boivent  fe  nourilTent  ,  &  fe  gareniif- 
fent  en  même  tems  du  calcul.  Les  Anglois  lont  fort 
adroits  à  compofer  ces  fortes  de  bieres  medicamentées. 
Ils  en  font  de  cochlearia  excellentes  contre  fcorbüt  : 
de  fquine  ,  contre  les  maux  veneriens  ;  d’écorces  de 
citron  &  de  limon  ,  pour  l’abatement  des  forces  & 
les  vens,  &c.  L’huile  de  Daucus  eft  pareillement  fou- 
veraine  contre  le  Calcul.  La  fécondé  vertu  de  la  femen- 
ce  de  Daucus  concerne  la  matrice  ,  elle  fait  merveille 
dans  la  fupreffion  du  flux  menftrual  ,  dans  l’acou- 
chement  difficile  ,  dans  les  douleurs  d’après  l’enfan¬ 
tement,  &  dans  les  fuffocations  de  matrice,  tant  com¬ 
me  remede  curatif  que  prefervatif. 

CXXVI.  DICTAMNUS  CRETICUS. 

LE  Diftamc  eft  une  herbe  particulière  à  i'Ifle  de  Candie.  Il  a 
lesfeiiilles  épaifles  &  couvertes  d'un  certain  coron  ,  il  r  a  un 
autre  didamc  batard  ou  blanc  ,  dont  nous  parlerons  fut  le7 mot , 
fraxinella. 

Les  noms  du  vray  distante  font ,  Diftamnus  Bruns?,  diftam- 
num  Mutth.  Lob.  C«ft.  didtamnum  Creticum  Matth.  vetum 
Dod.  Ditftamnus  verus  Cord.  in  D.  Di&amnus  Crcticis 
•con.Cam.  Diftamnus  Creticus  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles.  Le  Dittame eft  une  plante  uterine  &  alexiphar. 
maque,  chaude  ,  fcchc ,  atténuante ,  ablterfive  Se  aperitive  ;  fon 
ufage  principal  eft  dans  l’opilation  de  la  matrice,  &  le  travail  des 
acouchécs.  On  le  donne  aufli  tant  intérieurement  qu'extetieu- 
rement  dans  les  bleflures  empoifonuées ,  &  pour  tirer  les  pointes 
des  fléchés  hors  du  corps. 

*  Le  Di&ame  de  Crete  eft  vray  ou  batard.  Celui- 
ci  eft  ordinairement  le  fubftiruc  de  l’autre ,  &  prefquq 
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anffi  bon.  On  les  diftinguc  par  la  tige  qui  cft  noire 
au  véritable,  &  blanche  au  bâtard  ;  le  véritable  eft  cé¬ 
lébré  dans  les  affedions  de  la  matrice  ,  fçavoir  la  fuf- 
focation,  la  fupreffion  des  mois  ,  &  dans  les  tranchées 
d'après  l'enfantement  ,  fa  femcnce  ne  fert  point.  On 
ajoute  toujours  les  feuilles  pulverifées  aux  poudres 
qu'on  ordonne  contre  les  opilations  ,  Si  les  douleurs 
d'après  l'enfantement. 

CXXVII.  DIPSACUS. 

LE  Chardon  à  foulon  çft  de  deux  fortes.le  grand  &  le  petit. 
Le  premier  cft  le  plus  ufité. 

Les  noms  font  ,  Dipfacus  F uÇchf.  DoJ.Tab  Ger.  Labrum  vene- 
ris  AUtth.  Cor  A,  m  D  Carduus  Vcneris  ,  Carduus  Fullonum  , 
Leb.Trag.  Dipf.  Sylveft.  autvirga  paftoris  C.  B.  ».  &  4.  Ilcroît 
dans  des  lieux  fablonneu*  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  racine  rarement  ,  &  les  vers  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes 
épineufes.  La  racine  eft  deflieative  &  abfterfive  fuivant  Matthio- 
le  -,  elle  fe  r  particulièrement  à  fouder  lescrevalTes  ,  verrues  8c 
fiftules  de  l’anus  ,  étant  cuitte  dans  du  vin, 

*  Chardon  à  foulon  â  feuilles  entières  ou  éclian- 
cre'es  ,  eft  fi  rarement  mis  en  ufagé  que  je  ne  me  lou- 
viens  pas  d’en  avoir  jamais  rien  lu  ,  que  ce  que  l’Atu 
tcur  en  dit, 

CXXV1IL  DORONICUM. 

T  E  Dotonicum  croît  en  Autriche  ,  Styric  &  Suiflc. 

■*“»  Les  noms  font  ,  Aeonitum  Pardaliachcs  Theophrafti 
Mnfth.  T<b  Doronicum  Auftriacum  altcrum  cluf.  Corn.  Roro- 
jiicum  t.  Longifolium  Tab.  minus  Ger.  Doronicum  radiçe  re, 
pente  ,  tjufd.  Doronicum  {adicc  dulci  C.B.i, 
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Les  p ar t  i  es  off i c i n aies  sont 

tu  racine  qui  cil  chaude  ,  fcche,  car  minât  ivc  &  alexipharm*- 
quc  ,  on  s’en  f  :rt  contre  le  vertige  ,  l'enflure  de  la  matrice  ,  1» 
palpitation  du  coeur  ,  les  maladies  malignes  &  les  piqûres  veni- 
meufes ,  cette  racine  a  la  fignature  du  feorpion.  Les  Anciens  , 
comme  Maithiole,  prctcndcnc  que  le  Doronicum  {bit  l’aconit 
pardaliachés ,  &  qu'  il  {oit  un  poifon  ,  mais'  les  modernes  ont 
«prouvé  le  contraire. 

*  Le  Doronicum  eft  de  denx  fortes  ,  un  qui  a  lc& 
feuilles  rondes ,  &  un  autre  qui  a  les  feuilles  pointues. 
Le  premier  eft  en  ufage,lcs  Daims  en  mangent  volon¬ 
tiers  ,  ce  qui  fait  qu’ils  montent  fur  les  pointes  des 
plus  hauts  rochers  »  fans  que  la  tête  leur  tourne  ,  les 
Danfeurs  fur  la  corde  mâchent  Si  avallent  de  la  racine 
de  Doronicum  pour  s’empêcher  de  tomber  ,  les  Chaf- 
feurs  en  mangent  aufli  pour  fuivre  mieux  les  Daims 
par  tout.  Les  Danfeurs  Anglois  prennent  la  poudre 
fuivante  avant  de  monter  fur  la  corde, pour  s’exempter 
du  vertige. 

I$£.  Racine  de  Voronicurn  cueillie  au  mois  de  Septembre 
avant  foleil  levé.  £./?.  cubebes  ,  cardamome  ,  de  chacun 
5 .  ij.  6. 'racine  d’ires  5.  i).  coriandre ,  femence  de  pivoine 
de  chacun  J.  j.  Jemence  de  fenugrec  g.  ji.  huile  de  mar¬ 
jolaine  er  de  romarin  de  chacune  gutt.  vi.  Mêlez  le  tout 
&  gardez  -  en  la  moitié  pour  l’ufage  interne  -,  arrofez 
l’autre  moitié  de  vinaigre  rofat  diftilé  ,  &  faites  en  un 
noüet  de  tafetas  rouge  pour  fentir  de  tems  en  tems. 
Le  Doronicum  eft  pareillement  alexipharmaqucj,  puif- 
que  lU" agropile  l’eft  ,  qui  eft  une  pierre  qui  fc  trouve 
dans  l’eftomac  des  Daims  qni  mangent  le  Doronicum. 
Voyez  Vvormius  qui  foutient  contre  Matthiole  la 
vertu  Alexipharmaque  du  Doronicum  ,  dans  fon  Mit- 
f&um  ch. 6.  pag.  1 4.  ainfi  que  Gefnems  liv.  1.  defes  epifi. 
pag.  1 8 .  &  liv.i. pag‘7 4* 
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CXXIX.  EBENUS. 

L'Ebene  eft  un  bois  étranger  fort  noir  &  fort  dur,  de  nul  ufage 
en  Mcdecine.  Excepté  que  Paracclfe  recommande  fortement 
l'huile  &  le  feld'Ebene  ;  la  première  contre  les  douleurs  delà 
goûte  ,  les  paralyfics ,  Je  mal  vénérien  &  les  pullules ,  pour  en 
oindre  la  partie  malade.  11  eflime  le  Ici  pour  fa  vertu  purgative 
dans  les  mêmes  maladies  fit  pour  mondifier  les  ulcérés. 

*  L'Ebene  eft  rare  8ç  cher  comme  tous  les  bois 
étrangers  ,  &  par  confequent  peu  en  ufage.  Le  gene- 
vre  qui  contient  le  véritable  baume  Occidental ,  eft 
préférable  à  tous  ces  bois  exotiques ,  Paracelfe  el^  le 
feul  qui  ait  employé  l'Ebene  en  Médecine,  Si  perfonnç 
ne  l'a  encore  imite  là-deffus. 

CXXX.  EBULUS. 

t  Ts  noms  de  T  Hit  Refont ,  Chamæn&é  ftu  Sambutus  humilis 
r-’Ditfc.  Ebulus  Trag.  Matth.  F ufchf.  Lob.  Cafl.  Tab.  Ebulus  feu; 
humilis  Sambucus  Dod.  Ebuli  fie  Sambuci  alccrum  genus  ,  ton. 
Sambucus  humilis  feu  Ebulus  C.  B.  j. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  les  fe'Ailtes,  l’éroree  interne ,  Uftmence  ou  les  bayes  : 

les  fleurs  échaufent,  deffechcnt,  difcucent,ramoli(rent,refoudenr, 

te  poullcnt  par  les  fucurs, comme  les  fleurs  du  fureau;  les  feuilles 
ont  la  même  vertu ,  étant  apliquées  pour  calm:r  les  douleurs  do 
la  goure ,  diflïper  les  tumeurs  aqueufes  ,  8c  les  hydrocèles  ;  l'é¬ 
corce  interne  particulièrement  de  la  racine,purge  par  bas  les  eaux 
&  les  ferofités  du  corps,  elle  eft  chaude,  deflicative  ,  difcuflîve  fie 
émolliente  ,  St  convient  fur  tout  aux  inflammations  St  aux  érel^«. 
peles ,  ainftquc  les  fleurs. 

Les  préparations  soijit 
L’eau  diftiléc  dçs  fleurs ,  CefprU  des  mânes  fleurs  après  la  fer» 
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mentatiotl  ,  le  rob  ou  la  'poulpe  des  bayes  ,  il  pou fTc  les  eaux 
doucement  parles  fcllcs  Sc  les  lueurs.  La  teinture  ou  eflènee  d,t 
bayes  qui  fc  fait  comme  celle  du  furcau  ,  cette  teinture  ell  un 
fpeciliquc  contre  l'hydropifie  ,  la  cachexie  ,  &  la  fuffocation  de 
matrice  ,  clic  fait  palier  le  paroxifmc  de  la  dernière  parles 
fueurs. 

*  Nous  parlerons  de  l’Hieble  parmi  les  purgatifs 
où  nous  refervons  à  dire  nos  reflexions  :  Latum  fait 
un  onguent  d’Hieble  contre  les  douleurs  de  la  goûte 

CXXXI.  ENDIVIA. 


L'Endive  eft  une  efpece  de  chicorée  ,  celle  de  jardin  dont  il 
s’agit  ici,  cft  de  doux  fortes  ,  l’une  a  la  feuille  large,  &  c’eft 
proprement  l’endive  ,  l’autre  l’a  étroite  &  amere  .qui  eft  U 
vfcariole.  1 

Les  noms  de  l’endive  font ,  intubus  fi  ve  endivia  True,  intubu* 
major  Mattb.  Intubum  Sativum  latifolium  Fufchf.  Lob.  Intybum 
Sativum  cord.m  D.Ger,  Intybus  Sauva  maior  C^.Sctis  ftvc  En¬ 
divia  alba  Lob.  Endivia  Horcenlïs  Cam.  Intybus  major  Sativa 
five  cichorium  domefticum  T«b.  feariola  Arabum  interpretibus  * 
feris  domeftica  latifolia  ,  Diofc.  Intybus  Sativa  latifolia  fivc 
Endivia  vulgaris  C.  B.  i.  L’endive  croît  dans  les  jardins  ’  elle 
aime  les  bons  terroirs,  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 


Les  parties  offici 
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Les  feisilles  ,  U  femence ,  U  racine  rarement.  L’endive  eft  hé¬ 
patique  par  excellence, refrigerative,  deflicative,  abfterûvc,  apeft- 
tive,  diurétique,  &  tres-ufuée  dans  les  fièvres  bilieufes.  ’  ‘ 


Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  de  toute  la  plante.  Le  fuc  des  feuilles.  Le  fireb 
d’ Endive  fimple  ,  fait  du  fuc  avec  le  fucrc.  Le  firop  compofê 
le  Jircf  bifantin.  Le  diaftrif  Andernaci.  Le  ftl  pat  incinération  * 


*  L'Endive  eft  une  des*  principales  herbes  rafrai- 
chiflantes  qui  font  la  laitue  ,  la  chicorée  ,  le  pour, 
pié  ,  &c.  Il  en  a  une  grande  &  une  petite  diftinguées 
par  les  feuilles.  Ç'eft  une  plante  potagère  &  Medeci- 
nalej 
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la  femencc  eft  très- peu  en  ufage,la  racine  ne  fert  qu'é¬ 
tant  confite.  Mais  les  feuilles  font  tres-ufitées.  Si  noug 
examinons  fa  compofition  ,  nous  trouverons  que  c’eft 
une  plante  aqueufe  ,  abondante  en  fuc,&  qui  ne  donne 
point  d'huile  dans  la  diftilation.  Elle  n'a  aucune 
odeur  ni  faveur  fenfible  ,  fon  fuc  eft  purement  aqueux 
chargé  d’un  fel  volatile  tres-fubtil  ,  en  quoi  con lifte 
la  vertu  refrigerative  de  cette  plante.  J'apellc  fel  fub- 
til  celui  qui  ne  pique  point  la  lague.  T uhenins  dans 
fon  Hipocrates  Chymicus,  remarque  fort  judicicufement 
que  ces  plantes  rafraichifilnt, parce  qu’elles  tempèrent 
&  mortifient  doucement  l’acide  ,  qui  caufe  le  fenti- 
ment  de  chaleur  ,  lors  qu’il  excite  des  efFcrvcfcences. 
C’eft  en  ce  fens  que  l’Auteur  homme  l’Endive  hépati¬ 
que  par  excellence  ,  par  où  il  marque  qu’elle  corrige 
heureufement  la  conftitution  vitiée  du  fang  ,  parle 
moyen  de  fon  fel  volatile,  fans  caufcr  aucun  tumulte  , 
ni  aucun  des  fimptomes  que  l’acrimonie  des  autres 
fels  a  coutume  d'exciter.  L’endive  eft  propre  par  con- 
fequentaux  inflammations  &  ardeurs  du  corps,  qui 
procèdent  de  l’acide  ,  qui.fe  trouve  paifiblement  tem¬ 
péré  par  ce  fel  volatile  iùbtil.  Elle  convient  aufli  aux 
fièvres  bilieufes ,  où  le  fel  volatile  urineux  empreigné 
de  beaucoup  d'huile  produit  différons  fimptomes  j  car 
à  mefure  que  le  fel  volatile  fubtil  de  l’endive  ,  imbibe 
&  tempere  l’huile  ,  il  corrige  la  partie  huileufe  &  l’a¬ 
crimonie  de  la  bile.  Voyez  là-dcflus  Sylvius  dans  fa 
pratique  ,  où  il  traite  des  fièvres  bilieufes.  Elle  eft  pa¬ 
reillement  falutaire  dans  les  inflammations  du  foye  , 
vraye  ou  faufil*  ,  (  ia  vraye  eft  quand  le  fang  eft  ar¬ 
rêté  ,  la  faufle  quand  il  fermente  extraordinairement,  ) 
car  comme  toutes  ['inflammations  naiflent  du  fang 

arrêté  ou  grumelé  ,  &  des  effervefcences  vidées  des 
fels  ,  dés  que  le  fel  tempéré  de  l’Endive  corrige  l’aci¬ 
de,  les  effets,dont  il  étoit  la  caufe  doivent  ceuerJL’eau 
diftilée  &  le  fuc  d’Endive  ,  qui  font  doués  des  memes 
^ame  J.  O 
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fels  ont  les  mêmes  vernis.  Surquoi  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  qu’il  n’y  a  que  les  plantes  tres-fucculentes  , 

dont  le  fel  fubtil  puiffe  monter  par  l’alembic  dans  la 
diftilation  ,  comme  il  eft  démontré  par  Tathenius  dans 
fon  ffipocrates  Chymicus.  Les  feuilles  d’Endive  font 
eft i niées  pour  les  lotions  ou  bains  des  pieds ,  afin  de 
procurer  le  fommeil  dans  les  chaleurs  de  l’été  ou  des 
fièvres.  Par  exemple. 

fy.  Feuilles  de  vigne,  de  nymphéa,  d’ Endives, de  chacun 
M-  ï]-flx  f*tes  de  pavot  avec  la  femence ,  faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’eau  commune  -,  on  met  les  pieds  dans 
cette  deco&iot?  ,  où  on  les  tient  bien  couverts ,  fans 
les  diluer  en  lés  retirant  ,  &  fe  contentant  de  les  en- 
veioper  d’un  linge.  Puis  on  met  le  malade  au  lit  pour 
dormir.  Les  feuilles  d’Endive?  ,  à  raifon  du  même  fel, 
font  excellentes  pour  apliquer  fur  les  inflammations 
&  tumeur  Erefipelateufes.  Car  bien  que  ce  ne  foit  pas 
la  coutume  de  métré  rien  d’humide  fur  les  Erefipeles  > 
qui  foit  acide  ou  aftringent  ,  on  peut  neanmoins  y 
métré  fort  à  propos  ces  fortes  d’alcalis  fubtils  pour 
mortifier  fans  tumulte  l’acide  érefipelateux.  Et  effec¬ 
tivement  ,  c’c-fl  l’ufage  d’y  apliquer  de  l'eau  de  fe- 
nietice  de  grenouilles  avec  un  peu  de  fafran. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l’endive  fe  doit  apliquer 
aux  autres  plantes  rafraichifl’antes  ,fçavoir  au  plantain , 
pourpié,  chicorée,  fonchus,  fempervivum,  &  généralement 
à  toutes  les  plantes  aqueufes  ,  empreignées  d’un  fel 
volatile  tempéré  ou  oculte.  Les  plantes  qui  contien¬ 
nent  un  fel  volatile  acre  ,  étant  au  contraire  chaudes  , 
de  antifeorbutiques  ,  il  eft  aifé  de  connoître  en  quoi 
confident  les  facultés  refrigeratives  8c  ca'.ef avives .  Sça- 
Voir  dans  les  principes  materiels  qui  produifent  ces 
effets.  L’auteur  parle  d’un  fel  fixe  d’Endive  ,  tuais 
après  ce  qu’on  a  dit  de  la  volatilité  ,  &  fubtilité  du  fel 
de  cette  plante ,  on  peut  juger  qu’il  n’en  refte  peu  ou 
point  à  tirer  des  cendres, 
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CXXXII.  epatica  nobilis. 


T  'Hépatique  d’or  eft  une  petite  plante  des  jardins ,  qui  fleurit 
■Lj  dés  le  commencement  du  P.rintcms. 

Les  noms  font,  Epatica  alba  ,  Trifolium  nobile  Brunsf.  Aurca 
Urunsf.Tab  Trifolium  rnignum  feu  Aureum  r'^.Trifol.Auieuin 
T>od.  Lon.  Aureum  magnum  C»fl.  Trinitas  Mutth.Cord.bifi.Cnfi. 
Hepaticuni  trifolium  Lob.C*m,  aer,  Hepatica  Trifolia  Cluf  b'fl. 
Trifolium  hepaticum  flore  ftmplici  C.  B.  i. 

Lis  parties  officinales  sont 

Les  fend,  s  k  les  fleurs.  V  hépatique  eft  chaude,  félon  les  uns, 
4t  froide  félon  le*  autres  ,  elle  a  une  legere  aftridtic-n  ,  purifie  la 
fang ,  1ère  les  obftruftions  du  foie  &  de  la  rate  ,  pouffe  par  les 
Urines ,  deterge  les  reins  &  la  teflic,  &  remedie  aux  hernies. 

LïS  PREPARATIONS  SONT 

L’ettu  de  la  plante  cntieie. 

*  L'Hépatique  fans  addition  ,  ou  le  trefle  doré  eft  à 
fleur,  bleue,  blanche  ,  8c  incarnate.  L’ifpcce  à  flair 
bleue  eft  en  ufage  par  fes  feuilles  &  fes  fleurs.  Cette 
plante  eft  tempérée  comme  l'cndivie  .,  excepte  quel¬ 
ques  particules  âpres  qu'elle  contient ,  qui  la  rendent 
aftringente,  Ainfi  elle  eft  bonne  pour  lever  les  ob- 
ftruiftions  &  reflerrtr  les  fibres  relâchées  ,  elle  eft  ou¬ 
tre  cela  vulnéraire  ,  parce  que  fon  fel  volatile  morti¬ 
fie  puiHâmmcnt  l'acide.  On  la  nomme  hépatique,  par¬ 
ce  qu'elle  convient  au  foie,  ou  plutôt  à  la  conftitutio>ï 
8c  fermentation  dépravées  de  la  maîe  du  fang.  Ou 
joint  aux  noüets  laxatifs  &  rafraichiflàns  ,  qu'on  a 
coutume  d'ordonner  au  Printems  ,  les  fleurs  de  l 'Hé¬ 
patique. 
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CXXX1II.  EPAT1CA  STELLATA. 

^‘Hépatique  à  étoile  croit  dans  les  forêts,  &  fleurit  en  Ayril  $£  | 

lüs'noms  f°nt  >  Epatica  ftellata  Tab.  matiifylva  Trag.  Cari.  ! 
in  7>-  ton.  Afpernla  Lob.  Gir.  Afperula  odorata  Lied.  Caff.  c Inf.  j 
kift-  Aparinc  Sylveft.  quxdam  C^rd.  Afpcrula  feu  rubedo  mon-» 
tana  odorata  C-B.i.  Caprifolium  aliis. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  -,  Cette  plante  eft  chaude  &  dcflicativt, 
pu  plutôt  temperée,  elle  eft  dediée  au  foie  Si  au  coeur,  fon  ufage 
principal  eft  dans  l'obftruûion  du  foie  ou  du  pore  biliaire.dans  » 
jaunifle  ,  &  dans  les  cbaleuts  de  foie.  Son  ufage  externe  elle» 
çataplâmc  dans  l’intemperie  chaudç  du  foie  ,  &  on  dit  qu’étant 
attachée  aux  pieds  des  acouchées,  elle  avance  Tacouchement. 

Cette  herbe  eft  fort  ufuée  en  Allemagne  ,  &  il  n’y  a  perfoo- 
ne  à  Francfort  qui  n'en  mette  dans  fa  boiffon  au  mois  de  May, 

Ce  qui  lui  donne  une  agteabje  faveur. 

*  L’Hépatique  à  étoile  eft  ainfi  nommée  ,  à  caufc 
que  fes  feuilles  font  râgées  au  tour  de  la  tige  en  forme 
d’étoiles  ,  c’eft  une  efpeçe  de  rubia  ou  garence.  Elle 
convient  au  foie  d’où  elle  a  tiré  fon  nom,  c’eft-à-dire  , 
qu’elle  eft  propre  pour  purifier  le  fang.  Tout  ce  qu’on 
a  dit  de  l’Endive  (e  peut  atribucr  à  l’Hépatique,  excep¬ 
té  qu’elle  a  quelque  acreté  &  quelque  amertume  ,  c’elt 
un  bon  vulnéraire  ,  fur  tout  quand  U  fièvre  &  l’in¬ 
flammation  furviennent  aux  playes. 

CXXXIV.  EQUISETUM. 

LA  Queue  de  Cheval  eft  de  plufi  urs  genres  ,  il  s’en  trouTC 
dans  les  marêfts  ,  de  differentes  efpeccs,  dans  les  bois  ,  dan# 
les  prés  &  dans  les  champs.  Tous  ces  genres  ont  à  pci» 
prés  les  mêmes  propriétés,  celui  des  prés  eft  pourtant  le  plus  et* 
ufoge. 

Les  noms  font  ,  Hippuris  altéra  Trag.  F.quifctum  altcruo» 
fdntth.  Equifecum  fufebfl tcon'  Gord,  hift .  Hippuris  major  priia* 
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ton.  Hippuris  fontalis  &  Equifctum  i.  Diofs.  Lob.  Hippuris 
minor  ,  i.ob.  Equifecum  paluihe  majus  T*l>.  palultre  Ger.  Equi- 
fctum  pratenfe  longifllinis  fecis  C.  B.  8. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  tiges  arec  les  feiiilles  :  cette  plante  eft  rcfcigerativc,  rillne- 
raite,  deflicadvc,  incralTante,  allnngente,  &  ulitéc  dans  les  hé¬ 
morrhagies  ,  dans  rézulccracion  &  lableflure  des  teins,  5c  de  là 
reffie,  &  desinceftins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'exu  difilée  ,  &  le  fel  des  cendres, 

La  Qtieuë  de  Cheval  la  plus  ufitée  ,  c'cft  la  vulgai¬ 
re,  dont  les  feiiilles  reflemblent  à  de  petits  joncs  ,  ran¬ 
ges  par  intervalles  au  tour  de  la  tige.  C'eft  un  aftrin- 
gent  fameux  &  corroboratif,  tres-propre  pour  réta¬ 
blir  les  reffors  relâchés  des  vifeeres  ,  c'eft-  à-dire  ,  ail 
langage  des  Anciens  ,  pour  reparer  la  faculté  teteh- 
trice  ou  expultrice  vitiées  ,  à  caufe  que  quand  les  ref¬ 
fors  des  vifeeres  ne  jouent  pas  bien  ,  les  retentions  té 
lescxpulfions  ne  s'exécutent  pas  comme  il  faut.  Elle 
convient  auflî  à  tous  les  flux  d'humeurs  ou  de  fang  * 

{>ar  la  matrice  ,  par  les  hemorrhoides ,  par  le  nez,  pat 
es  reins ,  &  les  autres  parties,  La  decodtôn  de  cette 
plante  a  beaucoup  d’aftriérion ,  &  remedie  feurement 
au  crachement  de  fang  ,  qui  regorge  dans  le  poumoti 
par  éruption  ,  ou  par  ^ouverture  de  quelque  rameau  : 
ces  fortes  d'aftringens  ont  la  vertu  d'incrafler  le  fang* 
qui  à  caufe  de  fa  grolliereté  ne  peut  plus  fe  jetter 
dans  les  vaiflëaux  capillaires  ,  &  outre  cela  ils  ont  la 
propriété  de  refermer  les  ouvertures  des  vaiflëaux  ,  té 
de  cette  maniéré  ils  produifent  en  même  tems  deux 
effets  tres-falutaires.  La  Queuë  de  Cheval  entre  dans 
les  potions  vulnéraires  ,  pour  les  playes  ou  ulcérés  des 
parties  internes  a  &  dans  les  onguens  Vulnéraires ,  à 
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raifon  de  Ton  fcl  volatile  ,  tempéré  ,  manifefte  par  fa 
faveur  tant  foit  peu  acre  ,  qui  montre  qu'elle  eft  du 
nombre  des  vulnéraires.  Quant  à  l’eau  de  la  Queue  d» 
Cheval  &  des  autres  aftringcns ,  ce  n’eft  que  du  phleg- 
Uie  pur  ,  attendu  que  les  particules  aftringentes  ne 
fçauroient  monter  par  l’alembic. 

CXXXV.  ERUCA, 


T  A  Roquette  eft  de  trois  fortes ,  l’ aquatique  qui  croît  le  Ion o 
*-dcs  ruifleaux  ;  la  fauvage  qui  croit  dans  des  lieux  fabiont 
neux  ,  fleurit  en  luin  &  Juillet ,  &  la  franche  qui  a  de  Mandes 
feuilles  &  croît  dans  les  jardins ,  celle-ey  eft  en  ufatm  oîioione 
la  fauvage  foit  plus  piquante.  1  “ 


Les  noms  font  ,  Eruca  Brunsf.  Mntth.  Corel. 


fïve  Erucula  marina  major  &  Sinapi  %.  jmg.  Emc^Svif.^ 
Tuf  b f  «en.  ton  Sinapisaltcrum  genus  Fufchf.  Erucula  major 
Cord.htfi.  Eruca  fativa  Mxtth.Leb.  Dod.  Etuca  major  _ _ crn,. 


iatifolia  alba  fativa  Diofc,  C.B.i, 


major  c<tm.  Eruca 


Les  parties  officinales  sont 

la  femence  ,  qui  eft  chaude  &  feche  extrêmement  ,  ce  qui  fait 

Ju’on  s’en  fert  pour  s’exciter  au  combat  amoureux  &  fe  pre 
:rver  d’apoplexie.  Sa  racine  mife  fur  les  playes  attire’  les  os  de- 
lâchés,  &  en  mafticatoire  ,  elle  tire  beaucoup  de  pituite. 

Les  préparations  sont 

I*  fmenct  confite. 


*  La  Roquette  &  tontes  les  plantes  qui  portent  de* 
bourfes  ou  des  cornes  ,  font  comprifes  fous  un  même 
genre  ,  &  ont  toutes  une  faveur  acre  ,  mordicante  & 
pénétrante  ,  à  caufe  qu’elles  abondent  en  fel  volatile 
acre.  Après  la  moutarde  ,  la  Roquette  eft  la  principale 
de  ces  plantes  )  de  toutes  les  elpeces ,  il  n’y  a  que  la 
femence  de  celle  de  jardin  qui  foit  en  ufage  ,  laquelU 
aune  faveur  aprochante  de  celle  de  la  moutarde  ,ce 
qui  manifefte  le  fel  volatile  acre  >  dont  elle  eft  douée. 
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8c  qui  lui  donne  le  première  rang  parmi  les  fcmences 
antifcorbutiques.  Ces  fortes  de  femences  ont  cela  de 
commode  que  durant  l’hiver  ,  qu*on  ne  peut  avoir 
d’herbes  antifcorbutiques  vertes  ,  elles  peuvent  entrer 
dans  les  medicamens  en  leur  place  ,  d’autant  que 
l’écorce  les  défend  contre  les  injures  de  l’air.  Exem¬ 
ple  d’une  million  antifeorbutique  qui  fe  peut  faire  en 
tems  d'hiver. 

Prenez  poudre  flomachique  de  Quercetan  ,  dont  le  fafran 
de  mars  apéritif  fait  la  bafe ,  3.  ij.  ferncnce  de  cochlearia , 
crejfon, Roquette ,  moutarde  ,  de  chacun  5.  j.  aisé fuecotrln, 
rnirrhe  ,  choijie  de  chacun  d .  ij.  Melez  le  tout  pour 
une  poudre  antifeorbutique.  Les  Chymiftes  qui 
ont  du  fel  de  Coclilearia  ,  &  les  autres  préparations 
femblables  fe  peuvent  palier  de  ces  (impies.  Le  fel  vo¬ 
latile  de  la  Roquette  ,  fait  que  cette  plante  eft  un  ad¬ 
mirable  prefervatif  contre  l’apoplexie  >  &  fa  femence 
avec  celle  de  moutarde  ,  ne  doit  rien  à  aucun  remedè 
tiré  des  trois  familles  ,  on  la  mcle  avec  la  femence 
de  cumin  ,  pour  en  prendre  fouvent  le  matin  à  jeun  , 
ce  remede  défend  de  l'apoplexie  ,  fpecialement  les 
Vieillards.  Exemple  d’une  million  antiapopleélique. 

fy.  Conferve  de  fleurs  de  fange  j.  fi.  ratine  de  gin- 

gembre  confite  3.  iij.  femence  de  moutarde  ,  de  roquette 
de  cumin, de  chacun  3.  j .fuccin préparé  3.  j.  fl.  cardamo- 
rne,  cubebes,  cannelle,  de  chacun  3-j.  efprit  de  cerif es  noi¬ 
res  une  dragrne  ,  avec  quantité  fuffifante  de  firop  de  fleurs 
d’œillet ,  pour  faire  un  éleétuaire  ,  pour  les  Vieillards. 
La  dofe  eft  la  grolïèur  d’une  châtaigne  le  matin  & 
jeun.  Le  gingembre  y  fert  aulîî  pour  les  yeux  des 
Vieillards  ,  qui  font  ordinairement  foibles.  On  peut 
en  place  de  la  conferve  de  fauge  ,  prendre  la  conferve 
de  fleurs  de  romarin  ,  ou  de  primevère.  La  fe¬ 
mence  de  Roquette  eft  un  célébré  aiguillon  ,  pour 
exciter  les  hommes  froids ,  ce  qui  fait  dire  à  l’Ecole 
de  Salemc. 
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Excitât  ai  venerem  tarios  eruca  mantot. 

Solenander  fett'.+.  conf.  17.  laconfcille  à  ceux  qui  font 
hors  d’état  de  rendre  le  devoir  conjugal ,  pour  avoir 
fait  l’amour  trop  jeunes.Cette  femence  entre  dans  l’é- 
lcébuaire  de  magnanimité ,  &  les  autres  eleétuaircs 
femblables  dont  on  fe  fert  pous  s’échaufer. 

CXXXVI.  ERYNGIUM. 

LE  Panicaut  ou  Chardon  a  cent  têtes  ,  naît  dans  des  terres  en 
friche  ,  &  fablonneufes,  ât  fleurit  en  Iuin. 

Les  noms  font  ,  Eryngium  primum  Trag.Len.  Eryngîum  mon. 
canum  (ire  campeftrc  Mais  h.  Caji.  Eryngîum  Tufchf.  Cori.in  jj# 
Txb.  Eryngium  Mediterraneum  Ger.  Eryngîum  campeftre  D#(/_ 
Caft.  vulgare  Cluf  hifi.  Eryngium  campeftre 

Mcditcrranumu 

Lob.  vulgare  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  foleil  eft  dans  l’écre- 
viffc  -,  elle  eft  hépatique,  néphrétique,  &  alexiphann  iquc  ,  mé¬ 
diocrement  chaude  &  feche  ,  aperitivc  &  difcullivc.  Son  ufage 
principal  eft  dans  les'obftruétions  des  mois  des  femmes.des  reins, 
du  foie  ,  du  pore  biliaire  ,  de  la  rate  &  des  autres  vifccres  ,  elle 
convient  par  cette  raifon  à  U  jaunillé ,  Si  fuivanc  Galien  à  U 
Colique. 

Les  préparations  sont 

La  racine  confite. 

*  De  toutes  les  efpeces  d’Eryngium  ,  il  n’y  a  qUe 
la  femence  &  la  racine  de  celüi  à  fleur  bleue  ,  qua¬ 
tre  dans  l’ufage  de  la  Médecine  ,  la  femence  eft  un  re- 
mede  feur  pour  les  maris  impuiflans  ,  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’on  la  prenne.  Voyez  Foreft.  liv.  z6,  obf.  18. 
La  racine  confite  a  coutume  d’étre  auffi  preferice* 
dans  les  éle£hiaires,&  les  trochifquei  Veneriens.  Ou¬ 
tre  ces  vertus  qui  regardent  la  confection  de  l*ef- 
pece ,  il  y  en  a  beaucoup  d’autres  dans  l’Eryngimu, 
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qui  concernent  la  confervation  de  l’individu,  car  c'cft 
un  antinephretique  excellent ,  qui  étant  bû  en  déco¬ 
ction,  poufle  l’urine  puiflammerit ,  deterge  &  entraîne 
le  fable  des  conduits  urinaires  &  des  reins.  On  ne 
manque  gucres  de  l’ajouter  aux  jremedes  contre  l’ob- 
ftru&ion  ou  la  rétention  des  mois  des  femmes.  La  ra¬ 
cine  d’Eryngium  eft  du  nombre  des  cinq  racines  ape- 
ritives  ,  ufitées  dans  les  tumeurs  ,  &  les  enflures  des 
vifeeres  ,  caufées  par  des  humeurs  acides  croupiflan- 
tes.  Elle  eft  hépatique,  c’cft- à- dire  ,  qu’elle  corrige  le 
fang.  Voici  une  opiate  tres-recommandée  pour  les 
maris  malcflciés. 

Vft.  Conferve  de  racine  d’Eringium ,  de  fatyrium,de  cha¬ 
cun  iij .gingembre  vert  confit ,  écorce  de  citron  confite  , 
de  chacun ,  5.  fl.  amandes  douces ,  pignons ,  piflaches ,  avel- 
laines ,  de  la  poulpe  de  dattes  vertes  ,  de  chacun  £.).priape 
de  taureau  ,  teftkules  de  lievre  ,  de  chacun  demie  once  ; 
femence  de paftenade,  de  cardon,  de  roquette  ,  de  moutarde , 
de  chacune  j.j.  poivre  blanc ,  galanga,  c  an  elle  ,  de  chacun 
§.  fl.  pilez  &  mêlez  le  tout  pour  faire  un  élettuaire  fiui- 
vant  l’art.  Quand  il  s’agit  de  corriger  l'impuifl’ance 
des  maris ,  on  a  befoin  de  deux  fortes  de  rcmedes  , 
fçavoir  de  ceux  qui  ont  la  vertu  d'augmenter  la  fe¬ 
mence  ,  comme  les  amandes  ,  les  pignons  ,  les  pifta- 
ches  ,  les  noix  confites  &c.  A  quoi  on  mêle  ceux  qui 
ont  la  vertu  de  communiquer  quelque  chofe  de  cha¬ 
touillant  ,  à  la  même  femence ,  ces  derniers  doivent' 
contenir  un  fel  vplatile  acre  ,  lequel  fe  trouve  dans  les 
aromates ,  &  les  femences  cy-defliis. 

CXXXVII.  ERYSIMUM. 

L’Eryfimum  croît  le  long  des  chemins ,  &  fleurit  en  Juillet  8c 
Août. 

Les  noms  font,  Eryfimum  t.  vulgare  C.  B.  Irion 
çerd,  in  D.  Lon.  Yerbenafccmina  &  finapi  7.  ira g- 
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Les  rAR-r,iES  officinales  sonv 

L»  femence  8t  l' herbe  :  elle  cft  chaude,  deflicativc,  atténuante 
•petitive  ,  &  bechique.  Son  principal  ufage  eft  de  tiret  lts  mu’ 
Cilages  des  poumons  ,  &  de  remédier  à  la  toux  invétérée. 

LÉS  PREPARATIONS  SONT 

Ze firop  de  Eryfimo  de  Lobeliüs, 

*  L'Eryfimum  eft  une  plante  qui  porte  des  gouftes 
remplies  d’une  femence  femblable  à  celle  de  la  ro¬ 
quette  &  du  thlafpi.  Elle  eft  douée  d’un  fel  volatile 
acre  ,  8c  pénétrant  ,  qui  fe  connoît  à  fa  faveur  acre  8c 
amere  j  c’eft  de  ce  fel  que  cette  femence  tient  fa  vertu 
atténuante  &  incifive  ,  qui  la  rend  propre  dans  l’afth- 
me  8c  dans  les  toux  invétérées ,  où  il  s’agit  d’incifer, 
6c  de  rendre  fluide  la  matière  crafle  &  fangeufe  de$ 
poumons  pour  la  fortir  de  la  poitrine  ;  par  cette  rai- 
lon  ,  le  firop  de  Eryfimo  ,  de  Lobeliüs  ,  cft  un  remede 
éprouvé  dans  l’afthme  ,  &  les  autres  affeétions  des 
poumons  ,  caufées  par  une  humeur  groflîere  ,  &  fpe- 
cialement  dans  l’enrouement  qui  procédé  du  trop  d’hu- 
meétation  des  bronchies  ,  &  de  la  trachée-artere  Pu 
l’abondance  de  la  limphe  qui  perce  les  tuniques  de 
ces  parties.  La  compofition  de  ce  firop  dont  ftpryfi- 
mum  fait  la  bafe  ,  eft  dans  Sennertliv.  z.  de  fa  pratique 
pm.}.  ch.}.  pag.^Go.  L’herbe  nommée  Arum,  prépa¬ 
rée  avec  le  vinaigre  qui  convient  aux  mêmes  maladies 
que  l’Etyfimum  fait  voir ,  que  leur  vertu  coiififte  dans 
l'acrimonie  de  leur  fel  volatile.  La  femence  d’Eryfî- 
mum  eft  encore  fpecifique  dans  l’ifçhurie  ,  ou  fupref- 
lion  d’urine  :  la  prife  cft  d’une  dragme  en  poudre 
dans  du  vin  blanc  ,  ou  quelque  autre  vehicute  apro- 
prié.  Voyez  Fonfcca  liv.  i .  conf.  y  G.  &  loo.  Son  ufage 
externe  eft  contre  les  cancers ,  8c  les  tumeurs  ocultes 
*>u  fehirrheufes.  On  U  pile  dans  un  mortier  de  plomb 
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avec  du  miel  en  confidence  d'onguent  }  on  fe  fert 
d’un  mortier  de  plomb  pour  préparer  ces  fortes  d’on¬ 
guents  ,  à  caufe  que  le  plomb  abforbe  l’acide  qui  pé¬ 
ché  dans  les  cancers  &  les  fehirres  j  &  ces  onguens 
font  toujours  gris  recevant  cette  couleur  là  du  plomb. 

CXXXŸII.  EUPATOR1UM. 

IL  y  a  trois  fortes  d’Eupatoire  ,  celui  des  Grecs  qui  eft  l’agri- 
inoine  ,  l'Eupatoite  de  Mcfué  ,  ou  l'ageratum  ,  &  l'Eupatoirc 
Cànnabin,  qui  eft  de  celieu-cy. 

Les  noms  font ,  Eupatorium  Cannabinuffl  C.B.i.  herba  S.  Ku- 
nigundis ,  Tmg.Tab.  Eupator.  aquaticum  Gefn.  Salvia  Brunsf. 
Eupatorium  vulgare  Mut!  h.  Dod.  C»ft.  Eupatorium  adultcrinum 
Tufihf.  Eupatorium  Avicennae  creditum  ,  Lo».  Cam.  Gannabins 
aquatica  mas  Lob.  Cette  herbe  aime  les  murets, St  fleurit  en  Juin 
&  Juillet. 

Les  rARTlEs  ofïicinaies  sont 

les  fleurs  :  les  feuilles  rarement.  Cette  plante  eft  chaude  SC 
defficative  ,  d’une  faveur  qui  tire  fur  l’amer  ,  atténuante  ,  fub- 
aftringente  ,  hépatique  &  vulnéraire.  Son  ufage  eft  dans  la  ca¬ 
chexie,  les  catarrhes,  la-toux,  &  lafupteflion  du  flux  menftrual 
qu’elle  provoque  ,  meme  extérieurement ,  en  forme  de  bain,  elle 
entre  citerieuremcnt  dans  les  remedes  vulnéraires. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
l'eu»  des  feHilles  &  des  fleurs  ;  les  trochifques  de  Eupatctio. 

*  L’Eupatoirc  Cannabin  feroit  mieux  nomme  chan¬ 
vre  batard  ;  les  fleurs  font  plus  en  ufage  que  les 
feuilles  ;  on  dit  que  cette  herbe  a  pris  fon  nom  d’un 
Roy  d’Egipte  ,  foit  Antiochus,  foit  Pcolomée  qui  hic 
furnommé  Eupator  ,  &  Inventeur  de  cette  plante.  De 
même  que  le  Telephium  a  tiré  le  lien  de  Telephm  Roy 
de  Myfie  ,  qui  s’en  étoit  fervi  pour  guérir  les  bleflu- 
res  ;  Lyfimachus  Roi  de  Macedoine  ,  a  pareillement- 
donne  fon  nom  à  la  Lyfiuwchia  j  quelques  uns  Ve«* 
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lent  qu’on  dife  Eupatorinm  par  corruption  à' Epata* 
v'rnm  ,  à  caufe  de  fes  vertus  hépatiques  ,  parce  qu'effea 
Vivement  cette  herbe  remédié  aux  maladies  invété¬ 
rées  du  foye  Sc  de  l'eftomac.  Mindercrus  dans  fa  Mé¬ 
decine  militaire  ,  loue  la  deco&ion  de  cette  plante, 
comme  fpecifiquc  dans  les  tumeurs  du  foye.  On  en 
boit  pour  émouvoir  les  mois  &  guérir  la  cachexie 
des  filles  j  fur  quoi  Gefneriu  Llv.i.  de  fes  epttres  pag.6i. 
raporte  un  fait  tres-fingulier.  Un  certain  malade  ,  dit 
cet  Auteur  ,  ayant  bu  d'une  decoélion  des  fibres  des 
racines  d'Eupatoire  dans  du  vin  ,  fût  purgé  en  une 
heure  de  tems  par  les  urines  &  par  les  felles  ,  &  vomît 
douze  fois  beaucoup  de  matières  pituiteufes.  Il  ajoute 
que  ce  fimple  eft  un  purgatif  beaucoup  plus  feur  que 
l’ellebore  ;  l’Eupatoire  eft  un  vulnéraire  fameux  qui 
foude  ,  &  guérit  puiflàmment  les  playes  ,  fur  tout  les 
récentes. 


cxxxix.  eufragia. 

L’Eufraife  croît  dans  des  lieux  fablonncux  fit  expofqs  au  folcil 
fleurit  en  Juin,  Tuilier,  fit  Aoûc.  * 

Les  noms  font ,  Buphrafia  vuigaris  feu  Officinaruit)  C.  B  i. 
Euphragia  alba  Bruns f.  Eufragia  Matth.  Caft.  Eufragia  fit  Eul 
phrafia  Fufchf.  Vod.  Lob.  Tttb.  Ger.  vuigaris  ,  ion.  Euphrafia  Ar- 
gentinenfium  vel  1.  fit  «.  T r»g.  Ophthalmica  five  ocularia  aliis. 

Les  parties  officinalés  sont 

L'herbe  avec  les  fleur*  ;  l’Eufraifc  eft  ophthalmique  &  cépha¬ 
lique, chaude  St  fechc,  aftringente,  djfcuffive,  St  d’une  faveur  un 
peu  acre ,  elle  eft  ufitée  dans  les  catarattcs  fit  les  tenebres  des 
jeux  ,  fit  dans  la  diminution  de  la  mémoire. 

Les  préparations  sont 

Laconferve  «le  toute  la  plante  avec  les  fleurs  :  Venu  de  la 
plante  entière  cueillie  en  Tuin  :  Ifff™"  préparée  avec  l’efprit 
de  Vin  ;  le  -vin  iCMttfraife  par  l’infulion  des  féminités  pour  b 
hoiffon  ordinaire. 
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*  L’Eufraife  eft  nommée  par  excellence  ophthalmi- 
que  ,  oculaire  ,  &  Lummdla  à  caufe  de  fes  vertus  dans 
les  maux  des  yeujc  ;  qui  font  très  -  grandes  fuivanc 
Harthman  dans  fa  pratique  Chymiatrique,  ch.15 .  § .  1 . 
&  1.  &  Gàbdchovcrus  cent.  3.  curât.  30.  dans  Us  Scho - 
lies ,  Amauld  de  Villeneuve ,  donne  un  vin  d’Eufraife 
admirable  pour  fortifier  la  vue,  il  fait  verferdu  moût  : 
fur  l'herbe  ,  &  par  le  moyen  de  la  fermentation  ,  le 
vin  fe  charge  des  vernis  de  l'Eufraife.  Il  eft  très- propre 
pour  l’ufage  des  Vieillards  &  éclaircir  la  vûë  ;  quel¬ 
ques  uns  font  infufer  du  vin  avec  les  fleurs  d’Eufraife» 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  fermenter  avec  la  plante 
comme  Arnaud  de  Villeneuve  :  la  confervc  &  l’eau 
(impie  d'Eufraife  ont  les  mêmes  vertus, 

F 

CXL.  FA  B  A. 

IL  y  a  plu ficurs  fortes  de  feves,  fçavoirla  vulgaire,  le  phafcole, 
St  le  Lupin,  la  feve  vulgaire  eft  commune  oufauvage  ,  la  pre. 
micre  eft  grolle  St  petite  ,  c'eft  de  cette  dciniere  dont  nous 
avons  à  parler  ici. 

Les  noms  {ont,  Faba  Brunsf,  Tab.  Mattk.  Tufth.  Cerd.  m  D. 
Lon.Caft.  C*m.  Faba  vulgaris  Trag.  Tufchf  Cord.hijt.  Boona  five 
Phafeolus  major  Dod.  Faba  major rccentiorum  C.[B.  1. 

Quelques  uns  prétendent  que  nos  Fèves  ne  font  point  celles 
des  Anciens  ,  ce  qui  fe  connoît  à  la  figure  des  nôtres  ,  qui  eft 
tout  à- fait  diferentedes  deferiptions  des  Auteurs  ;  mais  comme 
cette  différence  peut  venir  des  terroirs,  fuivant  Gafpard  Han  ht» , 
le  plus  fçavant  Botaniftc  de  nôtre  (itclc  ,  puis  qu’elles  viennent 
en  certains  lieux  plus  plates,  St  plus  grandes.  Si  en  d’autres  plus 
petites  &  plus  rondes  i  il  eft  inutile  de  nous  y  arrêter,  St  il  nous 
fufit  defjavoir,  qu'elles  onc  les  memes  venus. 

Pyrhagore  déftndoit  à  (es  Difciplcs  de  manger  des  Fèves, 
parce,  difoit-il  ,  que  les  taches  noires  qui  font  fur  leurs  fleurs  , 
ont  quelque  choie  de  lugubre  ,  &  que  les  ames  des  trepaflez  y 
demeurent.  On  croît  que  la  fève  émoufle  l'efprit ,  St  caufe  des 
longes  turbulens. 

Il  y  a  aux  Indes  une  Fève  purgative  ,  dont  Clufstu  fait  metr- 
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tion  ,  dans  fon  fécond  livre  des  Exotiques  ,  mais  comme  clic 
n'eft point  en <ufage parmi  nous,  il  feroir inutile  d'en  parler. 

Les  parties  officinales  sônt 


Lu  farine  des  girolles  Fèves  ;  les  Fèves  batuïs  ;  la  fève  eft  rc_ 
frigerative  ,  emplaftique ,  deflicatiyc  ,  incraflante ,  abfterfive  * 
utile  intérieurement  dans  la  diarrhée  &  la  lienteric  ,  &  cxtericul 
rement  pour  effacer  le  hâle  &  les  rôdeurs  de  la  peau  »  &  diflïper 
les  contufions.  La  decodtion  des  gouttes  vertes  eft  bonne  en  in¬ 
jection  contre,  l’acrimonie  de  l’urine. 


Les 


PREPARATIONS  SONT 


l'eau  des  fleurs,  qui  eft  tres-ufitéc  pour  effacer  les  taches 
vifage,  &  embellir;  le  fel  tiré  des  cendics  de  la  paille  ,  eft  un 
excellent  diurétique  célébré  dans  l’hydropifie  ,  le  calcul 
rétention  d’uriçe.  '  ’  14 


*  Les  Fèves  font  grandes  ou  petites  ;  leur  farine 
entre  ordinairement  dans  les  cataplâmes  difeuffifs  & 
çmolliens  ;  étant  cuite  avec  du  vinaigre  &  de  l'eau 
ou  oxicrat  en  confidence  de  cataplâme  ,  eft  un  remè¬ 
de  éprouvé  dans  l'inflammation  &  Ia  tumeur  des 
tefticules  caufées  par  des  coups  ,  des  chûtes  ,  &  de 
contufions.  Voyez  Riviere.  Faber  recommande  S 
même  cataplâme  contre  les  tumeurs  dures  &  fehir- 
reufes  du  Scrotum.  En  voici  un  d’un  hahile  Médecin  " 
éprouvé  en  ce  cas. 

Farine  de  Fèves  ,  &  de  femence  de  Cumin  ,  ce 
quJil  faut  de  chacune  ,  vinaigre  diftilé ,  vin  blanc*  ce 
qu'il  faut  de  chacun  ,  pour  faire  un  cataplâme  fuivant 
l'art ,  à  apliquer  fur  la  tumeur  des  tefticules. 

L’eau  des  fleurs  des  fèves  diftilée  au  bain  marie  eft 
un  coftne tique  excellent  qui  entre  dans  le  fard  *  & 
(ert  à  effacer  les  lentilles  &  tâches  du  vifage  ;  l'cau 
diftilee  des  goufTes  eft  néphrétique,  &  pouffe  puiiîam- 
tnent  par  les  urines  ;  Enfin  le  fel  tiré  de  la  paille  par 
incineraçioii  eft  fpecifique  contre  l’hydropifie  ,  g. 
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étant  réduit  en  forme  de  lelfive  avec  une  eau  conve¬ 
nable,  on  en  donne  à  boire  aux  hydropiques  ,  ce  qui 
yuide  leurs  eaux  par  les  urines. 

C  X  L  I.  F  A  B  A  R I  A. 

C  Etre  plante  eft  une  cfpece  de  joubarbe  ,  qui  croie  dans  dc$ 
lieux  pierreux  &  proche  les  murailles  ,  clic  fleurit  en  Juillet 
&  Août. 

Les  noms  font  ,  Thclephium  vulgarc  C.D  i.  Fabarïa  JMatth. 
Telephium  Mut  h.  Lob.  Tab.  Caft.  Cam  Telephium  album 
Fufch.  Acetabulum  altcrum  Cord.  m  D.  Album  fufch.  icon. 
Faba  inyerfa.  Lob.  Telephium  alterum  fivc  Cra/Fula  Dod.  vulgare 
(ive  fecundum  Cluj.Htjt.  Craffula  feu  Faba  inverfa  Ger.  Cocvle- 
don alterum  Diofc.  Col.  Sctophularia  media  vd  3.  Brunsf. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Feuilles  feulement.  Cette  herbe  eft  froide  &  humide,, 
fuivant  Matthiale,  froide  &  feche  ,  fuivant  Doioncus  ■  elle  eft 
vulnéraire ,  aftring'ente  ,  mondificative  ,  &  bonne  particulière¬ 
ment  pour  fouder  les  érofions  des  inteftins  eau  fées  par  la  dyfcti- 
teric  ,  &  les  ulcères  de  la  matrice  ,  elle  guérit  les  hernies  ,  efface 
les  taches  de  la  peau  ,  &  remédie  à  la  brulurc.  On  croît  que  lu 
racine  de  cette  plante ,  fufpcnduc  entre  les  deux  épaules  guéris 
les  heraoirhoïdcs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eau  des  feiiilles  &  des  fleurs. 

*  Le  Telephium  qui  eft  le  nom  le  plus  ufite  de 
cette  herbe  ,  eft  à  fleurs  rouges  ou  à  fleurs  blanches , 
c’eft  une  cfpece  dcfedum,&  par  confequent  une  plan¬ 
te  refrigerative,  dont  la  vertu  coufifte  dans  un  fel  vo¬ 
latile  délayé  par  beaucoup  de  phlegme.  Son  ufage 
interne  eft  rare  ,  on  l’employc  feulement  en  topiques  \ 
&  on  ne  l'apellé  vulnéraire  que  parce  qu’étant  pilée 
&  apliquée  fur  les  playes  ,  elle  foude  puilTamment, 
Jdbermiwntamu ,  la  fait  entrer  dans  un  onguent  ex-. 
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cellent  8i  d’un  grand  ufage  ;  quelquefois  on  en  fait 
boire  la  deco&ion  ,  ou  bien  on  la  reçoit  en  forme  de 
clifterc ,  après  les  remedes  generaux  ,  pour  foudcr  les 
ulcérés  des  intcftins  dans  la  difenterie  ,  &  fouvent  on 
y  ajoute  la  grande  confoude  ,  &  les  autres  vulnéraires. 
Cette  herbe  eft  aufli  apellée  fcrophulaire  moyenne  ,  & 
ne  cede  rien  aux  autres  fcrophulaircs  en  vertu  contre 
les  hemorrhoïdes  :  Solenander  fetl.  4.  conf.io.  recom¬ 
mande  la  racine  deFabaria,  cueillie  au  commence¬ 
ment  du  printems  qu'elle  commence  à  paroître  avec 
fes  boutons  ,  puis  il  fait  piler  le  tout  avec  de  l'huile 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb,  s’il  y  a  inflammation, 
ou  ardeur  ,  finon  dans  «n  mortier  de  marbre  ou  de 
quelque  autre  matière  ,  &  il  aplique  le  tout  fur  les  he¬ 
morrhoïdes  ,  enflammées  ,  douloureufes  ,  ou  acom* 
pagnées  de  quelque  autre  fymptome. 

CXLII.  FICUS, 

LE  Figuier  eft, un  arbre  allez  connu. 

Les  noms  font  ,  Ficus,  B'unsf.Trug.  Matth.  Doi.  Cord  kilt. 
Bel  Ion.  Ion.  Lob.  Cafi.  Tab.  Gtr.  Ficus  fativa  Fufchf.  Commuais 
C.  B.  1. 

Les  parties  officinaibs  sont 

Les  Figues, qu’on  apclle  carict  en  Médecine,  lors  qu’elles  font 
dcffechécs  au  four  ,  ou  au  foleil.  Ces  figues  font  chaudes  ,  le. 
humides  ,  peftorales  ,  &  bcchiques,  elles  remédient  au  fable  des 
reins  &  de  la  veflie  ,  reliftent  au  venin  ,  •&  font  fpecifiqucs  dans 
la  petite  vcrolle  ,  &  la  rougeole  pour  pouffer  les  pullules  en 
denors  ,  les  meurir  Se  ramollir.  Elles  conviennent  aux  bubons 
peftilcmicls,&  les  femmes  en  Allemagne  ont  coûtu-rte  d’en  man¬ 
ger  fur  la  fin  de  la  groffeffe  pour  faciliter  l’acouchcmcnt.  L’cf- 
prit  de  vin  brûlé  fur  des  figues  ,  fe  boit  pour  calmer  la  toux  -,  les 
figues  en  c.uaplâme.s’apliquent  fur  les  hemorrhoïdes  ocultcs  & 
fur  le  ventre  dans  la  colique. 

*  La  figue  qui  eft  le  fruit  du  figuier  eft  d’une  faveur 
fort 
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fort  douce»  &  fucrée,  j'entens  parler  des  figues  de  l'Eu¬ 
rope  ;  celle  des  Indes  ont  un  goût  à  peu  prés  fembla- 
blc }  mais  elles  ont  cela  de  particulier  ,  que  ceux  qui 
en  mangent  rendent  l’urine  de  couleur  de  lang  ,  ce 
qui  fit  peut  aux  premiers  Matelots  8c  Marchands  qui 
en  mangèrent, car  ils  creurent  qu'ils  pifl’oient  du  fang. 
La  racine  de  garencc  donne  la  meme  couleur  à  l’uri¬ 
ne, comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Quant  aux  Figues 
de  France  elles  entrent  dans  les  repas ,  8c  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  vertes  ou  fechcs  ;  clics  conviennent  toutes 
deux  aux  maux  de  la  po'trinc,  8c  des  reins  -,  la  première 
ayant  tant  de  fimpathie  avec  les  derniers  ,  auiïi-bicn 
qu'avec  les  parties  de  la  génération  ,  que  les  remedes 
propres  à  la  poitrine  font  également  propres  aux  reins,. 
Ainfi  la  deccélion  de  Figues  qui  eft  falutaire  dans  la 
toux  &  l'afthmc,en  corrigeant,  tempérant,  découpant, 
&  tirant  la  limphe  vitiée  ,  n'eft  pas  moins  convena¬ 
ble  dans  la  douleur  néphrétique,  dans  le  calcul ,  l'ul- 
ccre  des  reins ,  l'ifchuric  ,  le  piflement  de  fang  8cc. 
Les  Figues  ont  tant  de  raport  avec  les  reins  ,  que 
quand  il  refte  quelques-uns  de  leurs  grains  dans  la 
decodion  ,  ils  fe  retrouvent  dans  l'urine.  L’efprit  de 
Vin  brûlé  après  y  avoir  mis  macérer  des  Figues ,  eft  un 
remede  éprouvé  contre  la  toux  ,  l'enrouement  ,  8c 
l'apreté  de  la  gorge.  Si  on  fe  fert  d’efprit  de  vin  anifé 
ou  médicamenté  de  quelque  autre  maniéré  conforme 
aux  poumons  ,  le  remede  en  fera  meilleur.  Les  Figues 
font  fortir  puiflâmment  la  rougeole  8c  la  petite  vcrole, 
&  on  ne  manque  gueres  d’en  faire  boire  une  deco- 
dion  avant  qu’elles  paroi  (Vent.  Onia  continue  enco¬ 
re  apres  l’éruption  pour  empêcher  que  les  taches  ne 
relient  long-tems  -,  cette  decodion  en  émou  fiant  les 
pointes  de  l’acide  qui  abonde  dans  cette  maladie  > 
modéré  l’ébullition ,  6c  empêche  que  l'acide  ne  cor¬ 
rode  &  ne  creufe  trop  profondément  -,  on  fait  cuire 
erdinairement  les  Figues  avec  de  la  graine  de  mil,  qui 
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n'cft  pas  moins  fpecifiqocici  que  les  figues.  Fore) le 
liv.  G .  défis  obfervations  ,  écrit  que  dans  un  tems  que 
la  rougeole  regnoit  fi  univerfellement  ,  que  pas  un 
enfant  n’en  étoit  exempt  ,  il  les  gueriiîoit  tous  avec 
la  decodion  de  Figues  ;  fi  on  y  diflout  du  firop  de 
feabieufe ou  de  fenouil  ,  la  boiflon  en  fera  plus  agréa¬ 
ble  ,  &  ces  firops  pedoraux  empêcheront  les  malades 
de  tomber  dans  la  phthifie  ,  qui  fuit  ordinairement 
lors  ^ue  la  petite  verole  fo  jette  fur  le  poûmon.  Com¬ 
me  elles  font  outre  cela  vulnéraires  elles  empêchent 
que  l’acide  ne  fade  de  trop  grandes  foil'es.  Exemple 
d’une  de  ces  décodions. 

Tp.  Figues graffes  n.  15.  graine  de]  mil  3.  ij .fi.  rai- 
fins  pajfes  5.  vj.  Faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu'il  faut 
d‘can  fimple  ,  &  dijfoluez  dans  la  colature  firop  de  fea¬ 
bieufe  ,  &  de  fenouil  de  chacun  $.)fi.  Aidiez  le  tout  peur 
la  boiffon  du  malade. 

Nous  avons  dans  Mynfi&hus  armement.  chym.feB.v 
pagi  86.  une  decodion  plus  compofée  contre  la  petite 
verole  ;  mais  comme  la  poulpe  de  tamarins  y  entre, 
laquelle  eft  purgative  ,  &:  comme  la  purgation  ou  la 
liberté  du  ventre  ,  eft  mortelle  dans  la  rougeole  &  la 
verole  ,  il  faut  s’abftenir  de  tous  les  purgatifs  pour  ne 
pas  tuer  ceux  qu’on  veut  fauver.  Lors  que  le  pill'ement 
de  fang.  furvjent  dans  ces  mêmes  maladies  ,  la  dcco- 
dion  de  Figues  y  eft  falutaire  pour  le  guérir  ,  &  pour 
le  prévenir.  On  dit  que  manger  trop  de  Figues  engen¬ 
dre  des  poux  ;  c’eft  une  ancienne  tradition  confirmée 
par  Henry  de  Héers  obf.  13.  pag.  170.  Mais  Scbizùa 
dans  fin  traité  des  AHmens  pag  1538.  problème  1 69. 
fçavoir  fi  les  Figues  engendrent  les  poux  ?  dit  que 
non  ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  que  Galien  qui  avance  cettç 
propoficion  ,  &  que  l’expetience  prouve  le  contraire. 
Quant  à  l’ufage  externe  des  figues  ,  elles  entrent  dans 
les  fomentations ,  &  les  cataplames  emolliens,  fupura- 
ùfs  &  maturatifs ,  &  Chirurgiens  n’en  font  gucres 
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fans  y  ajouter  un  nombre  de  figues.  Elles  meuriirent 
puiflàmment  les  abcès ,  &  font  fpecifiques  contre  les 
tumeurs  ,  &  les  inflammations  qui  arrivent  aux  gen¬ 
cives  &  aux  racines  des  dens,  qui  fupurent  doucement 
&  infenfiblement  ;  car  fi  on  y  aplique  un  morceau 
de  Figue  crue ,  ou  cuittc  fur  les  charbons ,  la  tumeür 
fe  meurira  d’abord,  mais  avec  un  peu  de  douleur.  La 
decoétion  de  figues  dans  du  lait ,  eft  utile  dans  l’in¬ 
flammation  des  gencives ,  pour  arrêter  l’inflammation 
des  gencives  ;  pour  arrêter  l’inflammation  Sc  calmer 
la  douleur  Strobclgcrtts  flir  la  goûte  des  dens  c.  y .  dit 
que  l'ufage  des  figues  les  gâte. 

CXLII.  FILIPENDULA. 

1*A  Filipendula  ou  Saxifrage  rouge, eft,  à  ce  qu’on  croît, l’ce- 
^nanthé  des  Anciens ,  puis  qu’elle  a  les  mêmes  vertus. 

Les  noms  font,  Filipendula  vulgaris  C-  B.  i.  Filipendula 
Trag.  D od.  Matth.  Cord.  hift.  Lon.  Cttft.  Tab.  Saxifraga  rubra 
G’.r.  Oenanthe  Cord.  in  D.  Lob.  Elle  croît  dans  les  prairies,  & 
fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  &  U  racine.  Cette  plante  eft  chaude  &  deflica- 
tivc,  atténuante,  abftcrfive,  aftringentc,  refulutive  &  diurétique, 
elleeft  en  ufage  dans  le  mucilage  tartareux  des  poûmons  ,  des 
reins ,  de  la  vt  Aie  &  des  articles  ,  dans  la  colique  venteufe  ,  & 
les  flueuri  blanches  des  femmes  ;  on  l’apliquc  extérieurement 
fur  les  tumeurs  des  hemorrhoïdes.  La  prife  eft  d’une  dragme. 
On  fait  un  firop  de  Filipendula  qxccllcnt  contre  les  flueuts  des 
femmes ,  la  dofe  eft  d’une  once  à  l’heure  du  femme  il. 

*  La  Filipendule  croît  dans  des  lieux  incultes  6£ 
dans  les  forêts.  Il  en  eft  une  de  montagne  ,  une  aqua¬ 
tique  ,  &  de  plufieurs  autres  efpeces.  Ou  la  nomme 
faxifrage  comme  beaucoup  d'autres  plantes  qu’on 
croît  qui  font  propres  à  briler  ou  à  chalfer  le  calcul. 
On  l’apells  faxifrage  rouge  à  caufe  de  la  couleur  de 
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fa  racine.  Les  feiiilles  &  la  racine  font  en  ufage  dans  le 
calcul  y  &  contre  les  écrouelles  5  en  decoûion  ,  ou  en 
forme  de  poudre  ,  on  y  ajoute  la  racine  de  fcrôphu_ 
laire  &  de  brufe.  Sernert  liv.iÀcfa praEl.  part,  i .  ch.  x  < . 
donne  une  decoftion  fouveraine  contre  les  écrouelles] 
dont  la  Fili pendule ,  &  la  fcrophulaire  font  la  bafe  * 
ce  remede  agit  en  refolvant  &  découpant  la  matière 
fcrophuleufe  ,  qui  eft  poufl'éeen  fuite  par  les  urines. 

C  X  L  I  V.  F  I L  I  X, 


LA  Fougere  eft  de  deux  fortes  ,  male  &  femelle  •  la  fougère 
male  eft  celle  dont  les  feiiilles  fortent  de  plulieurs  queik- 
&  la  femelle  ,  dont  Us  feiiilles  ne  partent  que  d’une  feula 
queue. 

Les  wownde  la  Fougere  mâle  font,  Filix,  Branif.  vulgaris  r™, r 
mas  Man  h.  Fufehf.  Vos).  Ken  Lob.  Caft.  Tab.  Cer,  fœmina  S  fn 
Ctfalp.  Filixnon  ramofa  dentata  C.B.i.  “v  * 

Los  noms  de  la  femelle  font  ,  Filix  Sylvcftr.  Brunsf.  Iilic;s  nia 
jons  genus,  rr#£.  Fil.  fœmina .  Man  h.  Fufcb.  Dod.  L»b  C*n 
ï-^.  Ov  Thylipteris  ,  Filix  fœmina  Cord.  D  Filix  maj 
,or  five  fœmina  crédita  vulgo^c lui.  Filix  ramofa  major ,  pinnu_ 
lis  obtufis  non  dentals  ,  C.  B.  j.  La  Fougère  cmù  j-r.Ii 
droits  Us  plus  ombrageux  des  fotêts,  elle  eft  Terre  tout  l’été  m 
y  trouve  de  la  graine  ;  la  nuit  de  la  faint  Jean  que  quci 
uns  ont  fo  n  de  rarr, aller  pour  des  ufages  qui  me  font  Srconnus] 

Les  parties  officinales  soNt 

tes  ratines ,  fur  tout  de  la  Fougere  femelle  ,  c’eft  une 
tonfacrée  à  la  rate  ,  elle  eft  chaude  fcchc  ,  amere,  aftringeme  & 
nperiuvc.  Son  ufage  principal  eft  dans  Us  obftruftions  «es  vif 
ceres ,  fpeciaUraent  de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  le  mucib^ 
qu’on  en  tire  eft  recommandé  extérieurement ,  contre  la  b  ^ 


Les  prepaï 


L'extrait  de;  racines  ,  &  l’efprit  fplenique. 

*  La  Fougere  mâle  &  femelle  ,  fç  trouve  par  tout 
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{pecialcmcnt  dans  les  lieux  incultes  :  la  racine  de 
l'une  ,  &  de  l’autre  avec  toute  la  plante  ,  a  lieu  dans 
toutes  les  affections  de  la  rate  ,  &  enleve.  la  palme  à 
tous  les  autres  végétaux  dans  ccs  fortes  de  maladies. 

On  remarque  que  les  plantes  qui  conviennent  à  la 
rate  &  au  pancréas ,  font  d’une  nature  terreftre  ,  dure 
&  folide  ,  elles  font  dédiées  à  Mars  ou  à  Saturne  ,  SC 
ont  la  vertu  de  précipiter  l’acide  ,  d'où  dépendent  ori¬ 
ginairement  les  maux  de  rate.  La  racine  de  Fougere 
eft  fpecifique  contre  les  fehirres ,  &  les  enfleurcs  de  la 
rate  &  du  pancréas  ,  &  elle  entre  dans  toutes  les  po¬ 
tions,  décodions  ,  ou  elfences  antifpleniques  ;  Forefte 
recommande  la  decoCtion  de  cette  racine  avec  la  cuf. 
cute  dans  du  vin ,  comme  un  fccrct  éprouvé  dans  Ica 
affeétions  de  rate.  Voyez  Sennèrt  part.  4.  de  fa  prati¬ 
que  ,  ch.  6.  pag.  488.  Voici  une  dccoCtion  éprouvée 
contre  les  fehirres ,  &  tumeurs  dures  de  la  rate. 

Fougere  avec  fa  rai  inc,  fabine,abfinthe,  une  quantité 
fitffifame  de  chacune  ,  faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau 
des  Forgerons  jufm’k  la  diminution  du  tiers  ,  (  il  eft  à  re¬ 
marquer  que  les  fimplcs  d’une  nature  fixe  ,  demandent 
une  plus  longue  coCtiou  ,  que  ceux  qui  contiennent  n 
des  fels  volatiles  ,  qeux-cy  ,  comme  les  antifeorbuti» 
ques  acres  ,  fçavoit  le  cochlcaria  &le  creffon,  n'ayant 
befoin  que  d'une  fimplc  infufion  ,  ce  qui  fe  doit  ob- 
ferver  dans  la  prefeription  des  remedes  ,  )  ajoutez  des 
petits  raifins  pajfes  ,  pour  donner  a  La  decoüion  une  faveur 
agréable  feulement  fur  la  fin  ,  parce  que  les  raifins  s'ai¬ 
gri  lient  en  cuifant  trop  ;  coulez  le  tout  ;  la.dofe  eft 
un  bon  verre  en  fe  metant  au  lit.  La  Fougere  entre 
outre  cela  dans  les  noilets,  fomentations,  &  dccoCtion* 
hypocondriaques. 
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. C  XL  V.  FOENICULUM. 

LE  fenouil  croît  dans  les  jardins  ,  &  fleurit  en  Juillet  & 
\oût. 

les  noms  font  ,  Marathrum,  fœniculum  Brunsf.  Trag.Tufchf. 
Ctr J.  in  D.  Tab.  vulgare  Ger.  Focniculum  noftrum  vulgare  , 
quibufdam  Hippomarathr um  puraurm  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  fommtés ,  la  racine  ,  qui  eft  une  des  cinq  aperitives ,  &  la 
femence. 

Les  fommités  font  chaudes,  dcfTicativcs ,  aperitives,  refoluti- 
ves  ,  diurétiques  ,  carrninativcs  &  bechiqucs  ;  elles  fortifient , 
l'eftomac  ,  augmentent  le  lait  des  nourifles  ,  aiguifent  la  vue  >  Sc 
radouciflent  la  trachée  artere. 

La  racine  &  lafemence  font  chaudes  &  tres-ufitées,  pourdiffi- 
per  les  humeurs  &  les  vens  ,  &  pouffer  vers  la  circonférence. 
Outre  cela  la  fenience  de  fenouil  a  coutume  de  s’ajouter  aux 
purgatifs  ,  tant  pour  les  corriger  ,  que  pour  chaffer  les  vens. 

Les  préparations  sont 

la  ftmenct  .eenfite  ;  l'eau  tirée  de  la  plante  par  incifion  ;  l'eau 
de  la  femence  qui  cil  un  excellent  ophthalmique.  L' huile  dillilée 
de  la  fenience ,  le  fel  par  incinération. 

*  Les  fommités  ou  l'herbe  ,  la  tige  ,  la  racine  &  la 
femence  du  Fenoüil  entrent  dans  l'ufage  de  la  Mé¬ 
decine  ,  fon  odeur  &  fa  faveur,  témoignent  affez  que 
c’eft  une  plante  aromatique  douée  d’uq  fel  volatile 
doux  &  huileux  qui  abonde  fpecialement  dans  la 
femence ,  &  fait  la  vertu  carminative  ,  par  le  moyen 
de  quoi  elle  diflipe  puilfamment  les  vens  de  l’cfto- 
mac  ,  des  inteftins ,  &  des  autres  parties.  La  racine 
eft  la  principale  des  cinq  aperitives,  laquelle  convient 
également  à  la  poitrine  &  aux  reins  ,  attendu  qu'il  y 
a  beaucoup  de  raport  entre  ces  deux  parties  ;  elle  re¬ 
médie  à  la  toux  &  à  i'afthme.  »  deterge  les  rçûi$  4  & 
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empêche  le  calcul  de  fe  former  ,  entant  que  Ton  fcï 
acide  tempère  ,  corrige  l’acide  qui  fert  à  le  coaguler  : 
elle  guérit  encore  la  lirangurie  caufce  par  l’acide  ,  8c 
les  douleurs  de  reins  de  quelques  caufcs  qu’elles  vien¬ 
nent.  La  femence  &  toute  la  plante  j  font  d'excelléns 
ophthalmiques  propres  à  toutes  les  maladies  des  yeux. 
Les  femmes  g  rode  s  en  mâchent  tant  pour  calmer  la 
toux  ,  &  les  autres  affedions  de  la  poitrine  ,  que  pour 
rendre  les  yeux  de  leurs  enfans  plus  clairs  &  plus 
beaux  ;  Battolet  dans  fon  Encyclopédie  pag.  1 7 1 .  pré¬ 
paré  l’eau  ophthalmique  qui  fuir.  Il  coupe  les  tetes 
du  Fenouil  ,  puis  il  remplit  de  fucre  les  creux  des  ti¬ 
ges  ,  lequel  fe  refont  en  eau  durant  la  nuit ,  on  ramaf- 
le  cette  eau  le  matin  ,  qui  cft  un  fccret  merveilleux 
contre  plufieurs  maladies  des  yeux.  Les  Nourrices 
aptes  avoir  mangé  du  fenouil  ,  fouflent  dans  les  yeux 
des  enfans ,  pour  les  rendre  plus  vifs ,  tk  on  dit  que  les 
ferpens  mangent  du  fenouil ,  pour  faire  tomber  une 
certaine  peau  qui  leur  couvre  les  yeux  au  Printems , 
&  que  per  ce  moyen  ils  recouvrent  la  vue.  Voyez 
Aiindererui  dans  fon  Alocdariurn  cb.  1  I .  pag.  I  ro.  Lis 
Nourrices  qui  n'ont  point  de  lait  ont  recours  au  fe¬ 
nouil  ,  &  fur  tout  à  la  femence  ,  &  on  remarque  que 
le  lait  qui  leur  revient  a  l'odeur  de  cette  plante  : 
Arnatui  Lufitanns  cent.  6.  curât.  8'6.  recommande  la 
decodion  de  fenouil  ,  comme  un  remède  éprouvé  en 
ce  cas  :  Helidee  de  Padoiie  ordonne  pour  engendrer  le 
lait  la  decodion  de  vers  de  terre  ,  dans  une  decodion 
de  fenouil  ;  certaines  femmes  fc  contentent  de  faire 
bouillir  des  feiiilles  vertes  de  fenouil  ,  dans  du  vin  ou 
de  l’eau  ,  dont  elles  font  leur  boitlbn  ordinaire  ,  &  ne 
manquent  jamais  de  lait.  La  même  de  codion  eft  fa- 
lutaire  contre  la  fupreffion  des  mois  des  femmes.  La 
ftnouil  eft  ftomachique  ,  parce  qu’il  facilité  la  digef- 
tion  >  ai  découpant  l’acide  ,  8c  corrigeant  les  vens  ; 
par  cette  raifort  on  prend  la  femence  de  fenouil  en 
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•dragcc  apres  le  repas  ,  la  Jecoétion  de  fenoiiil  eft  en- 
core  efficace  ,  pour  faire  fôrtir  la  petite  verole.  Le 
rop  de  fenouil  ,  &  l’eau  de  vie  fenouïlléc,  brûlée  avec 
du  fucrc  ont  les  mêmes  vertus. 

FLAMMULA. 

*  La  Flammula  a  été  omîfe  par  Scli|foder,c’eft  pour¬ 
tant  une  plante  d’un  grand  ufage  en  Médecine  ,  c’eiî 
une  efpece  de  Clematis  qui  fe  cultive  dans  nos  jar¬ 
dins, quoi  qu’elle  croifle  fans  culture  en  quelques  lieux 
d’Allemagne.  Sa  faveur  eft  fi  acre  qu'on  fe  fCrC  cette 
plante ,  comme  d’un  cauftique  pour  exciter  des  veffics 
&  des  ampoules.  L’acrimonie  duîfel  dont  elle  abon¬ 
de  ,  la  fait  regarder  par  les  modérais,  comme  un  fpeci- 
fique  contre  le  Scorbut ,  les  Holandois  en  font  beau¬ 
coup  de  cas  ,  &  Llnàanm  dans  fon  Colleglllm  privatw„~ 
fur  la  pratique  chymiatnquc  d’Hartman  ,  lui  atrîbué 
la  cure  entière  du  Scorbut  :  on  la  prend  en  fubftane* 
avec  du  vinaigre  en  forme  de  deco&ion  ou  d’infufion 
ou  bien  on  verfede  bon  vin  dcilbs  ,  puis  on  diftile  le 
tout  par  un  alembic.  On  tire  par  ce  moyen  l’efprit 
ou  le  fel  volatile  de  la  Flammula  mêlé  avec  l’efprit  de 
vin  ,  ce  qui  fait  un  antifeorbutique  merveilleux^ 

C  XL  V  I.  FOENUGR.ÆCUM. 

L^Fcnugrec  eft  domeftique  ou  fauvage,  le  premier  eft  le  plus 
Us  noms  i 'ont  ,  Fcenum  Græcum,  Tw.  Mau  b  „  j 

»•  r«““»  ÊSi 

Les  parues  officinales  son, 

L»  femtncc  du  Fenu-grec  domeftique  ;  elle  eft  chaude  f.  u 
émolliente,  digeltivc,  &  anodine,  elle  nreurit  &  refout  &  r  r 
ufitée  ,  qu'il  ne  fe  fait  point  |c  cataplâme  tu  Chirurgie 
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Jenu-grec  ou  {on  mucilage  n’ayenc  coutume  a  entrer.  Il  entre 
fpeciakment  dans  les  clyllerts  énrolliens  ,  pour  émouiîcr  l’acri¬ 
monie  d:s  humeurs  &  radoucir  l’érofîon  des  inteftins.  Le  même 
mucilage  apliqué  fur  les  conculions  des  yeux  ,  les  difllpe  puif- 
{amment.  Voyez  Hartman. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  mucilage  qui  fe  tire  ,  par  le  moyen  de  la  codion  de  la 
femencc  dans  de  l’eau. 

*  Il  n'y  a  que  la  fcmence  du  Fenu- grec  qui  foit 
en  ufage  ,  &  toujours  extérieurement.  On  en  tire  le 
mucilage,  comme  de  lafemcnce  de  coin,  pour  ajouter 
aux  fomentations  ,  &  aux  cataplâmes  dans  l'intention 
de  diffiper  ou  de  meurir ,  &  il  remplit  feurement  ces 
deux  vues.  Ce  mucilage  enduit  fur  les  parties  ,  apaile 
la  douleur  &  l'inflammation.  On  ajoute  la  femencc 
de  Fenngrec  aux  décodions  des  lavemens  ,  pour  ra¬ 
mollir  les  matières  endurcies  ,  &  tempérer  l'acrimo¬ 
nie  des  humeurs  qui  corrode  fouvent  les  inteftins. 

CXLVII.  FRAGARIA. 

LEfraifiereft  affez  connu  .  il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

Les  noms  font ,  Fragaria  Brunsf.  Trag.  Maith.  Fufchf  TW. 
Lon.  Lob.  Cafl.  Ger.  Fragaria  vulgaris  C.  B.i.  Fragula  Ctrd.hifl. 
Fragula  &  Trifolium  Fragiferum  T»b. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ftiiiües ,  &  les  fruits.  Les  premières  font  rafraîchi  flantes 
&  fechcs,  un  peu  aftringcntcs  ,  diurétiques  ,  &  ufitées  fur  tout 
dans  la  jauniflfc,  dans  les  gargarifmes.les  bains,  &  les  cataplâmes. 

Les  fraifes  font  rafraîchi liantes  &  humides,  fpleniqucs,  &  né¬ 
phrétiques  ;  elles  reliftent  au  venin  ;  mais  ce  fruit  elt  aifé  à  fc 
corrompre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs ,  qui  fert  pour  effacer 
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les  taches  du  vifage  i  l'eau  de  frmfes  qui  cil  bonne  pour  étein¬ 
dre  la  foif  des  febricûans  ,  &  pouffer  par  les  urines  ;  le  firop  du 
fuc  de  fraifes  -,  l'efprit  du  même  fuc  fermenté  ;  U  teinture  des 
bayes  avec  l’eau  propre. 

*  Le  Fraifier  eft  une  efpece  de  trefle  qui  porte  trois 
feuilles  ,  &  du  fruit  qu’on  nomme  fraifes  ,  lequel  eft 

{•lus  connu  à  la  table  qu’en  Médecine.  La  racine  & 
es  feuilles  font  feules  en  ufage.  C’eft  une  plante 
hépatique  falutaire  dans  la  corruption  du  fane  ,  ce 
•qu'on  apelle  intempérie  du  foie  ;  on  a  coutume  de 
l’ordonner  par  cette  raifon  dans  la  cachexie  ,  la  jau- 
nifTe  &  les  autres  maladies  de  cette  nature.  Lindanus  , 
allure  qu’elle  eft  merveilleufe  pour  rétablir  le  foye  ,  & 
la  conftitution  du  fang.  On  ufe  de  la  decoétion de 
Fraifier  avec  des  raifins  palîes,  pour  la  boiflqn  ordinai¬ 
re  j  en  voici  une  formule  tirée  de  Rulandus  dans  fes 
curations  Empiriques. 

V-  Fraifier  M.  ij.  raifins  pafies  §.  iv.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l'eau  de  fontaine  pour  la  boijfon  ordinaire  11 
recommande  cette  decoétion  dans  la  jaunifle  ,  &*lcs 
autres  cachexies ,  &  il  ajoute  quelque  fois  un  peu  de 
canelle.  Le  meme  Auteur  a  guéri  une  fille  affligée 
de  l’afthme  &  de  la  toux  ,  avec  la  potion  qui'  fuit  ° 
Fraifier  M.iij.reglijfel fi.  rafins  paffesï.ü). 
canelle  3.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau  fimple. 

Il  a  pareillement  guéri  une  i&eritie  inveterée  d’un 
Homme  de  40.  ans ,  avec  cette  autre  decoélion. 

Fleurs  de  petite  centaurée,  fraifier ,  de  chacun  M.  i. 
Jldetez  tnfufier  le  tout  durant  trois  heures  dans  de  l'eau 
du  vin  ,  de  chacun  ib.iij.  Puis  faites  cuire  le  tout  à  petit 
feu  ,  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ,  le  malade 
en  beuvoit  huit  onces  tous  les  matins  ,  ce  qui  le  fit 
fuër  ,  &  il  fut  guéri.  Les  Fraifes  font  néphrétiques  , 
elles  purgent  les  reins  &  châtient  la  pierre  ;  mais  com¬ 
me  elles  "font  en  même  tenus  humides  &  rafraichilTan- 
«es,  elles  caufent  differens  fimptomes  dans  la  nulle 
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du  fang  ,  fçavoir  des  effcrvefccnces  &  des  fermejita- 
tions  viticcs  ,  ce  qui  fait  qu’on  les  ordonne  rarement. 
Bartholin  cm.  3 .  .  atribuë  au  F^ilier  une  vertu 

diaphonique  ,  mais  il  eft  feul  de  fon  fentimenr. 

CXLVI1I.  FRAXINUS. 

LE  Frêne  eft  de  deux  cfpeces  le  grand,  &  le  petit.  Le  premier 
eft  le  plus  ufité. 

Les  noms  (ont ,  Fraxinus  Brunsf.  Trag.  Mau  h.  Lon.  Lob.  Tab. 
C*Jl.  Fraxinus  excelfior  C.  B.i. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Forêts  ,  il  fleurit  en  Avril  &c  May,  & 
porte  fa  femence  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ;  l' écorce  (y  le  bois  ,  la  femence  ;  les  feuilles  font 
deflïcatives  &  bonnes  contre  les  morfures  des  ferpens.  L’écorce 
&  le  bois  font  deflicatifs  &  attenuans  ,  fpccifiques  pour  ramollie 
les  duretés  delà  rate  ,  diurétiques  &  Lithonrriptiqucs  à  mer¬ 
veille.  On  dit  que  le  bois  coupé  le  jour  de  faint  Jein  ,  guérit  les 
playes  &  les  contufions  en  les  touchant  feulement  :  il  faut  le 
couper  fuivant  les  uns ,  avant  que  le  foleil  foit  levé  ,  &  fuivant 
les  autres,  à  midi  :  la  femence  eft  apclléc  langue  d’oifeau  àcaufc 
de  fafigurejdle  eft  attachée  aux  feuilles,  chaude,  deflicative.  Sc 
falutaire  au  foie,  à  la  pleurefîe,  au  calcul,  &  à  l'impuiffancc.  Elle 
fe  doit  cueillir  en  Automne, 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait  ,  qui  fe  tire  de  l’écorce  avec  un  eau  apropriée  & 
animée  par  quelque  liqueur  acide  ,  telle  eft  l’eau  diftilée  des 
fommités  les  plus  tendres  du  Frefne  :  l'huile  tirée  du  bois  fui¬ 
vant  la  méthode  ordinaire  ;  le  fel  des  cendres  de  l'écorce  ;  le 
fel  des  cendres  du  bois ,  celui-  ci  eft  admirable  contre  les  playcs^ 
tant  intérieurement  qu’extçrieurement. 

*  Le  Frêne  eft;  un  arbre  allez  connu  ,  il  fournit  à 
la  Medecine,  fon  e'corce,  fa  femence  &  fon  bois,  qu’on 
aptlle  le  gua'iac  d’Allemagne, parce  qu’il  eft, félon  quel¬ 
ques-uns  ,  plus  efficace  que  le  guaïae  des  Indes.  L’a- 
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corce  &  le  bois  de  Frêne  >  font  eftimés  dans  les  maux 
de  rate  ,  où  l’on  preferit  l’écorcc  de  tamanfc  ,  &  celle 
de  frêne  toujours  enfemble  ,  en  forme  de  deco&iou 
ou  d’ellènce.  Ils  opèrent  par  leur  vertu  diurétique  la¬ 
quelle  fe  rencontre  dans  tous  les  remedes  fpleniques. 
La  femence  de  frêne  eft  longue  &  ronde  ,  &  reflèmbfë 
allez  à  une  langue  d'oifeau  ;  elle  excite  les  homme* 
froids,  &  entre  dans  les  remedes  contre  l’impuiffancc  • 
elle  eft  aulïï  falutaire  contre  le  calcul  ,  &  fpecifique 
fuivant  Glauberus.  Le  fuc  exprimé  récemment  des 
feuilles  de  Frêne  ,  eft  fouverain  contre  les  morfures 
des  ferpens  ôc  des  viperes ,  &  éprouvé  par  Zacutus  Lx- 
Jitanus  liv.  3.  pratt.  adrnlr.  obf.  90.  On  dit  meme  que 
les  ferpens  n’aprochent  jamais  du  Frêne.  L’eau  diftilée 
des  fommités  eft  fouveraine  contre  la  furditc  ,  &  con¬ 
tre  le  tremblement  des  mains  en  forme  de  lotion.  Le 
bois  du  Frêne  coupé  d’un  feul  coup  ,  en  un  certain 
tems  arrête  les  hémorragies  ,  &  gucrit  les  playes  de 
pointe  ou  de  trenchant ,  en  l’apliquant  feulement  dcf. 
fus,  je  l’ay  expérimenté  dans  l’hemorragie  ;  on  l’apell; 
à  caufe  de  cela  bois  de  fympatble  ,  &  on  le  fubftituë  i 
la  poudre  de  ce  nom.  Voyez  Schottus  in  jocoferiis  m- 
turA  &  artis.  Toute  la  dificulté  confifte  ,  à  fçavoir  le 
tems  que  ce  bois  doitêtrè  coupé.  Les  uns  difeut  que 
c’eft  le  jour  de  S.  Jean  Baptifte  prédfément  à  midy  : 
les  autres  ,  le  jour  de  S.  Jacques  entre  onze  heure* 
&  midi ,  par  un  garçon  vierge  ,  avec  une  cognée  qui 
n’ait  jamais  fervi.  Les  autres  veulent  qu’on  le  toupc 
au  mois  d’Avril  ,  au  tems  de  la  conjon&ion  du  tau. 
reau  &  de  la  lune  ;  d’autres  enfin  prétendent  qu’on 
doit  le  couper  pendant  la  nuit  ,&  lui  atribuent  de, 
grandes  vertus  contre  les  forci  leges.  Quoi  qu’il  cn 
joit  ;  il  eft  certain  que  ce  bois  arrête  le  fan  g  ,  com¬ 
me  j’ay  vû  arriver  avec  étonnement ,  à  l’égard  d’u¬ 
ne  fille ,  laquelle  eût  des  douleurs  de  tète  terrible* 
durant  deux  jours  ,  après  que  fon  hémorragie  eut 
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été  arretée.  Ce  qu’on  dit  des  playes  peut  être  enco¬ 
re  vray. 

CXLIX.  FRAXINELLA. 

LA  Fwxinellc  ou  diftamne blanc  à  caufe  de  la  couleur  de  fa 
racine,  croit  dans  les  rochers  &  fleurit  en  Juin. 

Los  noms  font  ,  Polemonium  T*b.  diétamnus  putatus  Brunsf. 
diétamnus  vulgaris,  Trag.c.am.  Offirin.  ;  on.  diélanrnum  album, 
pumila  Fraxinus  M*nh.  Cafl.'  Tragiumprimum  D  ofeor.  Lob. 
diétamnus  noltra  Cord.  in  D.  Fraxinella  tord.  H‘Ji.  Dod.  Cluf. 
Cer. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  racine  qui  fe  doit  cueillir  auprintems.  Elle  cft  cordiale, 
alcxipharmaque, utetinc,  ccphalique,  arrière,  chaude,  drflicative, 
&  aperitive  ,  elle  tue  les  vers  ,  refilte  aux  maladies  malignes  ,  i 
l’épilcpfie  ,  &  aux  autres  affrétions  de  la  tête  elle  convient  à 
l’obftruétion  de  la  matrice  ,  en  forme  de  peflaire.  Elle  tire  l’ar- 
ricrefaix  ,  &  les  pointes  de  flcches  reliées  dans  la  chair. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  alcxipharmaque  &  ophthalmique  ,  la  racine  confit# 
contre  les  flucuts  blanches.  L' huile  pour  blanchir  le  rifage  ,  5c 
calmer  les  douleurs  de  la  goure. 

*  Je  n'ay  rien  à  dire  touchant  la  Fraxinelle  ,  parce- 
que  je  ne  me  fouviens  pas  d’en  avoir  rien  lû  que  dans 
Schradcr, 

CL.  FUM  ARIA. 

LA  Fumetcrre  croît  dans  les  jardins  &  les  vignes,  elle  fleurit 
en  May  &  luin. 

Les  noms  font  ,  Fumaria  oflicinarum  &  Diofc ,  C.  B.  r.  Fu- 
mus  terrar,  Brun  f  C*m  Fumaria  Tra*.  Matth.  Ful'cbf.  Cerdm 
J).7)oU.  l  on.i.  flore  albo  T*b.  Capnos  Lob.  C»Jl-  Fumaria  m». 
jor  Cajl.  Fumaria  purpurca  5c  alba  <Jtr. 
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Les  p a r t  i  es  of f  i  c i n a l e s  s 

L'herbe  avec  les  fleurs.  Elle  ell  fplenique  &  hépatique  clic 
atténué  &  purge  les; humeurs  fereufes,  bilieufes,  &  recuites’  elle 
<Jefopilc  &  conforte  les  entrailles  ,  &  purifie  le  fane  :  on  l’en 
ployé  pour  faire  fortir  la  rougeole  &  la  petite  vérole  ,  contre  le 
Scorbut ,  les  affections  du  mefenterc  ,  Sc  de  la  rate,  la  jaunilL-  « 
toutes  forets  de  galles.  J  ^ 9 

Les  préparations  sont 

L'eau  ,  de  l’herbe  &  des  fleurs,  l'huile  di 
la  dofe  jufqu’à  une  dragme  ;  lu  conférée  c 
fimple  du  fuc  ;  le  firtp  compofé  ,  les  pilules 
purger  la  bile,  la  dofe  eft  d’une  dragme  ,  à 
mie.  Le  ftl  de  Fumcierre  par  incinération  , 

*  La  Fumetere  eft  d’une  faveur  tres-acre  ,  amere 
&  pénétrante ,  ce  qui  marque  qu'elle  abonde  en  fel 
acre  ,  qui  n’eft  pas  trop  volatile.  On  employé  la  plante 
entière  ,  Sc  il  n’eft  point  de  meilleur  remede  pour  de 
parer  la  maire  du  fang  &  corriger  fa  mauvaife  conftù 
ration.  Ce  qui  fait  qu’elle  eft  fort  en  ufage  dans  les 
maux  prétendus  du  foie  &  de  la  rate,  &  dans  les  affec¬ 
tions  mélancoliques  ,  dans  le  mal  hypocondriaque” 
le  Scorbut ,  la  fièvre  quarte  ,  l’i&eritie  noire  ;  où  il 
s’agit  de  régler  la  fermentation  du  fang  :  Sennert 
ufoittous  les  ans  plufieurs  livres  d’effence  de  Fume, 
tere  pour  le  Scorbut  :  dans  la  galle  ,  fur  tout  fi  elle 
eft  Scorbutique  ,  &  dans  les  autres  maladies  caufées 
par  l’infe&ion  de  la  maffe  du  fang.  On  ne  connoîr 
rien  de  meilleur  que  ladeco&ion  des  feuilles  ,  Sc  des 
fleurs  de  fumeterre  dans  du  lait  de  chevre.  On  croît 
que  cette  plante  convient  pareillement  au  mal  de 
Naples.  Freitagius  a  guéri  plufieurs  hypocondriaques 
Scorbutiques  ,  à  quoi  tous  les  autres  remedes  étoient 
inutiles,  avec  parties  égalés  de  fuc  de  fumeterre,  Sc  de 
cochlearia  dans  du  petit  lait  de  chevre  ,  qu’ü  jeilt 
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faifoit  boire  au  Printems.  Le  firop  de  Fumeterre  com- 
pofé  eft  excellent  pour  purger  la  malle  du  fang  ;  l'ef- 
ience  de  Fumeterre  guérit  la  fupreflion  des  mois  des 
femmes ,  &  les  autres  maladies  croniques.  Les  pilules 
de  Fumeterre  font  pareillement  ufitées  pour  purifier 
le  fang  ,  dans  la  galle  &  le  Scorbut ,  &  on  y  ajoute  le 
mercure  doux  ,  en  quoy  confifte  la  cure  radicale  de  la 
galle.  Car  il  cft  à  remarquer  à  l'égard  du  Scorbut  que 
le  mercure  y  eft  fort  dangereux,  Sc  c’cft  la  raifon  pour¬ 
quoi  on  ne  traite  point  les  maux  veneriens  aux  Pais 
bas  avec  1er  mercure  ,  crainte  du  Scorbut  que  le  mer¬ 
cure  irrite. 

CLI.  FUMARIA  BULBOSA. 

1  A  Fumeterre  Bulbcufe  eft  de  deux  fortes.  L'une  a  la  racine 
^-‘creufe  ,  &  c'eft  la  plus  ufitéc  ,  l’autre  a  la  racine  pleine,  Si  fc 
fubdivife  en  grande  &  petite. 

Les  nom!  de  la  première  font ,  Ariftolochia  rotunda  f! runsf, 
Ariftoloehia  rotunda  vulgaris7>«e.  F uf.hf.  Piftolachia  carn.  Fu- 
maria  altéra,  Maith.  c*Jt.  Capnos  Chelidonia  ton.  tadix  cava 
major  Dod.  clnf.  bifl.  Fumatia  cava  Herbariorum  u>b. 

Les  noms  de  U  fécondé  font ,  Ariftolochia  rotunda  vulgaris  ra¬ 
diée  folidâ  Trag.  LcS  femmes  fc  fervent  de  cette  dernier?  contre 
la  galle  ,  &  le  reflerrement  de  poitrine  ,  on  la  met  dans  de  la 
bierre  pour  donner  aux  Nourrices  &  aux  petits  enfans. 

Les  parties  officinales  sont 

L a  racine.  Elle  cft  chaude  Si  ddficative,  abfterfive,  aftringen- 
te,  apetitive,  hépatique,  uterine  ,  alexipharmaque  ,  fudorifique 
diurétique ,  &  vulnéraire.  Son  ufage  principal  eft  d'exciter  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  lochies,  de  tirer  le  fétus  mort ,  guérir  la 
jauniH'e,  purifier  le  fang  &  reitvdicrà  la  galle  :  on  la  recom¬ 
mande  extérieurement  concre  les  playes  invétérées  &  fiiluleufes , 
pour  les  naondifier  Si  les  fouder  ;  contre  la  galle  ,  les  douleurs 
de  la  goûte  caufées  par  des  humeurs  froides  ,  contre  le  fang  coa¬ 
gulé  des  contiafions  ,  Si  la  pourriture  de  la  bouche. 


*  La  Fumeterre  Bulbeufc  fe  nomme  vulgairement 
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racine  crcufe  ,  elle  cft  à  fleurs  rouges  &  blanches.Cette 
plante  cft  de  même  nature,  &  figure  que  l’Ariftoloche 
ronde,  &  eft  comme  elle,  utérine,  hépatique,  &  alexi- 
pharmaque  ,  elle  convient  fur  tout  à  la  rétention  des 
mois  des  femmes  ,  des  lochies  &  du  fétus  mort.  EHe 
fert  à  di (foudre  le  lang  grumelé  des  contufions  ]  &  à 
deterger  les  playes  &  les  ulcérés  fordides.  * 

FUNGUS. 

DE  tous  les  Fungus  ou  Champignons,  qui  naiffenr  fur  les  ar¬ 
bres,  l'agaric  qui  croit  fur  la  mekfe,  cil  le  fcul  en  ufage.Lcs 
Champignons  de  terre  qui  entrent  dans  les  meilleurs  ragoûts 
chargent  l’eftomac ,  &  font  fouvent  caufc  du  choiera  morbus  * 
la  relie  de  Loup  cft  un  Champignon  tond  de  diverfes  groffeurs! 
car  il  y  en  a  de  la  grofleur  de  la  tête  ,  lequel  eft  blancheàtrc  au 
commencement  ,  puis  pale  ,  &  enfin  jaune  quand  il  eft  fcc. 
II  renferme  alors  une  poudre  excellente  pour  arrêter  les  hé¬ 
morragies. 


C  L  1 1.  GALANGA. 

LA  Galanga  eft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  a  la  racine 
greffe  ,  rouge  ,  le  peu  odorante  :  la  petite  qui  a  la  racine  mc-‘ 
nue  remplie  de  nœuds ,  rouge  dedans  &  dehors  ,  dont  la  fareut 
pique  comme  le  poivre,  &  l’odeur  eft  fort  douce.  Ctlle-cy  cft  la 
meilleure.  y 

Les  noms  de  la  derniers  {ont ,  Galanga  minor.  Matth.  Ctrd 
^hiJl.Fufchf.  Lob.Lon.TAb.  Acoft.  Ger.  Galanga  minor  Officinarum 
C.B.z.  Galanga  Indica 

Les  noms  ae  U  première  font  ,  Galanga  major,  m  Alt  h  Ceri 
hift.  ton.  F  ufih.  Lob.Tab.Cafrlf.  Gai.  Craffa  A  mat.  Iridis 
genus  Cluf.  in  Acoft.  b 

La  Galanga,  fuivant  lesuns.eft  une  efpece  d'acorus  ;  &  fuivan 
les  autres.uneefpece  d'iris.  Les  Grecs  nomment  la  petite  Cvter  * 
Babilomca  ,6c les  Arabes  Galanga.  *  de  ** 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine ,  pour  être  bonne  elle  doit  êtte  rouge ,  pefante ,  de 
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bonne  odeur ,  &  d’une  faveur  acre.  Elle  eft  ftomachique ,  cé¬ 
phalique  &  uterine  ,  chaude  ,  deflicarivc,  acre  ,  incifive  &  aperi- 
tive.  Elle  eft  u  fit  ce  dans  la  crudité,  &  enflure  de  l’eftomac,  dans 
le  vertige ,  l’opilation  de  matrice,  &  dans  toutes  les  maladies 
eaufées  par  les  vens  ,  &  les  humeurs  froides ,  elle  entre  exté¬ 
rieurement  dans  les  errhincj  pour  fortifier  la  tête. 

Les  préparations  sont 

ta  racine  confit  ■ ,  qu’on  aporte  des  Indes ,  les  efpeces  diaga* 
lança-,  (extrait, 

*  La  G  ’1  -fl  une  racine  aromatique  ,  &une 

efpecc  de  C  v  "  ou  d’Iris,dont  les  racines  font  plei¬ 
nes  de  ncr  .  c dorantes  :  comme  celie-ci  eft  étran¬ 
gère  ,  •  '.v:  iuirer  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftpire 

des  drogue'  comme  Bontins  &  Pifon.  L'o¬ 
deur  &  la  •;  atiauede  la  Galanga  ,  montre 

a  fiez  le  fol  vol  c  acte  ,  Sc  peu  huileux  qu'elle  con¬ 

tient.  C’eft  a  i  ion  de  ce  Tel  qu'elle  convient  à 
toutes  les  affections  de  l'eftomac  ,  <k  fpecialement  aux 
crudités  acides ,  qui  caufcnt  des  effervcfcences  viriées 
&  engendrent  des  vens,  parce  qu’en  calmant  ces  effer- 
Vefcences  ,  les  vens  qui  en  étoient  produits  ceffent 
auflltôt.  La  Galanga  eft  donc  un  des  principaux  fto- 
machiques  &  utérins ,  Crollius  la  nomme  ingenieufe- 
ment ,  l'eftomac  externe  ,  à  caufe  qu’elle  a  laverai  de 
rétablir  les  defauts  de  l’eftomac  interne  j  quelque¬ 
fois  le  vertige  attaque  la  tête  le  matin  ,  ce  qui  pro¬ 
cédé  de  l’imbécillité  de  l’eftomac  ,  ou  bien  il  fument 
defauftes  fuffufions,  par  le  confenrement  de  l'eftomac, 
en  ces  deux  cas ,  la  poudre  de  racine  de  Galanga  eft 
fouveraine. 

CLIII.  GALEGA. 

LA  Rue  de  Chèvres  eft  une  plante  qui  fe  cultive  dans  les  iar- 
dins ,  fit  fleurit  en  été.  Les  uns  croient  que  c’eft  l’onobrychis. 
Terne  /.  Q 
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d'autres  le  Glavieus,  d’autres  le  polemonicum  ,  d’autres  le  Polv 
gala  des  Anciens  ,  mais  les  defetiptions  de  Diofcoride  temoù 
gnent  le  contraire. 

Les  noms  font  Galega  ,  ruta  Capraria),  Mxtth.  Cafl.  Car».  ruta 
Capraria  T*b.  Galega  Lan.  Dod.  Lob.  vulgaris  CluC  Calcoà  v.,1 
gafisC.B.i.  *  J  b  w- 

LtS  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

^L'herbe  cueillie  en  luin  &  luillet.  Cette  plante  eft  un  célébré 
alexipharmaque  &  fudorifique  ,  propre  furtout  à  difliper  le 
venin  peftilentiel.  On  s’en  fertdans  les  puftules  petechiales  les 
maladies  peftilentielles  ,  la  perte  même  ,  la  rougeole,  l’épilepfi 
des  enfans  ,  les  morfures  des  ferpens  &  les  vers  ,  on  donne  une 
cuillerée  ou  environ  de  fon  fuc.  Cette  plante  eft  entièrement 
inûpidc  &  temperée  dans  les  premières  qualités. 

Les  PREPARATIONS  SOE(t 

l'eau  -,  la  conferve  des  fommités  ;  le fîrop, 

*  La  Rue  de  Chèvres  ou  Galega  ,  n’cft  pas  à  mé- 
prifer  pour  n’avoir  ni  odeur,ni  faveur,  ni  aucune  autre 
qualité  fenfible  ,  puifque  nonohftant  cela  elle  eft  ale. 
ïipharmaque  &  fudorifique  ;  Foreftus  tiv.i.  touchant 
le  jugement  incertain  de  l’urine  p*g.  lo%  aemontrç 
la  vertu  de  cette  plante  ,  contre  la  morfure  de  la  vi¬ 
père  par  l’hiftoire  qui  fuit.  Un  lefard  qui  fe  batoit  un 
jour  avec  une  vipere,  alloit  prendre  une  feuille  de  Ga. 
lep,  d’abord  qu’il  fe  fentoit  piqué  ,  ptÉs  l’ayant  man' 
gee  il  retoutnoit  au  combat  ,  mais  cette  plante  lui 
ayant  enfin  manqué  ,  le  pauvre  lefard  mourût.  Mc  ic. 
rius  raportc/la  même  hiftoire  :  l’eau  diftilée  de  Gale! 
ga  eft  fouverainc  dans  les  maladies  petechiales ,  pour 
charter  la  malignité,  on  la  donne  en  forme  d’émullton 
ou  de  julep.  La  morfure  de  la  vipere  pour  dangereufe 
qu’elle  foit,  ne  connoît  point  de  meilleur  antidote  qut 
la  Galega,  qui  nous  a  été  eqfeigtié  par  le  lefard  H 
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t  E  Gallium  ou  petit  Muguet,  tire  fon  nom  de  ce  qu'il  Fai 
L- cailler  le  lait  ,  que  les  Grecstiomment  yéthu.  Il  cil  à  fleurs 
jaunes ,  &  à  fleurs  blanches.  Le  premier  cil  le  plus  ufité  ,  &  on 
croit  que  c'ell  le  Gallium  de  Diofcoride. 

te,  noms  font ,  Gallium  Fufcbf.  Doi.  Lon.  Gallium  luteum 
ptimum  Tab.  Gallium  Cafi.  Lutcuin  Cord.  in  D.  Lob. 

C*m.  Ger.  Gallirim  luteum  C.  B.  i. 

Il  croît  dans  les  lieux  arides  &  fablonncux  ,  fleurit  en  May  & 
tout  le  relie  de  leté, 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  arec  les  fleurs  ;  elle  eft  chaude  &  fechc  ,  on  s’en  fert 
particulièrement  dans  l’ hémorragie  du  nez ,  qu’on  arrête  en  J 
fouflant  de  la  poudre ,  elle  convient  à  la  galle  fimple  ,  &  à  la  ma¬ 
ligne,  ainli  qu’au  cancer  des  mammelles  ,  on  s’en  fert  rarement, 
excepté  dans  quelques  compolitions  où  elle  entre  -,  comme  l’on¬ 
guent  Martiatum. 

*  Le  Gallium  jaune  ou  blanc  eft  une  plante  allez 
connue  ,  mais  peu  en  ufage  ;  je  ne  me  fouviens  point 
l'avoir  vu  preferite  dans  aucun  Auteur.  Ce  que  Schro- 
der  dit  de  l'hemorragie  ,  &  de  la  galle  peut  être  vrai. 
Le  Gallium  entre  pourtant  en  certaines  receptes. 

C  L  V.  GENISTA. 

LE  Genct  cil  un  arbrilTeau  qui  aime  les  lieux  fablonncux,  &  in¬ 
cultes  ,  il  fleurit  tout  l’été. 

Les  noms  fonc ,  ufualis  è  Geniftris  non  fpinolis  C.  B  i.  Ge- 
nilta  Angulofa  &  Scoparia,  Spartium  Lai.. Genifta Bruns f.  jrar. 
Fufchf.  Doi.  Cord.  in  D.  Cam.  Tab.  Ger.  Genifta  Angnlofa 
Cord  hifi.  Genifta  minor  feu  non  aculeata  Lon.  Genifta  Scoparia 
vulgi  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 
Les  fleurs  9c  U  {entente  ,  les  premières  font  ordinairement 

Q  ij 
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jaunes ,  &  rarement  blanches.  Le  Genêt  cft  fpknique.  nephrctù 
que  ,  hépatique  ,  chaud  ,  defllcatif ,  apéritif,  atténuant ,  &  de. 
terfif,  il  poulie  la  pierre  des  reins,  &  purge  les  humeurs  ferCufes' 
tant  parle  vomiffement  que  parles  (elles  &  les  urines.  Son  ufaec 
cft  célébré  dans  les  obftruébons  ,  du  foie  ,  de  la  rate  &  du  me 
fentere  ,  dans  l’hydropifie  ,  les  catarrhes  &  la  goutc.  On  dit  que 
la  femence  de  Genêt  confume  les  écrouelles ,  étant  apliquée 
dclfus.  r  1 

Les  préparations-  sont 

L* eau  des  fleurs  &  de,  feuilles  ;  la  confervt  des  fleurs  i  le  Ul  de* 
qendres  ;  Us  fleurs  confites  ou  plutôt  les  bourgeons  cueillis  en 
Avril  ,  puis  confits  avec  du  vinaigre  &  du  fel ,  en  forme  de  ca* 
près  y  ils  ne  font  point  vomir. 

*  Le  plus  u (ité  de  tous  les  Genêts,  cft  celui  à  fleurs 
jaunes  ,  qui  fe  nomme  Amplement  Genct ,  pour  le  di- 
ftinguer  de  la  Geneftrole  ou  Genct  des  Teinturiers. 

La  femence  &  les  fleurs  de  Genêt ,  font  en  parties 
alteratives  ,  &  en  partie  laxatives  ;  les  fleurs  en  fub- 
ïlance  purgent  par  haut  ,  &  en  deco&ion  par  bas.  La 
femence  pouffe  par  les  felles,par  les  urines,&  quelque¬ 
fois  par  haut.  Quand  elle  fait  vomir  les  Goutcux  elle 
les  foulage.  Le  Genêt ,  &  fpecialement  le  fel  fi*e  tiré 
des  cendres.eft  excellent  dans  l*hydropifie  pour  pouffer 
les  eaux  par  les  urines  ,  la  leffive  de  ce  fel  produit  le 
même  effet  ,  &  la  femence  feule  avalée  netaye  fi  bien 
les  reins  ,  qu’il  n'y  rtfte  aucun  fable  ni  aucun  limon. 
Les  fleurs  de  Genêt  font  bonnes,  fuivant  tous  les  Au-' 
leurs  ,  pour  purger  les  ordures,  &  les  fucs  ramaffés  pat 
le  vice  de  la  rate  ,  foit  qu'on  les  donne  en  decoétion 
ou  eninfufion  ,  ou  en  forme  d'effence  ,  ou  d'élixir* 
Borellus  cent,  j .  obf.  1 8.  dit  que  fi  on  envelope  de  Ge 
rêt  le  tronc  d’un  arbre  ,  routes  les  chenilles  s’enfui¬ 
ront.  Rozengreuzerus,  &  pluficurs  autres  Chymiftes* 
a (feurent  qu’il  fe  trouve  de  l’étain  dans  les  cendres 
4u  Genêt  après  la  calcination  ,  mais  eft-ce  d.u  verita 
t>le  étain  ?  Il  faut  fupofer  avec  Crollius  de  U  corref 
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pondance  entre  le  petit  &  le  grand  monde,  &  entre  les 
planètes  &  les  plantes  ,  Sc  qüe  cetre  correfpondance 
entre  Jupiter  &  le  Genêt ,  fait  que  celui-ci  renferme 
de  l'eftain  ;  on  croît  pareillement  qu'on  peut  tirer  du 
mercure  des  plantes  mercurielles  ,  de  l’or  des  plantes 
folaires ,  comme  de  l’hypericum  &  du  martagon  ;  de 
l'argent  des  plantes  lunaires  &c.  Kircherus  illuftre 
ceci  dans  fort  traité  du  magneti fine  ,  où  il  foutient 
que  les  végétaux  peuvent  tirer  quelque  portion  des 
minéraux  ,  puis  qu'il  eft  certain  qu'il  y  a  dans  les 
Montagnes  proche  de  Milan  ,  des  plantes  dont  on  tire 
le  mercure  vif ,  &  des  vignes  en  Hongrie  qui  portent 
des  raifins  ,  parfemés  de  filets  d'or  ,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  mines  en  ce  pais  là.  La  même  chofe  peut  bien 
arriver  à  l’égard  du  Genêt. 

CLVI.  GENTIANA. 

LA  Gentiane  doit  fon  nom  à  Gentius  Roy  d’Illyrie  ,  qui  l’a 
connue  le  premier.  Il  y  a  la  Gentiane  des  Alpes  ,  qui  cil 
grande  ou  petite ,  la  Gentiane  des  prés',  8c  la  Gentiane  de  Ma- 
rct  :  la  Gentiane  des  Alpes  à  fleurs  taunes  ell  là  plus  ulitée.  Il 
s’en  trouve  pourtant  à  fleurs  blanches. 

Lis  noms  font  ,  Gentiana  Brumf.  Mnttb.  fufeh.  Dod.  CorA.in 
D-Lon.Caji.  Gentiana  major  Mali  h.  I  oi.  flore  luteo  gaw.  Gen¬ 
tiana  veccrum  Clufhijt.  Gentiân*  i.  fpecies  Trag. 

Les  parties  officinales  Sont 

la  racine  cueillie  au  mois  d'Aov.t  ou  de  Septembre  ,  elle  eft 
thaude  8c  deflicative  ,  nlcxipharmaque  ,  aperitive  &  attendante. 
Son  principal  ufage  cfî  dansla  pelle,  dans  les  maladies  malignes, 
les  opilations  du  foie  &  de  la  rate  ,  l’hydropifie  ,  la  fiffocation 
de  matrice,  l'imbécillité  d'cftomac,lcs  vers, les  fièvres  8c  les  rnor- 
fures  des  chiens  cm  âges  ;  on  l’employé  extérieurement  pour 
mondifier  ,  k  rafraîchir  les  playes  k  les  cautères,  8c  on  l’apliquc 
atfec  la  theriaque ,  fur  la  morfurc  des  chiens  enragés  pour  ehaflet 
le  venin. 
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Les  préparations  sont 

L'c.w  qui  eft  fouveraine  contre  les  fièvres  tierces  ,  le  fa 
épaifli ,  et  li  bre  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  on  en  donne 
dune  den  ie  dragme  à  une  dra'gme  ,  ou  quatre  ferupules  avant 
le  paLoiifiïie  j  l'extrait  fait  avec  l’efprit  de  vin. 

*  De  toutes  les  cfpcces  de  Gentiane  ,  il  n’y  a  que 
la  racine  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  foit  en  ufàge.  On 
la  nomme  Cruciata  ,  à  caufe  de  l’arrangement  de  fes 
feuilles  qui  fe  croifent.  Cette  racine  eft  acre  ,  amere 
piquante  ,  &  un  peu  aftringente  ,  ce  qui  dénoté  un  feî 
volatile  ,  acre,  aftringent  &  amer  ,  propre  à  mortifier 
les  humeurs  acides  du  corps  ;  elle  eft  un  fébrifuge 
du  premier  ordre  ,  on  en  donne  depuis  demie  dragme, 
jufqu’à  une  dragme  en  poudre  avant  l’accès  ,  elle  fait 
lucr  ,  &  fi  on  la  reïtere  ,  elle  chafle  abfolument  les  fiè¬ 
vres  intermittentes.  LesPaïfans  avalent  du  fuc  épaifli 
dans  quelque  véhiculé  propre  contre  les  mêmes  fiè¬ 
vres.  L’extrait  tiré  avec  l’elprit  de  vin,  n’eft  pas  moins 
fébrifuge  ,  on  en  forme  des  pilules  avec  d’autres  in- 
grediens ,  apropriés,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

iy.  Extrait  de  Gentiane,  de  petite  centaurée  ,  &  d‘ab- 
Jtnthe  un  fcrupule  ,  ou  demie  dragme  de  chacun  pour  former 
60.  pilules.  On  en  avale  zo.  une  heure  avant  l’accès 
ce  qui  fuffit  fouvent  pour  guérir  la  fièvre.  Il  eft  bon 
dé  liibftituer  la  Gentiane  au  Quinquina  ,  elle  a  la  fa¬ 
veur  amere  comme  lui  ,  elle  eft  moins  chcre  ,  moins 
falfifiée,  &  moins  fu jette  à  la  recheute,  Gcfrierw  liv  i 
de  fes  éphes ,  pag.  62.  eftime  fort  le  fuc  de  Gentiane,  & 
dit  qu’il  en  a  guéri  pluficurs  fièvres  tierces  ,  invétérées 
&  fauflès.  L’extrait  de  la  même  racine  eft  recomman¬ 
dé  contre  I’afthme  ,  qui  procédé  des  mucilages  acides 
dont  l’eftomac  eft  rempli  ;  ou  des  matières  vifqueufes 
qui  embarrailènt  les  poumons,  &  empêchent  le  paftage 
de  l’air.  Son  amertume  infigne  marque  la  vertu  de  % 
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éentiane  à  mortifier  l’acidc  ,  &  à  remédier  aux  mala¬ 
dies  qui  en  dépendent,  &  c’eft  en  ce  fens  qu’elle  con¬ 
vient  au  foie  ,  à  la  rate  ,  au  mal  hypocondriaque  ,  aux 
cachexies  ,  &  à  l’intemperie  du  fang.  On  la  preferic 
en  forme  de  Noüets  i  ou  plutôt  en  forme  de  pilules  , 
pour  fencir  moins  fon  amertume.  Palmarius  ch.  18. 
pag.  I55.  au  traité  des  maladies  contagieufes,  recom¬ 
mande  la  gentiane  contre  la  malignité  des  fièvres, 
comme  remede  prefervatif  &  curatif.  Voyez  Zapata 
in  clave  Médecin.  ch.Z.  &  9.  pag.99. 


C  L  V  I  li  GERANIUM; 


LE  Géranium  ou  bec  de  grue  ,  eft  de  plufieurs  fortes  ,  toute* 
ufitées  en  Médecine  ,  le  plus  commun  eft  celui  qu’on  apelle 
Géranium  Robcrtianum  ,  eu  l’herbe  à  Robert ,  célébré  dans  la 
ture  de  l’érefipele. 

Les  noms  font  ,  Géranium  Brunsf.  M*tth.  Fupkf.  Un.  Gc- 
tanium  Robcrtianum,  Lob.  Ooi.  Cam.  T*b.  gratia  Dci  vel  Géra¬ 
nium  quibufdam  Trag.  herba  Rupctti  Vel  Géranium  x.  Diofc. 
Géranium  Robertianum  ,  primum  folio  cicutse  vel  myrrhidis 
C.  B.  î. 

Il  aime  les  lieux  ombrageux  Si  deferts  ,  &  fleurit  en  Avril  8c 
May. 


Les  parties  officinales  sont 

L*s  feiiUles.  Cette  plante  eft  temperée  entre  le  chaud  &  le 
froid  ,  elle  eft  modérément  dcflicative  ,  aftringente  &  detcrfïve , 
elle  dilfout  le  fang  coagulé  du  corps  ,  elle  guérit  les  playes  en 
arrêtant  le  fang  &  en  mondifianc.  Les  cataplâmes  de  quelque 
efpcce  de  Géranium  que  ce  foie ,  pilé  avec  du  fcl  &  du  vinaigres 
apliqués  aux  plantes  des  pieds  ,  modéré  la  chaleur  de  la  fièvre. 
On  l’aplique  pareillement  fur  les  fi  Hures  des  numtnellçs  pour 
refoudre  le  laie ,  &  fur  les  ulcérés  des  parties  honteufes.  Hil- 
danus  die  que  l’eau  diftilée  de  Géranium  guérit  le  cancer.  Il  y 
a  en  Canada  un  certain  Géranium  ,  qui  jette  une  odeur  admira¬ 
ble  durant  la  nuit  ,  laquelle  fc  perd  depuis  que  la  foleil  fe  lève 
jufqu'à  ce  qu’il  fe  couche. 


Q  iüj 
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Les  préparations  sont 
Venu  diftilée  de  toute  la  plante  fur  la  fin  du  mois  d’Avril. 

*  L’herbe  à  Robert  eft  le  Géranium  le  plus  ufité , 
&  celui  qu’on  ordonne  quand  on  dit  ,  Géranium  fans 
addition.  Ses  fleurs  font  purpurines,  &  toute  la  plante 
eft  en  ufage.  La  femence  a  la  figure  d’un  petit  poi¬ 
gnard  ,  &  cette  fignature  à  quoi  on  s’attachoit  autre¬ 
fois  ,  a  fait  juger  que  le  Géranium  étoit  propre  aux 

filayes  faites  de  pointe  &  de  taille  ;  fa  vertu  a  été  en- 
iiite  confirmée  par  l’experience  ,  &  cette  plante  eft  en 
effet  une  des  principales  vulnéraires  ,  tant  intérieure¬ 
ment  qu’exterieurement.  Elle  entre  intérieurement 
dans  toutes  les  potions  vulnéraires  ,  dillout  le  lane 
grumelé  ,  &  difpofe  tellement  les  contufions  ,  &  l£j 
bords  des  playes  ,  qu’elles  difparoiffent ,  &  fe  foudent 
facilement.  Le  fuc  de  cette  herbe  mêlé  avec  la  tere- 
benthine  ,  entre  dans  les  onguens  &  les  emplâtres  8c 
guérit  promptement ,  feurement ,  &  agréablement ’les 
playes  récentes.  Le  Géranium  eft  fpecifique  pour  em¬ 
pêcher  que  les  playes  ne  dégénèrent  en  ulcérés  ,  par  le 
vice  de  Pair  ,  ou  quelque  autre  caufe  ;  attendu  que  le 
fel  volatile  alcali ,  qui  fe  trouve  dans,  cette  plante  , 
comme  dans  tous  les  vulnéraires  ,  corrrigc  &  mortifie 
l'acide,  qui  eft  la  caufe  ordinaire  de  la  corruption. 
Il  eft  outre  cela  éprouve  contre  l'enflure  des  pieds  * 
produite  par  la  lymphe  qui  s'y  ramaffe,  &  qui  fait  une 
tumeur  fereufe  ou  pituiteufe  ,  fuivaut  qu'elle  eft  fub- 
tile  ou  grofliere  ,  foit  en  cas  d’hydropifie  ,  ou  enfuite 
d'une  maladie  ;  on  pile  l’herbe  ,  puis  on  l’aplkme  en 
forme  de  cataplâme.  En  place  de  Géranium  on  peut 
prendre  la  grande  Chelidoine  ,  dont  j'ay  éprouvé  la 
vertu  fur  un  de  mes  amis  ,  que  j'ay  heureufement  dé¬ 
livré  d’une  tumeur  œdemateufe  des  pieds.  Pour  rendre 
le  Géranium  plus  efficace.  On  peut  y  ajouter  de  1* 
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fiente  de  pigeon  ou  dechcvre  ,  &  piler  le  tout  enfèm- 
ble  pour  faire  le  cataplâme.  Enfin  le  Géranium  eft 
eftimé  contre  le  cancer  des  mammelles, -ulcéré  ou  non, 
intérieurement  en  forme  de  potion  ,  &  extérieurement 
en  forme  d'onguent  ou  d'emplàtre. 

GLY  C  YPICRON. 

CEtte  plante  eft  une  efpecc  de  Solanum  ou  Morelle. 

Les  noms  font  ,  Solanum  feandens  >  dulcis-amara  Trttg. 
Dulcamara  Uoi.  Ciicæa  Monfpelienlium  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  entière  ;  l’écorce .  Cette  plante  eft  chaude,  fébrifuge, 
pneumonique  8c  tue  les  vers.  On  l’employc  en  forme  de  cata¬ 
plâme,  fur  la  tumeur  des  mammelles,  caufée  par  la  coagulation 
du  lait  ;  le  fuc  efface  les  taches  du  vifage. 

CLVIII.  GLYCYRRIZA. 

LA  Reglifle  eft  une  plante  aftcz  connue  ,  elle  aime  les  lieux 
fablonncux  ,  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font ,  Liquiritia  B’urt'f  dulcîs  radix  ,  Tmg.  Cly- 
cytrhiza  Fufchf.  Cord.  in  D.  Cnm.  Glvcyrrhiza  altéra  Matth. 
vulgaris  Dod.Cam.  Glycyrrhiza  Siliquofa  C-B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

l»  r ncine  qui  fe  peut  garder  deux  ans  ayant  été  fechée  au  fo- 
leil.  La  rcgliiïe  cil  temperée  entre  le  chaud  &  le  froid,  humide, 
pulmonique  ,  8c  nephretique ,  elle  adoucit  l’acrimonie  des  hu¬ 
meurs,  facilite  l’expeéloration ,  8c  ramollit  le  ventre  des  enfans. 
Sonufage  eft  dans  la  toux,  l’enrouement,  l’étoftondela  veftic  , 
&  l’acrimonie  de  l’urine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  [ne  épaijft ,  U  Reglijfe  cuite  ,  le  firop  comfofé-,  l'extrait , 
l'onguent. 
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*  La  ELeglifTe  donne  en  Médecine  fa  racine  &  Coti 
fuc  ,  la  première  entre  dans  les  décodions  ,  quand  il 
s’agit  de  teniperer  les  humeurs  actes  &  falées  ;  par 
exemple  ,  dans  les  affedions  de  la  gorge  où  la  trachée 
artere,&  les  parties  voifines.font  picotées  par  une  lim- 
phe  trop  acide  ,  qui  exude  des  glandes  gutturales  & 
caufe  des  pullules,  ou  aphtes ,  des  ulcérés  &  l'enroiie- 
ment  :  fi  la  même  limphc  fe  trouve  trop  acre,  elle  cau- 
fera  de  plus  dangereux  fimptomes ,  comme  la  toux 
l’afthme  ,  &  l'extindion  de  la  voix  ,  à  quoi  la  décoc¬ 
tion  de  reglilfe  eft  fpecifique ,  parce  qu'en  adouciflanë 
la  limphe  ,  elle  leve  la  caufe  de  ces  maladies.  La  re- 
glifiè  n'eft  pas  Amplement  pedorale  ,  elle  efl  encore 
nephretique  falutaire  dans  la  dyfurie  ,  llranguric, 
8c  la  pierre  des  reins  ,  ou  fa  decodion  convient  pour 
teniperer  l’acrimonie  des  humeurs.  Le  fuc  de  regUlfe 
épaifli  ,  a  coutume  d’être  ordonné  dans  les  affedions 
de  la  gorge  ,  de  la  langue  &  du  larinx.  On  le  tient 
dans  la  bouche  pour  le  biffer  fondre  infcnfiblement 
pour  mieux  corriger  l’acrimonie  de  la  limphe.  Au 
telle  ce  fuc  eft  fouvent  falfific ,  &  rempli  de  fable  & 
d’autres  ordures  ,  qu’cm  y  ajoute  pour  en  augmenter 
le  poids ,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  le  purger  en  le 
faifant  dilfoudre  dans  une  eau  apropriée  ,  le  coulant 
enfuite  ,  &  lui  redonnant  fa  confiftence  à  un  feu  lent 
&  modéré,  depeur  qu’il  ne  contrade  de  l'empireume  ; 
d’une  once  on  n’en  retirera  que  deux  dragmes  de  bon 
fuc  ,  il  reliera  autant  d’ordure  qui  étoient  plus  propres 
à  augmenter  le  mal  qu'à  le  guérir.  Lindanus  ordonne 
les  pilules  fuivantes  de  fuc  de  reglifie  ,  lefquelles  font 
excellentes  dans  les  catarrhes  ,  caufe's  par  l'acrimonie 
de  la  limphe  ,  jointe  à  l'ejedion  de  la  matière  puru¬ 
lente  des  poumons  dans  la  phthifie, 

y..  Pilules  de  cynoglojfo  5.  j.  Laudanum,  gr.  iij.fuc 
de  reglijfe  dijfout  dans  de  l’eau  d’kyjfope  ,  puis  épaijji  r. 
ij.  Mêle  a.  le  tout  pour  faire  une  majfe,zr  former  des  pilules. 
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Cette  formule  eft  excellente  ,  &  le  fuc  de  regliflè 
fe  doit  toujours  ordonner  de  cette  maniéré  >  même 
dans  les  affc&ions  des  teins. 

CLIX.  GRAMEN, 

LE  Chiendent  fc  trouve  par  tour, il  aime  pourtant  les  terroirs 
arides  &  fablonneux. 

Les  noms  font ,  Gramen  Caninum  feu  arvcnfc  C.B.  r.  Gramcn  , 
D od.  Cord.  m  D.  Cafi.  Gramen  Canarium  mcdicatum  ,  Lob* 
Gramen  Caninum  Tab.  Ger, 

Les  parties  officinales  sont 

les  racines  qui  fe  doivent  cueillir  en  May  ou  Septembre,  les 
feüiltes  rarement  :  Les  memes  font  rafraicnillantcs  &  delïïcafi. 
ves,  aperirives ,  aftringentes  &  douées  de  parties  tenues  &  péné¬ 
trantes  i  les  feuilles  Sont  tempérées  enrre  le  chaud  SC  le  troid, 
L’ufage  interne  du  Chiendent  eft  dans  les  obftruéïions  du  fojre  , 
de  la  rate,  des  uretères,  dans  le  crachement  de  fangoùfon  fuc 
fait  merveille ,  &  contre  les  vers.  L'ufage  externe  eft  cortre  la 
douleur  de  tête, toù  l’on  préféré  le  Chiendent  à  fept  noeuds  ;  dani 
les  inflammations  des  yeux  ,  où  l'on  choilit  le  Chiendent  à  trois 
nœuds  cueilli  au  decour?  de  la  lune,  &  lié  au  tour  du  col  -,  dans 
la  fupuration  des  oreilles  ,  la  douleur  de  dens ,  Sc  l’enflure  de  la 
goûte. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diftilée  de  la  racine  au  mois  de  May  -,  on  en  lave  le 
ventre  des  petits  enfans  pour  arrêter  la  diarrhée. 

Il  y  a  en  Allemagne  une  efpece  de  Gramen.  nommé  Gramen  de 
Manne ,  dont  la  graine  qui  fe  mange  reflemble  à  la  graine  de  gre- 
mil,  on  l’aporte  des  confins  de  la  Silelie  &  de  la  Pologne,  le  vul¬ 
gaire  croidque  cette  graine  tombe  de  l'air  ,  &  c'eft  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  manne. 

*  On  parle  icy  du  Chiendent  commun,  la  deco&ion 
delà  racine  eft  recommandée  par  Bartholet  pour  tuer 
les  vers  des  enfans.  L'eau  diftilée  a  la  même  propriété, 
&  c'elle  d’arrefter  les  grandes  hémorragies. 
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CLX.  GRANATA. 


1J1 


LE  Grenadier  eft  de  deux  fortes  ;  le  domeftique  ,  qui  porte 
des  fruits ,  &  le  fauvage  qui  ne  porte  que  des  fleurs/  * 

Les  noms  font  ,  Jmalus  punica  Tnt  g.  Matth.  Ded.  Cord  ha 
ton.  Cam.  mala  punica  ,  Cent,  in  D.  Belltn  malum  punicum! 
Loi.  Ca fl.  malus  granata  Tah.  malus  punica  C.B. 

Les  part  i  es  off  i  c  i  n  aies  sont 


Les  Grenades  qui  font  douces,  aigres ,  ou  vineùfes  ,  les  fleuri 
du  Grenadier  fauvage  qu’on  nomme  Moufles  ,  &  celles  du  do - 
meltique  qu’on  nomme  Grenades  ,  &  en  Médecine  Cy  trias ,  l’i. 
corce  des  Grenades  ,  qu’on  apelle  pirmi  les  Médecins  mahcoriuù 
QUpfidium  -,  les  grains. 

Les  Grenades  font  de  bon  fuc  &  conviennent  à  l’eftomac  ,  maij 
elles  nourrirent  peu  Les  douces  font  bonnes  contre  la  toux  in 
▼eterée.  On  les  défend  dans  les  fièvres  à  caufe  qu’elles  enflent 
l'eftomac.  Les  Grenades  aigres  font  froidesf  aftringcntcs,  &  fto. 
nucales  ,  on  les  ordonne  dans  les  fièvres  bilieufes,  dans  la  go. 
norrhée  ,  le  dégoût  des  femmes  grofles ,  la  corruption  de  la  bon 
che  &  les  autres  maladies  femblables  i  les  G'enades  vineùfes  * 
c’eft-à-dire  ,  qui  font  «moyennes  entre  l’aigre  &  Ic  doux* 
font  plutôt  froides  que  tempérées  ,  elles  font  cardiaques  &  ce- 
phaliqucs ,  &  en  ufage  dans  lafincopc&  le  vertige.  Lêsü  ur 
tant  du  grenadier  fauvage  que  du  domeftique  ,  font  de  partie! 
terreftres  forraftriéHves,  inc  raflantes,  refrigeratives  ,  &  deflica 
tives  :  c’eft  pourquoi  les  balauftes  ont  heu  dans  toutes  foN 
tes  de  fluxions  ,  comme  la  diarrhée  ,  la  difenterie ,  les  flux  dç 
matrice,  l'hemorragie  des  playes ,  la  laxiré  des  gencives  ,  &le* 
hernies  :  l'écorce  a  la  même  vertu  que  les  fleurs^  &  fett  minci, 
paiement  pour  arrêter  le  flux  des  hemorrhoïdes  ,  l’hemorragi! 
du  nez  ,  &  celle  de  la  matrice,  r  es  grains  font  rafiaichiflîmffr 
aftxiélifs  ,  fpecialement  ceux  des  Grenades  acides. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Zefar  liquide  de  Grenades  fermenté  &  dépuré  ,  qu’on  apelle 
vulgairement  vin  de  Grenades. Celui  des  vineufes  eft  le  meilleur 
pour  le  faire  on  ôte  la  première  peau  des  grains ,  &  pOUr  jc  £ar^ 
ferver  on  y  met  un  noiiet  de  coriandre  pulvcrifé.  Le  Cnn  d» 
grenades  douces  avtc  la  troiûémc  partie  de  fucre.  J  * 
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*  Le  Grenadier  fauvagc  poire  des  fleurs  doubles 
fans  fiagjt  ,  &  le  Grenadier  domeltique  porte  des  fleurs 
Amples  Sc  enfuite  du  fruit.  Les  Grenades  font  douces 
ou  acides ,  ou  l’une  Se  l’autre  ,  c’eft-à-dire  vineufes , 
elles  conviennent  toutes  à  l'eftomac  ,  &  aux  maladies 
chaudes  ,  les  vineufes  font  plus  confortatives,  &  arrê¬ 
tent  puiflàmment  le  vomiflèment  &  la  naufée.  Les 
grenades  douces  font  peu  en  ufage  ;  le  fuc  de  grena¬ 
des  efl:  bon  dans  la  gonorrhée  ,  lur  tout  fi  on  le  racle 
avec  le  fuc  de  citron.  Ce  même  fuc  &  le  firop  de 
grenades  acides  n’cft  pas  moins  recommandé  dans  le 
dégoût  des  femmes  grofles  ,  que  le  firop  d’écorce  de 
citron  &  le  fuc  ou  firop  de  coins  ,  qui  font  tous  fpeci- 
fiques  en  ce  cas.  Les  balauftes  font  tres-aftringentes, 
&  leur  couleur  dénoté  qu’elles  font  propres  à  arrêter 
toutes  fortes  de  flux  de  fang.  Elles  entrent  dans  les 
poudres  pour  netoyer  les  dens,  &  fervent  à  les  rafermir 
&c  à  donner  une  couleur  vermeille  aux  poudres.  L’é¬ 
corce  de  grenades  ou  le  malicorium,  eft  beaucoup  plus 
aftringent  que  les  fleurs  ,  leur  decoétion  fert  fpccia- 
lement  por  preferver  les  yeux,  le  nez,  &  la  gorge,con- 
tre  la  petite  verole  f  qui  a  coutume  de  fe  jetter  plus 
violemment  fur  ces  parties  ,  pour  éviter  la  cécité  ou 
les  taches  qui  relient  aux  yeux ,  enfuite  de  cette  mala¬ 
die  on  fe  fert  du  eollire  qui  fuit. 

y.  Malicorium  3.  iij.  metez-le  infufer  dans  de  l’eau 
rofe  &  de  plantin ,  dans  un  lieu  chaud  ,  filtrez,  la  liqueur  , 
&  ajoutez-y  poudre  d’émeraudes ,  &  perles  préparées  de 
chacun  gr.vj.  fafran  gr.  iv,  camphre  gr.iij.  Mêlez  le 
tout  pour  un  collyre.  Le  fuc  des  grenades  douces  cil  re¬ 
commandé  par  le  Chancelier  Bacon  ,  pour  un  hépati¬ 
que  fingulier  ,  &  comme  un  excellent  confortatif,  le 
firop  a  la  même  vertu  que  le  fuc  ,  excepté  qu’il  a 
plus  de  facilité  à  fermenter-  ,  à  caufe  du  fucre  ,  ce  qui 
a  lieu  dans  tous  les  firops  ,  j’en  ordonne  rarement 
pour  ccrteraifon,  &  en  petite  quantité. 


Livre  Premier. 

CL*!.  GUAJACUM. 


LE  Guajac  eft  un  arbre  étranger  affez  haut, qui  nous  eft  apor- 
té  des  Indes  Occidentales.  ' 


Les  noms  font ,  Ugnum  Indicum  ,  Ugnum  fanüum  ,  Talus 
fanttux. 

Il  y  a  un  Guajac  qui  a  beaucoup  de  moiiellc  ,  &  un  qui 
a  prefque  point  ,  le  premier  eft  apellé  fimplement  Guajac  fr 
le  dernier  bois  fat  ,  à  eau  le  de  fes  vertus  ;  on  diftingue  o^i 
naitemenc  le  Guajac  par  fa  couleur,  le  jeune  eft  noir',  &  ji  uan 
chic  à  mefurc  qu'il  veillit ,  mais  la  véritable  différence  fc  doit 
tirer  de  la  tnoiiclle.  c 


ORTIES  OFFICINALES  SONT 


le  bois  ;  l'é forte  ;  la  gomme  ,  mais  rarement. 

Le  bois  pour  être  bon  doit  être  frais,  peùnt,  fUCculCnt,ct 

qui  fe  connoit  lors  qu  tl  jette  beaucoup  de  fumé,-  A,-,  . 
fur  des  charbons  ;  quant  à  fa  couleur,  il  doit  êtrTmét  "  M 
roux  ,  de  rouce,  dclaûne  &  de  livide  ,  il  eft  ds 


IOUX  de  rouge,  de  jaune  fie  de  livide  ,  il  eft  chaud  fit  deflicatif' 
il  pouffe  puiffumment  par  les  fueurs  fie  parles  urines,  &  par  Con- 


eft  dansla  gputfî jhydropifie,  les 

dies  qui  n  aillent  des  phlegmes,  du  tartre  mucilagineux  ou  de- 
▼ens  :  il  paffe  pour  fpecifique  contre  le  mal  de  Naples.  L'écorce 


eft  d’une  faveur  acre,  tranfparente,  friable  ,  de  la  couleur 

la  figure  de  la  laque  ;  du  moins  c’eft  ainft  qU*étoit  cdk  . 
fut  montrée  par  Adrian  Sonnem^rin^Drogaiàz  tres-curieux  &  mo 
ami  intime ,  qui  m’affuroit  que  cette  gomme  lui  rcüffilfohi 
merveilles  dans  la  cure  des  maladies  vénériennes. 


Les  PREPARATIONS  SONT 


La  decoftion  ;  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit 
JJC.  Quaiac  haché  liv.U  eau  de  fontaine  iiv-XiiAailTev  ■  r  r 
le  tout  durant  14.  heures,  après  quoi  faites-  le  cuire  tufau  '  '’ 

au  il  foit  réduit  à  fept  livres  ou  environ  de  liqueur,  au,  JJ  *  ** 

•/*  <**«■> 

U' eau  pou.  la  bo.flon  ordinaire  :  On  peut  ajouter  à,  cette  decoc 
tien  ,  de  la  regltffe ,  des  raifins  paffes ,  de  la  fcmcnce  d*a„f.  *!' 


tion  ,  de  la  regliffe ,  des  raifins  paffes ,  de  la  fcmcncÏÏ'anfs^&c' 
L'extrait  vifoueux  &  gommeux  de  Guatac  j  l'huile  reéhfiée  d, 
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Gui*c  ,  qui  fc  peut  donner  utilement  par  la  bouche  dans  le  mal 
de  Naples  ,  &  les  autres  maladies  ,  où  la  tranfpiratîon  &  ]a 
fueur  font  neceflaltes  ,  la  dofe  cfl  de  trois  à  cinq  goûtes.  PIu- 
lïeurs  Auteurs  prennenc  cette  huile  pour  l'huile  Hcracline  de 
Rulandus,  &  font  un  grand  bruit  de  fes  vertus  contre  l'épilepfie, 
pour  faire  foriir  le  fétus  mort ,  &  apaifer  le  mal  des  dens  i  L'ef. 
prit  de  Guïac ,  c’eft  une  liqueur  aigrelette  qui  fe  rcélifie  avec 
l’huile  dans  la  diftilation.  Il  cil  utile  en  Medecine  ,  la  dofe  cil 
de  demie  dragme  à  une  dragme  intérieurement  i  il  fert  outre 
cela  à  diffouare  les  perles  ,  le  corail ,  &  les  autres  drogues  fem- 
blables  -,  le  fil  de  Gunïac  quife  tire  des  cendres  avec  une  leflive  ; 
pn  tire  de  la  gomme  de  Guaïac  par  le  moïen  de  l’efprii  de  vin 
tartarifé  ,  un  extrait  très- utile  dans  la  gonorrhée  ,  la  dofe  eft  de 
quatre  grains  dans  une  liqueur  apropriec. 


*  Le  Gaiac  eft  apcllé  bois  faint ,  à  caufe  de  Tes  bons 
effets  dans  la  crue  de  la  verole  ,  on  prend  tous  les 
matins  fix  ou  huit  onces  de  fa  decodtion-  pour  fuër 
copieufement.  Cette  decoâion  eft  également  bonne 
pour  guérir  l’hydropifie  anafarca  ,  &  les  catarrhes  par 
les  Tueurs  :  elle  convient  aufli  à  la  phthific  caufée  par 
une  limphe  trop  acide  ou  acre  ,  fur  tout  fi  elle  eft 
compliquée  avec  le  Scorbut.  Il  y  en  a  plufieurs  for¬ 
mules  dans  Scnnert  ,  mais  en  voici  une  de  Lindanus 
que  j’eftime  beaucoup. 

^r.  Bon  de  Guaiac  &  de  tamanfc  ,  de  chacun  5.  ii  j. 
boü  de  rofes ,  fajfafras  gommeux ,  de  chacun  2j.  ij.  abftnthe 
vulgaire  M.  ij.  Scolopendre,  Eupatoire,  menthe ,  hyjfope  , 
de  chacun  M.  racine  d‘  Enula  ,  de  grande  centaurée  , 
de  Zedoaire  ,  canelle  de  chacun  5.  j.  Metez  infufer  le 
tout  dans  quatre  mefures  de  bon  vin  ;  la  dofe  eft  d’un 
verre  une  heure  avant  les  repas ,  dans  les  maladies  ca- 
tarrheufes  &  la  phthifie.  On  préparé  une  cfTence  de 
Guaïac  &  des  autres  bois,  avec  l’elprit  de  fumeterre  6c 
de  fureau,  beaucoup  plus  efficace  ,  &  en  moindre  dofe 
que  la  dcco&ion  :  les  Galeniftes  ne  manquent  jamais 
d’avoir  recours  à  la  decoétion  de  Guaiac  ,  comme  ail 
dernier  refuge  »  dans  la  goûte,  les  catarrhes,  6c  les  fiè¬ 
vres  croniques ,  pour  les  chaflcr  par  les  fucurs.  Voyez 
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Théophile  de  Garancicrs  Traité  de  la  phthijie  Angloifi 
pan,  1 46.  &  Freitagitu  fur  laphthife  ,  vous  y  trouve¬ 
rez  beaucoup  de  belles  chofes  touchant  le  Guaïae,  & 
fes  decodioni.  Comité  ce  bois  eft  étranger  &  diffi¬ 
cile  à  avoir  ,  Amatus  Lufitanus  cent.  a.  curât.  95.  s’a- 
vifa  le  premier  de  lui  fubftitucr  le  buis ,  que  je  crois 
meilleur  que  le  gua'iac  même  ,  tant  a  caufeque  le  buis 
polTede  une  vertu  anodine  ,  qui  mangue  au  Gua'iac  , 
que  parce  qu’il  n’eft  pas  moins  Sudorifique.  Plufieurs 
avec  Strobelgerus  ,  veulent  que  le  gua'iac  foit  le  bois 
Heraclin  de  Rulandus  ,  mais  nous  avons  montré  cy- 
devant  que  c’étoit  le  coudrier.  Il  y  a  une  gomme  de 
guaïae  fpecifique  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  viru¬ 
lentes  qui  refiftent  à  tous  les  autres  remedes  ,  mais 
comme  elle  eft  rare  ,  on  fe  fert  en  fa  place  de  l’extrait 
de  guaïae  avec  l’efprit  de  vin  tartarife  ,  la  dofe  eft  de 
quatre  à  fix  goûtes.  L’Auteur  met  fort  à  propos  dans 
fa  decodion  de  guaïae  ,  douze  onces  de  liqueur  fur 
une  once  de  bois  :  proportion  qui  fe  doit  ncceïTaire- 
ment  garder  dans  les  décodions  des  bois  &  des  raci¬ 
nes  ,  la  raifon  en  eft  que  ces  ingrediens  étant  durs  , 
ne  communiquent  leur  vertu  à  l’eau  qu’ après  une  lon¬ 
gue  codion  ,  pendant  quoi  il  s’évapore  beaucoup 
d’eau  ,  ainfi  pour  en  avoir  de  refte  ,  il  en  faut  métré 
d’abord  beaucoup  dans  la  diftilation  du  guaïae  ,  par 
une  retorte  à  feu  ouvert  ,  il  fort  un  efprit  acide  ,  puis 
une  huile  puante  ;  le  premier  fe  donne  intérieurement 
pour  purifier  le  fang  ,  &  la  derniere  fert  extérieure¬ 
ment  contre  les  ulcères  veroliques  ,  &  pour  ramolir 
les  nodus  vénériens  ;  quelques-uns  la  donnent  inte- 
rieurement,mais  cette  huile  eft  trop  defagreable. L’em¬ 
plâtre  cliachylon  malaxée  ,  avec  l’huile  diftilce  de 
guaïae ,  ou  l’huile  fetide  de  tartre,  eft  excellente  pour 
ramollir  &  mener  à  fupuration  les  bubons  veroliques. 
La  decodion  de  guaïae  ou  la  teinture  de  guaïae,  tirée 
avec  l’efprit  de  vin,  font  recommandées  contre  la  don- 


La  P  H  Y  T  ologi'k.  ij7 

leur  de  dens  ;  on  tient  la  decoéfcion  dans  la  bouche  , 
&  on  aplique  la  teinture  avec  un  linge  fur  la  dent 
malade ,  &  la  douleur  celle  bien-tôt  après.  On  peut 
préparer  un  cfprit  de  guaiac  par  la  fermentation»  mais 
cette  operation  cft  difficile.  En  un  mot  le  guaiac  Sc 
toutes  les  préparations,  font  éprouvées  dans  la  cure  de 
la  verole. 


H 

CLX1I.  HEDERA  TERRESTRIS. 

LE  Lierre  traînant  ou  terrcllrc  croît  par  tout  au  tour  des 
hnyes ,  8c  fleurit  en  Avril. 

Les  noms  fout,  Hcdera  terreftris  Bransf.  Mttth.  DoA.Tsb.Hcr. 
Elatine  Erunsf.e,.  Chanurcillbs  Trag-Ÿufchf.Cam.  Chamtcclema , 
Çori.  hijl.  Corona  terrefteis  vulgaris  C.  B.i. 

Les  parties  ofiicisaies'  sont 

l’herhe  avec  les  fleurs.  Certe  plante  eft  acre  8c  amere ,  chaude, 
deflicative  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ,  detcrfive-,  fon  ufage  eft  de 
découper  ,  Sc  refoudre  le  tartre  du  poumon  ,  des  reins  6c  des  au¬ 
tres  parties ,  elle  remédie  par  confequent  aux  obftruftions  cau- 
fées  par  ce  tartre  ,  à  la  jaunilîe  ,  8c  aux  ulcérés  des  vilccrcs  pour 
les  deterger  &  confolider.  On  en  met  dans  les  bains  pour  refou¬ 
dre  la  pierre  des  reins  des  Vieillards ,  8c  on  l’ajoure  aux  elirteres 
pour  calmer  la  douleur  de  la  colique. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diftîlée  de  l’herbe  au  moisale  May  ;  la  son  Serve  des 
fleurs  ou  fommités  ;  la  confi-rve  composée  d’Ausbourg.  Le  firop 
fimple  du  fuc  s  le  firop  compofé  ,  le  fuc  qui  eft  cres-utile  dans 
les  grofles  maladies. 

*  Le  Lierre  traînant  eft  d'une  faveur  un  peu  acre, 
Sc  amere,  mais  un  vulnéraire  qui  n’a  point  fon  pareil , 
foie  intérieurement  foie  extérieurement.  C’eft  une 
plante  pe&orale  ,  s'il  en  fut  jamais  propre  à  la  toux,  à 
Tome  /.  R 
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la  phthifie  ,  &  à.  l’empyeme.  Elle  n’eft  pas  moins  né¬ 
phrétique  ,  &  chafle  puirt'amment  la  pierre  ,  en  corri¬ 
geant  les  defauts  de  l'urine.  Elle  guérit  les  ulcères  in¬ 
ternes  des  reins,  de  la  poitrine,  du  poumon  ,  l’empye- 
me  enfuite  d'une  pleurefie  fupurée  ,  le  crachement 
de  fang  mêlé  de  pus,  la  phthifie  ,  &  fur  tout  la  phthi¬ 
fie  cauféc  par  l'ulcere  du  poumon.  On  la  donne  dans 
du  vin  rouge  avec  quelques  goûtes  d’huile  de  fouffe. 
JLlle  eft  ineftimable  dans  l'empyemc  ,  pour  évacuer  là 
matière  purulente  ramaflee  dans  la  poitrine  &  deter- 
ger  l’ulcere.  La  poudre  de  L'erre  terreftre  bue  avec 
l’eau  de  la  même  plante  ,  brife  la  pierre  des  reins  plus 
puillamment  qu’on  ne  fçauroit  s’imaginer.  Dans  les 
chûtes  où  le  fang  grumelé  empêche  de  refpirer  ,  on 
doit  avoir  recours  au  Lierre  traînant  comme  à  unre- 
inede  qui  ne  manque  jamais. 


CLXJIL  HEDERA  ARBORea. 

LE  Lierre  s’attache  aux  murailles,  aux  arbres  ,  &  aux  rochers 
pour  s’élever  en  l’air.  11  eft  vert  toute  l’année  ,  il  flcurlt  ’ 
en  Automne  .  &  porte  fes  fruits  ou  corymbes  en  hiver 

Les  noms  {ont,  Hedera  Brunsf.  T rag.  Cord.  m  D.  He 
dera  arborea  Matth.  Nigra  F ufchf  ton.  Hedera  corymbofa  com* 
munis  ,  Lob.  Tri,  Her.  Hcdeta  major  Cafl.  Hedera  Arbotca 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ,  les  bayes ,  les  larmes  ou  gomme. 

Les  feuilles  de  Lierre  font  chaudes  &  defficatives  ,  &  „n 
aftri&ivcs  ’•  elles  font  çontraites  au  cerveau  &  au  genre  nerveu? 
c’eft  pourquoi  l’ufage  interne  en  eft  fou  rare  Elles  fervenr 
extérieurement  pourd.flecher  &  guérit  la  galle  delà  tête 

Slefendre  les  cautères  contre  I:inflammat'ion  on  en  m  t  * 
tous  les  jours  deflus  ;  on  mêle  le  fuc  de  Lierre  avec  UDC 
huile  apropriée,  par  exemple,  avec  l’huile  de  lis,  pour Wrir  rü! 
«ne  ou  les  ulcérés  fétides  du  fond  du  nez  ,  &  la  Hem  a 
oreilles  purulentes.  Les  bayes  de  Lierre  purgent  par  haut  &  w 
bas ,  &  font  ufiiées  contre  les  fièvres.  La  gomme  ou  jartpe ,  qui 
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fort  du  tronc  des  gros  Lierres  par  incifion,eft  de  couleur  entre  le 
jaune  Sc  le  rouge  ,  d'une  odeur  forte  ,  Sc  d’une  faveur  acre,;  elle 
palTe  parmi  les  Anciens  pour  un  puiflant  dépilatoire  &  eau  fl  i  que, 
&  on  dit  qu’elle  fait  mourir  les  lendes  ,  cette  gomme  n’cft  gucrcs 
en  ufage  ,  &  celle  qu’on  vend  n'eft  pas  delà  couleur  cy  deffus  , 
mais  noirâtre,  comme  la  mtrmie,  cafl'ante  ,  Sc  d’une  faveur  acre 
&  empireumatique  ,  &  fouvent  remplie  d’ordures  &  de  petits 
copeaux.  On  fait  pourtant  mention  de  la  gomme  de  lierre ,  dan* 
l'onguent  dialthaea. 

Les  préparations  sont 

t'huile  diftilée  des  bayes  fermentées  avec  de  l’eau  ,  puis  difli- 
lées.  Quelques-  uns  tirent  cette  huile  cndiftilantle  bois,  les 
bayes  ,  Si  la  gomme  de  Lierre  tous  enfemblc  dans  une  re- 

torte. 

*  Le  Lierre  donne  à  la  Médecine'  Tes  bayes  ,  qui 
purgent  fortement  par  haut  &  par  bas  ;  on  en  donne 
ordinairement  contre  les  philtres  ,  pour  chalTer  la  ma¬ 
lignité  par  toutes  les  portes  poffibles.  Ces  memes 
bayes  prifes  en  poudre  ,  &  en  petite  quantité,  font  un 
alexipnarmaque  allure  contre  la  pefte  ;  témoin  Palma- 
rius  au  traité  des  maladies  contagieufes ,  &  Inexpérien¬ 
ce  qui  en  a  étc  faite  de  nos  jours  en  Irlande  ,  dans  la 
derniere  pefte  qui  y  regnoit.  La  gomme  de  Lierre  eft 
quelquefois  en  ufage  ,  mais  la  maniéré  de  la  préparer 
n'eft  pas  connue, non  plus  que  fon  véritable  menftruë  ; 
pour  moi  je  crois  avec  Zuvelpher,  que  c'cft  la  térében¬ 
thine  qui  la  diflbut  le  mieux. Kircherut  dans  fon  Scru- 
tiniumpeflis  pag.  317.  éxalte  la  poudre  de  bayes  de 
Lierre  contre  la  pefte. 

CLXIV.  HELENIUM. 

L’Aunée  eft  nommée  Helenium ,  des  fermes  de  la  belle  Helene, 
qu’on  dit  qui  lui  ont  donné  naifTance. 

La  noms  font  ,  Elenion  Trag.  Helenium  Br  uns  f.  Dc*‘ 

Cor  dm  D.  Lob  c»ft.  Cum  T*b.  Hcr.  Enula  ion.  Enula  campana  . 
Brunsf.  Cam.  Helenium  vulgare  C.B.  1.  Cette  plante  aime  les 
leux  humides,  Sc  fleurit  en  juillet. 

R  ij 


160  Livre  Premier. 

Les  parties  officinales  sont 

la  racine  qui  fej  cueille  avant  qu’elle  ait  rien  pouffé  ,  on  la 
Coupe  par  tranches  ,  puis  on  la  lailTc  fecher  à  l’ombre.  Elle  eft 
chaude  te  deflicative,  abfterfïve ,  difeuflive  ,  aperitive  ,  pulmoni. 
que  ,  ftomachique  ,  alexipharmaque  &  fudorifique.  On  s’en 
fer:  pour  découper  &  chaflcr  le  tartre  des  poumons  8t  des  reins 
dans  la  toux,  &  dans  l’afthme ,  pour  corriger  les  crudités  de  l’ef- 
ftoniac  ,  pour  ouvrir  les  uretères  ,  pour  éloigner  la  pefte  &  [  ~ 
autres  maladies  contagieufes  ,  &  guérir  la  galle.  * 

Les  préparations  sont 

la  racine  confite  ;  l’eau  diftilée  de  la  racine  ;  la  conferve  de 
Ja  racine  ;  l’extrait  de  la  racine  i  le  vin  Enu'c,  fait  avec  la  racine 
&  du  vin  doux. 

*  L’Aunée  eft  une  plante  qui  porte  de  grandes 
feuilles ,  &  vient  fort  haute  ,  fa  fleur  eft  jaune  ;  la 
racine  feule  eft  en  ufage,  &  fe  doit  cueillir,  lorfque  les 
boutons  commencent  à  fortir ,  c'eft  là  le  tems  de  fon 
exaltation  ,  &  qu'elle  eft  mieux  empreignée  des  pre¬ 
miers  principes.  Êllc  eft  ftomachique,  &  on  a  coutume 
de  la  mettre  infufer  dans  du  v  n  doux  ,  qui  devient 
un  vin  Enulé  apres  la  fermentation  ,  excellent  dans 
les  crudités  &  les  autres  vices  de  l'eftomac.  Stockcrm 
dans  fa  pratique  chap.  n.  parle  avantageufement  des 
vertus  de  ce  vin  pour  conforter  l’eftomac  ,  &  lcs  jnle. 
ftins  ,  car  il  eft  pareillement  Spécifique  contre  la  coli¬ 
que.  On  fait  bouillir  la  racine  d’aunée  dans  du  vin 
&  on  donne  à  boire  la  decottion  comme  un  remede 
épmuvé  contre  la  colique}  quelques-uns  y  ajoutent 
de  I  abiinthc  ,  &  de  1  écorce  d’orange,  &  font  boire  le 
vin  tout  chaud  ,  avec  un  peu  de  Thériaque  on  de  Mi- 
thridat.  Voyez  Mindererm  dans  fa  Medecine  militai' 
re  pag.  j  15  .Outre  U  colique  fimplc,  il  cn  eft  une  com¬ 
pliquée  avec  la  paraly  fie,  laquelle  eft  fort  ordinaire  en 
Autriche  ,  Ôc  en  Moravie  où  le  vin  eft  vert  &  icjjc 
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D’où  il  s’enfuit  que  le  fuc  pancréatique  devenu  trop 
acre  ,  caufe  ces  fortes  de  colique  avec  paralyfie ,  à 
quoi  la  racine  d’Aunée  eft  excellente  ,  parce  qu’elle 
convient  à  l'une  &  à  l’autre  maladie  en  decoûion  ,  en 
eflence  ,  ou  en  extrait ,  il  n’importe,  pourvu  qu’on  y 
ajoute  de  l'efprit  de  tartre  bien  retftifié  ,  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  la  .décoction  de  la 
meme  racine  eft  bonne  pour  frotcr  les  membres  para- 
litiques ,  &  leur  redonner  du  mouvement.  Ce  que  je 
dis  de  la  paralyfie  ,  enfuite  de  la  colique,  fe  doit  aulïi 
entendte  de  la  paralyfie  jointe  au  Scorbut  ,  où  les  pré¬ 
parations  de  l'Année  avec  l’efprit  de  tartre  ,  ou  quel¬ 
que  autre  efprit  urincux  font  merveilles.  L'extrait  oïl 
l'eifence  d’Aunée  conviennent  fort  à  la  toux  ,  &  à 
l’afthmc.  La  racine  confite  s'ajoute  pour  l’ordinaire 
aux  éle&uaires  pour  les  maux  de  poitrine.  Rondelec 
dans  fa  pratt.  liv.  î .  ch.  9 .  parle  de  la  racine  d'Enula  , 
comme  d’un  remede  fingulier  ,  dans  les  maladies  mé¬ 
lancoliques,  pour  chafler  le  chagrin  qui  ocupc  les  ma¬ 
lades, 

C  L XV.  HERMIARIA. 

L’Hcrniolc  croît  dans  des  lieux  arides  8c  fablonncux,  quelque¬ 
fois  au  bord  des  ririeies,  &  fleurit  en  luin  &  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Herniaria  Dod.  Cam.  Tab.  Ger,  Hcrniaria 
mukigrana  fcrpiltitolia  Lob.  Hcrba  Turca  ,  Lob.  Polygoni  genus 
Herniaria  apellara  Cluf.  hift.  millegrana  Cord.  hi(l.  Hcrbajcancri 
minor  Cord.  Polygonum  minus ,  Cafl.  Matth.  Empetrum  Trag. 
Lon.  Polygonum  minus  feu  millegrana  major  C.B.11. 

Les  parties  officinales  sont 

V herbe  ou  la  plante  entière  -,  elle  eft  refrigerative  8c  deflica- 
tive  ,  utile  dans  la  cure  des  hernies ,  &  de  la  rétention  d'urine  , 
à  btifer  la  pierre  des  reins,  8c  de  la  veflic  ,  à  découper  8c  purger 
le  mucilage  de  l’cftomac  ,  8c  des  autres  parties,  à  pouffer  labile 
te  les  eaux  ,  8c  à  guérit  la  jauniffe. 
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Les  préparations  sont 

Veau  diftilie  de  U  plante  ,  U  cenferv •  ,  dont  Platerus  f«* 
inentidn. 

*  L'Herniole  eft  ttne  plante  qui  aime  les  lieux  culti¬ 
vés  ,  elle  a  pris  fon  nom  des  hernies  ou  defeentes  des 
inteftins  ,  &  de  l'Epiploon  qui  tombent  dans  le  fero- 
tum  ,  par  la  relaxation  du  péritoine  ,  où  cette  plante 
eft  éprouve'e  &  fpecifiquc.  Mathiole  eft  le  premier 
qui  a  découvert  fa  vertu  que  l'experience  a  toujours 
confirmée  depuis.^  HollUr  dam  fon  traité  des  maladies 
internes  ch.  61.  où  il  parle  des  hernies  ,  dit  que  l’Her- 
niole  eft  une  petite  herbe  qui  croît  dans  le  fable  ,  dont 
les  feuilles ,  font  tres-petites  &  rondes  ,  &  Ja  faveur 
aftringente  ,  mais  que  le  lue  tiré  par  expreffion  ,  &  bâ 
dans  du  vin  blanc  ,  eft  un  remede  incomparable  & 
infaillible  ,  qui  guérit  les  Hernies  en  neuf  jours  fans 
manquer.  Cet  Auteur  faifoit  tant  de  cas  de  cette  plan¬ 
te  ,  qu'on  la  nomme  par  excellence  l'herbe  d'Hollier* 
On  peut  s'en  fervir  comme  lui  fans  préparation  ,  ou 
bien  en  forme  de  decodion  ou  d’eflence ,  &  y  ajouter 
d'autres  vulnéraires  ,  ou  non  ,  pour  l'ufage  interne  • 
Quant  à  l’ufage  externe,  on  l'emploie  en  forme  de  ca- 
taplâme  ,  ou  bien  on  fait  des  onguens  de  fon  foc  pour 
fonder  &  rafermir  la  rupture  ,  après  avoir  remis  les 
inteftins  ou  l'épiploon.  Cette  herbe  eft  pareillement 
finguliere  dans  toutes  les  playes,  tant  internes  qu'ex- 
tcvnes  ,  en  qualité  de  vulnéraire.  Et  comme  ces  fortes 
de  plantes  font  ordinairement  diurétiques  ,  celle-ci  eft 
admirable  pour  pouil'er  l’urine  ,  &  les  fables  arrêtés 
dans  les  canaux  des  ureteres  ;  &  ne  manqije  Suere<. 
de  rciifilr  dans  la  cure  des  coliques  nephretiques  II 
n’  ft  fait  mention  dans  les  préparations  que  de  l‘e.ut 
d'HcrnioIe  ,  on  peut  néanmoins  préparer  une  ciTence 
avec  d’autres  vulnéraires. 
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CLXVI.  H1SPIDULA. 

LÊ  pied  de  Chat ,  eftuneefpcce  de  pilofellc  ou  de  gnaphai 
liura  ,  la  plante  eft  petite  &  cotonneufe  ,  fur  tout  les  fleurs 
qui  font  rouges  ou  blanches  ,  elle  naît  dans  des  montagnes  art» 
des,  &  fleurit  en  May  &  Tuin. 

Les  noms  font  ,  Æluropus  ,  pes  Cati ,  Pilofclla  montana 
hifpida ,  C.  B.  j. 

Les  PARtlfes  officinales  sont 

Toute  U  plante  avec  les  fleurs  ;  elle  a  les  mêmes  vertus  que 
les  autres  pilofellcs  ,  &  on  lui  donne  outre  cela  ,  la  propriété  de 
gucrir  l’éxultcration  du  poumon,  &  le  crachement  defang. 

Les  préparations  sont 

L'eau  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  ;  le firop  fimple,  le  firtp 
Compofé. 

*  Le  pied  de  Chat  eft  une  cfpece  de  pilofelle ,  &  ce 
que  nous  avons  dit  de  cclle-cy  ,  au  chapitre  xlvi  .  fe 
doit  entendre  de  celle- la  ,  puis  qu'on  ne  les  diftin- 
gue  prefque  point  parmi  les  Apotiquaires.  Le  pied  de 
Chat  eft  au  refte  fpecifique  dans  les  affe&ions  des  pou¬ 
mons  ,  dans  leur  exulceration  ,  la  phthifie  &  l'em- 
pyemci 

CLXVI  I.  MORDEÜM* 

»  'Orge  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  fe  feme  en  hyver,  &  l’autre  en 
«-'écé  ,  le  premier  eft  le  meilleur. 

Les  noms  font  ,  Hordcum  Brunsf.  Matth.  Lob.  Dod.  r.on.  Cap. 
Ger.  Hordeum  majus  Trag.  Hordeum  polyfticum  F ufthf.Tab. 
Hordeum  Hiemale  Cor  A.  in  D.  Hordeum  Polyftichum  Hy- 
bernum  C.  B.  x. 

Les  Parties  officinales  sont 
Laftmence  la farine  :  l’orge  eft  refrigeratif,  deflicatif,  ab- 
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ftcrfif,  npcritif  ,  dîgeftif  ,  emolHent ,  diurétique  &  nourrifianr. 
L'Orge  crud  eft  ennemi  de  l’eftomac  ,  à  caufe  qu’il  cft  venteux," 
nuis  ce  vice  fe  corrige  par  la  coéhon. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

■L'eut  d’orge  en  herbe ,  qui  fe  fait  au  mois  de  May  en  la  cou. 
yant  avant  que  la  rofee  foit  eiluyée.  On  eftime  cette  eau  inté¬ 
rieurement  pour  éteindre  les  chaleurs,  &  extérieurement  pour 
calmer  les  maux  de  tête,  &  les  fluxions  chaudes  des  yeux  ;  /  ’raH 
d;Or^e  ordinaire  ou  U  àetoftie».  La  maniéré  de  la  faire  cil  con¬ 
nue  d-'  tout  le  monde ,  on  prend  l'orge  entier  .  fi'  on  a  intention 
de  deterger  &  dcdtll'echcr  ,  &  l’orge  mondé,  fi  on  vcut  ditrercr 
les  humeurs  &  éteindre  la  foi f. 

La  fe  de  la  bierre  faite  avec  l’orge  ,  eft  bonne  contre  la 
brulure. 

*  L’Orge  cft  une  plante  alimenteufe  &  medica- 
menteufe,  la  femence  &  la  farine  font  feules  en  ufage, 
l’Orge  crud  avec  du  fcl ,  s’aplique  fur  l’enflure  de  l’e¬ 
ftomac,  &  des  inteftins,  &  dans  la  colique  comme  l’a¬ 
voine.  La  farine  entre  ordinairement  dans  les  cata- 
plâmes ,  pour  ramollir  les  tumeurs  dures  ,  meurir& 
mener  à  lu  pu  rat  ion.  L’Auteur  fait  mention  de  deux 
préparations  ,  fçavoir  de  l’eau  diftilée  ,  &  de  l’eau  par 
decoétioii  j  la  première  eft  peu  en  ufage  ,  la  derniere 
y  eft  beaucoup  ,  fur  tout  pour  éteindre  le  feu  de  la 
fièvre caufé  par  labile  ,  on  l’effervefcence  du  fcl  vo¬ 
latile,  huileux,  avec  l’acide  j  car  l’eau  d’orge  ,  à  raifon 
de  fon  fel  oculte  &  tempéré,  corrige  puiflàmmenc 
l’acrimonie  des  fels  vitics,  &  celle-ci  corrigée  ,  la  cha¬ 
leur  &  le  feu  s’éteignent  infenfiblemenr. 

La  decoâtion  d’Orge  eft  Ample  ou  compoféc  ,  la 
première  fe  fait  avec  l’eau  commune  ,  &  l*oro.c  fim 
plement  :  pour  faire  la  compofée  ,  on  y  ajoutera  cor¬ 
ne  de  cerf  ,  la  racine  de  feorfonnere  ou  de  fqujl 
ne  & :c.  En  voici  une  formule  d’un  fçavant  Mé¬ 
decin. 

4,  Décoction  d'Orne  aves  cornt  de  cerf$.  vj.  teimurf 
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de  fleurs  de  violette  &  de  bellis  de  chacune  3.  j.  firop  de 
cannelle  $.).  firop  rofat  fl-  pour  une  potion. 

R:.  Antiheükum  de  Voiler  ,  pondre  de  befoard  de  S  en- 
vert  de  chacun  3.j.  hefoard  folâtre  gr.  xj.  divifez  le  tout 
en  deux  parties  égales.  Ces  potions  ont  lieu  dans  les 
fièvres  malignes  ou  ardentes  ,  où  l’on  foupçonne  la 
malignité.  L'eau  d'orge  tempcrc  l'acide  acre,  &  avan¬ 
ce  la  précipitation  &  la  coétion  des  matières  ,  on  Cil 
fait  la  boidon  ordinaire  en  Italie  ,  &  dans  les  Provin¬ 
ces  le  plus  chaudes  de  la  France  ,  on  ajoute  l'écorce 
de  citron  à  l'eau  d’orge  ,  çe  qui  eft  bon  pour  les  pais 
chauds  :  voici  un  juiep  qü'on  peut  ordonner  dans  les 
fièvres  ardentes  ,  avec  une  grande  foif ,  &  une  grande 
chaleur  de  tout  le  corps. 

R».  Eau  d’orge  xxx.  bonne  eaurofe  3.  fl.  efprit  de 
vitriol  ,  ce  cju’il  faut  pour  donner  une  acidité  agréable . 
Mêlez  le, tout  pour  la  boidon.  Pour  faire  la  liqueur 
plus  claire  ,  on  peut  la  laider  durant  trois  heures  au 
bain  marie  ,  puis  la  couler  ,  &  ajouter  à  la  colature 
trois  onces  de  firop  de  jujubes ,  ou  de  citron  aigre  , 
en  forme  de  juiep.  Si  les  malades  n’aiment  point  l'a¬ 
cide,  on  s’il  leur  eft  contraire  pour  quelque  fimpromc, 
on  ordonnera  le  juiep  fuivant  ,  qui  eft  équivalent. 

J$r.  Eau  d'Orge  xx.  de  canelle  3.  x.  de  violette  fm - 
pie  ou  de  rofes  ij.  fl.  fel  de  prunelle  3.  j.  Mêlez  le  tour. 
On  ajoute  à  l’eau  d’orge  qui  eft  la  bafe  des  teintures 
apropriées  aux  indications  ,  par  exemple  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  (Impies  ,  on  ajoute  la  corne  de  cerf  x 
&  la  racine  de  feorfonnere  avec  la  teinture  d’Ancolie, 
8c  le  firop  de  framboife.  Dans  la  pleurefie  ,  on  y  dil- 
font  la  teinture  de  pavot  rouge  8c  de  bellis  >  il  eu  eft 
ainfi  des  autres  maladies. 
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CLXVIII.  HORMINUM, 

L'Orvale  ouToutebonne,  eft  domeftique,  &  odorifcrante  oa 
fauvagc  ,  elle  flcuiitcn  Juin  &  Juillet  ,  &aime  lcs  boas’tc- 
loirs. 

Les  noms  font  ,  Callitricum  C*m.  Gir.  Gallitrîchum  ùn 
Tum,  Tr*g.  Sclarca  MMh.  c»ft.  Car».  T-, b.  Sclarea  Lob.  Hormis 
mim  fyWeftrc  cluf.  kifl,  Horminum  fativum  Fufchr.  Cord 
Orrale  Dod.Cafl.  Horrainum  fclarea  dicfum  C.  B.  i.  ’  **  * 


Les 


PARTIES  OFFICINALES  SONj 


Les  feuilles  avec  les  fleurs  mais  rarement  :  cette  plante  cfl 
chaude,  defficative,  abfterfivc  ,  &  atténuante  .  on  s’en  fert  pour 
tant  rarement ,  excepté  qa’on  l’ajoute  aux  fleurs  de  fureau  &  dè 
tigne  pour  mètre  dans  du  vin  en  forme  de  nouer.  La  fémcncc 
d’orvale  mife  dans  l’oeil  quand  on  fe  couche,  netoyc  les  ordures 
&  les  taches.  Renealmus  guerifloit  les  opines  avec  la  décoAi™ 
d'Orvale  fauvage  ,  &  le  miel  rerfat. 


*  L’Orvale  relTemble  à  la  fauge  ,  ayant  les  feuilles 
plus  grandes  ,  la  faveur  acre  &  les  fleurs  blanches 
L’Auteur  dit  que  cette  plante  eft  rarement  employée  , 
les  fleurs  font  pourtant  eftimées  par  les  Modernes7 ,  & 
reconnues  comme  fpecifiques  contre  les  flueurs  blan- 
ches  des  femmes  *  la  colique  &  la  fuffocation  de  ma» 
trice.  Elles  entrent  en  cette  qualité  dans  l’clfence  du 
Doéteur  Michael,  contre  les  flueurs  blanches,  maladie 
tres-frequente  &  tres-opiniâtre.  On  les  aplique  même 
extérieurement  fur  les  parties  génitales  des  femmes 
travaillées  de  ce  flux  ,  &  Monficw  de  U  Corne  au  trai » 
té  des  maladies  des  femmes  ch.  3.^83.  fait  mention 
d’une  femme  qui  guerifloit  les  autres  de  cette  mala» 
die  avec  l’onguent  qui  fuit.  Elle  prenoit  de  l’Orvale 
qu’elle  piloitaver  du  beurre  frais  ,  laifTant  pouiir  le 
tout  durant  un  certain  tems  ,  après  quoi  elle'le  faifoit 
cuire ,  &  gardoit  la  colature  ,  dont  elle  frotoit  les  ma¬ 
lades  depuis  le  nombril  jufqu’à  la  vulve  indufive„ 


La  Phythologie. 
ment.  Faifant  en  même-  tems  manger  de  l’Orvale  ;  elle  ' 
ne  manquoit  perfonne  on  a  remarqué  que  le  même 
onguent  apailoit  les  douleurs  d'après  l'enfantement., 
LVlTence  d'Orvalc  &  celle  du  fieur  Michaël  >  font  ex¬ 
cellentes  en  ce  meme  cas. 

CLXIX.  HYOSCYAMUS. 

LA  Tufquiame  eft  noire  ou  blanche,  celle-  cy  eft  grande  ou 
petite  ;  Fernel  preferc  la  blanche,  c’eftà  dire  ,  celle  quia  les 
fleurs  &  la  femence  de  cette  couleur  ,  &  méprifeles  autres.  Elle 
croît  fans  culture  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Hyofcyamus  albus  Match.  Dotl.  Lob.  Lon.  Cafi 
dm.  Gfr.Tub.  Hyofcyamus  candidus  Trag.  Apollinaris  Cord.  in 
D.  Hyofcyamus  albui  major  j.  Dtofc.  C.  B.  i.  iaba  fuilla,  herbu 
canicularis ,  dens  caballinus. 

Les  parties  officinales  sont 

Uracine ,  la  femence  ,  les  feuilles  ;  cctreplanteeftrefrigera- 
tive,dcfiicanvc,&  émolliente  ;  elle  caufe  le  fommeil,8c  de  la  ftu- 
peur ,  elle  corrige  l’acrimonie  &  trouble  la  raifon ,  ce  qui  fait 
qu'on  la  donne  rarement ,  intérieurement,  fi  ce  n’eft  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang,  l’ufage  externe  eft  plus  frequent ,  car  on  l'em¬ 
ployé  contre  les  tumeurs  chaudes  ,  &  le  mal  de  dciis  ,  on  reçoit 
la  fumée  de  la  femence,  par  un  entonnoir  renverfé. 

Trallianus  fc  fert  de  la  racine  en  forme  d’amulette  contre  la 
goûte}  elle  fc  doit  cueillir  la  lune  étant  dans  le  figne  du  Ver- 
feau,  &  des  Poifions  avant  que  le  foleil  fe  lève.  On  ne  touche 
point  à  la  racine  ,  on  l’arraclie  feulemeut  avec  un  os  de  quelque 
animal  mort  ,  en  prononçant  certaines  paroles  que  je  ne  raporte 
point,  parce  qu’elles  me  fcmblent  trop  fuperftitieufes.  Les  cu¬ 
rieux  peuvent  lire  Trallianus  même  fur  la  fin  du  onzième  livre. 

Les  Antidotes  de  la  Tufquiame  font,  le  lait  de  chevre,  l’hydro¬ 
mel ,  la  femcnce  de  courge  ,  la  femence  d’ortie,  lamoutaide» 
le  raifort,  l’oignon,  l’ail,  pris  dans  du  vin. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diftilée  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  &  de  la  femence  avant 
la  maturité  ;  C  huile  par  Pcxprcffion  de  la  femence  blanche,  fechc* 
arrofée  d’eau  chaude ,  puis  fcchéc  au  foleil  &  pilé*  •  ou  bicn-^a 
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met  macérer  la  lufquwme  avec  fa  graine  verte  ,  dans  de  l'huile 
omphacinc ,  puis  on  l'exprime  &  fait  cuire  ,  l'extra»  0H  fuc  ^ 
Jufquiamc,  qui  fe  tire  de  la  racine  au  mois  de  Septembre  ou  de 
Mats  avec  fes  boiitgeons  :  on  le  dépuré  ,  puis  il  demeure  en 
digcltion  pour  acquérir  une  couleur  rouge.  Ce  fuc  fenue  dans  le 
Laudanum  optât  um  de  Qucrcctan. 

*  La  Jufquiamc  vient  par  tout ,  de  toutes  les  efpe- 
ces  ,  il  n'y  a  que  la  vulgaire  qui  foit  en  ufage  ;  la  ra¬ 
cine,  la  fcmence  &  les  feuilles ,  c'eft  à  dire  ,  toute  la 
plante  eft  narcotique  ;  &  fi  on  l’employe  fans  prépara¬ 
tion  ,  elle  caufe  une  grande  ftupeur  qui  ôte  le  lenti- 
ment  de  la  douleur ,  tant  intérieurement  qu’exterieu- 
rement.  Ler  hommes  qui  en  ufent  trop  deviennent  bê¬ 
tes  &  infenfe's  }  &  on  dit  que  les  moineaux  ayant 
mangé  de  la  femence  tombent  à  terre  ,  &  demeurent 
engourdis  ,  jufqu’à  ce  que  la  nature  ait  dompté  la  ver¬ 
tu  narcotique.  Cette  femence  renferme  pourtant  les 
remedes  fpecifiqucs  du  crachement  de  fang.  C’étoit  le 
fecret  d’Helidée  de  Padouë,  qu’il  a  toujours  caché  ;  ce 
grand  homme  faifoit  prendre  de  la  femence  de  Juù 
quiame ,  dans  la  conferve  de  violette  en  forme  de  bo- 
lus  ,  &  guerifioit  miraculeufement  tous  les  crache- 
mens  ,  &  autres  reje&ions  de  fang.  Quelques-uns  ne 
fe  contentant  pas  de  cet  éleétuaire  fimple  ,  le  compo- 
fent  de  la  manière  qui  fuit. 

i^.  Confetve  de  rofes  tres-vièille  q.  f.  femence  de  ftf 
ejuîame  ,  de  pavot  blanc  ,  de  chacune  3.  x.  terre figillte , 
corail  rouge  de  chacun  %.v.Jîrop  de  pourpier  q.f  pour  faire 
un  éleétuaire  qui  fait  merveilles  à  ce  qu’on  dit.  Voi¬ 
ci  la  formule  d’une  poudre  pour  le  même  but. 

jp.  Semence  de  ’jufjuiame  &  de  pavot  blanc  ,  de  cita* 
cwe  5  ./>.  Coriandre  préparée  5.  j.  encens  gr.  n.  majikb. 
gr.  iv.  poudre  d‘ hirondelles  préparées  9.  R.  fucre  3.  IV 
La  dofe  efi:  d'une  dragme  deux  heures  après  foûpé  i 
avant  dormir  ,  dans  le  crachement  de  fang  ,  quj  prCK 
ccdç  d’un  catarrhe  trop  acre  corrofif ,  c’ca  à  dire, 
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«l’une  limphe  trop  acide  qui  corrode  les  petits  vaif- 
jfcaux  du  poûmon.  La  Jufquiame  eft  anodine  ,  puis¬ 
qu’elle  calme  puiflamment  toutes  les  douleurs  ,  c’eft 
la  coutume  d’en  apliquer  fur  les  tumeurs  en  feu  ,  & 
douloureufes ,  on  aplique  même  des  feuilles  de  juf- 
quiame  brifécs ,  fur  les  articles  dans  la  goûte  ;  Vale¬ 
t-loi*  Itv.i.  obf.  y.  raporte  l’exemple  d'une  enflure  pro- 
digieufe  d’eftomac  ,  caufée  pour  avoir  avalé  du  fubli- 
mé  ,  qui  fut  guérie  de  la  maniéré  qui  fuit.  Cet  Au¬ 
teur  outre  les  rcmedes  internes  fit  cette  fomentation. 

ty.  Feuilles  de  Ju/quiame  blanc  ,  abjtnthe  Romaine  de 
tbacim  M.  j.  fi.  mafticb  5.  iij.  criftal pur  §.  ij.  Il  fit 
bouillir  le  tout  dans  de  l'huile  rolat,  violât ,  de  lis  ,  & 
d'aneth,  avec  demie  livre  de  vin  rouge ,  pour  apliquer 
fucceflivement  fur  l'eftomac  avec  des  linges  chauds. 
Je  remarquerai  en  paflant  que  le  criftal  eft  inutile  en 
topique,  puifque  les  particules  groflieriy  ne  peuvent 
pas  penetrer.  Quoi  qu’il  foit  bon  intérieurement  con¬ 
tre  le  fublimé  pour  abforber  l'acide  •,  après  cette  fo¬ 
mentation  le  cataplâmc  fuivant  fût  apliqué. 

Feuilles  de  jufquiame  blanc  &  de  mauves  cui¬ 
tes  fous  la  braife  ,  &  pail'ée  par  le  tamis  ,  de  chacune 
g.iij.  farine  d’orge  &  de  lentilles ,  cuites  dans  une  dc- 
co&ion  de  mauves ,  de  chacune  5.  ij.  mucilage  de 
gomme  adragant,  de  femence  de  p/y Ilium, &  de  coins, 
de  chacun  3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

La  Jufquiame  eft  recommandée  dans  l’odontalgie 
ou  mal  de  dens ,  lors  que  la  douleur  eft  caufée  par  des 
petits  vers  qui  corrodent  les  nerfs  des  dens  ,  &  des 
gencives,  laquelle  douleur  eft  criante,  Ôc  ne  celle  point 
que  les  vers  ne  foient  tirés.  On  reçoit  dans  cette  oca- 
fion  la  fumée  de  la  Jufquiame  dans  la  dent  creufe  ,  ce 
qui  oblige  les  vers  d’en  fortir.  D’autres  choifilTent  le 
parfum  de  trochifques  faits  de  femence  de  jufquiame 
blanche  ,  de  fuc  d’oignon  ou  de  porreau ,  &  de  nitre 
avec  du  fuif  de  bouc  ,  qui  étant  mis  fur  des  charbons 
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ardés,&  reçus  dans  le  creux  de  la  dent  tiret  les  vers,  & 
apaifent  en  même  tems  la  douleur;  il  fe  fait  un  on  gu  et 
pour  arracher  les  df  ns  fans  douleur,  compofé  de  gom¬ 
me  Ammoniac  ,  de  fcmence  de  Jufquiame  blanc  ,  & 
de  fucre,  une  dragme  &  demie  de  chacun,  on  y  ajoute 
de  la  graifle  de  grenouille  verte  ,  de  la  terebenthine  , 
Sc  un  peu  de  cire  pour  donner  la  confidence  d'on¬ 
guent  ,  on  en  frote  les  gencives  qui  laiflent  tirer  les 
dens  fans  peine  à  l'Arracheur.  L’huile  de  jufquiam* 
par  expremon  ,  s’emploie  extérieurement  pour  apaifer 
les  douleurs  des  parties  ,  principalement  celles  de  la 
tète  ,  &  pour  procurer  le  fommeil  ;  on  y  mêle  fort  à 
propos  l’extrait  de  vervaine  ,  quieft  lui-même  fpecifi- 
que  dans  la  céphalalgie.  Par  exemple. 

Ongunt  d’alebaftre  3.  j.  huile  de  noyaux  de  pêches 
9.j.  Huile  de  jufamame  par  exprefion gutt.  vij .  Mêlez 
le  tout.  Pour  les  veilles. 

Jjr.  Huile  de  nymphéa  ,  de  pavot  par  expreffîon ,  de  cha¬ 
cune^.).  huile  de  jufquiame  9.  j.  La  fcmence  de  iuf- 
quiame  s’aplique  pareillement  en  topique,  fur  les 
temples ,  dans  les  céphalalgies  ,  ôc  les  infomnics.  Par 
exemple. 

c.  Noyaux  dépêchés  ,femcnce  de  pavot  blanc  de  ch*- 
cun  3.  Üj.  femence  de  jufquiame  3.  j.  avec  une  quantité 
fuffifante  d'huile  de  nymphéa  ,  pour  faire  un  Uniment  à 
apliquer,  comme  dciliis  ,  contre  la  douleur  de  tète  & 
pour  procurer  le  fommeil. 

CLXX.  HYPERICUM. 


LE  Millepertuis  croît  par  tout  dans  les  buttions  ,  &  ]«  i.- 
incultes  &  fleurit  en  Juillet.  cu* 

Les  noms  font ,  Hypericum  B'unsf.  Mattb.  Tufchf.Lon  n  J 
Lob.CaJl.C«m.Tub.Ger.  herba  perforata  &  hypcricum  Traakt 
cyron  Corel,  in  D  Androfernum  minus  Gefncr.  Hypericum  1 
gare  C.3.  r.  AliisFuga  dxmonum.  r 
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Les  parties  officinales  sont 

les  feuilles  Scies  fleurs’,  cette  plante  eft  chaude  ,  defficative, 
doiiée  de  parties  tenues,  diurétique,  &  vulnéraire  ;  fon  ufage 
rant  interne  qu’externe ,  eft  à  mondilïcr  Sc  Couder  les  playes  , 
à  difloudre  le  fang  coagulé  ,  à  brifer  la  pierre  des  reins  ,  &  à 
chafler  les  vers  lors  qu’elle  eft  cueillie  dans  le  teins  de  fon  exal¬ 
tation  ,  autrement  elle  n’a  point  cette  dernière  faculté  5  elle  eft 
bonne  extérieurement  dans  les  contuftons  ,  fur  tout  des  nerfs  , 
dans  le  tremblement ,  &  l’acouchement  difficile  ,  en  forme  dç 
parfum. 

Paracelfe  met  le  Millepertuis  entre  les  herbes  qui  chaflent 
les  fortileges  &  les  fpeétrcs  ,  il  veut  qu’on  le  cueille  fous  l'in¬ 
fluence  de  Mars  ,  de  Jupiter  Si  de  Venus  ,’  nullement  fous  celle 
de  la  Lune ,  au  point  du  jour  ;  la  manière  de  s'en  fervir  eft  de  le 
porter  en  forme  d' Amulette,  de  l’attacher  au  chapeau  ,  de  le  mé¬ 
tré  la  nuit  fous  le  chevet  ,  d’en  prefenter  fouvenc  au  nez  ,  d’en 
joncher  la  maifon,  d’en  attacher  aux  parois  fltc. 

Les  préparations  sont 

Venu  iifiilée  des  feuilles  &  fleurs  cueillies  fur  la  fin  de  Juin  5 
l'huile  par  l’infufion  des  fleurs  dans  de/ l’huile  commune  ;  ou 
bien  on  prend  les  fommités  avec  les  fleurs  prefques  en  maturité 
&  en  femence,  on  les  macéré  dans  du  vin, on  en  fait  l’exprcflion, 
puis  on  les  fait  boiiillir  avec  de  la  terebenthine  ,  &  de  l’huile; 
le  Jel  tiré  de  la  plante  par  incinération;  1$ teinture,  la  dofe  eft  de 
gr.vj.  «  3.  fi. 

*  Le  Millepertuis  eft  une  plante  aufli  commune 
que  riche  en  vertus  ,  car  elle  convient  à  une  infinité 
de  maladies  ;  on  la  nomme  chajfe-dernon  ,  à  caufe 
qu'elle  détruit  les  fortileges  &  les  enchantemens  , 
Besbelfeâ  en  raporte  un  exemple  ,  à  l'égard  d'une  fem¬ 
me  tourmentée  par  le  diable ,  qui  la  quitta  dés  qu'elle 
eût  del’Hypericum  à  la  main,  Il  eft  encore  bon  con¬ 
tre  le  foudre  &  les  orages  ,  dont  Staricim  rend  raifon 
dans  fon  Thefaursts  Heroum  pag,  J2.9.  &  enfeigne  où 
on  le  doit  placer  dans  la  maifon  fur  foi,  L'Hyperi- 
Egra  eft  le  meilleur ,  &  le  plus  çelcbre  de  tous  les  vul- 
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neraircs  ,  &  ufité  tant  intérieurement  qu’exterieure- 
rocnt  ;  Ton  eflence  ,  fon  eau  diftiléc  ,  6c  fa  décoction 
pifes  intérieurement  ,  font  éprouvées  contre  le  fang 
grumelc  ,  &  les  plaies  ou  ulcères  de  toutes  les  parties 
internés,  fpecialement  contre  les  ulcérés  des  reins, 
où  l'on  ordonne  la  dccoétion  d’Hypericum  ,  ou  bien 
l'«ffence  feule,  ou  bien  dans  une  decoékion  d’agrimoi- 
ne.  Cette  plante  renferme  un  baume  admirable  pour 
les  contufions  6c  les  playes  récentes  ;  &  il  n*cft  poim 
de  baume  vulnéraire  où  elle  n’entre.  En  voici  un  ex¬ 
cellent  &  éprouvé. 

Fleurs  d'Hypcricim  en  boutons  ,  une  partie  ,  boutons 
de  botiillons  blanc,  demie  partie  ,  bon  efprit  de  vin  reftifié, 
trou  parties.  LailTez  le  tout  en  infunon  jufqu’à  ce  que 
l'efprit  de  vin  ait  pris  la  teinture  ,  exprimez  le  tout 
alors  ,  &  ajoutez  à  la  liqueur  de  la  térébenthine ,  ou 
de  l'huile  de  momordica  par  infufion  ,  lai  (Tant  digérer 
le  tout  dans  une  petite  cucurbite  ,  durant  trois  jours 
ôc  trois  nuits  ,  après  quoi  vous  aurez  un  excellent 
baume  vulnéraire.  Henry  de  Hé  ers  obf.  10.  pag.  ijo. 
donne  un  baume  merveilleux  contre  les  playes  &  les 
ulcérés  invétérés  ,  qui  fe  fait  par  l’infuflon  du  mille¬ 
pertuis  ,  dans  de  l’huile  par  expreffion  de  fa  propre 
fçm'ence  ,  &  du  vin  rouge.  L’huile  d’Hypericum  par 
l’infufion  de  fes  fleurs ,  dans  de  l’huile  commune  eft 
Ample  ,  mais  admirable  dans  toutes  fortes  de  playes  > 
Forefi.lh.  9.  obf.}i.  raporte  l’hiftoire  d’un  petit  gar¬ 
çon  ,  qui  s’étant  donne  un  coup  au  front  tombât  d’a¬ 
bord  dans  le  délire  ,  difanr  tout  ce  qui  lui  venoit  à  la 
bouche  ;  le  coup  fut  fuivi  de  la  fraéture  du  crâne  , 
laquelle  feule  eft  allez  dangereufe  ,  &  a  befoin  d'èirc 
remife.  Tout  cela  neanmoins  fut  parfaitement  guéri, 
par  une  Ample  embrocation  qu'on  fit  au  front  de  ce 
petit  garçon  ,  avec  de  l’huile  de  d’Hypericum  par  in¬ 
fufion  ÿ  laquelle  ne  convient  pas  moins  aux  playes 
des  nerfs  ,  qu’à  celles  des  autres  parties.  Comme  tous 

les 
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les  vulnéraires  font  propres  aux  reins  ,  le  millepertuis 
ne  fçauroit  manquer  d'y  être  très  -  bon  :  fa  femence 
a  une  vertu  divine  pour  empêcher  la  pierre  de  fe  for¬ 
mer  dans  les  reins,  &  pour  en  châtier  le  fable.  Zapata 
dans  fon  C lavis  Medic.  ch. i o.  pag.  loi.  recommande 
en  ce  cas  la  conferve  de  femence  d'Hypericum,  com¬ 
me  un  remede  infaillible  ,&  incomparable.  On  a  cou¬ 
tume  d’ajouter  cette  femence  à  tous  les  lithontripti- 
ques  ,  &  Zacutus  en  fait  l’éloge  dans  fon  troifiéme 
livre  hifl.  3  8.  Le  mille-  pertuis  eft  encore  bon  intérieu¬ 
rement  pour  refifter  aux  vers  ,  engendrés  ou  à  engen¬ 
drer  ,  témoin  Riviere  cent.  1 .  obf.  1  o.  &  on  a  coutume 
de  faire  boire  aux  petits  enfans  de  l’eau  d’Hypericum, 
avec  de  l’eau  de  gramfn  ,  pour  les  guérir  des  vers. 
On  dit  que  fi  on  boit  de  l’eau  de  millepertuis  en  un 
jour  de  débauché  ,  le  vin  n’enyvrera  point ,  6c  ne 
fera  pas  même  mal  à  la  tcte  ,  quelque  quantité  qu’on 
boive  du  dernier.  L’huile  ou  le baûme  compofé  d’Hy¬ 
pericum  avec  certains  ingrediens  ,  fpecialement  avec 
le  gui  de  coudrier  ,  *eft  recommandé  contre  les  forti- 
leges,  on  y  ajoute  aufli  le  momordica.  Ce  même  bau¬ 
me  eft  falntaire  c<%itre  les  vers  &  la  dyfenterie  épi¬ 
démique  ,  &  il  eft  bon  de  malaxer  les  emplâtres  avec 
quelqu’une  de  ces  huiles  ou  baumes  ,  afin  que  les 
playes  en  foient  plutôt  gueries.  On  prépare  avec  les 
fleurs  d’Hypericum  &  l’cfprit  de  vin  ,  une  eflence  de 
couleur  ronge,qu’on  apelle  ordinairement,  teinture  des 
fleurs  d'Hypericum  ,  qui  outre  fes  facultés  vulnéraires 
&  néphrétiques,  eft  fpccifique  dans  les  délires,  la  ma¬ 
nie  ,  la  mélancolie  ,  de  les  autres  maladies  femblables. 
On  a  coutume  de  la  mêler  avec  l’eflence  d’Anagallis  , 
contre  le  manie  ;  Mynfidhus  dans  fon  Armamentarium 
Chyrnicmn  ,  &  Rolfincicius  dans  fa  Chymie,  nous  don¬ 
nent  diverfes  teintures  compofées  de  fleurs  d’Hype¬ 
ricum  avec  l’anagallis,  &  d’autres  ingrediens.  Et  Ten- 
zelius  dans  fon  Excgchs  in  Salam ,  nous  en  donne  une 
Tome  I.  S 
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Ample.  Enfin  il  fe  fait  un  fel  des  cendres  de  cette 
plante  ,  qui  eft  fingulicr  dans  la  pleurefie  ,  la  prife 
d’un  fcrupule  à  demie  dragme.  Faber  livre  4.  de  fon 
Myroth.  Spaginejue  ch.  >1.  diftile  une  huile  d’Hype- 
ricum  dont  les  vertus  font  merveilleufes,  &  Freitaghû 
dans  fon  Auror.  Mcdic.  ch.  8.  raporte  diverfes  huiles 
vulnéraires  defquelles  l’Hypericum  fait  toujours  la  bafe 

CLXXI.  HYSSOPUS. 

L’Hyffope  eftdomeftiquc  &  fauvage  ;  la  première  eft  ufltée 
La  noms  font ,  Hyfl'opus  Bruns f  Trag.Cord.  in  D 
r«b.  Cam.  Hyflopus  hortenlis  Fufchf.  Hyflopus  vulgaris  Dod 
Çluf.  Satina  Cord  htft.  Hyflopus  Arabum  Lob.  g er.  HvffoDUs 
oflicinar.  cætulea  five  fpicata  c.  B.  1.  Elle  croît  dans  le*  L 
dins  &  fleurit  en  Juillet  &  Août.  J 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  les  fleurs  cueillies  en  Aouft  ;  cette  herbe  eft 
chaude  ,  deflicative,  &  douée  de  parties  tenues  ,  elle  découpé 
puvte  &  deterge  ;  fon  ufage  eft  dans  les  maladies  tartareufes  du 
poumon  ,  dans  la  toux  ,  &  l’afthme.  On  l’unpjoyc  extérieure 
ment  contre  les  conmfions  des  yeux,  pour  mondifier  la  matrice" 
&  ôter  le  tintement  des  oreilles  en  paifum  avec  un  enton  i  * 
&  pour  netoyerlabouche.cn  gargarifmes.  On  préféré  l  hyW 
à  l’ablinthc  pour  conforter  l'eltomaç.  1  ~ 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftiléc  de  l’herbe  &  des  fleurs  aubain  marip  •  cl  i 
diftilée  -,  la  conferve  des  purs  ,  l' efpece  diahy[j0p0.  /,  r'‘[ 
{impie  du  fuc  ,  il  firop  cojpofé.  *  ‘‘ 

*  L’Hyfope  eft  de  trois  fortes,  fçavoir  à  fleurs  blan¬ 
ches,  rouges,  eft  bleues  ;  la  dernière  eft  fculc  cn  uf  ^ 
cette  plante  fe  fait  allez  connoître  à  fon  odeur  qui  eft 
un  peu  forte.  Toute  la  plante  entière  fert ,  àcaufe 
que  les  feuilles  &  les  fleurs  font  entremêlées  j*  elle*  eft 
utile  dans  les  affe&ions  du  poumon  ,  comme  la  toux 
&  l’afthme  ,  lors  que  la  refpiration  eft  arretée  par  une 
pituite  groffiere,  vifqueufe  &  mucilagineufe, ,  qui  fe. 
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journe  dans  l’eftomac,  ou  dans  les  bronchies  des  pou¬ 
mons,  à  caufe  que  l’hyfope  atténue  ,  découpé  ,  6c  dif- 
fout  l'acide  engendré  par  le  vice  de  la  première  di- 
geftion.  On  la  donne  en  decoétion  ou  en  infufion  , 
pour  conforter  l’eftomac.  Le  firop  tant  fimple  que 
compofé  ,  fait  expectorer  puiflamment  les  mucilages 
de  l'cftomac  ,  &  du  poumon  après  les  avoir  diflous  , 
on  le  prend  dan- une  decoétion  ou  autrement.  L’hy- 
fope  entre  dans  les  élyxirs  ,  les  firops,  &  les  magifteres 
pour  la  poitrine.  L'ufage  externe  de  l'hyfope  eft  prin¬ 
cipalement  contre  la  f'uglllation  des  yeux  ,  &  dés  le 
tems  de  Galien  ,  on  piloit  des  fommités  d'hyfope 
qu'on  renfermoit  dans  un  nouët,pour  les  faire  bouillir 
dans  de  l'eau  ,  &  apliquer  fur  les  yeux  meurtris  ;  ce 
qui  faifoit  didoudre  à  veuë  d’œil  le  fang  grumelé. 
Riolan  dans  fon  traité  des  maladies  des  yeux  pag.  1 3  j . 
dit  qu'il  en  a  fait  l’experience  ;  quelques-uns  joignent 
l’eau  de  jufquiamc  &  d'hyfope  enfemble  ,  pour  apli¬ 
quer  fur  la  contufion  des  yeux  comme  un  remede 
épreuvé.  Voyez.  Sennert  tom.  1  .prax.  part.}  .fett.i.cb.n. 


CLXXII.  JACEA. 

T  A  lacée  eft  domeftique  &  fauvage.  Li  première  eft  préféra¬ 
ble^  la  derniere  n’eft  pas  à  rcjecicr.Elles  flcurilTent  en  Avril, 
May,  ic  prcfque  tout  l’été. 

Lès  parties  officinales  sont 

L’herbe  entière  avec  les  fleurs,  elle  eft  chaude, dcflicativc, acre, 
un  peu  âme#,  &  par  confequent  abfterfive,  pénétrante  ,  incifive, 
difculfive,  vulnéraire,  &  fudorifique:  onl’employe  pour  éteindre 
les  chaleurs  des  enfans,  la  galle  &  la  demangcaifon.pour  atténuer 
le  mucilage  vifqueur  des  poumons  ,  &  defopiler  la  matrice.  Son 
ufage  externe  eft  dans  les  demangeaifons  ,  Sc  les  playes  qu’elle 
mon  difie. 

S  ij 


J 
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Les  préparations  sont 

l’em  de  la  plante  entière. 

Les  noms  de  la  lacée  font  ,  Herba  Trinitatis  Brunsf  ■pufch1’ 
Zok.  SatwaTr**.  lacea  five  flos  Trinitatis  Mattb.  Tacea  maiot 
(ive  Viola  tricolor  ,  Cafi.  Doi.Cluf.  Ger.  Viola  fiammea,  coloria. 
Lob.  Viola  Trinitatis, T*b.  Viola  tricolor  hqrtenfis  Ç.B.5.  * 

*  La  Jacée  ou  penfée  eft  rarement  ufitée  ,  elle  cft 

Pourtant  du  nombre  des  vulnéraires ,  8<  eftimée  dans 
aftlime  ,  la  toux  ,  la  dyfpnée  &  les  autres  affermions 
de  la  poitrine  }  on  croit  que  Tes  feuilles  &  fes  fleurs 
lâchent  le  ventre  ,  &  purgent  doucement. 


CLXXII,  JASMINUM. 

LE  jafmin  le  plus  ufité  eft  celui  à  fleurs  blanches. 

Lts  noms  font  ,  Jafminum  D od.  Apiaria  Cord.  in  jy  ^ 
hum  Tib.  Ger.  Gelfeminum  ,  vel  Jafminum  Matth.  Cam 
jilfin.  '  P' 

Il  aime  les  lieux  chauds  &  fc  çulcivc  dans  les  jardins  IL 
fleurit  prcfque  durant  tout  l’été.  ’  ’ 

Les  parties  officinales  sont 


«que 


Les  fleurs  feulement ,  &  même  rarement  ;  car  on  ne  fert  ai 
de  l’huile  de  jafmin  ,  qui  fe  fait  par  plufieurs  infufions  ou  co 
doits  des  fleurs  dans  de  l'huile. vieille  ,  ou  dans  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces.  L’huile  de  iafmiaa  les  mêmes  vertus  que  l’huile 
d  camomile  s  elle  eft  digeftive,  chaude,  émolliente  &  aperitivr 
fon  principal  ufage  interne  eft  pour  rechaufcr  ,  &  defopiler  là 
matriçe  ,  pour  en  guérir  lçs  fehirres  ,  &  faciliter  i’acouchemcnr  • 
pour  la  toux  ,  ladificultéde  refpirer  ,  la  pleurefie  ,  les  doulcuti 
d’eftomac,  des  uwdftins  ,  &  de  la  matrice  ;  fon  ufage  externe  eft 
dans  les  catarrhes  froids ,  dans  la  ralaxation  des  membres  &  de» 
articles  ,  dans  la  pleurefie  ,  la  colique,  fie  lcs  maux  dg  *  ° .* 
çn  clyfteres,  foiten  linimept.  » 401 


*  Le  Jafmin  eft  commun  en  Italie  ,  &  rare  dans  les 
fais  froids  ;  011  en  ordonne  rarement.  Il  fc  vend  pouç. 
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tànt  chez  les  Droguiftes  une  huile  de  jafmin  ,  qui  te 
fait  par  plufieuts  infufions  des  fleurs  ,  dans  de  l'huile 
de  Bécn  ,  dont  nous  avons  parlé  en  l’article  Xlv  i  i  . 
On  fe  contente  d’infufer  fes  fleurs  d’autant  que  dans 
la  diftilation  ,  le  jafmin  perd  toute  fon  odeur  :  l’huile 
de  jafmin  engendre  des  cheveux  ,  &  les  fait  venir 
longs  &  épais.  Comme  l'huile  de  camomille  eft  aufil 
bonne  &  moins  chere>  on  laifle  l’huile  de  jafmin. 


CLXXIV.  IMPERATORIA. 


L’Imperatoire  Croît  dans  les  jardins  par  culture ,  &  fleurît  en 
Aouft. 

Ut  noms  font  ,  Oftrutium  Lon.  Oftrucium  ,  Aftruciüm , 
Aftrentium,  Aftrantia  Pt  un  if.  D«d.  Ctuf.hifi.  Magiftrantia  Ctm. 
Struthium,  Cord,  hift .  Laferpitium  Germanicum  ,  fttfchf.  Smyr* 
nion  hortenfe  Trag.  Imperatotia  Matth.  Leb.  Cafi.  Tab.  Ger.  1m- 
peratorla major C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

ÏA  racine  feule  ,  elle  eft  d’une  faveur  acre,  chaude,  dcfïicati- 
ve,  alexipharmaquc  ,  fudorifique,  atténuante,  aperitive  ;  elle  eft 
ufitée  dans  les  maladies  &  morfures  venimeufes  ,  pour  dilTou* 
dre  8t  eïpe&orer  le  tartre  des  poumons ,  &  corriger  la  puanteur 
de  l’haleirte  ,  dans  les  maladies  phlegmatiques  de  la  tète ,  la  pa- 
ralyfte,  l’apoplexie,  les  crudités  d’eftomac,  la  colique  &  la  fïevre 
quarte.  Son  ufage  externe  eft  dans  l’odontalgie  ou  douleur  de 
dens ,  en  forme  ae  gargarifcnc  ,  dans  les  catarrhes  en  forme  d’é- 
tuves  ,  dans  les  tumeurs  &  la  goûte  froide  ;  dans  la  galle  de  la 
tctc  ,  en  forme  de  lotion  ,  dans  la  galle  inveterée  en  forme  de 
Uniment  avec  la  graifle  de  porc ,  pour  tirer  les  balles  &  les  flé¬ 
chés  du  corps,  en  forme  d’emplâtre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau diftiléede  l’herbe  prête  à  fleurir  au  mois  de  Juillet, 
l'extrait)  l'huile, 

*  L’Imperatoire  qu’on  prend  peut-être  mal-à-pro¬ 
pos  pour  l’Qftruciuro ,  eft  une  plante  étrangère  qui 
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croît  pourtant  heureufement  dans  nos  jardins, elle  ref- 
femble  fort  à  l' Angélique  ,  quant  à  fa  figure  &  à  fes 
facultés ,  &  il  n’y  a  pas  grand  mal  de  fubftituer  l'ime 
à  l’autre.  La  racine  feule  eft  ufitée  ,  comme  elle  eft 
aromatique  ,  outre  la  vertu  carminative  qu’elle  tient 
de  fon  fel  volatile  ,  huileux  ,  elle  eft  encore  fudorifi- 
que  8c  alexipharmaque  ,  c'eft  un  fébrifuge  épreuvé 
contre  toutes  les  fièvres  intermittentes  ,  foit  en  forme 
d'eflcnce,  foit  en  forme  de  fon  fel  fixe.  Celui-ci  eft  un 
fébrifuge  univerfel  ,  la  dofe  eft  d’unfcrupule  à  demie 
dragme  avant  la  paroxifme.  Le  même  fel  eft  bon  pour 
corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  maladie  plus  in¬ 
commode  que  dangereufe. 

C  L  XXV.  IRIS  NOSTRAS. 


LA  flambe  dent  il  s'agit  ici  eft  la  vulgaire  à  grandes  feiüll-c 
Le,  noms  font  ,  Iris  Brunsf.  Sylveftris  M*tth.  Gord  J» 
Cajl.  Tab.  Sylveftns  i.  Lob.  Sylveftris  major  Mat,!,.  EptfI  ,{]' 
Germanica  Fufihf.  Ccerulea  Ood.  Gladiolus  ccerulcu* 

Tr»g.  Iris  latifolia  major  vulgaris  cluf.  h,ft.  La  Flambe  fleurulù 
Pnntems ,  fçavoir  en  Avril  &  May. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  avant  qu'elle  pou  fie  . 

geons.  Elle  eft  chaude  &  dcfticative  ,  hydragogue  &  qc  ur* 
toire.  Son  ufage  interne  eft  à  puger  les  eaux  des  hydropiinWW' 
&  l’cxrcrne  à  netoyer  les  demangeaifons  &  les  taches  de  h**”  ’ 
elle  eft  contraire  à  l’eftomac  ,  &  aux  autres  vifeeres  ,  &  „  J*?”’ 
la  corriger  par  quelque  ftomachique. 

Les  préparations  sont 

Le  fuc  qui  fe  tire  de  la  racine  par  expreflion  ,  on  le  lai(Te  a, 
purcr  par  le  moyen  de  la  digeftion  ,  puis  étant  récent  on  le  do 
ne  pour  purger  les  eaux  comme  un  puiffint  hydragorme  r, 
prifc  eft  l  j.  à  î.  iij.  quelquefois  on  fépaiftit  ,  &  Q%  fe  ’  “ 
pour  fervir  d'Errhinc  ;  l*  fecuie ,  qui  fe  fait  du  fuc  ,  fu*?  „ 
l’Mt,  elle  ne  purge  pas  fi  bien  que  1a  racine  i  t'hnüt 
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*  La  Flambe  eft  une  plante  altez  connu'e,nous  avons 
cy-delTus  ,  parlé  debacorus  batard  ,  &  du  glayeul  qui 
font  des  efpeces  de  flanlbes  jaunes  ;  celle-cy  eft  un 
purgatif,  dont  nous  parlerons  cy-aprés  avec  les  autres. 

CLXXVI.  IRIS  ILLYRICA  AC  FLORENTlNA. 

L’Iris  de  Florence  eft  une  racine  chaude.,  feche ,  incifive  ,  at¬ 
ténuante,  digcftive  ,  abfterlivc,  émolliente  &  bechique.  Elle 
ferc  intérieurement  à  purger  le  mucilage  rattart ux  des  poumons, 
à  la  toux  ,  à  l’afthme ,  à  1a  rétention  des  mois  des  femmes  ,  aux 
tranchées  des  enfans  ,  St  extérieurement  à  effacer  les  taches  ,  SC 
les  lentilles  de  la  peau  ,  étant  mêlée  aree  de  l’ellcbore  &  du  mielj 
elle  remédié  à  la  puanteur  de  l’ haleine,  &  entre  dans  les  poudres 
à  poudrer  les  cheveux. 

Les  préparations  sont 

L’extrait,  l’efpece  diaireos  (impie. 

*  L’Iris  de  Florence  eft  connue  par  fa  bonne  odeilr, 
La  meilleure  vient  de  Dalmatie  :  cette  plante  eft  pe¬ 
ctorale  ,  &  entre  dans  toutes  les  poudres  ,  &  les  autres 
rnedicamens  liquides  ,  qu’on  a  coutume  d’ordonner 
dans  la  toux,  l’afthme ,  l’apreté  de  la  gorge ,  l’enroue¬ 
ment  ,  Sc  les  autres  maladies  femblables,  à  caufe  de  fa 
Vertu,  à  purger  le  mucilage  vifqueux  qui  embarafle 
la  poitrine.  Outre  la  poudre  diairidos  ,  on  en  forme 
des  trochifques  ,  &  des  tablettes  pe&orales.  Quant  à 
l’ufage  externe,  l'iris  eft  un  excellent  cofmetique  dont 
on  fe  fert  pour  neteycrles  taches  de  la  peau,  on  en 
tient  dans  la  bouche  pour  remédier  à  la  puanteur  de 
l'haleine ,  &  on  en  mêle  avec  les  poudres  pour  les 
cheveux. 

CLXXVII.  JUGLAÜS. 

T  Ës  noms  ufités  du  Noyer  font,  Nux  regia  Brun,f •  Cofd.  in  D. 
■^Nux  juglan»  Trag.fdxtib.  Lon.Dod.  Lob.Caft.  T*b.Cam.}\X« 

S  iiij 
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glans  Fufchf  Nux  juglans  feu  regia  vulgaris  C.  B.  r. 

Les  chatons  &  les  feiiilles  fortent  en  Mars ,  &  les  Noir  font 
meures  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Noix ,  h«r  écorce  verte  ,  l’écorce  interne  de  l’arbre  -  U 
membrane  qui  envclope  le  noyau  ,  les  chatons.  Les  noix  y 
font  chaudes  &  dcflicatives ,  les  feches  le  font  beaucoup  plus  . 
elles  font  de  dificilc  digeftion ,  peu  nourriflantes ,  contraires  " 
l’cftomac,  bilieufes  ,  elles  font  mal  à  la  tête,  &  irritent  les  mal  * 
dies  des  poumons  ,  &  principalement  la  toux  j  on  croit  ou*  il 
prefervent  de  la  perte.  lu  cUe* 

L'ecotce  verte  des  noix  fait  yomir  doucement  s  l’écorc  ’ 
de  l’arbre  en  fève  fait  vomir  affez  violemment  ;  la  dofe'eft  *de 
3-Æ.  à  3.  j.  U  membrane  qui  envclope  le  noyau  gUcrjc  Ja  ^  ■ 
lique  ,  en  forme  de  potion.  Les  chatons  font  vomir  fort  douce 
ment ,  ils  remédient  fpecialement  à  lacolique  nephretioue  jJ 
arrêtent  la  diarrhée.  ^  * 
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les  noix  confites.  Çt.  Noix  vertes  vers  la  Saint-ïean-Baptirte 
Perce*  les  de  plufreurs  trous ,  &  biffez  les  macerer  durant  huit' 
ou  dix  jours,  dans  de  1  eau  froide ,  que  vous  changerez  tous  les 
jours  une  fois  ou  deux  pour  radoucir  les  noix.  Faites  les  c  * 
après  cela  jufqu’à  ce  qu’elles  commencent  à  fe  ramollir  U'” 
laiffez  les  ficher  ;  piquez  les  enfin  de  eanelle  &  de  gerofl*  ^Ulî 
faites  les  cuire  avec  du  fucre  ou  du  miel  jufqu’à  lawnfift^w 
xtqmte  ;  elles  font  bonnes  pour  conforter  1  eftomac ,  aider  1  d* 
geftion,  &  pour  le  delTert.  Matthiole  dit  qu’ellesfont  fwcifi' 
ques  pour  émouvoir  les  mois  des  femmes  ;  l’eau  vomitt  al 
noix  :  l'eau  diftrlée  de  noix  vertes  entières  ,  ou  de  l'écorce*  *  ** 
feulement ,  excellente  dans  la  perte  ,  dans  la  coagulation'^* 
fang ,  les  ulcérés  des  jambes ,  &  les  meliceris  ,  fuivant  Ca  ^ 
rins  j  le  fisse  qui  diftiile  des  racines  par  in  ci  (ion  au  mois  d  P*" 
.vrier;  il  apaife  comme  pat  miracle  les  douleurs  deh^j 
en liniment  ;  ,e  rob  de  noix  ,  quifefait  avec  le  fuc  deFécn8** 
verte  &  moitié  miel  :  il  convient  contre  les  fluxions  car  tCC 
fes  1  L’bwU  de  >10, X  par  eiprcflîon ,  ellediflipe  puiffammentT* 
vens  ,  &  eft  d’un  grand  fccours  dans  la  colique ,  la  dofe  h>  j 
§.  ij.üjt  ou  iv.  Extérieurement  elle  diflipe  lcs  tunieurs  ** 
mollit  les  nerfs  retirés  ,  &  guérit  la  vieille  galle.  V  huile  j-Ô.; 
de  l’écorce  ,  a  de  l’aifinitc  avtc  l’huile  de  vitriol,  &  COny ^ 


La  P  h  y  t  o  l  o  g  ï  e. 

contre  la  pefte  &  le  venin  L’élefluaire  dixnucum  ;  comme  il  y 
ea  a  plufieurs  qui  tirent  leurs  noms  des  noix  {ans  que  celles- c y 
en  faltent  la  bafe ,  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler  ;  le  'vinaigre 
de  noix. 

*  Le  Noier  eft  un  arbre  fort  connu,  il  y  a  en  Savoye 
des  montagnes  qui  en  font  toutes  couvertes.  Les  noix 
vertes  font  anodines  ,  on  dit  pourtant  quelles,  font 
mal  à  la  tête  ,  &  il  eft  certain  que  ceux  qui  dorment 
ou  s’arrêtent  trop  long-tems  fous  un  noyer  ,  y  ont 
ordinairement  mal.  Les  noix  feches  gâtent  la  voix  ; 
les  confites  font  empreintes  de  divers  aromates  qui  les 
rendent  propres  à  fortifier  la  tête  ,  l’eftomac  &  le 
membre  viril  ;  elles  font  outre  cela  un  prefervatif  ex¬ 
cellent  contre  la  pefte  ,  &  le  Mithridat  antidote  avec 
quoi  le  Roy  Mithridate  ,  fe  prefervoit  contre  toutes 
fortes  de  poifons  ,  n’eft  compofé  que  de  noix  ,  de 
feuilles  de  rue  &  de  figues  -,  en  un  mot  tous  les  Au¬ 
teurs  conviennent  que  les  noix  refiftent  au  venin.  On 
fait  aux  Pais- Bas  ,  une  eau  prophylactique  contre  U 
pefte  ,  &  les  maladies  malignes  populaires ,  dont  les 
noix  font  prefque  toute  la  bafe  ,  comme  c’eft  un  re- 
mede  admirable,en  voici  la  compofition. 

rçr.  Racine  d'Angélique  &  de  zodaire  de  chacune  j. 
de  pas  d'âne  i).  feuilles  de  rué  jj.  iv.  melijfe  ,  feabien - 
fe  , fleurs  de  fouci  de  chacun  §.  ij.  noix  ve  des  hachées  , 
lb.  ij.  citrons  frais  coupés  par  tranches  ife.  j.  Pilez,  le  tout 
&  verfez  deffus  de  bon  vinaigre  dijlilé  à  feu  de  fable  dans 
me  cucurbite  de  verre  lb.  xij.  Laijfez  le  tout  en  digeftion 
durant  la  nuit,puis  le  diflilez  à  feu  de  cendres  jufqu'  a  fscci- 
té ,  évitant  l'empyreüme  ,  puis  gardez  la  liqueur  pour  l'u- 
fagt. 

Cette  defeription  eft  de  Barbette  ,  tres-belle  &  tres- 
ufitée  contre  la  pefte  &  les  maladies  malignes  &  po¬ 
pulaires  ,  les  noix  en  font  le  principal  ingredienr,pour 
ne  pas  dire  la  bafe.  Quant  aux  écorces  vertes  des 
noix,  elles  ont  quelque  chofe  d’emetique.d’aftringenc 
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&  vitriolique  ,  ce  qui  fait  que  quelques  Chymiftej 
ont  entrepris  d'en  tirer  du  vitriol  pour  s'en  fervir 
dans  l’extradion  de  la  teinture  du  corail.  Le  fuc  paf 
expreflion  de  ces  écorces  vertes  étant  épaiffi  fe  no^ 
nie  chez  les  Apotiquairesr^  nucurn, qui  eft  recommai*. 
dé  avec  juftice  par  Hartman  dans  les  maux  de  gorge 
fpecialement  dans  l’inflammation  de  la  lüete ,  des 
amygdales  &  l’efquinancie.  On  l'emploie  dans  cette 
derniere  dés  le  commencement  pour  arrêter  l'inflam¬ 
mation.  Exemple  d’un  gargarifme. 

fy-  Eau  de  joubarbe  ,  de  prunelle  de  chacune  5.  U  rfrop 
de  grande  joubarbe  ^.j.  rob  diamcum  §.y?.Mèlez  le  tout 
pour  tenir  dans  la  bouche  à  cueillierécs  pour  s’en  gar- 
garifer  douceme  nt.  Autre. 

_  fy-  Eau  de  joubarbe  &  d’écorce  de  noix  de  chacune 
$.).  rob  diamcum  %.  fî.fel  armmiac  Celui-cy  eft 
excellent  dans  la  relaxation  de  la  luéte  &  l’efquinan¬ 
cie  ,  mêlez  le  tout  pour  ufer  comme  cy  -  defliis 
Autre  très- bon. 

Grande  joubarbe  M.  ij.  écrevifes  vj.  pilez  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  pour  en  tirer  le  fuc-,  ajoute 
y  rob  nucurn  %.  ).  Mêlez  le  tout  pour  fervir  comme  c\~ 
dellus.  L’eau  diftilée  de  ces  écorces  vertes  eft  auflî 
eftimée  contre  le  calcul  :  l'écorce  interne  de  l’arbn 
prife  durant  la  fève ,  puis  deffechée  poiîede  une  vertu 
emetique  ,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  drach¬ 
me  ;  hors  cela  elle  n’eft  gueres  en  ufage  ;  quelque 
uns  pourtant  la  recommandent  contre  le  calcul  La 
membrane  qui  envelope  le  noiau  eft  falutaire  dans  la 
colique  ,  fuivant  nôtre  Auteur  ;  mais  Platerus  s'en 
fert  pour  apliquer  fur  les  carpes  à  l'endroit  du  pouls 
dans  les  fièvres  tierces  intermittentes.  Enfin  leschà* 
tons  font  legerement  emetiques  &  réputés  par  Toi» 
pour  fpecifiques  dans  la  fuffocation  de  matrice.  O 
les  prend  dans  quelque  liqueur  apropriée  avec  quel- 
que  s  goûtes  d'huile  diftilée  de  fuccin  >  laquelle  , ton- 
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vient  fingulieremçnt  en  ce  cas.  Ces  mêmes  chatons 
fecs  &  en  poudres  font  excellais  dans  la  dyfenterie. 
Le  fuc  qu'on  tire  de  la  racine  au  mois  de  Février  par 
incifion  apaife  comme  miraculeufement  les  douleurs 
de  la  podagre  &  de  la  colique  néphrétique  ,  &  outre 
cela  il  convient  aux  céphalalgies  ,  fuivant  Bartholin, 
cent. 3 .  hift.  97 .  où  il  remarque  que  les  noix  ont  la  figu¬ 
re  du  crâne  &  du  cerveau  ,  d'où  il  inféré  qu'elles  (ont 
falutaires  aux  maux  de  tête.  Il  confirme  ce  raifonne- 
ment  par  les  expériences  qu'il  en  a  faites  :  cette  eau  eft 
regardée  comme  un  fecret  dans  plufieurs  maladies. 

CLXXVIII.  JUJUBÆ. 

IEs  jujubes  font  le  fruit  d'un  arbre  qu’on  appelle  jujubier; 

_elks  font  de  la  grolleur  des  olives ,  &  de  la  faveur  à  peu  pré* 
des  raifins  pâlies ,  elles  n’ont  qu’un  noyau. 

Lit  noms  font,  lujub*  majores  oblonga:  C.  B.  1.  Jujubae 
Trag.Cord.  hift.  Long.Tab.  jujubae  Arabum,  lob.  Zizipha  iUtth. 
C»ft.  Ziziphus  Dod.  Cluf.  hift.  Ziziphus  rubra  Cum. 

Les  jujubes  font  médiocrement  chaudes  &  humides  ,  leur 
principal  ufage  eft  dans  l’aprêté  du  poumon  ,  la  toux  ,  la  pieu- 
refie  ,  l’acrimonie  ,  de  l’urine ,  l’effcrvefcence  du  fang  ,  &  l’éro- 
fion  des  reins  &  de  la  vclfie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Le  firof  de  jujubes. 

*  Les  jujubes  font  aportées  d'Italie  ;  comme  elles 
font  d'une  faveur  douçâtre  ,  elles  font  propres  pour 
tempérer  l’acrimonie  des  humeurs  ,  &  particulière¬ 
ment  pour  adoucir  l’acrimonie  &c  la  falure  de  la  lim- 
phe.  C’cft  par  cette  raifon  qu’elles  conviennent  aux 
maux  de  gorge,  à  l'enrouement  &  aux  autres  maux  de 
poitrine  qui  procèdent  de  l’acrimonie  de  la  limphe. 
La  même  raifon  eft  pour  les  affections  des  reins  que 
l'acrimonie  de  l’urine  a  coutume  de  produire  en  cor» 
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rodant  les  reins  où  les  canaux  par  ou  l'urine  eft  obli¬ 
gée  de  palier  ;  dans  ces  vues  ,  on  fait  entrer  les  juju¬ 
bes  dans  les  décodions  pectorales  &  néphrétiques  ,  ou 
bien  on  y  ajoute  le  firop  de  jujubes. 

CLXXIX.  JUNIPERUS. 

LE  Genevre  ou  Genévrier  eft  un  arbrifleau  toujours  veft 
donc  les  feuilles  font  étroites,  dures,  minces  &  piquantes. 
Les  noms  font  luniperus  Brumf.  M*tth.  Doit,  ton.  Lob.  No. 
(Iras  ,  Cam  Vulgaris  Trag.Cluf.  Hift.  minor  Fufbs.  Ctrd.in  D. 
Sylveftris  Cajl,  luniperus  &  luniperus  baecifcra  Tnb.  Junipcru» 
vulgaris  fruticofa  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  bois  ;  les  bayes ,  la  gomme  ;  lefungtes.  Le  bois  eft  chaud 
&  fec,  odorant ,  fpeciakment  <1  on  le  coupe  au  mois  de  Mars» 
on  emploie  fa  rapurc  à  Faire  des  cucuphe i,  à  caufe  de  fes  vertus 
céphaliques  &  nervines  >  Les  bayes  font  chaudes  ,  feches  , 
difeuflives ,  incifives  8e  atténuantes.  Leur  principal  ufage  eft 
de  pouffer  l’urine  ,  la  fueur  ,  8c  les  mois  des  femmes  ,  de  lever 
l’obftruétion  de  la  rate  ,  remedier  aux  maladies  de  la  tête ,  des 
nerfs ,  de  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  la  colique  &  aux  maux 
caufés  par  les  vens  s  enfin  de  purger  les  mucilages  vifqaeux 
des  reins  Se  de  la  velfie  :  la  fumée  des  bayes  8c  des  branches  eft 
ufitée  en  tons  de  perte  ,  on  doit  cueillir  ces  bayes  quand  le 
Soleil  eft  dans  le  ligne  de  la  Vierge.  La  gomme  que  les  Arabes 
nomment  Sandaracha  ,eft  chaude,  feche  Sc  difculliye  j  on  l’em¬ 
ploie  dans  la  refolution ,  froideur  ,  retrait  ion  &  les  autres  affr¬ 
étions  des  nerfs, aux  maladies  froides  de  la  tete.  Le  y/ernis  liqui¬ 
de  fe  fait  avec  ccttc  gomme  diffoutc  dans  de  l’huile  de  lin.  Il 
eft  bon  pour  la  brûlure ,  8c  apaifer  les  douleurs ,  fur  tout  celles 
des  hcinorrhoïdcs.  11  ne  faut  pas  confondre  la  Sandaraque  de! 
Arabes  qui  eft  le  vernis  ,  avec  la  Sandaraque  des  Grecs  qui  eft 
l’orpiment  Le  fungus  ou  champignon  qui  croît  au  mois  de  Mav, 
fur  le  genévrier  en  forme  de  moufle, fert  à  l’eau  ophthalmique." 

Les  préparations  sont 

L'eau  desbaïes,  qui  ne  fcdiftilent  gueres  qu’aprés  avoir  fer* 
mente.  L’esprit  de  genevre ,  qui  fe  fait  avec  les  baïes  ,  qu'on 
Uiffe  fermenter  durant  quatre  ou  cinq  jours  pour  les  diftüu  en- 
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fuite.  Quelques  unes  prennent  de  la  bicrre  au  lien  d’eau  en  ce 
cas ,  pour  avoir  une  plus  grande  quantité  d’efprit ,  mais  c\ft 
Ja  bietre  qui  le  fournit  ;  L'huile  des  baies  qui  fort  après  l'eau 
avec  l’efprit.  L’huile  du  bois  quife  tire  per  defecnfum  ,  ou  pat 
une  retorte.  On  l’aplique  extérieurement  dans  les  maladies  des 
nerfs  i  t  enu  qui  fort  la  première  guérit  les  ulcérés.  Elle  eft  plus 
claire  par  la  retorte.  Le  [tl  de  genévrier  ,  qui  fe  tire  de  la  cen¬ 
dre  des  bayes  &  du  bois.  Le  rob  de  genévre  nommé  vulgaire¬ 
ment  la,  thertarque  des  Ademans  i  il  fe  fait  en  faifant  cuire  les 
bayes  avec  de  l'eau  après  quoi  on  exprime  la  liqueur  qu'on  fait 
épaiflir.  Quercetan  les  mec  macerer  ic  cuire  avec  du  vin. 
L' extrait  gommeux  ,  quife  compofe  avec  le  bois  ic  l'écorce  fui- 
vant  l’art.  L'extrait  des  bayes  feches  ,  qui  fe  fait  avec  l’efprit 
devin  ou  l'eau, ou  l’efprit  de  genévre.  La  dofe  eft  d'un  ferupu- 
lc  à  deux  ;  Ces  deux  extraits  font  de  puiftans  fudorifiques  8c 
befoards,  dans  l’epileplie  ,  la  perte  &  b  s  autres  maladies  con- 
tagieufes  Sc  malignes,  l' élixir  de  genévre  dont  voici  la  com- 
pofition. 

I)i.  Bayes  dfc  genevre  meures  &  choifies.  ConcalTez  le  tout 
groiïïeremcnt  ,  &  le  laiiTez  en  digeftion  dans  quelque  eau  diu¬ 
rétique  i  exprimez  enfuice  la  liqueur  que  vous  épaiflirez  fui_ 
vant  l'art,  ou  réduirez  en  confillance  de  miel  ;  prenez  ce  miel, 
ajoutez  y  de  l’eau  de  vie  genévrée  ,  Sc  taillez  le  tout  en  dige¬ 
ftion  durant  quelque  tems  à  une  chaleur  lente  ,  comme  celle 
du  Soleil,  ou  quelqu’autrc  femblable  ,  puis  vôtre  élixir  fera  fait. 
Il  eft  incomparable  dans  le  calcul  8c  excellent  pour  l’eftomac ,  la 
dofe  eft  une  cueillcrée.  Monfieur  Chun  Maréchal  de  la  Cour 
d'Armftad  ,  homme  tres-fçavant  &  très- vertueux,  a  été  exempt 
durant  plusieurs  années  des  incommodités  de  La  pierre  à  quoi 
iléroit  fujet,  par  le  frequent  ufjgc  de  cet  élixir,  qu’il  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer. 

*  Le  Genévre  eft  un  arbrifleau  dont  on  a  fait  de 
gros  traités  ,  Cunradus  Cmradl  ,  en  parle  dans  fou 
mcdulla  diftillatoria.  Un  nommé  Michaël  a  compofé 
un  Livre  in  quarto  fur  le  genévre  qu’il  a  intitulé  juni- 
peretum.^c  n’aufois  jamais  fait  fi  je  voulois  citer  tous 
ceux  qui  ont  écrit  touchant  cette  plante  :  Il  eft  cer¬ 
tain  que  ce  bois  a  beaucoup  de  vertus, &  qu’il  ne  cede 
gueres  au  Guajac  ;  à  quoi  on  a  raifon  de  le  fubftitucr 
dans  la  cure  de  la  verole.  Vanhelmont  au  traité  inti¬ 
tulé  de  vitâ  longâ  &  arbore  vit a  >  prétend  tirer  du  ce- 
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dre  un  remede  pour  rendre  la  vie  longue  :  Mais  com¬ 
me  le  Cedre  eft  un  arbre  trop  rare  ,  Tackius  dans  fa 
Chryfogonie  ne  fait  point  difficulté  de  lui  fubftituer  le 
genévrc  &  de  le  choifir  pour  la  compofition  de  ce 
remede  ;  Tenkçl'tM  demonftre  dans  fa  médecine  diafi*. 
tujue  pag.  1 69.  la  maniéré  de  tranfplantcr  au  genévrc 
les  vertus  balfamiques  du  ferpent  ;  &  il  recommande 
au  même  endroit  les  bayes  de  genevrier  contre  la  lè¬ 
pre.  Examinons  cet  arbre  par  pièces,  commençons 
par  le  bois  ;  il  jette  une  odeur  agréable  &  fa  rapure 
rt  tant  intérieurement  en  decoétion ,  qu’exterieure- 
ment  en  parfum  dans  les  affections  des  nerfs  &  pour 
corriger  l'air  infedé  de  la  pefte.  Les  bayes  font  tou¬ 
tes  aromatiques,  &  conviennent  aux  affedions  de  l'e- 
ftomac  &  de  la  matrice  ,  aux  vens* renfermés  dans  les 
inteftins,  aux  yeux  ,  aux  plaies  &  ulcérés  internes  & 
à  pouflèr  l'urine.  Le  rob  de  ces  bayes  &  l'extrait  dé¬ 
tergent  puiffamment  les  reins  &  entraînent  le  fable 
qui  s'y  ramafle.L'eau  des  bayes  beüeà  jeun  tft  un  pie- 
fer  vatif  contre  le  calcul.  Le  Sirop  des  mêmes ,  feve 
les  obftrudions  des  vifeeres  ,  particulièrement  celles 
de  la  rate  &  de  la  matrice  en  excitant  le  flux  men- 
ftrual.  La  fumée  des  bayes  de  genévrc  avec  le  fucci- 
num,eft  bonne  contre  les  catarrhes,&  pour  la  phthiiië 
ou  ulcéré  des  poumons,  en  la  recevant  par  la  bouche 
La  gomme  de  genévre  ou  le  vernis  eft  appellée  fanda- 
raque  des  Arabes ,  ce  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  fandaraque  qui  eft  une  efpece  d'orpiment.  Quant 
au  fungus ,  l'Auteur  dit  Amplement  qu'il  fert  à  i'eau 
ophthalmique  qui  fe  préparé  de  la  maniéré  qui  fuit 
ces  fungus  ou  éponges  qui  font  molles  comme  de  b 
boulie  au  mois  de  May  ,  fe  mettent  dans  une  cucur- 
bïte  qu’on  bouche  bien  pour  l'expofer  aux  rayons  du 
Soleil  où  les  fungus  fe  refoudenc  en  une  eau  ou  li¬ 
queur  qu'on  filtre  par  un  linge  ou  par  le  papier 
apres  quoi  on  la  met  dans  une  fourmilière  pour  là 
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dépurer,puis  l’eau  eft  faite,  elle  guérit,  à  ce  qu’on  dit, 
toutes  fortes  de  maladies  des  yeux.  La  fumée  des 
bayes  &  du  bois  fait  mourir,  à  ce  qu'on  prétend  ,  les 
mouches ,  mais  fon  véritable  ufage  eft  contre  les  for- 
tileges  &  les  enchantemens.L’eau  fimple  des  bayes  di- 
ftilee  dans  un  alembic  ou  au  bain  Marie ,  eft  fingu- 
liere  contre  la  colique  &  la  néphrétique.  Si  on  con- 
cafle  ces  bayes  &  les  laifle  fermenter  ,  elles  donneront 
un  efprit  ardent  comme  l’efprit  de  vin  ;  &  fi  on  pro¬ 
cédé  bien  ,  il  montera  en  même  tems  un  fel  volatile 
qui  s'attachera  aux  parois  de  l'alembic  d’une  manière 
qui  fera  plaifir  à  la  vüe.L’huile  diftilée  fert  intérieure¬ 
ment  &  extérieurement  contre  le  calcul  &  la  colique, 
on  en  donne  intérieurement  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes  &  la  pefte  avec  les  remedes  apropriés  ,  &  elle 
poulie  vigoureufement  par  les  fueurs  :  La  même  hui¬ 
le  entre  dans  les  onguens  nervins  &  antiparalitiques. 
Le  fel  fixe  des  bayes  ou  du  bois  ,  eft  fpecifique  pour 
l’hidropifie  ,  à  caufe  qu’il  fait  beaucoup  piller ,  on  le 
donne  en  forme  feche  ou  en  leflive  ,  il  poulie  encore 
par  les  fueurs  ;  Le  rob  de  genévre  ne  cede  en  rien  à 
la  theriaque  pour  fes  vertus  curatives  &  prefervatives, 
il  en  eft  de  même  de  l’extrait.  On  dit  que  fi  on  fe 
lave  la  tête  une  fois  la  femaine  avec  une  leffive  faite 
avec  les  cendres  des  bayes  ou  du  bois  de  genévre  ,  la 
vue  ne  s’afoiblira  jamais  durant  toute  la  vie  ,  &  les 
cheveux  ne  blanchiront  point.  La  meme  leflive  tuë 
les  poux.  L’elixir  de  genévre  dont  l’Auteur  nous  a 
donné  la  defcription,eft, comme  il  dit ,  épreuve  contre 
la  pierre  des  reins.  On  le  nomme  vulgairement  Mal- 
vaticmn  juniperinum ,  à  caufe  de  fa  faveur  qui  aproche 
du  vin  de  Malvoifie.  On  le  peut  faire  avec  l’efprit  de 
genévre  ,  verfé  fur  le  rob  des  bayes  ,  ce  qui  donne 
après  la  digeftion  requife,une  belle  teinture  rouge  fto- 
machique  ,  néphrétique  ,  &  antipeftilentielle.  On  en 
prend  en  toutes  rencontres  quelques  jours  avant  &c 
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après  la  nouvelle  Lune  ,  à  chaque  fois  une  cueille- 
ree.  Il  n'eft  pas  moins  bon  au  fcorbut  qu'aux  mala¬ 
dies  ci-delïus. 


L 

CLXXX.  LACTUCA. 

LA  Laitue  eft  domeftique  &  fauvage  ,  la  première  fe  divife  ea 
▼ulgaire  ,  cabuffe ,  &  frifée. 

Les  noms  font  Laétuea  dans  tout  Us  Auteurs  ,  elle  s’aime  dans 
un  terroir  gras  &  fleurit  en  été. 

Les  parties  officinales  sont 

les  ftüiUes  Sc  la  femence.  La  laitue  eft  refrigeratiye  &  fcche, 
elle  procure  le  fommeil ,  arrête  L’effervefcence  de  la  bile  aue- 
mcnte  le  lait ,  lâche  doucement  le  ventre  ,  accommode  l’cllo- 
mae ,  nourît  beaucoup  ,  fpecialement  en  falade.  Son  ufaec  ex¬ 
terne  eft  â  foulager  le  mal  de  tête  ,  contre  la  brûlure  &  pour 
faire  dormir  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  La  femencTelt 
une  des  quatre  petites  femences  froides  ,  elle  eft  bonne  contre 
les  gonorrhées  virulentes ,  l’acrimonie  d’urine  &  l<>c 
maladies  que  les  feuilles.  S 

Les  préparations  sont 


L’eau  des  feuilles  ;  le  Çuc  épaiffi  ;  Us  tiges 
rius  fait  mention  d’une  huile  de  laitue  bonne 
quelques  jours  dans  la  gonorrhée. 


confits.  Cameta- 
à  prendre  durant 


*  La  laitue  eft  refrigerative  comme  les  autres  plan¬ 
tes  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  Traité, 
qui  renfermoient  un  fel  volatile  fubtil  ,  delaïé  par 
beaucoup  d'eau  ,  ce  qui  fait  que  toutes  les  herbes  po¬ 
tagères  rafraichiftcnt  ;  fon  ufage  eft  d'entrer  dans 
les  lotions  ou  bains  pour  les  pieds  contre  les  infom- 
nies  ,  kou  dans  des  boiiillons  pour  la  même  intention. 
La  femence  eft  du  nombre  des  petites  femences  froi¬ 
des  &  recommandée  contre  l'abondance  ou  la  dé¬ 
pravation 
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pravation  de  la  femence  ,  en  Emulfion  elle  guérit 
la  gonorrhée  ,  les  fonges  lafcifs  ,  &  les  pollutions 
no&urnes. 

CLXXXI.  LAGOPUS. 

LE  pied  de  lièvre  croît  dans  les  bleds ,  &  cft  dans  fa  vigueur 
au  mois  de  luillet. 

Les  noms  font  ,  Lagopus  feu  pes  Leporinus  Mstth.  Tufchf. 
Dod.  Lob.  Lagopus  major  Cef.  minor  C*m.  Lagopodium  Ta  b. 
Ger,  Lepor.  pes  Cord.  en  O.  Trifolium  Lcporinum. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  &  l’épi  ;  Elle  eft  defiicative  &  aftriti genre  ,  &  ufitée 
intérieurement  dans  les  flux  de  ventre ,  les  fleur*  blanches  ,  la 
dyfenteric  ,  l'hemoptyfie  ,  la  fttangurie  ,  l’ exulceration  de  la 
veflie  ;  extérieurement  dans  l’hemorrhagie  des'hemorrhciides  8c 
des  playes  ,  dans  les  tumeurs  des  aines  &  heriens ,  8c  en  forme 
de  bain  pour  radoucir  la  peau  dellechée  par  le  Soleil. 

*  Le  pied  de  lièvre  eft  mis  ,  fi  rarement  en  ufage 
que  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  jamais  lu  ,  qu’au¬ 
cun  Médecin  s’en  foit  fervi  ,  il  peut  pourtant  avoir 
lieu  quand  il  eft  befoin  d’aftriélion. 

CLXXXI  V.  LAPATHUM. 

LA  patience  eft  une  herbe  potagère  ,  qui  cft  aigrelette  com¬ 
me  la  grande  ofeille  ,  il  y  en  a  aufli  une  aquatique  &  une 
fauvage  à  grandes  Feuilles,  qui  eft  le  Rhabarbarum  Monachorum, 
&  à  petites  feuilles  dont  il  s’agit  ici. 

Les  noms  font  ,  Rurnex  acutus  ,  Cord.  in  D.  Oxylapathum 
Tnfchf.  Mait h.  Cafl  Oxylapathum  Viofcor.  Lapathum  acutum 
Trag.  Lob.  Dod.  Lapathum  Sativum  ,  Catn.  Lapathum  feu  Ru- 
trex  Lan.  Cafl.  Lapathum  folio  acuto  piano  C.  B.  r.  Les  Pruf* 
iiens  la  nomment  Vaotllaris  à  caufe  qu’elle  guérit  les  ulcères 
des  Mammelons  ;  Elle  s’aime  dans  les  lieux  mcultes  te  fleurit 
en  May  &  luillet. 


Tome  J. 


T 


Livre  Premier, 


ipo 

Les  parties  officinales  sont 


la  racine -,  ta  Çemence  rarement.  La  patience  eft  allez  tempe 
réc  ,  excepté  qu’elle  incline  à  la  ficcité.  La  fcmcnce  conftipe  |I 
venue ,  m  les  feuilles  le  lâchent  ;  La  racine  eft  célébré  exté¬ 
rieurement  pour  nctoyer  &  dellccher  la  galle  ,  fpecialemcnt  en 
forme  de  lotion ,  on  en  fait  des  cataplâmes  pour  les  tumeurs 
rie  rate  ,  étant  cuite  dans  du  vinaigre  &  pilée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 


l'eau  difltlée  de  la  racine  ,  excellente  pour  effacer  les  vices 
du  cuir ,  les  puftules  ,  les  aphtes  ,  St  les  lentilles.  L'extrait  j, 
la  fcmcnce  utile  à  la  dyfentcrie. 

*  La  patience  à  fleurs  aiguës  eft  d’une  faveur  un 
peu  acre  ;  fa  decoétion  eft  bonne  pour  purifier  le 
lang  dans  les  maladies  cutanées  ,  &  même  meilleure 
que  la  fumeterre.  Le  fuc  de  la  racine  ou  l’infufion 
font  ufnés ,  dans  la  galle  ,  l’herpes  ,  les  roulTeurs ,  & 
les  autres  vices  de  la  peau  ,  en  forme  de  fermentation 
ou  de  .Uniment.  Voici  un  amulette  contre  la  pefte  de 
Benoît  Hinkelman  ,  Premier  Medécin  de  George  1. 
Eledeur  de  Saxe  ,  tiré  d’une  lettre  écrite  à  l’Eledrice' 
On  arrache  la  racine  de  la  grande  patience  avec  une 
fpatule  au  nom  de  la  tres-Sainte  Trinité  fans  la  tou¬ 
cher  qu’avec  cét  infiniment  ;  on  la  lave  ,  on  la  coupe 
par  tranches  puis  on  la  lailTe  fecher  à  l’ombre  après 
quoi  on  pend  trois  de  ces  tranches  au  cou.  Quelques- 
uns  recommandent  la  patience  aiguë  dans  l’hemor- 
ragie  du  nez. 


C  LXXXIII.  LARIX  feu  L  AREX. 


r  A  Melcfe  aime  les  Montagnes  ,  &  Ce  trouve  en  abon^.n,. 
L,dans  la  Suiffe  ,  St  le  territoire  de  Trente.  Elle  fleurit  au 


printems. 

Les  noms  font  ,  Larix  Brunsf.  tAatth. 
Cafi.  çiûf'  mfl.  Tab.  Ger.  Cm. 


T>oi.  Fufehf.  Lon% 


La  Phytologie. 


*91 

Les  parties  officinales  sont 

Cet  feiiilles  ;  Ll écorce  s  Ce  bois  qui  eft  recommandé  dans  la 
lèpre  ou  Elephantiafis  ;  i  e  fungu,  qu’on  apelle  vulgairement 
Agaric,  dont  nous  parlerons  cy  après  parmi  les  purgatifs  -,  L» 
refîne  qui  fe  tire  d’un  trou  de  l’arbre  qu’on  a  percé  jufqu’à  1a 
iroüille  ,  &  fe  vend  fous  le  nom  de  térébenthine  ;  La  mouille 
qui  fert  en  errhinc  ou  ftermuatoire  ,  il  s'en  trouve  fut  les  vieux 
troncs  une  fcmblable  à  du  cuir  ,  laquelle  eft  excellente  contre 
l'hemorragie  ,  &  pour  fouder  les  plaies. 

*  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  MclcTe  ,  parce  que  fa  refi¬ 
ne  ou  la  terebenthine  ,  &  Ton  fiingus  ou  l'agaric  , 
qui  font  les  deux  parties  les  plus  ufirées ,  nous  don¬ 
neront  lieu  d’en  parler  dans  leur  rang. 

CLXXXIV.  L  A  JJ  R  U  S. 

LE  Lauriet  eft  domeftique  ou  fauvage  ,  le  premier  eft  à  feuil¬ 
les  larges  ,  tu  à  feiiilles  étroites. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  larges  ,  font  Laurus  latiorc 
folio  sA-*tth.  caft.  Latifolia  Coi.  in  D.  Latifolia  mas  T*b.  Laurus 
latifolia  platutcra  Diofc.  C.  B.  r. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  étroites ,  font  Laurus  B'tnsf. 
Tng.  im.  Lob  Laurus  ttnuifolia  Matth.  c  or  A.  »»  D ■  C»fl. 
Cam.  Lauri  altéra  fpecies ,  Do- ».  Laurus  mas  Tab.  8c  Ger.  Vul- 
garis  C.  B.  i. 

Le  Laurier  croît  abondamment  en  Italie  ,  en  France  ,  8c  en 
Allemagne,  il  ne  vient  que  dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  8c  les  bayes  ;  Le  Laurier  eft  chaud  &  defllcatif  ; 
les  biyes  font  plus  chaudes  que  les  feiiilles  ;  il  eft.  émollient  8c 
refolutif,  l’ufagc  principal  des  bayes  eft  dans  la  fupreflion  de* 
mois  8c  de  l’urine  ,  dans  les  afteâions  des  netfs  ,  la  paralyfa  > 
la  colique,  les  douleurs  d’après  l’ enfantement ,  8c  les  crudités 
de  l’eftomac  ;  Les  feuilles  font  bonnes  extérieurement  contre 
les  piqûres  des  gucfpcs ,  pour  ramollir  les  tumeurs,  émouvoir 
les  mois  des  femmes  ,  adoucir  les  douleurs  en  fotmc  de  parfum 
&  de  bain ,  &  d’apaifçr  l’odontalgie  ou  mal  de  dens  en  forme  de 
gargarifme. 
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L'eleEluMre  des  bayes  de  Laurier  ;  Ve mPlâtre  des  baves 
L'huile  de  Laurier  s  par  l’expreflion  ou  la  cottion  des  bayes  rc 
çentes  ;  L'huile  iijliüt  ,  qui  fc  fait  de  la  maniéré  fuivante' 
çr.  Bayes  de  Laurier  ij.  Pilez  le  tout  &  vcrfez  delfuseaà 

tlede  fb.  Üj.  ou  iv.  Après  quelques  jours  de  digeftioa  dilti. 

lez  le  tout  par  un  alembic  >  l’huile  montera  avec  l’eau  quc  pon 
feparera  avec  un  entonnoir  garni  de  papier  gris.  Cette  huile 
diflîpe  puilîamment  les  vens  dans  la  colique  &  dans  les  convul¬ 
sions  des  femmes  groffes  ;  elle  rétablit  en  Uniment  les  membres 
cangrenés  ,  elle  guérit  les  douleurs  d’oreilles  étant  mife  dedans 
&  conforte  l’oiiie.  Elle  efface  les  boutons  &  les  taches  du  yU*. 
gc  ,  &  guérit  la  galle  &  la  teigne  de  la  tète.  La  dofe  eft  de  deux 
trois  ,  ou  quatre  gouttes.  L’eSprit  de  Laurier  qui  fc  fa-t  jcs  ^  ‘ 
après  la  fermentation  avec  de  l’eau.  Cefprit  de  Laurier,  qui  fo 
fait  pat  l’infufion  des  bayes  dans  l’cfprit  de  vin  à  quoi  clics  com- 
ipuniquent  leur  yertu, 

*  L’odeur  &  la  faveur  du  Laurier  démontrent 
atTezfa  vertu  aromatique  ,  &  qu’il  peut  être  fnbltinié 
aux  aromates  des  Indes.  Les  bayes  ont  les  mêmes  ver 
tus  que  celles  du  genévre  ,  &  on  ne  les  ordonne  eue- 
res  l’une  fans  l’autre.  Le  Laurier  eft  canninatif,dmrc- 
tique,  utérin  &  célébré  principalement  contre  la  co¬ 
lique  ,  &  tant  les  feüilles  que  tes  bayes  font  efficaces 
pour  remédier  aux  defauts  du  flux  menftrual ,  pour  le 
procurer  ,  &  pour  faire  fortir  le  feras  &  l’arrierefajx 
Les  unes  Si  les  autres  conviennent  aux  paralyfies  des 
nerfs ,  en  forme  de  lotions,  d’onétions  ,  &  de  fomen¬ 
tations  5  les  feuilles  entrent  dans  les  catanlâmec  AS 
euffifs,  refolutifs  ,  &c  attenuans,  &  dans  les  emplâtres" 
La  poudre  de  bayes  de  Laurier  eft  fort  eftimée  contre 
la  pelle  ,  on  la  prend  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  une 
eau  appropriée  fl  la  fièvre  eft  ardente  ;  &  dans  du  vin 
fl  elle  ne  l’eft  pas.  Le  malade  fuë ,  &  la  pefte  ç 
fit  fuivant  Pedcmontanus.  L’éleébuaire  de  bayes  dç 
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Laurier  eft  ufité  dans  les  clyfteres  carminatifs  ,  la  dofe 
eft  d’une  once.  L’emplâtre  des  mêmes  bayes  a  coutu¬ 
me  de  s’apliquer  (ur  le  ventre  ,  dans  les  tranchées  de 
l’eftomac  caufées  par  les  vehs  ,  dans  l’enflure  d’efto- 
mac  j  dans  la  fufocation  de  matrice  ,  &  les  vens  des 
hypocondres.  L’huile  de  Laurier  tant  par  expreffion 
que  diftilée  eft  en  ufage  dans  les  affrétions  des  nerfs* 
6c  de  la  matrice  en  forme-  de  Uniment.  L’huile  par 
expreffion  tue  les  poux  &  les  lentes  ;  L’huile  diftilée 
fe  prend  intérieurement  contre  la  colique  ,  la  fufoca¬ 
tion  de  matrice  ,  &  les  autres  affrétions  venreufes  *  ôC 
on  en  met  fept  ou  huit  gouttes  dans  les  clyfteres  car¬ 
minatifs  j  la  même  huile  eft  propre  dans  les  convul- 
fions  pour  oindre  les  membres  afligés.  On  dit  que  Ci 
On  diftile  les  bayes  de  Laurier  putréfiées  ,  l’odeur  feu¬ 
le  purge  le  ventre.  Pour  connoître  fi  une  femme  qui 
a  le  ventre  gros  eft  grofle  ou  non,  on  lui  fait  boire  un 
Verre  de  vin,  dans  quoi  on  a  mis  infufer  durant  vingt 
quatre  heures  cinq  ou  fix  bayes  de  Laurier  ,  fi  elle 
vomit  elle  eft  grotte  ,  fi  elle  ne  vomit  pas  elle  ne  l'eft 
point.  Onguent  pour  effacer  les  taches  du  vifage. 

$£.  Huile  de  bayes  de  Laurier  j.  j.  Onguent  rofat 
5 .  fi.  Mercme  doux  9.  fi.  Huile  de  tartre  par  défaillant 
ce  goûtes  iij.  Mêlez  le  tout. 

CLXXXV.  LENS. 

IL  y  a  deux  fortes  de  lentilles  une  de  cetre,  &  uned'eaü. 

Les  noms  de  la  premieie  font ,  phacos  Uiofc  th*  e  Tbeophr, 
Lens  vulgaris  agreftis,  Lenticula:  t.  genus  Trag.  Lens  minor, 
Lob.  Dot,  Cam. 

On  dit  proverbialement  qu'il  ne  faut  pas  chercher  de  reiüede 
dans  une  lentille,  La  dccoûion  elt  pourtant  recommandée  pour 
faire  forcir  la  rougeole  &  la  petite  verole  ;  mais  comme  la  peau 
eft  nitreufcelle  lâche  le  venue  ,  ce  qui  rend  cette  decoftion  fuf- 
peifte,  dans  le  commencement  &  le  progrès  de  ces  maladies,  fpe- 
cialcment ,  (i  les  malades  font  maigres 
las  «oOTftdc  la  Lentille  d'eau  fout  Lenticula  tacuftns,  âquiti- 

T  iij 


Livre  Premier. 

ca-  Lenticula  aquatica  Brunsf.  Paluftris  mtth.CerA.in  D.  Lob 
Ger.  Dod. Lenticula  Paluftris  vulgaris  C.  B.  t. 

Les  parties  ofpicinai.es  sont 

Les  faillies  qui  nagent  fur  l'eau  ;  elles  font  froides  &  hu¬ 
mides  &  utiles  intérieurement  pour  éteindre  les  inflammations 
&  les  chaleurs  du  fang ,  eitencurement  contre  la  galle  ma- 
ligne. 

Les  préparations  sont 


Venu  des  Lentilles  d'eau  ,  falutaire  dans  les  Serres  continues 
(ans  malignité. 

*  La  Lentille  d'eau  n’cft  gueres  ufite'e  en  Médecine, 
excepté  qu'on  en  aplique  aux  plantes  des  pieds  pour 
éteindre  le  feu  delà  fièvre.  La  deco&ion  delà  Len¬ 
tille  de  terre  eft  recommandée  dans  la  rougeole  &  la 
petite  verole  ,  mais  fort  mal  à  propos,  comme  Sebifius 
te  demonftrc  dans  fon  traite  des  facultés  des  alimens, 
pag.198. 


CLXXXVI.  lentiscus. 


r  E  Lentifque  cil  un  arbre  qui  porte  fon  Fruit  en  forme  de 
[_  .corymbc  comme  le  liétrc  ,  il  croît  en  abondance  en  Italie, 
n  Languedoc  ,  &  dai  s  l’ifle  de  Chio  ,  il  s’apelle  Ltntifcus  par 


e  Ltntifcus  par 

,ws  les  Auteurs. 

Bellon  Ub.i.defes  obfcb.  S.  affure  qu'il  n'y  a  que  les  Len¬ 
tifque  de  l’ifle  de  Chio  quijettele  Mallic  :  mais  l'cxpcricncc 
eft  contraire  ,  car  j'ai  un  morceau  de  Lentifque  rempli  de  Ma¬ 
irie  h  ,  lequel  m’aété  donné  par  Monlicur  Glafes  avec  ailurance 
qu’il  venoit  des  Alpes  SuilTes. 


Les  parties  officinales  sont 

La  gomme  ou  refinc  qu'on  nomme  vulgairement  Mufti cb  dont 
nous  parlerons  cy-  apres  ,  le  bois  dont  on  fait  des  curedens 
Hipocrate  emploie  les  bayes  fous  le  nom  de  XrUif.  On  tire 
des  bayes  une  huile  par  expreflion  ;  mais  elle  n’eft  pas  ugtée  en 
France ,  ny  en  Allemagne. 


La  Phytolooii.  i9j 

*  Le  Lentifque  eft  l'arbre  dont  le  Maftich  diftilc  * 
dequoi  nous  'parlerons  dans  les  alterans  fécondai  rcs, 
Le  bois  de  Lentifque  eft  fpecifique  contre  la  diarrhée 
hépatique  ,  maladie  tres-dificile  à  guérir  ,  &  qui  eft 
ordinairement  fuivie  de  la  cachexie  ,  fa  decoûion  eft 
merveilleufe  en  ce  cas  &  une  efpece  de  fccrct.  Coq> 
me  ce  bois  eft  rare  &  cher  ,  on  lui  fubftitue  le  coi- 
gnaflier  ,  lequel  en  forme  de  decoétion  ou  d’infufion 
dans  du  vin  ,  a  la  meme  efficacité  dans  tous  les  flux  * 
dans  les  hémorragies  de  la  matrice,  &  dans  le  crache¬ 
ment  de  fang. 

CLXXXVII.  LEVISTICUM. 

LEs  noms  de  la  Liveche  font  Ligufticum  vulgare  C.  B.  7.  L.i- 
ferpitium  Europaum  Gcrmantcum  Levifticum  ,  Brunsf.  Lob. 
Ÿulgare  ,  Mua  h.  Doit.  Ligufticum,  Brunsf.  Cord.in  D.  lon.Tab. 
fatirum  ,  Trag.  Cord.btjt.  vulgare  Cams  :  Lybifticum  vu 'gare  p 
Fufchf.  le  on.  Lafcrpitium  Ger.  Smyrnium  Fujcbf.  Hippofrli- 
num.  Cette  plante  aime  les  lieux  ombragés  &  fleurit  en 
Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Cm  ftiiiUes  ;  lu  racine  Si  \ifcmence.  Cette  plante  eft  chaude, 
ddficative,  incifive,  aperitivc  ,  alexipharmaque  ,  diurétique  & 
Vulnéraire  ;  elle  fortifie  l’cftomac  ,  guérit  l’althmc ,  excite  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  Lochies  des  acouchées  ;  elle,  fait  for- 
tir  le  fétus  mort  ,  refout  le  tartre  mucilagineux  ,  apaife  les 
douleurs  que  ce  tartre  caufc  ,  defopile  la  rate,  &  remédié  parti¬ 
culièrement  à  l'iéleritie.  Son  ufage  externe  eft  dans  les  bains, 
&  les  cataplâmes  pour  la  matrice  St  pour  les  reins ,  St  dans  les 
emplâtres  vulnéraires. 

On  croit  qui  boire  avec  un  chalumeau  fait  de  la  tige  de  Li- 
Veche  ,  ctt  un  bon  remede  contre  la  toux.  On  dit  encore  que 
la  racine  cudlïée,  lorfquc  le  Soleil  entre  dans  l’arcs,  periduE  ail 
Col  en  forme  d’amulctc  ,  guérit  l’atrophie. 

Lès  PREPARATIONS  SONT 

l’eau,  diftiléc  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  les  fleurs  au 
T  iiij 
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mois  de  Tuilier^  L’huil*  diftlce ,  qui  monte  avec  l’eau  }  U  fel 
des  cendres.  *  ■* 


*  Là  Liveche  ou  Leveche  ,  eft  une  plante  à  parafol 
qui  jette  une  odeur  forte  un  peu  douce  &  très- aroma¬ 
tique  ,  ce  qui  marque  que  la  plante  abonde  en  feî 
volatile  huileux  &  pénétrant ,  d’où  il  fenfuit  qu’elle 
diffipe  les  vens  &  convient  à  l’cftomac  ,  puifqu’elle 
eft  propre  à  corriger  &  tempérer  l’acide  auteur  des 
vens.  Elle  eft  donc  ftomachique  ,  uterine  &  recom- 
rnandable  tant  dans  les  maladies  qui  concernent  le 
flux  menftrual  que  l’acouchement.  La  femence  de  Li¬ 
veche  eft  ufitcecomme  carminative  dans  les  tranchées 
des  femmes  ,  foit  grofles ,  foit  acoqchées.  L’extrait  de 
Liveche  avec  l’efprit  de  vin  eft  un  admirable  remede 
dans  l'acouchement  dificile.  Voiez  ForejîUb,  2.8  0bf 
1 1.  dans  les  Scholies  ,  où  il  explique  au  long  les  vertus 
de  cette  plante  &  de  fa  femence.  Celle-cy  rend  l’uri¬ 
ne  fort  noire  ,  ce  qu’on  doit  fçavoir  pour  n’étre  pas 
furpris  dans  la  pratique  à  caufe  que  l’urine  noire  eft 
d’un  mauvais  augure  fans  cela.  Enfin  cette  plante  eft 
finguliere  pour  émouvoir  les  mois  de  femmes  fupri- 
niés  Gabelchoverus  nous  en  fournit  un  bel  exemple 
à  l’égard  d’une  femme  ,  qui  fe  fît  revenu-  le  flux  men- 
ftrual  qui  s’étoit  arrêté  par  la  nouvelle  qu’elle  eut  de 
la  mott  de  fon  fils  ,  en  mangeant  quelques  feuilles  de 
Liveche ,  avec  quoi  elle  fc  vantoit  d’avoir  fes  mois 
quand  elle  vouloir. 

clxxxViii.  lichen. 


LE  Lichen  eft  l’hepatique  de  fontaine. 

Us  noms  font ,  Lichen  petrscus  ,  Lichen  faxatilis 
eus  faxatilis,  Hepanca  Brunsf.  Lob.  Lan.  tab\  Hepatiea 
tilis  fontana  ,  Tr*s.  Lichen ,  M»ttb.  Tufchf.  DoJ.  cord  •  „ 

Cfift,  Lichen  i,  petraea  Ger.  *  *  tn  **• 

Cette  plante  fleurit  en  May  &  7uin ,  fcs  fleurs  refTcmhUn.  t 
de  petites  étoiles,  elle  croît  dans  les  lieux  humides  &oni/a 
Çés,  fut  tout  contre  les  parois  des  puits  &  des  fontaines  •  on 
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lui  donne  pour  fubftitut  la  triouffe  qui  croît  fur  les  arbres  en 
forme  de  croûte. 

Cette  plante  cft  refrigerative ,  defficative ,  abfterfive  ,  Se 
très* Hépatique  -,  fon  ufage  interne  eft  dans  l’obftruftion  du  foyc; 

&  de  la  veflie ,  à  caufe  de  la  lïgnaturc  des  feiiilles  ,  dans  la  fiè¬ 
vre  heéfique  ,  la  jaunillc  ,  la  galle  ,  les  dartres  ,  la  gonorrhée  , 
la  fièvre  i  Extérieurement ,  elle  arrête  l'hemorragie  des  playes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diflilée  au  mois  de  May. 

*  Le  Lichen  eft  une  petite  plante  qui  s'attache  aux 
pierres  des  lieux  humides  ;  on  la  nomme  hépatique 
&  pulmonaire.  Il  s’en  trouve  aufli  contre  les  arbres, 
mais  on  s’en  fert  rarement.  On  le  recommande  pour¬ 
tant  dans  les  a ffi. étions  du  poumon  &  du  fbye,fur  tout 
contre  les  hydatides  ou  ohftruétions  des  vailîcaux  lim- 
phatiques ,  à  caufe  que  cette  herbe  reprefente  ces  for¬ 
tes  de  pullules  ;  je  m’en  raporte  à  l’experiencc.  Cette 
plante  déllechée  eft  épreuvée  pour  arrêter  les  hémor¬ 
ragies  des  playes. 

CLXXXIX.  LIGUSTRÜM. 

LE  Troëfne  croît  dans  les  hayes  &  fleurir  en  May  &  Juin.  Le 
vu!gaire  eft  fcul  ufité  *  il  y  en  a  pourtant  de  pluficurs  fortes 
fçavoir  à  feiiilles  de  Myrte ,  à  feuilles  découpées  ,  à  feiiilles  lar¬ 
ges  comme  celui  d'Egiptc  ,  6e  à  feiiilles  étroites. 

Les  noms  font,  Liguftrum  Bruns f.  Matth.  Fufcbf.  Cord.  in  V. 
lob.  Tab.  Ger.  Liguftrum Getmanicum  C.  B.  i.  Yulgare,  Trag, 
Majus  ion.  Phyllirea  Dod. 

LES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 
Les  feiiilles  Scies  fleurs.  Le  Troëfne  eft  re&igeratif  ,  deflica- 

tif ,  allongent ,  incifif  ,  les  feiiilles  plus  que  les  fleurs  ;  on  l'em¬ 
ployé  contre  les  inflammations  ,  la  pourriture  ,  8e  les  ulcères  de 
la  bouche  8e  de  la  gorge  ,  contre  la  relaxation  &  la  tumeur  ds 
la  luette,  lalaxité  de*  gencives,  6ec.  En  forme  de  gargarif- 
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mes.  Les  feuilles  font  bonnes  intérieurement  &  épreuvées  contre 
le  feotbut  ,  &  pour  arrêter  les  flux. 

Les  préparations  sont 

V emt'dijlilée  des  fleurs  recommandée  pour  l’inflammation  & 
la  rougeur  des1  y.ux  ;  t’ hutte  par  infufion  eft  rare. 

*  Le  Troëfne  eftttn  arbn  fléau  qui  croît  dans  les 
hayts  &  porte  des  fleurs  blanches  d'une  odeur  a(Ua 
agréable.  Les  feuilles  &  les  fleurs  du  Troëfne  vulgai¬ 
re  font  du  nombre  des  aftringens  ,  &  en  rc (Terrant 
puiflamment  les  fibres  relâchées,  confervent  &  redon¬ 
nent  l’ufage  des  parties.  C’eft  un  remede  purement 
externe  ufité  en  forme  de  gargarifmes  contre  les  ulcé¬ 
rés  ,  inflammations  &  excoriations  de  la  gorge  &  de 
la  luette  ,  contre  l’allongement  de  la  derniere  &  la 
relaxation  des  gencives  par  le  feorbut.  Forefte  liv 
obf.i  i .  eftime  les  mêmes  gargarifmes  pour  les  ulcérés 
de  la  bouche ,  &  il  y  ajoute  le  miel.  Platerus  les  re¬ 
commande  dans  l’excoriation  de  la  gorge  ;  le  remede 
fera  meilleur  fi  on  y  ajoute  les  feuilles  de*  Scabieufe, 
fur  tout  fi  on  veut  fouder  la  folution  de  continuité! 
Le  rob  de  noix  ou  la  teinture  de  bellis  5e  de  rofes  y 
font  encore  très  convenables.  L’eau  diftilée  de  fleurs 
de  Troëfne  guérit  la  ficcité  ,  les  filTures ,  &  Ia  jllre. 
té  de  la  langue.  Gabelchoverw ,  en  a  fait  l’experience, 
cent,  j  .  eut. y.  avec  la  formule  fuivante. 

Eau  de  fleurs  de  Troéfnc  ,  eau  rofe  &  de  plantln  de 
chacune  3.  ij.  Rob  diamorum  §.  j.  Mclez  le  tout  pour 
guérir  la  ficcité  ,  les  filTures  5c  la  dureté  de  la  langue. 
Dans  les  Notes  fur  l'endroit  cité  ,  il  y  a  une  Hilfoiré 
remarquable  d’une  exulceration  ,  inflammation  5c  ex¬ 
coriation  de  gorge ,  caufée  pour  avoir  mangé  de  l’E- 
fula  pour  lâcher  le  ventre  ,  5c  guerie  avec  l’eau  de 
Troëfne  en  gargarifme  ,  laquelle  éteignit  la  grande 
chaleur.  En  un  mot  le  Troëfne  eft  le  fpecifique  de* 
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maux  de  gorge  caufés  par  les  cauftiques.  Je  me  fou- 
viens  d’un  jeune  garçon  qui  s’étant  froté  la  verge 
avec  du  fuc  d’Efula  pour  la  rendre  plus  grolle  ,  y  at¬ 
tira  une  terrible  inflammation,  à  quoi  l’eau  de  T roëf- 
ne  auroit  fans  doute  remédié  ;  mais  au  defaut  on  fe 
fervit  de  petit  lait  en  forme  de  fomentation  dans  quoi 
on  fit  bouillir  des  feuilles  &  des  fleurs  de  fureau  ,  Sc 
le  malade  fût  bien  guéri ,  ce  fait  eft  arrivé  en  Polo¬ 
gne.  La  même  eau  dans  quoi  on  difïout  un  peu  de 
miel  rofat ,  &  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitriol  ou 
defel ,  eft  merveilleufe  contre  la  pourriture  des  gen¬ 
cives  ,  fimptome  ordinaire  du  feorbut. 

CXC.  LILIUM. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Lis  ,  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  rouge.  Le 
blanc  eft'  le  plus  ufité. 

Les  noms  font ,  Liliurn ,  Brunsf.  Matth.  Cafi.  Lilium  album 
Trxg.  Vtifchf.  Lon.  Tab.  Lilium  candidum  Cord.  tn  D.  Lob.  Dod. 
Lilium  album  vulgare  C»m.  Liliifm  album  flore  credo  &  vu  U 
gare  C.  B.  i.  Le  Lis  aime  les  bons  terroirs  8c  l’ombre. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  la  racine,  &  les  filets  jaunes  ou  anthères.  Les 
fleurs  font  chaudes  &  humides  ,  de  diverfes  parties  ,  anodines, 
digeftives  ,  8c  maturativés.  La  racine  eft  abftcrtive  ,  dcflïcacivc, 
digeftive ,  émolliente  &  maturative,  elle  n’eft  ufitée  qu’exte- 
rieuremenc ,  pour  meurir  &  amollir  les  tumeurs  ,  guérir  les  cors 
des  pieds  ,  ramollir  les  parties  génitales  des  acouchécs  ,  8c  gué¬ 
rir  la  brûlure  ;  Les  filets  jaunes  ou  anthera  fe  donnent  dans  de 
l’eau  de  verveine  ,  ou  quelque  autre  femblable  pour  faciliter  l’a- 
couchement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z*  ronftrve  des  Fleurs  ;  l'eau  des  fleurs  feules  ou  hachée* 
avec  la  racine  ;  leur  ufage  interne  eft  dans  les  affedions  du  pou¬ 
mon  ,  comme  l’afthme  ,  la  toux,  8c c.  Et  l’externe  eft  à  blanchir 
le  vifage  avec  le  camphre  8c  l’huile  de  tartre.  L'huile  de  Lis 
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fimple  faite  pu  l’inlufion  des  fleurs  dans  de  l'huile  d’olive  « 
ï’huilt  d.  lu  cowfofée  par  l’infufion  des  mêmes  fleurs  avec  des 
aromates. 

*  Le  Lis  blanc  cft  feul  ufité  en  Medecine  5c  recoin- 
mandé  par  fa  bonne  odeur.  Les  fleurs  font  tempérée* 
dans  leur  compofition  materielle  ,  anodines  ,  digefti- 
ves  Sc  maturatives  ;  elles  entrent  dans  les  cataplàmes 
Sc  emplâtres  ,  qu'on  ordonne  pour  apaifer  la  douleur 
Sc  mener  à  fupuration.  On  diftile  de  ces  fleurs  une 
eau  cofmetique  excellente  pour  blanchir  le  teint ,  & 
éfacerles  tâches  du  vifage  ,  foit  feule  ,  foie  avec  l'eau 
de  feftience  de  grenouilles,  de  fleurs  de  fèves  ou  quel¬ 
que  autre  femblable  à  quoi  ou  ajoute  de  l'huile  de  tar¬ 
tre  par  défaillance  ,  ou  un  peu  de  camphre  qui  font 
tous  deux  célébrés  contre  les  vices  du  teint.  Nous  re¬ 
marquerons  en  partant  qu’il  n’y  a  .jamais  de  pullules 
fans  acide  ,  celui-ci  vient  du  vice  de  la  digellion  ou 
de  l’infenfible  tranfpiration  ,  comme  dans  la  coupc- 
rofe ,  Sc  les  boutons  du  vifage.  Et  en  ce  cas  il  faut 
des  remedes  dotiez  d’un  fcl  alcali  volatile  qui  abforbe 
l’acide.  Telles  font  ces  eaux  &  le  camphre  qui  eft 
tout  volatile  Sc  pénétrant ,  telle  eft  l’huile  de  tartre 
par  de'faillance  ,  &  le  Mercure  doux  qui  font  defti- 
tués  de  tout  acide.  Voilà  le  fondement  de  tous  les 
fards.  On  dit  ordinairement  que  ces  fortes  de  bou¬ 
tons  procèdent  du  foye  &  de  la  bile  :  mais  il  n'eft  pas 
vrai  ,  ils  dépendent  uniquement  du  vice  des  parties 
fubeutanées  ,  &  il  ne  faut  que  des  alcalis  pour  abfor- 
ber  l’acide  vitié  qui  y  excite  des  fermentatiôns.L’hni* 
le  Ample  de  Lis  par  infufion  guérit  promtement 
feulement  &  agréablement ,  les  playes  récentes  de 
quelque  partie  que  ce  foit ,  elle  eft  fiipurativc  ,  émol¬ 
liente  Sc  meturative ,  elle  entre,  dans  les  cataplàmes 
pour  les  ablcés  ,  les  inflammations  ,  les  bubons  & 
i'Efquinanc-ie  qui  tendent  à  fupuration  j  on  la  joint 
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avec  la  racine  de  Lis ,  qui  eft  pareillement  un  des 
principaux  émolliens ,  maturatifs  &  fupuratifs.  La 
même  huile  entre  dans  les  lavemens  émolliens  ,  &c 
dans  les  lavemens  laxatifs  avant  l’enfantement  ,  &  les 
fages  femmes  ont  coutume  d’oindre  leurs  mains  d’hui¬ 
le  d’amandes  douces  ,  &  d’huile  de  Lis ,  avant  de  les 
introduire  dans  le  conduit  de  la  pudeur  ,  &  par  ce 
moien  elles  ramollilTcnt ,  radouciffent  &  lubrefient 
les  voiez  ,  &  rendent  l’acouchcment  plus  aifé.  Cette 
huile  pour  fa  vertu  en  quelque  façon  aromatique  con¬ 
vient  aux  affections  des  reins  &  de  la  vefïie  caufées 
par  l'acrimonie  de  l'urine,&  on  ne  manque  pas  dans  la 
colique  néphrétique  d’oindre  la  région  des  reins  avec 
l’huile  de  feorpion  ,  &  l’huile  de  Lis  blancs.  La  pre¬ 
mière  pouffe  le  calcul ,  &  la  dernière  lâche  les  voies 
&  adoucit  la  douleurs.  On  en  oint  la  région  du  pu¬ 
bis  dans  i'ïfchurie  ,  &  la  dyfurie  pour  ouvrir  les  con¬ 
duits  &  apaifer  la  douleur.  On  la  mêle  avec  l’onguent 
dialthca.  Les  arnera  ,  ou  filets  jaunes  font  épreuvés 
&  recommandés  pour  faire  fortir  le  fétus  ,  &  faciliter 
l’acouchement.  On  les  avalle  dans  de  l'eau  de  vervei¬ 
ne  ou  d’armoife  ;  on  s'en  fert  auffi  pour  émouvoir  le 
flux  menftrual ,  procurer  l'avortement  &  faire  fortir 
le  fétus  mort. 

CLCI.  LILIUM  CONVALLIUM. 

LEs  noms  du  muguet  (ont  Lüiuin  Convallium  album  C.B.z. 

Ephemerum  non  lethale  ,  Bufehf  Cacalia  ,  Lilium  Con- 
vallis  vel  Sylvcftr.  Brunsf.  Lilium  Convallium  ,  T'ag.  Marsh. 
T>oi.  C.afl.  T*b.  Ger.  Cluf  hift.  Lilium  Convallium  vel  vernum, 
Theophraft.  Lcb.  11  y  a  un  muguet  à  fleurs  rouges  ;  mais  il  n’eft 
point  en  ufage.  Le  muguet  aime  les  lieux  humides  &  les  bois, 
<5c  fleurit  au  commencement  de  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  U  racine  rarement.  Le  muguet  eft  chaud,  deflica- 
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if,  &  ccphaliqne;  fon  ufage  cil  dans  les  maladies  fioides  de  1, 
retc,  fçavoir  l'apoplexie  ,  la  paralyfie,  k  vertige  ,  l'epilcpCe .  & 

ta  lypothymie.  C  .eft  un  puiffanc  fternutatoire  étant  réduit  cn 

jpoudre. 

Les  préparations  sont  ç' 

l'eau  fimple  des  fleurs  ;  l\ [prit  de  vi„  ,  de  muguet  tiré  dei 
fleurs  d'ftilées  avec  du  vin  de  malvoifie  ;  l'efprtt  de  muouet 
rire  des  fleurs  par  la  fermentation  ;  la  conferVe  de  muguet  • 
Huile  de  muguet  par  l'infufion  des  fleurs  dans  de  vieille  huile  • 
la  poudre  fternutatoire  des  fleurs  pulverifées  5  l’extrait  de  m  * 
guet  lo  fe:  volatile  ;  on  préparé  le  fuc  ce  muguet  en  fo„!£ 
d  hurle  de  la  manière  qui  fuit.  On  remplit  de  fleurs  de  muguet 
un  vaiffeau  qui  fe  ferme  bien  avec  fon  c  mvercle  puis  on  - 
foüit  le  tout  dans  un  tas  de  fourmis  ,  jufqu’à  ce  que  les  flCn« 
ferefoudent  en  fuc.  Il  eft  anodin  &  excellent  contre  la  podagre 

*  De  trois  fortes  de  muguet  qu'il  y  a  ,  lc  mugoet 
commun  a  fleurs  blanches  eft  feul  en  ufage  ,  la  rac; 
ne  eft  employée  rarement  ;  mais  les  fleurs  font  aft  2 
ufitées  &  pailent  pour  fpecifiques  dans  les  affetftions 
delà  tête  ,  elles  entrent  dans  tous  les  remedes  cepha 
liques  tant  Galéniques  que  Spagiriques.  On  les  doit 
cueillir  le  matin  lorsqu'elles  lont  mouillées  de  la  ro- 
fée  de  May  ,  qui  les  rend  plus  fpiritueufes.  L'eau  di  : 
ftilée  de  ces  fleurs ,  eft  le  véhiculé  ordinaire  des  re- 
medes  céphaliques.  L’efprit  de  muguet  qui  fe 
d'une  infufion  des  fleurs  dans  de  l'efprit  de  vin  1 
dans  de  bon  vin  ,  eft  excellent  dans  les  affrétions  de 
la  tête  ,  &  fpecialement  dans  la  perte  de  la  pa  1 
celui  qui  fe  tire  des  fleurs  fermentées  eft  beau°  6  * 
meilleur  dans  l’apoplexie  ,  l'épilepfie  ,  le  vertie^T 
paralyfie  ,  la  lipothymie  ,  la  fyncope  ,  &c.  Parce  aù'd 
fortifie  le  corps  &  refait  les  efprits  ,  en  metant  i»fn 

fer  de  nouvelles  fleurs  dans  ce  dernier ,  on  en  tir 

eflênce  beaucoup  plus  efficace  que  l’efprit  feul 
guet  i  &  fi  on  y  met  infufer  de  l’ambre  gris  ,  ou  a ml 
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une  effence  d'ambre  gris  qui  fera  un  corroboratif 
tres-puifiant  contre  les  défaillances  ,  les  maladies  fu- 
bites  de  la  tcte  ,  &  l'impuifiance  des  maris ,  deux 
goûtes  de  cette  eflênce  d'ambre  gris  mifes  fur  la  lan¬ 
gue  font  revenir  la  parole  perdue  ,  &  mifes  dans  les 
oreilles  avec  du  coton  ,  elle  guéri  fient  la  furditc  ,  le 
tintement  &  les  autres  femblables  maladies.  Elle  eft 
fpecifique  pour  fortifier  la  mémoire  ,  raffermir  les  fens 
internes  >  refifter  à  la  peur  noéturne  qui  eft  une  efpe- 
ce  de  convulfion ,  &  à  l'incube.  Il  fc  fait  un  vinaigre 
de  muguet  admirable  dans  les  lipothymies  ,  &  les  dif- 
fipations  d'efprits  caufées  par  les  trop  grandes  effer- 
vefcences  du  fang  ,  on  le  fait  fentir  ,  ou  bien  on  en 
aplique  des  comprefles  mouillées  fur  les  deux  pouls. 
11  preferve  meme  dé  la  perte  ,  &  particulièrement  de 
celle  qui  attaque  la  tête  &  les  operations  de  l’ame  : 
Enfin  la  poudre  des  fleurs  ou  de  la  racine  du  muguet 
eft  la  bafe  ordinaire  ,  ou  le  principal  ingrédient  des 
poudres  fternutatoires  medicamentcufes.  Par  exem¬ 
ple. 

rçt.  Fleurs  de  muguet  ,  feuilles  de  marjorlaine  de  cha¬ 
cun  3.  j.  Huile  diflilée  de  marjolaine  9.  fl.  Mêlez  le  tout 
pour  faire  une  poudre  fternutatoire  ;  pour  la  rendre 
plus  forte  ajoutés  y  un  fcrupule  d’ellebore  blanc  ,  ou 
cinq  ou  fix  grains  d'Euphorbe  en  poudre.  Si  on  la 
veut  odorante  ,  on  y  ajoutera  de  la  poudre  d'iris  de 
Florence  ,  ou  quelques  grains  d'ambre  gris  ou  de 
mufe. 

CXCII.  LIMONIA  MALA. 

T  Es  Limons  font  les  fruits  d’un  arbre  qui  s’apclle  Limonier. 

Les  noms  font.  Malus  Limonia,  Mutth.  liai.  Lon.  C*(l. 
T «b.  Limones ,  Cord.  in  D.  Bttlon.  Lob.  cluf.hifl.  Limon.  Ar- 
bor.  Ex  c\tn  genere,  Cord.htft.  Malus  Limonia  Acida  C.  B.i. 

Les  Litr  ons  ont  prcfque  les  mêmes  vertus  que  les  Citions,  ex¬ 
cepte  qu’ils  font  plus  aigtes  ,  8c  par  confequent  plus  rafraichif- 
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fans  i  l’ufnge  principal  des  Limons  eft  dans  les  fièvres  &  les  au. 
tresjfnaladies  chaudes  ,  dans  la  pierre  des  reins  ,  &c. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lt  fuc  de  Limon  par  exprertion  ;  le  f,r0p  de  ce  fuc  5  L'eau  dis 
Jl  tirs  qui  eft  rare  i  L’eut*  du  fuc  &  de  l'écorce  conjointement. 

*  Le  Limon  reffemble  aiïèz  au  citron;  excepté  qu'il  , 
eft  plus  gros  &  meilleur.Le  fuc  de  Limon  eft  fpecifique  i 
pour  challer  la  pierre  des  reins  ,  &  cétoit  le  lecret  de 
Tirnuus  qui  le  donnoit  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Pa.  Suc  de  Limons  récemment  exprimé  ij.  Vin  d'Ef- 
pagne  f).  vj.  mêlez  le  tout  pour  me  prife.  Le  meme  lue 
eft  épreuve  contre  l'ifchurie ,  la  gonorrhée  &  les  cha¬ 
leurs  venerienes.  Arnatui  Lufitanu*  cent.  6.  cur.  71.  a 
guéri  une  Ifchurie  caufée  par  l'obftruéfcion  des  con¬ 
duits  urinaires  par  des  humeurs  vifqueufes  ,  en  faifant 
avaler  trois  ou  quatre  onces  de  ce  fuc.  Voici  une  po¬ 
tion  familière  en  Italie  pour  apaifer  la  gonorrhée  ,  la¬ 
quelle  eft  décrite  par  SyLvaticus  cent.  4.  obf.  1 .  comme 
un  remede  tres-préfent. 

■  1 g.  Eau  rofe  j.iij.  Suc  de  Limons  j.  z>n  blanc 
d’œuf.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  tous  les  quatre  jours. 
Fàbercur.  18.  ordonne  le  même  fuc  dafls  une  conv 
pofition  femblable  ;  le  remede  en  fera  bien  plus  effi¬ 
cace  ,  fi  on  y  ajoute  de  l'antimoine  diaphorétique  ,  ou 
du  fuccin  blanc  ,  ou  des  os  de  feche  préparés  qui  font 
ici  fpecifiques.  Riviere  dans  fes  obfervations  commu¬ 
niquées  à  Formius  obf. ^2.. recommande  la  mixtion  fui- 
vante. 

i$i.  Suc  de  Limons  ij.  E {frit de  térébenthine  z.  ij. 
Vin  blanc  §.  iv.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  dans  l'if- 
churie  caufée  par  l’obftruûion  des  conduits  par  des 
humeurs  vifqueufes.  Fabcr  nous  a  donné  une  belle 
compofition  d'un  firop  de  Limons  liv.G.  de  fa  Myro- 
theenie  Spagyrique  avec  l'explication  de  fes  vertus. 

Enfin 


La  P  HYTOLOGIE.  307 

Enfin  on  prépare  un  excellent  Cofmetique  ou  fard  , 
avec  le  fuc  de  Limons  diftilé  jufqu’à  ficcité,  &  on 
croid  par  ce  moien  faire  monter  le  fel  volatile  ,  lequel 
venant  à  fe  dillbudre  à  la  câve  devient  Cofmetique , 
mais  pour  moy  je  crois  que  c’eft  plutôt  un  fel  armo- 
niacal  qu’un  fel  volatile  ;  je  m’en  raporte  à  ceux  du 
metier. 

CXCIII.  LINARIA. 

tL  y  a  plufieurs  efpeces  de  Linaires,  mais  il  n’y  a  que  la  vulgai¬ 
re  à  grandes  fleurs  jaunes  qui  ferve. 

Les  noms  (ont ,  Ofyris  Matt h.  Cord.'m  D.  Lob.  Cafi.  Maior 
Tabinaria  &  Pfeudolium,  Brunsf.  Ger.i.  Dod.  Lon.  Linaria  yuU 
garis  Tr*g.  C»m. 

La  Linaire  croît  également  dans  les  lieux  cultivés  &  incul¬ 
tes  le  long  des  hayes ,  &  fleurit  en  Juin,  Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ft'ùilles  qui  (ont  chaudes  ,  deflicatives  ,  diurétiques ,  & 
ameres  ;  leur  ufage  principal  eft  dans  la  jauni  (Te  ,  l’obftruétion 
du  foye  ,  la  dificulté  de  piller,  8c  l’hydropilie.  On  en  aplique 
extérieurement  (ur  le  bas  ventre  ,  dans  la  ftrangurie  ,  &  (ur  le 
fondement  dans  la  douleur  des  hémorroïdes. 

,  I 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diflilée  de  toute  la  plante  (ur  la  fin  de  May.  L'onguent 
pour  apai(er  la  douleur  des  hémorroïdes. 

*  La  Linaire  qui  eft  en  ufage,  éft  celle  à  fleurs  jau¬ 
nes  ,  elle  fe  nomme  aufli  Ofyris  parmi  les  Praticiens; 
elle  a  les  feüilles  comme  le  Lin  ,  d'où  elle  a  tiré  fon 
nom.  L'ufage  interne  de  la  Linaire  eft  rare  ,  l’exter¬ 
ne  eft  très- célébré  contre  les  hemorrhoides  occultes 
&  douloureufes ,  &  il  n’y  a  point  de  remede  pareil 
dans  cette  maladie  qui  eft  fâcheufe  par  la  douleur  in- 
fuportable  qu’elle  caufe  ,  &  par  la  crainte  de  l’inflam- 
Tome  I.  V 
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mation  &  de  la  cangréne.  Voici  un  onguent  d‘H*n~ 
rnant  ufité  en  ce  cas  ,  cb.160.  de  fa  pratique  Chimial 
trique. 

Çi.  Linaire  M.  j.  Suif  de  bouc  cj,f.  PUez  & 
lez  le  tout  ,  &  ajoutez  y  un  jaune  d'œuf  pour  apli 
quer  ;  tous  les  Praticiens  &  l'experience  confirment 
cette  vertu  de  la  Linaire.  Il  n'eft  pas  neceiTaire  d'en 
faire  un  onguent ,  l'herbe  feule  fuffit ,  fi  elle  eft  verte 
on  la  pile  ,  fi  elle  eft  feche  on  la  met  dans  un  fachet 
avec  de  la  camomille  ,  &  on  met  le  tout  boiiillir  dans 
du  lait  pour  apliquer  dellus  le  mal  ;  on  y  peut  ajou¬ 
ter  ,  pour  rendre  le  remede  meilleur  ,  de  l'huile  d'ef- 
carbots  ou  de  cloportes  qui  font  recommandées  dans 
cette  maladie ,  la  première  par  Solenander  ,  &  la  der¬ 
rière  par  borellus. 

CXCIV.  LINUM. 


LE  Lin  eft  fauvage  ou  domeftique  ,  cc  dernier  eft  un  ufj„f 
Les  noms  {ont,  Liiium  Br  uns f.  Mattb.  Fufch.  Ta  b  Cd 
D.  Lan.  Caft.  Linum  fativum  Tmg.  Dod.  Linum vul 
ruleum  Lob.  Linum  fativum  C.  B.  i.  ° 


Les  parties  officinales  sont 


la  fintence  ,  qui  eft  plus  chaude  que  tempérée  , 
émolliente  &  maurative,  l’ufagc  interne  eft  dans  la 
pleurefie  &laphthifie.  L’externe  eft  pour  meurirles 
radoucit  les  douleurs  &  challer  le  fétus  dehors. 


digeftive, 
toux  ,  U 
tumeurs, 


Les  PREPARATIONS  SOî 


Le  mucilage  qui  fe  tire  j-a, 
femence  dans  de  l’eau  ;  la  fan 


Kiade^n  ou  l  infufion  de  1, 
icuiciiec  ruu»  ue  i  «u  .  U  fanne  ;  1  huile  par  exprcflïon  ;  celle 
cy  a  les  memes  vertus  que  la  femence,  on  la  dftiu  a  , 
yeux  contre  les  ongles  ;  on  en  fait  avaler  avec  fuccés  î* 
plcurefïc  &  la  colique  ,  &  on  en  oint  les  parties  malades'  v 
la  rate  endurcie  ;  la  prife  eft  de  deux  onces  .  l’acide  a  ’  ’  “■ 
huile  fe  corrige  avec  de  l’eau  ou  de  l’efprit  de  vin  r-  C  CetlC 
oula  toile  de  Lin  fervent  pour  recevoir  les  cataplâmes  aLodyni 
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Sc  autres  remcdcs.  L’huile  de  papier  brûlé  eft  anodine,  &  elle 
foude  les  playes  &  ulcérés.  Son  ufage  eft  dins  l’odontalgic  & 
les  dartres ,  on  la  fait  en  brûlant  du  papier  fur  une  afliete  d'é¬ 
tain  ,  à  quoi  il  s'attache  certaine  liqueur  grollkrc  &  rouftatre 
qui  eft  cette  huile  qu'on  a  foin  de.ramaiîer, 

*  La  femence  de  Lin  a  fleurs  blciies  eft  celle  qui 
entre  dans  les  remedes  ,  elle  eft  émolliente  &  matura- 
tive  j  fà  farine  fait  la  bafe  des  cataplâmes  émollicns, 
&  fupuratifs  ;  fon  mucilage  poffede  les  mêmes  ver¬ 
tus  ;  fon  huile  tirée  par  expreffion  convient  à  diver- 
fes  maladies  ,  &  eft  fur  tout  fpecifique  dans  la  pleu- 
vefie  ,  on  en  avale  deux  ou  trois  onces  feule  ou  avec 
de  l’huile  d’amandes  douces  ;  par  ce  moien  on  arrête 
l’inflammation  de  la  pleure  ,  Sc  on  aide  l’expcftora- 
tion  &  le  crachement.  Il  eft  bon  d’y  ajouter  la  pou¬ 
dre  de  dent  de  Sanglier  préparée,  par  exemple. 

qc.  Huile  de  Lin  iv.  Poudre  de  dent  de  Sanglier 
préparée  3.  j.  Un  peu  de  fucre.  Les  malades  avalent 
cette  mixtion  qui  les  décharge  fenfiblement  par  les 
feles  &  par  les  crachats.  Cette  huile  pour  être  prife 
intérieurement  doit  être  nouvelle  ,  car  alors  elle  eft 
d’une  faveur  allez  agréable  ,  au  lieu  qu’elle  fait  mal 
au  cœur  quand  elle  eft  vieille  &  rance.  Quelques 
Medécins  lui  fubftituent  l’huile  d’amandes  douces; 
mais  la  première  eft  meilleure  ,  &  orr  en  parle  comme 
d’un  remede  fans  pareil  dans  la  toux,  la  pleurefie  ,  la 

[•eripneumonie  ,  la  phthifie  ,  &  les  autres  affrétions  de 
a  poitrine.  Outre  la  qualité  anodyne  de  cette  huile, 
elle  eft  tres-falutaire  dans  les  reftlrremens  opiniâtres 
du  ventre  ,  &  dans  la  paillon  Iliaque  ou  iniferere  ,  où 
elle  a  eu  de  très-bons  effets.  Un  clyfterc  de  quatre 
onces  d’huile  de  Lin  avec  autant  d’huile  de  navette  » 
étoit  le  fecrct  du  Doéteur  Michaël  qui  ne  lui  a  jamais 
manqué.  Rulandus  fait  mention  dans  fon  tréfor  pag. 
234.  d’un  païfanqui  étoit  tellement  conftipé  par  l’en- 
durciffement  des  gros  excremens  que  fon  ventre  étoit 
V  ij 
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devenu  dur  comme  une  pierre  ,  lequel  fut  guéri  pat 
un  clyftere  de  cinq  onces  d’huile  de  Lin.  Le  même 
Auteur  ajoutoit  quelquefois  demie  dragme  des  tro- 
çhifques  alhandal  aux  clyfteres  d’huile  de  Lin. 

CXCV.  LOTUS. 

1E  Lotier,  à  ce  qu’on  dit,  change  d’odeur  fept  fois  le  jour  II 
fe.  Cerne  dans  les  prés  ,  &  fleurit  en  Juin,  Juillet  &  Aouft  ûc  la 
même  année. 

La  noms  font ,  Lotus  hortenfis  Tab.  Hortorum  odora  Lob 
Sylveftris  Cafl.  Sativa  Gord,  in  D.  &  htft, 

lium  Oiofcor  Trifolium  odoratum  Fufchf.  Lon.  Jrifol 

odorat  alterum  feu  Locus  fativa ,  Do  À, 


Les  P  A  R  T  I  E  S  O  F  F  I  C  I  N  A  L  e  S  sont 

L'h’  rbe  a^ietlos  fleurs  &  l*  femence  rarement.  Le  Lotier  eft 
tejnpere' ,  dcflicatif ,  digeftif ,  abfterfif ,  alcxipharmaquc  ano¬ 
din  ,  diurétique  ,  vulnéraire  i  fon  principal  ufage  eft  dans  la 
pkurefie ,  U  dyfurip,  Ufafogùon  de  matrice  .  &  lc  con>raen. 
cernent  de  lhydropyfte  II  défend  les  playes  de  l’inflammation, 
•î  es  fonde  &  corrige  leur  malignité  en  forme  d’embrocation 
il  radoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  en  forme  <ie  k  ■ 
fop  fuc  diftilé  dans  les  yeux  en  efface  les  tâches.  Mn  ’  * 

Les  préparations  sont 

uhCrbC/TCCntS  MCUrS  S  l'huiU  Par  infufioft 
des  tcuillîS  &  des  fleurs  dans  1  huile  commune  ,  elle  eft  le 

commandée  pour  fouder  les  playes  ,  guérir  les  hernies  des  en- 
tans  ,  ramollir  &  meunt  les  tumeurs.  L’herbe  feçhe  mifr 
les  habits  les  garantit  des  vers. 


*  Le  Lotier  odoriférant  eft  feul  en  lufage  ,  plus 
extérieurement  qu’interieurement,  11  entre  pourtant 
dans  les  potions  alexipharmaques  8c  vulnéraires,  dans 
les  maladies  ouïe  fang  eft  grumelé  ;  fon  ufage  exter 
ne  eft  dans  les  onguens  &  emplâtres,  l’eau  diftiléè 
eft  ophthalmique  &  éclaircit  la  vuç.  L’huile  par 
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fiifîon  eft  vulnéraire  &  faluraire  contre  les  ruptures  & 
les  contufions. 

CXCVI.  LUPULUS. 

LE  Houblon  eft  domcftiquc  ou  Saurage.  Le  premier  cft  la 
meilleur. 

Les  noms  font ,  Lupulus  Tir  uns  f.  M  <ttb,  Dod.  Cluf.  hsfl  Ta  b. 
Lupulus  fativus ,  Tvcig.  Lon.  Caft.  Mas  Cam.  in  Matth.  Lupu¬ 
lus  faliélarius  Fufchf.  tob  Lupulus  màs  C.  B.  i.  Il  fleurit  en 
Aouft ,  8c  aime  les  lieux  gras. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  8c  les  fommités  des  rejetions  du  mois  de  Mars. 
Les  fleurs  font  chaudes,  difiîcatives,  ameres ,  anodines  ,  & 
difeuflives  ;  leur  principal  ufage  interne  ,  eft  dans  l’obftruélioa 
de  la  rate  &  du  foye  ,  dans  la  jauniffe,  le  mal  hypocondria¬ 
que  ,  la  reti  ntion  des  mois  des  femmes  8c  de  l'urine  s  l'ufage 
citerne  eft  pour  apifer  la  douleur  ,  8c  guérir  les  contufions  ,  les 
luxations  8c  les  autres  tumeurs  Le  Houblon  mangé  en  forme 
d’afperges  ou  en  falade  purifie  le  fang  ,  8c  préfervede  la  galle. 
Le  trop  grand  ufage  du  houblon  charge  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  des  fl. ui s  ;  le  flrop  de  houblon  \  celui-ci  fe  fait  avec 
trois  livres  du  fuc  ,  des  afperges  ou  reiettons  de  houblon  tiré 
avant  que  les  feuilles  fe  déployent  ;  8c  une  livre  8c  demie  de 
fuc  de  furoeterre  avec  ce  qu’il  faut  de  fucre. 

*  Le  houblon  eft  une  plante  dont  la  deco&ion  avec 
de  l’orge  fait  la  bierre  ,  elle  donne  à  la  Médecine 
fes  fleurs  &  fes  afperges  >  les  premières  font  d’une  fa¬ 
veur  aromatique  ,  amere  &  gluante  ,  ce  qui  montre 
qu’elles  poffedent  un  fel  volatile  huileux,&  les  mêmes 
vertus  que  l’abfinthe,  quoi  qu’en  un  degré  inferieur. 
On  s’en  fert  intérieurement  pour  découper  le  mucila¬ 
ge  groflier  &  vifqueux  dans  les  fièvres  chroniques  in¬ 
termittentes  >  dans  les  tumeurs  de  rare  ,  pour  pouffer 
V  iij 
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les  urines  ,  netoyer  les  reins ,  &  empêcher  qu'il  ne  s’y 
amalfe  du  fable  qui  formeroit  bien  tôt  une  pierre.  Les 
fleurs  de  houblon  macérées  dans  du  petit  lait  de  chè¬ 
vre  j  font  recommandées  pour  purifier  le  fang  &  pro¬ 
curer  une  fermentation  afin  de  feparer  les  particules 
éterogcncs  &  incapables  de  fe  bien  mêler  avec  le 
fang.  EllcsTont  admirables  dans  le  feorbut  ,  le  mal 
hypocondriaque  &  celui  de  la  rate  ,  la  galle  ,  l’her- 
pés  ,  &  les  autres  affrétions  cutanées ,  leur  dccoétion 
éteignant  entièrement  le  levain  morbifique  qui  eft 
comme  implanté  dans  la  maffe  du  fang.  Elles  agi  fient 
dans  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  à  raifon  de  leur 
fel  volatile  acre  ,  qui  corrige  l'acide  &  purifie  le 
fang  par  ce  moien.  Quant  aux  afperges  ou  fommités 
de  houblon  ,  elles  font  empreignées  des  mêmes  par¬ 
ticules  fermentatives ,  &  lâchent  doucement  le  ven¬ 
tre  de  ceux  qui  en  mangent,d'autant  qu’elles  excitent 
dans  la  maffe  du  fang  ,  la  même  fermentation  qUe  les 
remedes  purgatifs  ;  cette  qualité  les  rend  préfrrvati- 
ves  contre  les  maladies  à  venir ,  &  elles  ne  manquent 
gueres  de  caufer  la  fièvre ,  quand  elles  font  mangé  s 
par  des  corps  impurs, à  caufe  de  leur  vertu  fermentatl- 
ve.  Le  firop  de  houblon  purifie  pareillement  le  fane* 
ainfi  que  le  fuc  des  fommités ,  &  celui  de  fume- 
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CXCVII.  MAJORANA. 

LA  Mar jolanie  eft  étrangère,  domeftique  ,  &  .fauVa« 

plus  itlitée  cft  la  domeftique  à  fcüilles  larges  nU'0f  1  ,, 
vulgairement.  Marjolaine  rouge,  à  caufe  de  la  tisre"  •  •  * 
fur  cette  couleur.  °  tlte 

Les  noms  font ,  Majorana  Brumf.  zw.  Amaracus 
rvjhbf.  Sampfuchus  fxve  amaracus  Latinis  Majorana  CoIa  ' 
Dsofc.  h>Jl.  Amaracus  vulgacior  Lob,  icon.  ,  C»/sam  " 
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fuchus  fol.  Majorana  vulgo  Maton  ,  D iefc.  Majorana  five  iitu- 
racus  major  T*b.  Ger.  Amaraeus  Sylveftns  annua  Cum.  Majo¬ 
rana  vulgaris  C.  B.  j.  Elle  s'aime  à  l’ombre  dans  un  terroir 
gras  &  humide  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  ftiiilles  ;  U  ftmenre  ;  La  Marjorlaine  efl  chaude  &  deflï- 
Cative  ,  de  parties  tenues ,  digeftivc  &  atténuante.  Son  ufagû 
principal  eft  dans  les  maladies  de  la  tête  ,  &  des  nerfs  delà  ma¬ 
trice  ,  &  de  l'eftomac  ;  elle  émeut  le  flux  mcnftrual  en  forme 
de  pe  flaire  ,  Sc  elle  conforte  le  cerveau  en  forme  d’Lrrhine  OU 
i‘ Apophlegm.it.  [me. 

Les  préparations  sont 

l’eaa  des  feuilles  recentes  au  bain  Marie ,  ou  des  boutgeorij 
diftilés  avec  du  vin  *  la  derniere  vaut  mieux  :  La  conferve  des 
feuilles  ou  fommités  ,  la  femcnce  confite  s  l’huile  diftiléc  de* 
feuilles  j  le  baume  tiré  de  cette  huile. 

*  La  Marjolaine  eft  une  plante  afTez  connue  pour  fort 
odeur  agréable.  Toute  la  plante  eft  aromatique ,  mais 
il  n'y  a  que  les  feiiilles  &  la  femcnce  en  ufage  ,  fpe- 
cialement  dans  la  paralyfie  »  l’apoplexie  s  le  vertige, 
&  les  autres  affett  ions  de  la  tète,  dans  les  maladies 
de  la  matrice  ,  particulièrement  pour  exciter  le  flux 
menftrual  j  dans  les  vices  de  l’odorat  ,  dans  le  coryfa 
&  l’odorat  perdu.  Hartman  recommande  dans  ce  der¬ 
nier  ,  l’extrait  de  Marjolaine  à  prendre  intérieure¬ 
ment.  Praft.  Chymiatr'ujue  ch. 57.  les  feiiilles  de  Marjo¬ 
laine  cuites  dans  un  bouillon  gueriflent  le  coryfa,  ôC 
ce  qu’on  apclle  nez  enchifrené.  L’huile  de  Marjolaine, 
tant  diftilée  que  par  expreflion  ,  eft  bonne  extérieu¬ 
rement  dans  les  mêmes  maladies,  par  exemple. 

iji.  Huile  de  Nicotiane  ,  d'iris  ,  de  chacune  g.  fl*  Hui~ 
le  diftilée  de  Marjolaine  y  9,j.  Mêlez  le  tout  pour 
tirer  avec  le  nez  ,  quelques  grains  de  camphre  qu'on 
y  ajoûteroient  rendroient  le  remede  meilleur.  Les  pe- 
V  iiij 
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tis  enfans  font  fujets  à  avoir  les  narines  bouchées, 
ce  qui  les  empêche  de  refpirer  ,  alors  il  eft  bon  de 
leur  oindre  le  nez  avez  l'huile  de  Marjolaine  &  de  ni- 
conane  conjointement.  Voici  un  noüet  olfadoire 
pour  le  cor  y  fa. 

Poudre  de  feuilles  de  Marjolaine  ,  de  femence  de 
nielle  ,  de  chacune  5.  ij.  Huile  diBilée  de  Marjolaine , 
gouttes  v.  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  Noüet  à  fen- 
tir.  La  même  huile  de  Majorlaine  eft  excellente  pour 
oindre  les  nerfs  de  l'épine  du  dos  ,  dans  les  paralylies 
vrayes  ou  faillies  ,  ces  dernières  viennent  enfuite  de 
la  colique  j  l'eau  de  Marjolaine  fert  au £11  à  tirer  l’eau 
du  nez  j  la  confervc&  l’extrait  font  eftii^iées  dans  les 
affrétions  de  la  tcte,&  fpecifiques  extérieurement  dans 
les  maladies  du  niez. 

CXCVIII.  MALABATRUM. 

LE  Malabatrum,  ou  les  feuilles  d'Inde,  croi/Tcnt ,  fuivant 
Diofcoridc  ,  dans  Us  marais  des  Indes ,  nageant  fur  l'eau 
comme  la  petite  lentille  de  marais.  Garcias  ab  horto ,  aflure  au 
contraire  que  ce  font  les  feuilles  d’un  arbre  des  Indes  qui  fe 
trouve  en  abondance  dans  la  Camboye  loin  des  eaux.  On  ne 
fçait  fi  le  Malabatrum  des  anciens  ,  eft  le  même  que  celui  des 
modernes  :  pour  être  bon  il  doit  être  verdaftre ,  non  pas  noir. 
Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  Nardus  ,  &  en  un  degré  plus  fort , 
pouffant  puiffamraent  l'urine. 

*  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  drogues  étrangères 
ne  conviennent  point  du  pais  Natal  ,  ny  Jes  vertus 
du  Malabatrum  ,  &  on  s’en  fert  rarement,  quoi  qu’on 
dife  qu’il  foit  bon  dans  les  affedions  de  la  tète  ,  & 
pour  fortifier  la  mémoire  ;  on  le  met  outre  cela  au 
nombre  des  Cofmetiques. 

CXCIX.  MALVA. 

LA  Mauve  eft  domeftique  ,  dont  nous  parlerons  dans  l’article 
fuivant ,  ou  fauvage  ,dont  il  s  agit  ici.  Elle  eft  à  fleurs  roo~ 
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des  Sc  à  feuilles  échancrées  ,  elle  aime  les  lieux  incultes  gras  8c 
humides,  8c  fleurit  en  May,  &  dans  les  mois  fuivans. 

Lts  noms  font  ,  Malva  Brnnsf.  Mutth.  Caft.  Malva  vulgatif- 
fima  Trag.  Malva  fylveftris  pumila  ,  Lu  je  h  f.  Doi.  Malva  fyl- 
veftris  repens  pumila.  Lob.  Ger.  Malva  fylveflr.  fupina  C»rd. 
hijl.  Malva  minor  ,  ton.  fylveftr,  minor  T*b.  vulgaris  minor 
Cam.  Malva  Sylvclhis  folio  rotundo  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Lis  feiiilles  ;  Les  fleurs  ;  la  femence  ;  la  racine  :  La  mauve  eft 
reftigerative  ,  humide  8c  émolliente  ;  elle  apaife  les  douleurs  , 
lâche  le  ventre  ,  8c  radoucit  l'acrimonie  de  l’urine ,  fon  ufage 
principal  interne  ,  eft  dans  les  maladies  du  poümon  ,  de  la  vef- 
fle  ,  des  inteftins  8t  de  la  matrice;  fçavoir  laphthific,  la  toux, 
1‘ enrouement  ,  la  pierre  des  reins,  l’cxulccration  de  la  veflîe 
&  des  inteftins ,  la  dureté  de  la  matrice  ,  les  fièvres  ,  8cc.  L'u- 
fage  externe  eft  dans  la  teigne  de  la  tête  ,  en  forme  de  leflive  ou 
de  decoftion  dans  de  l’urine  ,  pour  meurir  les  tumeurs  8c  cal¬ 
mer  la  douleur ,  en  forme  de  cataplâme ,  à  lâcher  le  ventre,  8c 
calmer  la  colique  néphrétique  en  forme  de  clyftere. 

Sa  femence  8c  la  racine  ont  les  mêmes  vertus,  8c  on  les  préfé¬ 
ré  dans  les  rcmedes  internes.  La  racine  cuitte  fait  tomber  les  len¬ 
tes  de  la  tête  en  forme  de  lotion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'taudiftilét  des  feuilles  8c  des  fleurs  au  mois  de  May  ,  l* 
confervi  des  fleurs. 

*  La  mauve  vulgaire  eft  de  deux  fortes  ,  à  feiiilles 
rondes  &  à  feiiilles  échancrées  ,  elles  font  toutes  deux 
en  ufage  Sc  du  nombre  des  principaux  émolliens  ,  & 
en  cette  qualité  elles  entrent  dans  les  clyfteres,  les  ca- 
taplâmes  &  les  onguens.  Il  n'eft  rien  de  meilleur  que 
la  decoftion  de  cette  plante  en  clyftere  ,  pour  lâcher 
le  ventre  ,  &  ramollir  les  gros  excremens  endurcis  , 
fur  tout  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  fel  gemme  pour  dé¬ 
couper  &  netoyer  le  mucilage  vifqueux  ,  ainfi  fi  on 
ne  veut  pas  donner  le  clyftere  d'huile  de  Lin  ,  &  de 
navette  dont  nous  venons  de  parler  fur  l'article  du 
V  v 
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Lin  ,  celui  qui  fuit  remplira  la  même  inten¬ 
tion. 

iy.  Mauves  M.  ij.  Fleurs  de  melilot  M.  j.  Fleurs  de 
mauves ,  pinc.  i  j.  Faites  cuire  le  tout  dans  me  livre  d’eau 
/impie  ,  dijfolvcz  dans  U  colature  lenitif  j.  Sel  gemme 
3.  j.  jaune  d’œuf,  1.  Mclez  le  tout  pour  un  cly- 
Itere  ,  tres-excellent  pour  ramollir  ,  &  découper  les 
gros  excremens  endurcis.La  Mauve  eft  tres-ufitée  ex¬ 
térieurement  ,  pour  ramollir  ,  meurir  &  mener  à  fu- 
puration  les  tumeurs  dures  &  les  abfcés ,  &  il  n*y  3 
point  d'emplâtre  en  Chirurgie  pour  ces  intentions  , 
dont  la  Mauve  ne  foit  un  des  principaux  ingrediens! 
La  deco&ion  de  Mauves  fe  donne  intérieurement 
pour  tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  ,  &  fpecialé- 
ment  leur  trop  d’acide  ,  dans  la  ftrangurie  ,  la  dvfu- 
ric  &  les  autres  aiïc&ions  des  reins  qui  procèdent  de 
l'acrimonie  de  l’urine.  Cette  plante  eft  douce  8c  elle 
opéré  doucement.  La  confcrvc  des  flaurs  eft  fpecit 
que  contre  l’ardeur  d’urine,témoins  AmatusLufttanus, 
cent. G.  curât. 58.  &  Hochfleterus  decade  6.  ch.i  La 
decoéfcion  de  la  racine  a  la  même  vertu.  Cette  racin* 
arrachée  lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  Vcrfeau  eft 
un  ophthalmique  fingulicr,fuiuout  dans  l’épiphora,  ou 
écoulement  de  larmes ,  la  chaflle  &  les  maladies5  de 
cette  nature  ,  en  forme  d’amulette  ,  qu’il  eft  bon  de 
porter  dans  la  petite  verole  pour  défendre  les  yeux, 
que  cette  maladie  perd  tres-fouvent.  La  deco&ion 
de  Mauves  dans  une  leffive  acre  ou  dans  l’urine  pro¬ 
pre  eft  recommandée  contre  la  teigne  de  la  tête*^  en 
forme  de  Lotion  ;  le  remede  en  fera  meilleur  fi  on 
ajoute  des  pois  ;  il  fe  fait  un  onguent  jaune  ,  avec  la 
racine  de  Mauves ,  le  beurre  de  May  frais ,  &  un  p,u 
de  camphre  ,  admirable  contre  la  teigne  &  la 
de  la  tête. 
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CC.  MALVA  ARBORE  A. 

LA  Mauve  Romaine  au  Ai  borée  ,  eft  à  fleurs  Amples  ou  dou¬ 
bles,  de  couleur  blanche  ,  purpurine  ou  incarnate  ,  elle  fleu¬ 
ri:  fur  la  fin  de  l’été  &  au  commencement  de  l’automne. 

Les  noms  font  ,  Malva  tofea  folio  fubrotundo  ,  Malva  hor- 
tulana  ,  Bruns f.  Hortenfis  Trag.  Fufchf.  Dod.  Lon.  Ger.  Malva 
major  Mutth  Malva  Arborea  Tub.  Malva  Romana,  Gefn.  Mal- 
va  major  unicaulis,  Matth.  C*fi.  Malva  rofea  fruticofa  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  feules  ,  Elles  font  plus  chaudes  &  moins  humides 
que  la  Mauve  vulgaire  ,  avec  quelque  aftriftion.  Leur  ufage 
principal  eft  dans  le*  maladies  des  amigdales,  &  la  pourriture  de 
la  bouche  en  forme  de  gargarifme ,  dans  le  flux  des  mois  de 
femmes  ,  &  dans  l’erefypele.  Quant  au  refte  ,  cette  plante  ref- 
femble  allez  à  la  Mauve  vulgaire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'efprit  de  vin  qui  a  tiré  la  teinture  des  fleurs, 

*  La  Mauve  Arborée  eft  de  plufieurs  efpeces;  mais 
on  ne  connoît  en  Medecine  que  les  fleurs  de  la  rouge 
Amples  on  doubles.  Elles  ont  quelque  aftçi&ion  & 
font  tres-ufitées  en  forme  de  gargarifme  ,  dans  l’in¬ 
flammation  des  gencives  l’efquinancic  ,  l’exulcera- 
tion  de  la  gorge  ,  les  éleveures  ou  aphtes  de  la  bou¬ 
che  ,  &  dans  toutes  les ,  affe&ions  gutturales.  Voici 
un  gargarifme  d'Hartman ,  qui  peut  fervir  d’exem¬ 
ple. 

Fleurs  de  Mauve  Arborée  rouge  M.  j.  Rofes rou¬ 
ges  ,  fleurs  de  brunelle  ,  de  Véronique  >  de  fange  ,  de  cha- 
tm  M.  fl.  Racine  de  polypode  de  chêne,  fl.  Semence  de 
moutarde  pilée  ,  3.  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau 
Ample  ib.  ij.  fl.  Vinaigre  tb.  fl.  jufqu'à  la  diminution 
d’un  poûce  ,  coulez  le  tout  &  ajoutez  à  lacolature 
trois  onces  de  fucre  pour  un  gargarifme  i  II  eft  exctl- 
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lent  dans  tous  les  maux  de  gorge ,  foit  au  commence, 
ment ,  foit  dans  le  progrès.  La  moutarde  qu'on  y 
ajoute  eft  bonne  pour  dimper  l'inflammation  à  raifon 
de  ion  Tel  volatile  ,  acre  qui  corrige  l’acide.  11  y  a 
de  la  diference  entre  les  fleurs  de  la  Mauve  en  arbre 
Si  de  la  Mauve  vulgaire  ,  celles-ci  temperent  l’acri- 
jnonie  des  humeurs,  &  entrent  dans  les  elyfteres  & 
les  décodions;  les  premières  font  aftringentes  &  meil¬ 
leures  pour  les  gargarifmes. 

CCI.  MANDRAGORA. 

LA  Mandragore  eft  une  plante  baccifere  ,  dont  la  racine  re- 
prcfcnce  en  quelque  façon  ,  les  parties  inferieures  de  l’hom» 
me.  Elle  eft  mâle  St  femelle  ,  la  première  tll  la  plus  en  ufawç. 

Les  «oms  {ont  ,Mandragora  mas  Tng.  Fuji  h f  Ma.tth.Ceri. 
in  D.  lob.  Car».  Mandragora  albus  feu  jnafculus,  Cord.  kift. 
Mandragora  mas  vel  alba  Cam.  Mandragora  fruit u  rotundo 
C.  B.  r. 

Les  parties  officinales  sont 

L’écorce  de  la  racine  qu'on  aporte  d’Italie  ,  elle  eft  reftige- 
rative  ,  deflîeative  ,  émolliente  ,  narcotique  .  &  fomnifere,  clic 
fe  donne  rarement  par  la  bouche  ,  mais  elle  eft  uiitée  extérieu¬ 
rement  dans  la  rougeur  des  yeux  avec  douleur,  dans  l’értfipele 
&  les  tumeurs  dures  &  fcrophuleufes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  ;  qui  fe  fait  de  la  decoétion  de  l’écorce  &  des  fucs  àt 
quelques  autres  narcotiques  avec  de  l’huile. 

*  La  Mandragore  ne  croît  dans  nos  jardins  qu’avec 
beaucoup  de  foin  &  de  culture  ;  comme  fa  racine  ref- 
fembie  en  quelque  façon  au  corps  humain, ,  les  Char¬ 
latans  s’en  fervent  pour  tromper  les  ignorans  ,  &  les 
Sorciers  pour  des  fortilegcs,ils  font  venir  des  cheveux 
&  du  poil  à  ces  petits  corps  ,  en  y  enfonçant  des  grai- 
nés  d'orge  ou  de  mil  j  &  ils  en  font  leurs  Idoles  >  té- 
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moin  Bartholin  ,  cent.i.  4.  La  racine  dé  Man¬ 
dragore  eft  mâle  &  femelle  ,  la  première  cft  fterile  8c 
la  derniere  porte  des  fruits  ;  comme  c’cft  un  paillant 
narcotique  ,  on  n'en  prend  gueres  par  la  bouche  ,  8c 
on  ne  l'employe  qu'cxterieurcment ,  fç avoir  l'écorce 

J  jour  ramollir  les  tumeurs  durys  &  fchirrheufes.  Le 
uc  de  Mandragore  réduit  en  forme  d’onguent  de  ca- 
taplâtne  ,  ou  d'emplâtre  ,  avec  le  fuc  de  nicotiane,  8C 
la  gomme  Ammoniac  ramollit  puillamment  les  du¬ 
retés  de  la  rate  ;  &  Hartman  dans  fa  praftique  Chy- 
miatrique pag.H  8.  donne  une  emplâtre  de  Mandra¬ 
gore  qu’il  recommande  contre  les  Scirrhes ,  &  les  mê¬ 
mes  duretés.  L’huile  de  Mandragore  par  la  decodion 
de  la  racine  dans  de  l’huile  commune  cft  peu  ufitéc. 
Faber  dans  fon  Myrothecium  Spagyricum,  Liv.  4. 
cb.i.  fait  mention  d’une  huile  de  Mandragore  diftilée 
per  Aefcenfum  ,  qu’il  recommande  inftamment  pour 
ramollir  les  tumeurs  cy-deflus ,  &  pour  calmer  la  dou¬ 
leur  par  la  vertu  anodine  &  narcotique. 

CCII.  MARRUBIUM. 

LE  Marrube  eft  noir  &  blanc  ,  ce  dernier  eft  feul  en  ufage  ; 
il  croit  le  long  des  chemins  &  fleurit  en  Juillet. 

U  s  noms  font ,  Marrubium  ,  album  vulgare  C.  B.  r.  Marru- 
bium  Mzttb.  Cord.  in  D.  Fuf,  h/.  Dod.  Caji.  vulgare  Cluf.  hsft. 
Loi.  Tttb.  Gtr.  Marrubium  foemina  Brunsf,  Candidum  Trxg. 
PralGum. 

Les  parties  officinales  sont 

Los  feuilles  feules.  Le  Marrube  eft  chaud,  delficatif ,  apéritif, 
abfterfif ,  atténuant  ,  amer ,  il  eft  ufité  dans  les  ebftruftions 
du  poumon  ,  du  fove,  de  la  rate,  de  la  matrice  ,  dans  la  phthi- 
fie.le  crachement  de  fang ,  l’acouclv'ment  difficile,  &  la  ré¬ 
tention  de  l’arrierefai*.  On  ctoit  qu'il  eft  contraire  aux  reins  8c 
à  la  veffie  ,  c’cft  pourquoi  on  le  corrige  avec  la  reglifle  &  les 
raifins  pâlies. 
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no 

Les  préparations  sont 

l'eau  diflilée  de  la  plante  entière  en  Tain  &  Juillet,  jje  frf 
de eft"' 

Le  Marrube  eft  une  plante  fauvage  qui  croît  par 
tout  ;  il  s’en  trouve  de  blanc  &  de  npir  ,  ce  dernier 
qui  n'cft  point  en  ufage  a  les  fleurs  plus  petites  &  ran¬ 
gées  par  étages  autour  de  la  tige.  Le  Marrube  blanc 
n’a  que  Tes  feuilles  en  ufage  :  elles  ont  une  faveur 
qui  tire  fur  l’amer  avec  Une  legere  aftri&ion  j  ce  qui 
faic  voir  qu’elles  pofledent  un  fel  volatile  ,  acre  &  pé¬ 
nétrant.  C'eft  un  des  premiers  remedes  pour  décou¬ 
per  les  humeurs  grollieres ,  &  difloudre  les  obftru- 
Aions  &  les  tumeurs  des  vifeeres  qui  s’en  enfuivenr. 
Il  n’cft  rien  de  meilleur  dans  la  toux  inveterée  ,  cau- 
fée  par  le  mucilage  acide  &  les  fucs  greffiers  qui  char¬ 
gent  l’eftomac  &  empêchent  l’élaboration  du  chile  ; 
que  la  decoétion  de  Marrube  dans  de  l’eau  ou  du  vin 
pour  découper  &  tirer  dehors  ce  mucilage  ,  le  Marru¬ 
be  eft  fur  tout  fpecifique  dans  la  toux  des  vieillards  ; 
&  on  dit  que  fon  fuc  fcul  ,  ou  réduit  en  forme  de  fi- 
rop  ou  bu  dans  du  vin ,  guérit  infailliblement  la  jau- 
nifle.  Voiez  Frehagm  aurorà  rnedica  ,  ch.  3 .  Foreftus 
Uv.19.obf.  40.  Hartman ,  &c.  Il  guérit  encore  les 
obftruétions  du  foye  ,  les  frhirrhes ,  &  les  autres  afte- 
Aions  de  ce  vifeere  qui  fmvent  le  relâchement  de 
Tes  pores.  L’eau  diftilée  de  Marrube  eft  recomman¬ 
dée  pqur  les  mêmes  ufages  j  mais  la  deco&ion  eft  à 
préférer  ,  d’autant  que  ces  fortes  d’eau  retiennent  peu 
OU  point  des  vertus  de  leurs  fimples.  Le  fnop  de 
vrajfio  ,  ou  de  Marrube  eft  célébré  dans  l’afthme  ,  la 
toux  &  les  autres  maladies  de  poitrine  qui  procèdent 
d’un  mucilage ,  ou  d’une  petuite^r'bffiere  &  vifqueufe 
qui  embarrafe  les  bronchies  des  poumons  ou  l’eftomac. 
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CCIII.  MARUM. 

TE  Marum  eft  une  efpece  de  petite  ,  marjolaine  &  pluficurs 
_n’y  metent  aucune  différence  ,  il  croît  en  abondance  aux 
Jfles  d’Hieres  en  Provence  ,  comme  il  eft  rare  ailleurs  ,  on  lui 
fubftitue  la  Marjolaine,  ou  le  diétamne  de  Crêce, 

LÇS  PREPARATIONS  SONT 

les  pilules  Marocoftines  de  Mindererus.  Votez.  liu.i. 

*  Le  Marum  eft  une  plante  femblable  à  la  marjo¬ 
laine  ,  excepté  qu'il  eft  plus  petit  &  plus  aromatique, 
on  l’employe  rarement ,  &  je  n’en  ay  jamais  vù  faire 
mention  que  dans  les  pilules  Marocoftines  ,  furquoi 
Voiezcet  Auteur  dansfon  alocdarium  ,  cb.i. 

C  C  I  V.  M  A  T  R  1  C  A  R  I  A. 

T  Z! noms  de  la  MMricairt  font ,  Aithemifia  tenuifolia  ,  Trttç. 
*~“Fufchf.  Noftras  Lob.  Parthenium  Mats  h.  Dod.  Corel,  in  D. 
C*fl.  Amaracus  G<*fc»»,Matricaria  Trag.  Ion.  Cnm.  Ger.  Matrica- 
tia  vulgaris  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  avec  les  fleurs  ;  La  Matricaire  cft  chaude,  dcfficative, 
atténuante ,  incifive  ;  fon  ufage  interne  principal ,  eft  dans  les 
affrétions  froides  &  venteufes  de  la  matrice  ,  dans  l’obftruétion 
des  mois  ,  l’impuiffancc  ,  les  fièvres  putrides  ,  la  pierre  des 
reins ,  le  vertige  ,&  l’hydropific  ,  elle  purge  par  les  urines  & 
fouvent  par  les  (elles.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  fuffoçation 
de  matrice  en  forme  de  decoétion  avec  du  vinaigre  pour  apliquer 
au  nez  ;  dans  la  rétention  des  mois  des  femmes  ,  en  forme  de 
'  Pc  foire  -,  contre  la  dureté  des  mamelles,  en  forme  de  cataplâ- 
me  ;  pour  modérer  la  chaleur  de  la  fièvre ,  en  forme  de  Uni¬ 
ment  à  l’épine  du  dos  ;  &  dans  la  douleur  de  la  goûte. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
l'e»u  diftilit  de  toute  la  plante  au  mois  de  May  &  de 
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Juin.  Le  fil  des  cendres  ,  le  firof  de  Mairicaire  ,  l'huile  J, 
fislée. 


*  La  Matricaire  a  pris  fon  nom  des  vertus  qu'elle 
poflcde  contre  les  affedions  de  la  matrice  ,  on  la  met 
tous  le  genre  de  l'Armoife  pour  Tes  propriétés  utéri¬ 
nes.  L’odeur  pénétrante  8c  la  faveur  acre  de  cette 
plante  ,  manifeftent  le  fel  volatile  pénétrant  &  acre 
qu’elle  contient  ;  lequel  découpe  &  netoye  la  pituite 
ou  le  mucilage  vifqueux  qui  embarrafle  les  VailTeaux 
de  la  matrice ,  y  excite  des  effervefeences  ,  des  vens, 
&  la  fuprellîon  du  flux  menftrual  ;  auffi  on  employé 
la  Matricaire  tres-utilement ,  dans  l'obftrudion  des 
mois  des  femmes ,  dans  la  rétention  des  Lochies  & 
les  autres  affedions  de  la  matrice.  La  Matricaire  cui¬ 
te  avec  la  camomille  vulgaire  ou  Romaine  ,  &  ap[i. 
quée  en  forme  de  fachet  fur  le  bas  ventre  ,  apaife  in¬ 
failliblement  les  douleurs  d'après  l'enfantement 
Cette  herbe  eft  rarement, ordonnée  hors  dans  les  af¬ 
fedions  qui  concernent  la  matrice.  L’eau  diflilêe  À' 
le  firop  de  Matricaire  ont  les  mêmes  vertus  ,  &  ne  font 
pas  moins  ufités  que  ceux  d’Armoifc.On  fait  quelque- 
fois  de  la  conferve  de  Matricaire.  *  * 


CCV.  MATRISYLVA. 


CCVI.  MELI  LOTUS. 


LEs  noms  du  Müilot  {ont  Mclilotus  vera  ,  major  v  1  • 

Tmg.  Lotus  urbana  Matth,  Sylvcftris  Fufchf.  \COn  T  b  oV 
ficinarum Germanias  C.  B.  i.  Mclilotum  majus  BrUnsf  dT 
tus  Lon  Sax'fraga  lutca  F ufihf.  Loti  flvc  trifolü  fpe" £  M^ 
in  D.  Melilotus  Gcrtnanica  Lob.  C»m.  Ger.  Trifolium  L* 

&  t.  voi.  Le  Melilot  s’aime  dans  les  lieux  p-  Uaa* odoCitura 
tout  l’été. 


1  P‘crreux  &  fleurit 
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Lïi  f  A  RT  I  E  S  OFFICINALES  SONT 

les  fleurs  ou  la  plante  entière  ,  U  femence.  Le  Melilot  eft 
chaud  U  émollient,  difcuiïlf ,  &  anodin.  Son  ufage  le  plus  fre¬ 
quent  eft  externe  fur  les  tumeurs,  les  parties  douloureufes , 
&  les  yeux  rouges  en  forme  de  cataplâme  Si  en  clyfterc. Quand 
on  ordonne  Amplement  le  Melilot ,  on  entend  la  femence. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  diflilce  de  l’herbe  &  des  fleurs }  l'empâtre  de  Melilot» 
l'huile. 

*  Le  Melilot  ou  lotier  odorant  a  les  fleurs  jaunes 
ou  blanches.  Il  vient  dans  les  prés.C’eft  un  des  prin¬ 
cipaux  émolliens  &  refolutifs  ,  qui  s’emploie  particu¬ 
lièrement  en  forme  de  cataplâme  &  de  decodion.  IL 
eft  outre  cela  anodin  &  ufité  contre  les  douleurs  de 
la  goûte  ,  en  forme  d’embrocation  ou  de  cataplâme. 
La  même  embrocation  convient  aux  inflammations , 
de  la  matrice  ,  de  l’anus  ,  &£  des  tefticulcs ,  fpeciale- 
ment  fi  on  ajoute  la  camomille  &  l’agrimoine  ,  &  on 
fait  la  decodion  dans  du  vin  &  de  l’eau.  Le  Meli¬ 
lot  entre  dans  les  clyfteres  émolliens  ;  fa  femence  eft 
peu  en  ufage ,  l’emplâtre  de  Melilot  recommandée 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures ,  &  mener  les  abfcés 
a  fupurarion  ,  eft  faluraire  au  commencement  de  l’Ef- 
quinancie  &  dans  l’inflammation  des  amygdales  ;  on 
l'aplique  fur  la  gorge  ,  après  l'avoir  malaxée  avec 
l’huile  d’amendes  douces  ou  de  camomille  ,  &  quel¬ 
ques  goûtes  d’huile  diftilce  de  Cumin.  Enfin  le  Meli¬ 
lot  eft  ufité  par  tout  où  il  s’agit  de  ramollir  ou  de  fai¬ 
re  fupurer. 

CC  VII.  ME  LISSA. 

LA  Melifle  croît  dans  nos  jardins  par  culture, mais  la  meilleure 
nous  eft  aportée  d’Italie  ou  du  Levant,  elle  fleurit  en  Juillet, 
Tome  J.  X 
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Les  noms  font ,  Meliffophyllum.  âM*nh  Ç.aft  Tab.  MclilTo. 
phyllura  vulgare  vcl  adu  rerinum  Fa/r/)/"  Apîaftruin  Mattk.e  ord 
i n  D.  Lob.  Cittago  G  fn.  Melifla  Erunsf.  Dod.  Gtr.  Meliifa  do. 
pieftica  tel  Tr*&<  Coûtas  Cam.  Hortenfis  Un.  i.  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  plante  entière  ;  cette  plante  eft  chaude  &  defficative  & 
çelebrc  dans  les  affrétions  de  la  tête  ,  du  cœur  ,  de  la  matrice 
&  d<  l’eftomac  ;  dans  la  mclancholie  ,  les  Congés  turbulens  là 
paialyfic,  l'apoplexie,  l’épilepfie  ,  le  vertige  ,  la  lipothymie, 
les  crudités  d  eltomac ,  la  rétention  du  flux  menftrual  &  des  lo. 
fh!es ,  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  la  puanteur  de  l'haieine 
Elle  eft  falutaire  extérieurement  dans  les  bains  pour  la  matrice" 
&  contre  les  piqucurcs  des  abeilles  &  des  guefpes  en  forme  de 
cataplâme.  Lamellifle  eft  du  nombre  des  herbes  cordiales 

Les  préparations  sont 

L’eau  diftilée  de  l’herbe  entière  ,  au  bain  marie ,  L'eau  diftilét 
avec  du  vin  i  l’esprit  ,  l'huile  de  l’herbe  féche  }  l'extrai!  des 
feuilles  i  la  confit -ve  des  fleurs  ;  lifirof  Ample  du  fnc  mo.rü 
fucrc  ;  le  firof  coropofé  de  Eerncl }  le  fil  fixe. 


*  La  Melifle  eft  bâtarde  ou  véritable  ,  il  s*ap;t 
de  la  derniere  ;  c’eft  une  plante  excellente  qui  Ce  doit 
cueillir  dans  le  tems  de  fon  exaltation  ou  balfaraique, 
fçavoir  en  décours  &  quand  la  Lune  eft  fous  le  fijlier,' 
le  Lion  ouïe  Sagitaire;  les  feuilles  &  les  fleurs  dé 
cette  plante  ,  pofledenr  efFcâivement  la  vertu  qu'on 
leur  atribue  de  fortifier  les  efprits  ,  &  de  remédier  in- 
failliblemcnt  ,  aux  maux  de  tètes ,  de  cœur  &  de 
matrice  ;  Paracelfe  enfeigne  la  compofirion  d’un  re. 
mede,  qu'il  apelle  arcamm ,  ou  quinteefltnee  de 
Melifle  par  le  moicn  de  quoi  on  peut  rajeunir  les 
vieillards  de  telle  maniéré  que  les  cheveux  blancs  & 
les  ongles  tombent  pour  faire  place  à  d'autres  qui  re 
naiflent ,  le  flux  menftrual  revient  &  les  dens  repouf 
fent,  Votez.  le  Fêure  dans  fon  traité  de  Chymie  ,  t0„  i 
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cb.p.  pag.x%i.  où  il  raporte  deux  expériences  qu'il  a 
faites  lui  meme  de  la  vertu  de  cette  eiïence.  La  pre¬ 
mière  eft  à  l’égard  d’une  femme  plus  que  fexagenaire 
à  qui  il  fit  revenir  le  flux  menftrual  en  moins  de  d.x 
jours  &  un  teint  de  jeune  fille.  Il  fit  la  fécondé  expé¬ 
rience  fur  une  poule  ,  à  qui  l’ufage  de  cette  eflence  fît 
métré  bas  les  vieilles  plumes  &  les  ongles ,  en  place 
de  quoi  il  en  vint  de  nouvelles;  la  piéparation  de 
cette  elTence  qui  eft  dans  cet  Auteur  s  fuivant  Paracel- 
fe  n'eft  pas  bien  dificile  pourvu  qu'on  ait  quelque 
adrefte  &  quelque  connoiflance  de  la  Chymie.Au  refte 
la  jeunefle  que  cette  eflence  redonne  ,  n’eft  que  pal¬ 
liative  fuivant  Vanhalmont  au  traité  de  vitâ  longà. 
L’elfrit  de  Melifte  diftilé  après  la  fermentation  ,  ou 
l'eau  diftilée  avec  du  vin  ,  conforte  puiflamment  la 
mémoire ,  &  les  autres  facultés  de  l'ame  ,  qui  confi- 
ftent  dans  le  fentiment  &  le  mouvement  ;  ils  guerif- 
fent  aufli  les  afFeétions  mélancoliques  en  réjoüiflant 
les  efprits ,  fur  tout  la  mélancolie  des  filles  &  des  veu¬ 
ves  j  qui  vient  fouvent  de  la  rétention  du  flux  men¬ 
ftrual  ,  &  par  confentement  de  la  matrice  ;  le  meme 
efprit  de  MelilTe  eft  fpecifique  contre  la  fterilité  ; 
Life  z.  Rofencrenzems  dans  fin  ajbel,  infer.  ou  il  traite  de 
l‘or  ,  pag.i]  j .  L’eflence  de  Mcliflè  tirée  avec  de  l’ef- 
pi  it  de  vin  ,  ou  fon  efprit  propre  a  les  mêmes  pro- 

f»rietés  que  la  plante.  La  femence  de  Melifte  fert  à 
aire  des  émulfions  contre  les  fièvres  malignes  &  la 

Sitation  du  cœur.  Le  véhiculé  de  ces  émulfions 
’eau  fpiritueufe  de'Mclifle  ,  ou  l’eau  diftilée  de 
cœur  de  cerf  qui  eft  elle  meme  contraire  à  la  mali¬ 
gnité  ,&  fpecifique  contre  la  palpitation.  L’eau  de 
Melifte  diftilée  avec  le  vin  ,  apliquée  fur  les  deux 
pouls  ,  ou  fur  la  région  du  cœur  remedie  aux  fincopes 
&  aux  palpitations  >  voiez  Lorephm  liv.  17.  obf.  1 .  le¬ 
quel  dans  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  &  une 
forte  fyncope  caufée  pat  une  playe  de  poitrine  &  do. 

X  ij 
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fang  caillé  qui  y  reftoit ,  commença  par  faire  faigner 
fon  malade  ,  apres  quoi  il  prit  de  la  MelilTe  verte  & 
de  la  bourache  qu'il  chaufât  &  arrosât  de  vinaigre  ro- 
fat  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur  ,  ce  qui  arrêta 
la  palpitation  comme  par  miracle  ;  Hclidée  de  Padoue 
atnbuc  cét  effet  à  la  Mcliffe  feule.  Hartman  ^  recom¬ 
mande  un  fachct  de  Meliffe  trempé  dans  l'efprit  de 
vin  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur.  L’huile  di- 
ftilée  de  Meliffe  eft  bonne  pour  enduire  les  pouls  &r 
les  temples  avec  l'huile  de  Scorpions  de  Mathiole  ,  en 
tems  de  perte  ,  où  la  Melilfe  eft  finguliere  fur  tout 
dans  la  perte  qui  fe  fait  fentir  ,  par  un  grand  abbate- 
ment  de  forces.  Le  firop  de  Meliffe  poffede  les  memes 
vertus  que  la  plante  ,  &  convient  tant  aux  maux  de 
matrice  qu'à  ceux  de  l'eftomac  qui  procèdent  des  cru¬ 
dités  ;  Les  eflences  bien  préparées  font  pourtant  tou¬ 
jours  meilleures  que  les  Ixrops, 

ce  VIII.  MELO. 

LE  s  gros  Melons  font  apelés  pepones  par  Mathiole  ,  &  les  po- 
ms,Me‘oprponc.;  ils  aiment  un  terroir  gras  à  l'abri  des  vents 
expofé  au  Soleil  de  midy  avec  le  beau  tems  ,  il  faut  pGut  jCJ 
manger  bons  les  cueillir  avant  que  le  Soleil  foit  levé. 

Les  noms  font  ,  Melo  Bntnsf  t  ab.  Trag.Çer.  Melo  fiveMc* 
lopepo  vulgi  •  cucumis  Gui.  Doa  Melo  vulgi,  feu  cucumis  anti¬ 
quorum.  Melopcpo  Diofc.  Lob.  Melopepo  ;.o«.  Pepo  xtuth.lo », 
Tufchf.  c«Jl.  Pepo,  grandis  Melo  Coid.  hift.  Melo  vulgaris 

Les  parties  officinales  sont 

L »  ftmence  mondée ,  ou  fans  monder.  C’cft  une  des  quatre 
grandes  fcmences  froides  ,  elle  eft  apetitive  ,  abfterfivc  ,  cpati- 
que  &  néphrétique  ,  elle  convient  à  la  toux  ,  à  la  phrhiGe,  aux 

fièvres  ,  à  la  fttangune  ,  a  1  ardeur  de  l' urine  ,  &  à  la  foif(  eq 

un  mot  elle  a  toutes  les  propriétés  des  autres  fcmences  froi- 
liCS. 

lü  Poulpe  du  Melon  eft  rçfrigerativc  &  humide ,  d'un 


LaPhytologie.  51? 

Mauvais  aliment ,  fujette  à  la  corruption  &  à  donner  la  fiéyrtf 
fit  des  tranchées  ,  le  vin  &  le  poivre  la  corrigent ,  ainfi  que  la 

toftion. 

Les  HEPAHAtioNs  sont 

lis  Melons  confits,on  les  coupe  par  tranches  fuivant  leur  lûri- 
gueur  ,  puis  on  les  laiffe  macerer  dans  du  vinaigre  durant  dix 
jours, après  quoi  on  y  verfe  de  nouveau  vinaigre  ,  Se  on  les  laiffe 
macerer  dix  autres  jours  ,  on  les  retire  pour  les  mètre  fécher  ,  fie 
on  les  fait  cuire  doucement  dans  du  miel  ou  du  fuefe  fondu  en 
firop ,  avec  les  aromates  requis. 

*  Le  Melon  eft  connu  plûtôt  comme  aliment  qué 
pour  médicament.  La  chair  n’eft  gueres  falutaire  à 
caufe  qu’elle  excite  facilement  des  fermentations  dans 
la  malle  du  fane  ,  &  les  difpofe  pat  confequent  à  la 
fièvre  ,  elle  enfle  l’eftomac  &  engendre  la  colique  j 
la  femence  de  Melon  eft  une  des  quatre  femonces  froi¬ 
des  ,  elle  eft  bonne  pour  temperer  les  chaleurs  du 
fbye,  pour  la  néphrétique  &  provoquer  l’urine  ;  l'eau 
diftilée  de  Melon  ,  eft  du  nombre  des  cofmetiques  & 
on  s'ert  fert  en  y  ajoutant  le  mercure  pour  embellir  le 
Vifage  ,  voiez  Mylviut  dans  fort  bafilica  cbymica ,  liv.i» 
cio.y.  pag.  199.  la  meme  eau  convient  aux  fièvres  ma¬ 
lignes  &c  pourprées  des  acouchées  comme  véhiculé  » 
car  elle  n’y  fufnt  pas  toute  feule. 

CCIX.  MENTHA. 

LA  Mente  eft  domeftique,  fauvage  Se  aquatiqile  ;  la  preihîete 
eft  à  FeUilles  ridées  fie  rondes ,  Se  à  feuilles  pointues  ,  la 
.fauvage  s’apelle  tnftrum  ,  te  l’aquatique  fijymbnum. 

La  Menthe  domeftique, foit  la  ftifée,  fuit  celle  à  feuilles  poin¬ 
tues  eft  également  en  ufage  ,  on  préféré  pourtant  la  frifée  dont 
les  fleurs  viennent  par  étages  ,  ou  en  épy  ,  Se  la  tige  tire  fur  k 
rouge  ,  ce  qui  a  donné  à  cette  cfpecclc  nom  de  Menthe  touge. 

Les  noms  de  celle-cy  font ,  Mentha  fativa  feu  crifpa 
Cord.  *»  D.  Mctitha  fativa  altéra  ,  Mntth.  Tufhf.  Dou.  Crifpa 
Ltn.  Cm.  Sive  balfamiatha  ;  Mtntha  rotundifolia  altéra  flot» 
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fpicato  ,  fi ve  cruciata  Mentha  ,  Lob.  Mentha  fativa  minor  c*n 
Mentha  rotundifolia  ctifpa  fpicata  C.  B.  j. 

Lts  •  om  de  la  Menthe  à  feuilles  pointues  font,  Menth* 
guflifolia  fpicata  C  B.  y.  Mentha  Bruns}'.  Matth. 
vel  hortenlis  }.  pod.  Fufrbf.  Acununata  L»n.  Acuta  T*b  rI 
mana  ob.  Cruciata  G'r  Odorata  anguftifolia  Cam  La  M  nr' 
des  jardins s-aira.  dans  des  lieux  à  l'abry  moins  gras  qu’humides 
elle  fleurit  en  Juillet.  °  n  acs> 

Les  parties  officinales  sont 

l’herbe  avec  les  fleurs  Elle  eft  chaude  ,  deflicative  de  car* 
ties  tenues ,  &  un  peu  aftringente  Son  ufage  interne  eft  i 
hoquet ,  le  vomifUent,  hfoiblefle  ,  les  crudité  ,“ks*£TÏ 
la  chaleur  d'iftoroac  ,  dans  l’opilation  du  foye  ,  la  coliou  ’  I 
veitige  ,  Si  la  coagulation  du  lait  des  nourrifTes.  Son  uf  me 
terne  eft  de  fortifr  r  l’eftomac  ,  d’apaifer  la  coliqUC  de  f  ,ï* 
les  mammello  &  difloudre  le  lait  coagulé  en  forme  a.  °  - 
me ,  &  de  guérir  la  galle  de  la  tête.  dc  cataPla' 


LES  PREPARATIONS 


SONT 


l'eau  dift’lée  de  l’berbe  ,  on  l’employe  Contre  les  tranchées 
des  petits  enfans  s  Le  firop  de  Menthe  avec  moitié  fuc  de  Men 

th^&Titi£fUC,  U‘  Mcnthe  finale,  Û 

tnid  M  Menthe  ;  U  conflrve  des  feuilles  ;  l' huile  diftilée  -plu 
le  par  infulion  ;  le  baume  qui  eft  rare  j  le  fel  des  cendres.* 

CCX.  MENTHA  SARACENICA 

x,Le,”T  dela  Menthe  saracemque  font,  Balfamita  Brmsf 
Mentha  Saracentca  ,  Cord.  in  D.  Ion.  Cam.  Mentha  corvmhife! 
ta  ma|ot  Cord.  hift.  Coftus  hortorum, Lob. Met  tha  tnx-r-? „  u 
Cajl.  AlifmaTrag.  Mentha  hortenfis  corymbifera  C  B  ' 

Mentha  Roman  a  ,  Mentha  S.  Mariæ. 

eette  plante  s’aime  dans  les  jardins,  &  les  cimetières  &  flou- 
rit  en  Juin  &  Juillet.  »  ^  ncu 

Les  parties  officinales  SONt 

Us  feuilles  qui  font  d’une  odeur  &  d’une  faveur  tr„ 

Me  ;  U  racine  -,  cette  plante  eft  dcflicative,  apentive,  atténué* 
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tt*,  difcuflive,  abfterfive,  8c  utérine-,  elle  provoque  le  flu* 
Menftrual,  corrobore  le  foyc  S i  rcfillc  à  la  malignité  de  l’opium 
&  des  autres  poifons  ;  La  dofe  eft  jufqu’i  deux  drngtï)es,fpecia- 
lement  di  la  racine  Cette  plante  entre  dans  les  bains  pour  exei* 
ter  les  mois  des  femmes. 

La  Menthe  Saraceniquc  porte  des  corymbes  com¬ 
me  la  tanaife  ,  on  la  nomme  par  excellence  ,  Balfa- 
m'.te  ,  de  quelquefois  CoïIm.  Elle  entre  dans  les  po¬ 
tions  vulnéraires  avec  fucés  ,  8c  fon  odeur  avec  fa  fa¬ 
veur  aromatiques  font  juger  ,  qu’elle  poflede  les  me¬ 
mes  vertus  que  l’abhnthe  ,  pour  moi  je  fuis  perfuadé 
qu’elle  n’auroit  pas  moins  de  vertu  contre  les  maladies 
chroniques  ,  &  c’eft  dommage  qu'elle  ne  foit  pas  en 
ufage  }  elle  eft  célébré  pour  émouvoir  le  flux  men¬ 
ftrual. 

CCXI.  mercurialis, 

T  A  Mercuriale  eft  niâle  &  femelle  i  la  Mercuriale  mâle  a 
|  fcs  grains  joints  deux  à  deux  ,  ce  qui  la  fait  r  ommer  tefti- 
culata  i  Ta  femelle  les  à  difpofés  en  façon  de  grapc. 

Les  noms  de  la  Mercuriale  mâle  ,  font  Mercurialis  Trag. 
Brunsf.  \ltuth  FuCihf.  Dot.  ob.  ftb.  Gd.  Cnm.  Mercurialis 
mafcula  Co’d.  Pbyllon  Arrhenogonon  Thcophr.  Cord.  in  D. 
Mercurialis  tefticmata,  five  mas  O  on .  C  B  x. 

t es  noms  de  la  femelle  font ,  Mercurialis  vulgVÎs  ,  Tr*g.  Pce- 
mina  A Utth  F »fchf  TW.  Lob.  Ctft.  T ‘b.  G  ■  M  fpicata  feu 
fœmina  r.  B  i.  Cette  plante  aime  les  lieux  champêtres  &  les 
vignes .  &  fleurit  tout  1  été.  Il  y  a  une  Mercuriale  fauvage  SC 
de  montagne  ,  mais  peu  ulitée. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ftmlLss  I*  ffmtnce  ,  celle  ci  eft  émmcnagoguc.  La  Mer¬ 
curiale  eft  chaude  &  deflicativc,&  elle  purge  la  bile  &  les  eaux: 
on  l’aplique  exteri.  ureinent  fur  la  vulve  pour  provoquer  le  flux 
menftrual  &  1  arrierefaix  ,  elle  ramollit  les  tumeurs,  8c  entre 
ordinairement  dars  les  clyfteres.  Les  nourrices  en  donnent  aux 
petits  enfans  pour  leur  rendre  le  ventre  libre. 
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Les  préparations  sont 


L'eau  di/lilée  de  l’herbe  avec  les  fleurs  ;  le  firop  de  fuc  de 
Mercuriale  avec  moitié  lucre  -,  le  m  el  de  Mercuriale  avec  le  fuc 
&  moitié  miel,  toutes  ces  préparations  font  pour  les  ciyfteicj. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Mercuriales  ,  le  mâle  &  la 
femelle  ;  qui  diferent  par  les  nœuds  qui  fe  trouvent 
autour  de  la  tige  où  eft  la  fleur  ;  la  femelle  en  a  plu- 
fieurs  ,  au  lieu  que  le  mâle  n’en  a  que  deux  qui  ref_ 
femblent  à  des  tefticules.La  Mercuriale  mâle  remédie, 
à  ce  qu’on  dit,  à  l’impuiflance  des  hommes ,  &  la  fe¬ 
melle  à  la  fterilité  deux  femmes  j  &  on  croit  que  fi  . 
une  femme  grofl’e  mange  de  la  Mercuriale  femelle , 
elle  aura  une  fille  ,  &  que  fi  elle  mange  de  la  Mercu¬ 
riale  male  elle  aüra  un  garçon.  Il  eft  certain  que  cette 
plante  n’a  point  fa  pareille  pour  purger  la  matrice  tant 
intérieurement  en  forme  d'eflence,  qu'exterieurement 
en  forme  de  peflaire  >  ou  d  injedtion  ,  lors  que  le  flux 
tnenftrual ,  eft  arrêté  par  un  mucilage  groiüer  &  vif- 
queux  qui  bouche  les  vaifleaux  de  la  matrice  &  em¬ 
pêche  la  conception.  Cette  plante  contient  un  fei  ni. 
creux  ,  &  oléagineux  propre  à  purifier  le  fang  ,  &  à 
netoyer  la  matrice  ,  ce  qui  la  rend  recommandable 
contre  la  fterilité  :  La  Mercuriale  pilce  &  envelopée 
dans  un  linge  en  forme  de  peflaire  ,  eft  un  puiflant 
aiguillon  pour  faire  couler  le  flux  Menftrual  &  lCs  lo¬ 
chies  arretées  :  le  peflaire  fera  plus  efficace  fi  on  y 
ajoute  du  fafran  &  de  la  mirrhe  ,  par  exemple. 

Mirrhe  §.  fl.  Safran  3.  fl.  Mêlez  le  tout  avec 
du  fuc  de  Mercuriale  &  un  peu  de  miel  pour  envelo- 
per  dans  du  linge  en  forme  de  peflaire.  Si  on  y  m(qc 
demye  dragme  de  trochifques  alhandal ,  il  opérera 
beaucoup  plus  puiflàmment  &  plus  promptement 
Le  miel  de  Mercuriale  entre  dans  les  clyfteres  de- 
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rerfifs  >  la  dofc  cft  de  demie  once  à  une  once  de 
demie. 

CCXII.  MESPILUS. 

LFs  noms  du  néflier  font  Mefpilus  Brunsf.  Trug.Lon.  Lob.Dod. 

Mefpilus  altéra,  M*tih.  Mefpili  altéra  fpecies  fponte  pro- 
veniens  ,  Cord.  m  T>.  Mefpilus  vulgaris  cluf.  hift.  C*m.  tptt. 
Mefpilus  vulgaris  Germanica  folio  laurino  non  farrato  C.  B.  I. 
Cet  arbre  croit  dans  les  jardins,  fleurit  en  Juin  ,  &  donne  fe» 
fruits  en  Octobre, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits  ou  nefles  ;  les  os  ou  pépins  ,  les  feuilles.  Les  nefles 
font  refrigetatives.dcflicatives  &  d’une  faveur  auftere  ,  elles  ref¬ 
irent  &  conftipent  puilTaoimcnt ,  &  font  contraires  à  l’efto- 
mac  ;  les  molles  rclîertcnt  moins ,  font  moins  nuifibles ,  mais 
plus  fujettes  à  la  corruption  ,  on  en  peut  ordonner  par  b  bou¬ 
che  dans  la  diarrhée  &  la  dyfenterie  ,  &  extérieurement  en  for¬ 
me  de  cataplâme  dans  le  vomiflement  }  les  os  ou  pépins  de 
nefles  font  fort  eftimés  pour  brifer  &  porter  dehors  la  pierre  des 
reins  >  les  feuilles  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  fruits,  &  les 
mêmes  ufages  ,  elles  entrent  fpccialemcnt  dans  les  bains  pour  la 
matrice  ,  Si  dans  les  gargarifmes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Les  nefles  confites  avec  du  miel. 

*  Le  neflier  &  les  nefles  font  aflez  connus  ,  les  ne¬ 
fles  ne  s’ordonnent  jamais  que  dans  leur  verdeur,  par¬ 
ce  qu’étant  meures  ,  elles  font  trop  faciles  à  fermen¬ 
ter  ,  ou  trop  fujettes  à  la  putrefaûion  fuivant  le  lan¬ 
gage  des  anciens.  Leur  vertu  aftringente  ,  fe  manife- 
lte  au  goût ,  car  elles  impriment  toûjours  certaine 
aftri&ion  à  la  langue  &  à  la  gorge  ;  on  les  employé 
intérieurement  dans  le  flux  de  ventre, le  vomiflement, 
la  naufée  ,  la  diarrhée  &  en  général  dans  tous  les  cas, 
ou  les  fibres  relâchées  ont  befoin  d’être  reflerre's  ,  les 
nefles  confites  font  les  plus  en  ufage.  Car  elles  font 
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plus  agréables  à  la  bouche  fans  avoir  perdu  de  leuf 
aftriéftion.  Foreftus  liv.  la.  obf  i .  a  apaifé  plufieurç 
diarrhées  cres-opiniâtres  ,  &  qui  refiftoient  à  tous  les 
remedes  ,  par  l'ufage  feul  des  nefles  crues ,  elles  reuf- 
fiflênt  encore  mieux  dans  les  dyfenteries.  Les  os  des 
nefles  réduits  en  poudre  font  recommandés  pour  chaf- 
fer  la  pierre  des  reins  ,  que  cette  poudre  eft  capable 
de  brifer  fuivant  plufieurs  Auteurs.  Le  feuilles  de  né¬ 
flier  entrent  dans  les  décodions  pour  les  gargarifmes 
aftringens  ,  &  dans  les  tains  pour  arrêter  le  flux  im¬ 
modérée  des  mois  des  femmes  8c  des  lochies,  ou  après 
l'acouchement ,  pour  rétrécir  les  femmes  &  augmen¬ 
ter  le  plaifir  des  maris  ,  par  un  efpece  de  nouveau  pu¬ 
celage  }  on  ajoute  de  l'alun ,  à  ces  fortes  de  bains. 1 

C  CXIII.  MEUM. 

LE  Meon  croît  abondamment  dans  la  Forcit  Noire  ,  &  dan» 
les  montagnes  decouvertes  ,  il  fleurit  en  Juin  8c  luiîlet 
Les  noms  font  Meum  Matth.  Ta '.b.  Ger.  CetJ}.  j) od.  Dancus 
Caft.  Totdylium  Cord.  in  D.  Meum  vulgare  tenuifoliu'm  clur 
hifl.  Daucus  Creticus  Tra^.Fufch.Sekli  Creticum  Fulchr  Menai 
foliis  anethi  C.  B.  i.  J 


Les  parties  officinales  sont 

Z*  racine  ;  elle  eft  chaude,  deflicative  ,  atténuante  ,  aperiti- 
▼c ,  carminative  ;  elle  convient  dans  l'enflure  de  l’eftomac  &  le» 
rocs  dans  la  fuprelfion  des  mois  &  de  l'urine ,  8c  la  fuffocation 
de  matrice  ;  dans  les  tranchées  du  ventre  ,  dans  les  cararrhes 
8:  pour  purger  le  tartre  des  poumons.  Le  Meum  entre  extérieu¬ 
rement  dans  les  cataplâmes  8c  les  bains  ,  8c  intérieurement  dan» 
la  thériaque ,  8c  dans  plufieurs  autres  comportions. 


*  La  racine  de  Meon  qui  a  une  odeur  &  une 
veur  aromatique  comme  le  fenouil ,  eft  bonne  particu¬ 
lièrement  dans  les  affrétions  venteufes  de  la  matrice 
&  les  femmes  en  ufent  en  forme  de  poudre  pour  ex¬ 
citer  le  flux  Menftrual  &  les  lochies  5  fon  fel  aromati- 
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que  eft  propre  à  abforbcr  l'acide  vicié  qui  caufe  des 
effervefcences  dans  Les  inteftins  ,  &  produit  des  con- 
vulfions  qu'on  apelle  vulgairement  fuffocations  de 
matrice. 

CCXIV.  MILIUM. 

LE  s  noms  du  Millet  font  Milium,  Brunsf.  Trag.  Malt  h.  Vufchf. 

Vod.  Cord.  in  O.  Lon.  lob.  Café.  T*b.  Milium  aureum  &  al¬ 
bum  ,  Cam.  Milium  femine  lutco  Tel  albo  C.  B.  i.  Le  millet  ai¬ 
me  les  lieux  Lblonneux  8c  humides  &  fleurit  en  Aoult. 

Les  parties  officinales  sont' 

La  femenrt  &  U  farine  -,  le  Millet  eft  refrigeratif ,  &  dcflica- 
tif ,  il  conftipc  le  ventre  ,  eft  dificile  à  digérer  ,  &  un  allez  bon 
aliment.  Sa  dc  oftion  pouffe  puiffamment  parles  fueurs  &  par 
les  urines  ;  le  Millet  torréfié  avec  du  fel  commun  &  apliqué 
chaudement  fur  la  partie  ,  apaile  les  douleurs  de  tête  &  de 
ventre  ,  il  corifume  le  lait  &  pouffe  dehors  la  pierre  des  reins, 
en  forme  de  bains  ,  &  il  arrête  la  diarrhée  des  petits  enfans  en 
forme  de  cataplâmc  avec  une  deco&ion  de  Sumach. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eate  diplée  de  l’herbe  en  fleur,  qui  eft  un  excellent  préfer- 
ratif  contre  la  pierre  des  reins  ;  l.»  d-co3ion  de  3atnt  Ambrofe, 
qui  fe  fait  de  la  maniéré  fuivante.  çr.  MtlUt  tb.  j.  E<tu  de  f on. 
faine  ftj.  iij.  Faites  bouillir  II  tout  jufqu’à  ce  que  le  Millet  foit 
crevé ,  &  coulez,  laliqueur.  Cette  decoftion  eft  excellente  dans 
les  fièvres  ,  fpecialemfent  dans  les  tierces  fur  le  déclin  du  paro- 
xifme  pour  faire  fuer,  quelques-uns  font  cette  decoftion  dans 
du  vin. 

*  Le  Millet  eft  une  forte  de  grain  dont  on  tire  de 
la  farine,  il  eft  aifé  à  digerer, contre  l'opinion  de  l’Au¬ 
teur  ,  &  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  y  font  acou tû¬ 
mes  ;  il  eft  fudorifique  &  fa  decodion  convient  à  la 
petite  verole  ,  pour  la  faire  fortir  ôc  modérer  l'effervef- 
«ence  ,  on  ajoute  ordinairement  à  cette  decodion  la 
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racine  de  fenoüil  ou  de  fcabieufe  avec  quelques  fi¬ 
gues  ;  Je  fuis  pour  la  racine  de  fcabieufe  ,  qui  eft  un 
excellent  vulnéraire  &  propre  pour  prévenir  la  phthi- 
fie  ;  le  pilfrment  de  fang  ,  &  la  dyfenterie  qui  font 
les  fuites  de  la  petite  verole  ,  lors  qu'elle  fe  jette  fut 
les  parties  internes.  Il  eft  pateiilement  falutaire  de 
mêler  le  firop  de  fcabieufe  à  la  decoétion  de  Millet 
pour  préferver  la  poitrine,  &  les  autres  vifeeres  contre 
l'exulceration  de  la  petite  verole.  La  decoétion  de 
Saint  Arabroife  convie'nt  aux  mêmes  maladies.  Le 
Millet  torréfié  avec  du  fel  commun,  &  apliqué  eii  for¬ 
me  de  fachet  fur  le  fommet  de  la  tète  ou  la  fontanelle 
remedie  puiflamment  aux  affrétions  catarrhcufes  & 
aux  douleurs  de  tête  avec  pefanteur  &  tenfion.  Ces 
fachets  font  fort  recommandés  par  Lindanus  ,*  p0ur 
apliquer  fur  les  oreilles  mêmes  dans  la  furdité*  &  le 
tintement,  on  y  ajoute  les  autres  remedes  qu*on  veut, 
par  exemple  4 

Semence  de  Millet  torréfié  &  légèrement  pilé  M  ij 
Sel  commun  torréfié  M.  j.  V mené,  fleurs  de  camomille  de 
chacun  M.  fi.  Racine  de  rofier  )t  de  wdaire  ?  f?  pj 
lez  le  tout  pour  former  un  fachet  piqué  qui  s?apliqUe. 
ra  fur  la  fontanelle  ,  ou  lur  le  lommet  de  la  tête  •  on 
peut  le  mouiller  dans  une  eau  apropriéc  ,  ou  dans  de 
l’eau  de  vie  ,  ou  bien  l'arrofer  ayec  l'huile  diftilée  de 
genévrier,de  fuccin,ou  quelque  autre  huile  femblablc 
quand  il  arrive  qu'on  avale  des  morceaux  de  verres  ' 
des  épingles  ,  &  d'autres  chofes  femblablcs  qui  peu’ 
vent  blelïer  les  inteftins ,  on  doit  manger  beaur™,™ 
de  boulic  de  Millet  faite  avec  du  lait  la  plus  épaifle 
qui  fe  pourra  ;  &  ne  rien  boire  par  deftiis  ,  Par  ce 
moien  les  pointes  feront  envelopées  de  cette*boulie 
&  parcourreront  tous  les  inteftins  fans  faire  de  mal* 
Keckcrrnannuf  raporte  une  belle  Hiftoire  à  cette  occa 
lion  dans  fon  fyfteme  de  phyfique,  &  Sennert  Une  au. 
tre liv.j . part .i.fett.i.  ch.},  p.iy.  touchant  un  hom- 
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me  qui  mangea  du  verre  dans  une  débauche ,  pour 
faire  plaifir  à  un  de  fes  amis  ;  après  quoi  il  reflentit 
une  grande  douleur  dans  l'eftomac  qui  fut  guerie  avec 
une  boulie  de  bled  farrafin  :  Un  fameux  Chirurgien 
chez  qui  j’étois  logé  à  Paris  ,  m'a  dit  qu'une  petite 
fille  aiant  avallé  une  épingle  ,  cette  épingle  fortit  au 
bout  de  trois  ans  par  un  petit  ulcéré  qui  lui  furvint 
au  pied  proche  le  talon:  je  ne  fçais  comment  cette 
épingle  avoit  pénétré  jufque  là ,  mais  nous  avons 
plufieurs  obfervations  de  cette  nature  ;  car  Fizerm 
dans  fes  Confultations  touchant  les  playes  8c  ulcérés, 
dit  qu'un  coûteau  avalé  fut  tiré  par  un  abcès  qui  fe 
fit  fur  la  région  de  l'eftomac  ,  &  on  lit  la  même  chofe 
d'une  arrête  dans  un  autre  endroit, 

CCXV.  MILIUM  SOLIS. 

LE»  nom:  du  grtmil  font >  Lithofpermum  Bruns f.  Tufchf, 
Cord.  in  D.Lon.  Lithofpermum  minus  Mutth  Dod.  Lob.cufl. 
Ger.  Vulgare  minus  Cura.  Lithofpermum  legitimum  ,  Cluf.  Sa- 
xifraga  tertia  Brunsf.  Milium  folis  fativum  -,  Trag.  Tufchf.  Li¬ 
thofpermum  aryen  fe ,  Tub.  Majus  ereftum  C.  B.  3.  Minus 
Matth.  Il  croit  le  long  des  chemins ,  dins  les  jardins ,  &  dans 
les  bleds  fans  fcmçr, 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  femence  qui  eft  chaude  &  deflicative ,  on  s’en  fert  pour 
brifer  iç  faire  fortir  la  pierre  des  reins  ,  pour  deterger  les  reins, 
pouffer  les  veines  &  le  foetus  dehors  ,  la  prife  eft  d'une  dragme 
à  deux,  quelques-uns  donnent  plufieurs  fois  de  cette  femence 
dans  les  fièvres  quotidiençs  avant  l'accès  pour  la  guérir  iufail- 
libkmçnc. 

Les  préparations  sont 

L'eau  dijlilée  des' feuilles, 

*  Le  gremil  eft  une  petite  plante  aux  feuilles  étroits 
qui  porte  de  la  femence  dure  comme  pierre  qu'on 
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eftime  untres-bon  lithontriptique.  Cette  femence 
hetoye  particulièrement  le  mucilage  vifqueux  des 
reins  ,  qui  fert  à  nourrir  &  a  groflir  la  pierre  ;  une 
dragme  de  cette  femence  fuffit  pour  faire  uriner,  & 
deux  dragmes  pufes  dans  du  lait  ,  fuffifent  pour 
faire  fortir  le  fétus  dans  l’acouchemcnt  dificile  ,  fui- 
vant  Freitagim  qui  recommande  la  même  femence 
jufqu’à  une  dragme  &c  demie  avec  demie  dragme  de 
ceterach  en  poudre  ,  deux  fcrupules  de  fuccinum  ,  à 
prendre  dans  du  fuc  de  plantain  ou  de  laitue'  pour  ar¬ 
rêter  la  gonorrhée  ,  &  il  affure  qu'il  a  éproüvé  ce  re- 
mede  fur  lui  même. 

CCXVI.  MILLEFOLIUM. 

LE,  noms  de  la  Mitttfeii'Uc  font  ,  Stratiotes  Millefolia  Tufcbf. 

dft  Milkfoliuin  tcrreftre  mains  T*b.  Coed.  Millefolium  al¬ 
bum  ,  Brunsf.  MiUefoiium  vulgate  T'ag.  Achillea  L»».7W.Mil- 
lcfolium  C.*m.  Millefolium  ftratiores  C»rU.  m  D.  MiUefoiium 
album  C.  B.  i.  Supereilium  Veneris.  Cette  herbe  s’aime  dan* 
les  lieux  fecs  ,  dans  les  cimetières  ,  &  le  long  des  chemins  i  elle 
fleurit  en  luin. 


Les  parties  officinales  sont 

les  feiiilhs  avec  les  fleurs  ;  cette  herbe  efl  deflicative,  chau¬ 
de,  aflringcntc  &  amere  ;  elle  remédie  aux  playes  ,  aux  tumeurs 
&  aux  inflammations  :  fon  ufage  interne  eft  dans  les  hemorrj- 
gies  &  toutes  fortes  de  flux  du  nez ,  de  la  matrice  ,  du  ventre, 
des  playes ,  dans  le  crachement  de  fang  ,  le  vomilTcmrnt ,  U  ré¬ 
tention  d’urine  ,  la  pierre  des  reins  ,  le  piflèment  de  fang,  1  a  go¬ 
norrhée  ,  les  hémorroïdes ,  le  flux  de  matrice,  les  marifqucs, 
&  les  ptayes-.fon  ufage  externe  efl:  contre  la  céphalalgie  ,  l’ongle 
des  yeux  ,  l’ hémorragie  du  nez  &  des  playes  ,  l’odontalgic  ,  en 
forme  de  mafticatoire  ou  d  emplarre  contre  le  flux  immodéré 
des  mois,  les  fleurs  blanches  &  a  diar.hée  ,  pour  confort 
les  playes  ,  guérir  la  tumqur  des  hémorroïdes  &  de  la  vernt 
les  hernies,  les  morfures xemmeufes ,  la retraftion  des  nerfs 
quelques  uns  font  paifer  pour  fecret  cette  h-  rbeavec  fes  fleurs, 
tant  pour  garantir  que  pout  guérir  de  la  pefte. 
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La  Millefcüillc  fraîche  mife  dans  le  nez  excite  l'hcmor- 
tagic. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'euu  de  l'herbe  arec  les  fleurs  ;  qui  remédié  puillammcnt  à  U 
pourriture  des  gencives. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  Millefeüilles  ,  la  blanche  , 
la  rouge  &  la  jaune  ;  la  première  eft  feule  ufitée  >  elle 
polTede  une  vertu  aftri&ivc  ,  &  je  n’ai  prefque  rien  à 
en  dire  après  Schroder  :  Cette  plante  eft  une  des  prin¬ 
cipales  vulnéraires  ,  &  fon  fuc  ne  manque  point  de 
confolider  une  playe  nouvelle  en  moins  de  24.  heu¬ 
res  ;  la  poudre  de  la  meme  herbe  n’y  a  pas  moins  de 
vertu.  L’un  ou  l’autre  entre  toujours  dans  les  bau¬ 
mes  vulnéraires  ,  &  l’herbe  dans  les  potions  vulnérai¬ 
res  contre  les  playes  malignes  &  venimeufes  pour  en 
corriger  la  malignité  ,  elle  convient  aux  fleurs  blan¬ 
ches  des  femmes ,  &  aux  gonorrhées  des  hommes, 
maladies  qui  ont  du  raport  entre  elles  :  une  once  de 
fuc  de  Millefeüilles  bu  dans  du  lait  arrête  l’une  & 
l’autre  ,  &  fpecialement  la  gonorrhée  ;  il  ferait  bon 
d’y  ajouter  un  peu  d’antimoine  diaphonique  ou  de 
fuccin  préparé  ,  qui  font  deux  fpccifiques  de  la  go¬ 
norrhée  ,  &  d’apliquer  fur  les  tefticules  du  fuc  de 
laitue  avec  un  peu  de  camphre  ,  ce  dernier  étant  fore 
recommandé  contre  cette  maladie. 

_CC  XVII.  MOMORDICA. 

LE;  noms  de  la  pomme  de  merveilles ,  font  balfamina  M*tth, 
Balfamina  cucumetina  punicea  Lob.  Tab.  Mas  C*m. 
Ger.  Pomurn  mirabile  Trag.  Pomum  Hierofolimitamim ,  bal¬ 
famina  rotundifolia  repens  C.  B.  i.  Elle  croit  dans  les  jar¬ 
dins  par  culture. 
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Lis  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  feliUles  &  le  fruit ,  La  pomme  de  merveille  eft  refrigera- 
tive,  un  peu  dclficative  ,  &  vulncraire  ;  elle  apaifc  les  douleur* 
des  hémorroïdes ,  remedie  aux  nerfs  bleflez,  aux  hernies  ic  à 
la  brûlure. 

Les  préparations  sont 

T’huile  qui  fe  fait  par  l’infufion  ou  la  decoêlion  du  fruit  fans 
la  femence ,  dans  de  l’huile  d’amandes  douce*. 

*  La  pomme  de  merveille  ou  momordica  eft  rare 
parce  que  c’eft  une  plante  étrangère  ,  elle  eft  toute 

{>arfemée  de  points,cequi  marque,!  ce  qu'on  prétend, 
à  vertu  vulnéraire  ,  on  l’apelle  bal  famine  à  caufe  de 
fes  qualité  balfamique  ,  &  qu’elle  eft  une  efpece  de 
baume  qui  guérit  &  foude  toutes  fortes  de  playes  :  l’u- 
fage  interne  de  cette  plante  n’eft  pas  encore  reçu. 
L’huile  de  Momordica  par  infufion  eft  excellente 
pour  calmer  les  douleurs  des  hemorrhoïdes  &  un  vul¬ 
néraire  admirable  même  dans  de  l'huile  commune. 
Voyez  Vvhîchbu  confeil  6  31.  &  654.  qui  atribuc  des 
vertus  furprenantes  à  cette  huile  jufqu’à  dire  qu’elle 
foude  non  feulement  fans  fupuration  ,  &  fans  ulcéré 
toutes  fortes  de  playes  nouvelles  ,  mais  mêmes  les 
parties  entièrement  feparées,  en  forte  que  fi  vous  cou¬ 
pez  les  oreilles  à  un  cheval  blanc  ,  Sc  ï  un?  cheval 
noir ,  vous  pourrez  par  le  moyen  de  cette  huile  re¬ 
mette  les  oreilles  du  noir  au  blanc  ,  &  celles  du  che¬ 
val  blanc  au  cheval  noir  ,  ce  qui  fent  un  peu  l’hyper¬ 
bole  ;  l’huile  de  Momordica  feule  ou  avec  d'autres 
medicamens  eft  fpecifique  contre  les  playes  &  les  ma¬ 
ladies  des  Mammelles  ,  comme  les  fi  {Tares  des  Mam- 
melons ,  qui  empêchent  de  teter,  &  les  «fibres  des  au¬ 
tres  parties  >  des  mains  ou  des  pieds  par  le  froid  ,  ou 
autrement ,  contre  les  duretés  des  mêmes  mammelles, 

& 
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Sc  contre  les  ulcérés  &  apoftumes  de  la  matrice  qui 
degenerent  fouvent  en  cancers ,  foit  en  forme  de  Uni¬ 
ment  ou  d'inje&ion  uterine.  La  même  huile  de  Mo- 
mordica  par  infufion  dans  de  l’huile  de  Lin  eft  mer- 
veillcufe  contre  la  brûlure  ,  fur  tout ,  fi  on  y  ajoute 
après  l'exprdlion  faite ,  le  fucre  de  Saturne  ,  &  l'hui¬ 
le  de  camphre.  Si  on  tient  une  pomme  de  merveille 
meure  dans  la  main  un  peu  de  rems ,  elle  s’échauffe  SC 
crève  avec  bruit  en  jettant  dehors  fa  graine  ,  ce  qui  a 
fait  conjecturer  qu'elle  pouroit  être  propre  dans  les 
acouchemens  dificiles  pour  tirer  le  fétus  dehors.  Et 
cela  s'eft  trouvé  vrai  par  les  expériences  qu’on  en  a 
faites  en  forme  d’injeCtion  dans  la  matrice.  On  dit 
que  la  poudre  des  fêiiilles  prife  dans  de  l’eau  de  plan- 
tin  guérit  les  playes  des  inteftins  quand  ils  feraient 
mêmespercés.  Enfin  on  ne  fçauroit  allez  recomman¬ 
der  l'ufage  de  ce  fimple  dans  les  playes  recentes  ,  car 
il  eft  certain  que  la  douleur  celle  d'abord  qu’on  en  a 
apliquè  ,  &  que  les  playes  fe  gueriflent  parfaitement 
fans  crainte  d'inflammation  ;  je  l'allure  pour  en  avoir 
faitplufieurs  épreuves. 

CCXVIII.  MORUS. 

LE  Meurier  eft  blanc  ou  noir.fuivant  la  couleur  de  fes  fruits, 
qui  commencent  à  meurir  au  mois  d’Aouft  ;  le  noir  eft  le 
plus  ulïté. 

Lu  noms  font ,  Morus  Trag.  F ’nfthf.  T)od.  Lan.  Tnb. 

G".  Vulgaris  c*m.  Morus  nigra  Cord.  in  D.  C»fi.  Morus  cclfa 
officiais  Lab.  Motus  fruétu  nigro  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

t  L'écorce  de  la  racine;  les  feuilles,  les  fruits  ou  meures  fe» 
ehes  ;  l’écorce  eft  chaude  2c  dcflicadve  ,  amere  ,  abfterfivc  6c 
aftringcnte  ;  elle  defopile  le  foyc  &  la  rate ,  lâche  le  ventre  & 
tuëles  vers  larges.elle  a  une  grande  amertume. Les  meures  noires 
avant  lamaturicé  font  refrieerative* ,  dcflicativcs  &  tres-aftrin- 

Tome  l.  Y 
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gcntes  ;  leur  ufage  interne  eft  dans  toutes  fortes  de  flux  ,  fCÎVO; 
la  diarrhée  ,  la  dyfenterie  ,  le  flux  menftrual ,  &  le  crachement 
de  fang.  L'ufagc  externe  eft  contre  les  inflammations  de  la 
gorge  &  de  la  bouche  ,  &  les  ulcérés  des  mêmes  parties  en 
gargarifmes.  Les  meures  en  maturité  font  nfrigeratives  &  def 
ficatives  ,  elles  purgent  au  commencement  du  repas,  étanchent 
la  (oif  &  reveillent  l'apent  :  elles  nourriflenr  peu  ,  &  (ont 
à  corrompre.  La  dccoftion  de  feuilles  de  meurier  feules  ou 
avec  l’écorcc  de  1»  racine  guérit  l’odoutalgie  en  forme  de  cu- 
garifmc.  o 

LES  PREPARATIONS  SONT 

Veau  d< finie  de  meures  avant  la  maturité  ;  h  rob  fa. 
fimple  avec  moitié  fuc  de  meures  &  moitié  miel.  r.e  dtam^tn 
compofé  en  ajoutant  au  fimple  ,  la  mirihe  le  faphran  \eyc7 
jus  ;  le  diamoron  N'eolai ,  quife  fait  avec  fuc  de  meures  4fe  C 

Suc  de  meures  fauvages  ou  de  buiffon  :  î»;  i*v 
Vin  cuit  ?.  in.  Celui  cy  eft  le  plus  ufité  5  'le  dizain  c'Jii 
fart  avec  Tes  fucs  de  meures  de  biiffon  ,  d'épine  vinette  £ 
meures  franches  ,  de  fraifes  &  le  miel  j  le  fuc  des  »  rf 
doit  toûjours  tirer  avant  la  maturité.  11105  K 


*  Le  meurier  eft  blanc  &  noir  ,  les  fruits  du  der¬ 
nier  deflechés  ;  l'écorce  de  la  racine  &  les  feuilles 
du  même  font  en  ufage.  On  defl’eche  les  fruits  parce 
qu’autrement  ils  font  fujets  à  fe  corrompre  ou  à  fer¬ 
menter,  fuivant  les  modernes.  L’écorce  de  l'arbre  ou 
de  la  racine  eft  aftriftive  ,  &  convient  aux  affrétions 
de  la  rate  &  aux  autres  maladies  ,  où  l'on  ordonne 
l'écorce  de  frêne  &  de  tamarife.  Les  fruits  delfrchés 
font  pareillement  aftringens  &  falutaires  dans  les 
flux  de  fang  &  des  autres  humeurs.  Us  font  uti|cs 
ainfi  que  le  diamoron  fimple  ou  compofé  ,  à  faire  des 
gargarifmes ,  dans  l'inflammation  ou  relaxation  de  la 
luette  ,  l'exulceration  de  la  gorge  &  du  palais  &  des 
parties  voifincs.  Ce  qui  a  été  dit  cy-deflus  du  rob  dût- 
nucum  ,  fe  peut  apliquer  au  diamorum  ,  &  on  les  o~ 
donne  toujours  conjointement.  Les  meures  noires  en 
maturité  impriment  aux  doigts  une  couleur  difficile 
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effacer  ,  &  qui  difparoit  d'abord  qu'on  les  frote  avec 
d'autres  meures  vertes. 

CCXIX.  MOSCHATA,  MACIS. 

LEs  roms  de  la  noix  Mufcade  font ,  nux  Mofch.ua  &  Muf- 
chata  Lon.  Lob  V'agof.  Cord.  Tab.  Aco(i.  Nux  aromatica, 
Mofchocaryon  Mofchocarydion  ,  nux  myrifta  feu  unguenta- 
ria,  Caft.  Nux  myriftica  Cluf.  Nucifta  ,  nux  Mefchaca 

ftuélu  rotundo  ,  C.  B.  t.  Clufius  met  deux  fortes  de  Mufca- 
des  >  les  petites  qu’il  apelle  les  fcmclcs  ,  &  les  groffes  ou  lon¬ 
gues  qu’il  nomme  les  mâles.  Il  en  vient  abondance  dans  l’Ifle 
de  Banda  aux  Indes  ;  le  fruit  eft  couverc  d’un  brou  suffi  épais 
que  celui  qui  couvre  nos  noix  ,  ce  brou  en  s’ouvrant  quand  le 
huit  eft  meut .  fait  paroître  une  feuille  fort  mince  en  forme  de 
rets  fur  une  écorce  très-  dure  qu’elle  laiffe  voit  ,  c’eft  ce  qu’on 
apelle  fleur  di  Mufcade  ou  Macu  ;  ce  Macis  ,  eft  d’un  incarnat 
vif,  tant  que  la  noix  eft  encore  verte  &  tire  fur  l’orange,  princi¬ 
palement  quand  elle  quitte  la  coque.  Le  M  uer  des  anciens  que 
quelques  modernes  confondent  avec  le  Macis ,  étoit  l’écorce 
a’ un  certain  arbre ,  ligneufe,  épaiffe  ,  d’un  rouge  vif  &  d’une  fa¬ 
veur  amere  &  aftringentc  ,  qu’on  aportoic  de  Barbarie.  Il  y  a 
un  Macis  dans  les  Indes  Orientales  qui  pouroit  être  celui  des 
Anciens. 

Les  parties  officinales  sont 

Z*  Mufcade  .  &  le  Maiis  ;  la  première  pour  être  bonne  doit 
être  nouvelle ,  pefante  ,  pleine  ,  &  lors  qu’on  la  perce  av  c  une 
aiguilc  ,  il  en  doit  fortir  un  Tue  huil  ux  ;  le  bon  Macis  doit 
avoir  une  odeur  agréable  ,  une  faveur  un  peu  acre ,  &  une  cou¬ 
leur  orangée;  la  Mufcade  eft  chaude,  deflicative ,  aftringente, 
itomaehique,  Céphalique,  &  uterine  ;  elle  diflipe  les  vents,  aide 
la  digeftion  ,  corrige  la  puanteur  de  l’haleine  ,  réjouit  le  férus, 
remedie  à  la  lipothymie  &  à  la  palpitation,  diminue  la  rate  , 
arrête  les  fleurs  blanches  &  le  vomiffement  ;  on  attribue  les 
mêmes  vertus  au  Macis  ;  mais  comire  il  a  fes  parties  plus  tenues, 
il  doit  être  plus  efficace  St  plus  pénétrant. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lis  Mufcade;  confites  vertes  avec  leur  brou  comme  nos  noix, 
&  on  les  aportc  ainfi  des  Indes ,  oa  les  confit  auffi  fans  leurs 
Y  i) 
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ccorcfs.  On  peut  même  les  confire  en  Europe  de  la  maniéré 
qui  fuir. 

Qi.  Mufcades  les  plus  nouvelles  que  vous  pourrez  mettez 
les  neuf  ou  dix  jours  en  macération  dans  une  Icflive  forte  cour 
les  ramollit ,  râpés  le  deflus  &  lavez  les  bien  pour  ôter  toute  la 
leflive,  laifl'ez  les  fecher  enfuice  pour  les  confire  dans  du  fucre 
fondu  en  firop.  On  tait  mention  d’un  firop  dcMufcade  utile 
contre  la  diarrhée  &  la  dyfenterie  des  enfans  ,  en  faifant  cuire 
le  coeur  d’une  Mufcade  confite  dans  du  vin.  u  Mitas  fe  conc. 
comme  la  Mufcade  i  l’etu  de  Mufcade  fc  prépare  commo  iv.,? 
de  candie  i  ï huile  dt  Mufcade  fort  avec  l’eau  dans  la  dirtilati 
&  convient  aux  catdialgies  ,  la  dote  eft  de  trois  ou  quatre  pbu" 
tes,  ■'huile  de  Mufcade  par  expreflion  fe  tire  des  Mufcades  rc* 
centes,  pilées  &  rechaufées  dans  la  poëUe  fuivant  l’art  B  - 
dans  une  liqueur  chaude  elle  remédie  aux  tranchées  du  ve 
&  à  la  colique  néphrétique  ,  elle  procure  le  fommeil  fi  ™ "en 
note  les  temples  ;  &  calme  les  tranchées  des  enfans  fi  on 
oint  le  nombril.  Cette  huile  fert  de  corps  aux  baCftncS  l  f  1  dt 
Mufcades  fe  tire  par  l’incinération  du  marc  On  tire  de  * 
de  l’huile  diftiléc  ou  par  expreflion  du  Macis.  La  dofc 
à  4.goutesil’cxtrait  de  Mufcade  fe  prépare  de  la  manière  oui  fuir’ 
d‘  Mtufctue  f» r  expreflion  ,  mettez  la  diCcrer  avec 
de  l’efprit  de  vin  bien  reétific ,  verfez  la  liqueur  oar  • 

U  ua.  tev**  M,« 

Cet  extrait  outre  fes  autres  ufages,  fert  à  faire  le  ba"  A 
Mufcade  ;  [t  corfs  qui  refte  après  l’extraftion  fera  lavé  a*”6  A 
l’eau  chaude ,  &  gardé  pour  incorporer  les  baumes  r.  a  • 
de  Mufcade  &  celui  de  Maris  fe  font  avec  l’huile  oar  •  * V M 

Ce  quelques  goûtes  de  l’huile  diftiléc.  *  c*prcflioo 

*  La  Mufcade  eft  un  aromate  a(Tez  connu  oui 
nous  eft  aporté  de  l'Inde  Orientale,  fçavoir  de  Su 
tra  ,  de  Madagafcar  ,  &  de  la  Chine  ;  le  Macis  ou  b 
fleur  de  1*  Mufcade  ,  eft  une  peau  deliée  qui  envelooe 
immédiatement  la  coque  ;  la  Mufcade  eft  de  f  ^ 
fruit  falutaire  &  tout  aromatique  }  maison  la  f/lT 
aux  Indes  pour  la  mieux  transporter  ,  en  la  flfr*  C 
Maccrer  dans  de  l'eau  de  chaux  vive  ,  qui  l’emnêrh* 
à  la  vérité  de  fe  corrompre,  mais  diminue  Cn  E! 

teins  fa  force.  Il  y  a  deux  fortes  de  Mufcades  le* 
unes  longues ,  les  autres  courtes  &  rondes.  On  ^croft 
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fuperftitieufement  que  les  premières  font  meilleures 
aux  hommes  pour  augmenter  la  fetnence  ,  &  les  der¬ 
nières  aux  femmes  pour  les  empêcher  d'être  fteriles. 
Mais  c'eft  une  erreur  que  les  relations  des  InJes  de- 
truifent  ;  car  on  y  lit ,  que  les  Indiens  méprifent  &c 
rejettent  les  Mufcades  longues  pour  s'attacher  aux 
rondes*  Le  Macis  eft  pareillement  un  excellent  aro¬ 
mate  doué  de  beaucoup  de  fel  volatile  caché  fous 
beaucoup  d'huile  ,  ce  qui  fait  que  la  Mufcade  pour 
être  ftomachique  ,  ne  laifle  pas  de  charger  un  peu 
l'eftomac  :  elle  n'eft  pas  moins  uterine  ,  en  ce  qu'elle 
fortifie  la  matrice  ,  rend  la  femence  de  la  femme  plus 
fpiritueufe  ,  &  par  ce  moyen  empêche  la  fterilité.  Pour 
prévenir  l’avortement  &  conforter  le  fétus  ,  on  prend 
un  morceau  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  de  vie  pour 
les  femmes ,  ou  du  vin  de  malvoifie ,  on  le  faupou- 
dre  de  Mufcade  ,  puis  on  aplique  le  tout  fur  le  nom¬ 
bril  de  la  mere.  Le  même  remede  eft  bon  pour  arrê¬ 
ter  la  diarrhée  &  les  flux  de  ventre  exceflifs  :  d’autres 
font  rôtir  un  morceau  de  pain  &  l'ayant  faupoudré  de 
Mufcade  ,  ils  le  trempent  dans  de  la  bierre  pour  apli- 
quer  dans  la  paillon  celiaque  ,  le  vomiflement ,  la 
naufée  ,  &c.  Il  n’eft  rien  de  meilleur  dans  la  liente- 
rie  ,  affeétion  dans  laquelle  on  rend  les  alimens  com¬ 
me  on  les  a  pris  ,  que  la  poudre  de  Mufcade  prife 
dans  un  jaune  d’Ceuf.  Foreftus  liv.  ix.  obf. 318.  écrit 
qu’un  lienterique  tout  décharné  &  defefperé  fût  guéri 
par  le  moyen  d'un  jaune  d’œuf  faupoudré  d’une  Muf¬ 
cade  en  poudre  qu’il  avala  après  l'avoir  fait  cuire  fur 
une  tuile  chaude.  La  Mufcade  eft  falutaire  dans  le  vo- 
milTement  &  le  choiera  morbus  ,  foit  en  forme  d'hui¬ 
le  pour  enduire  l’eftomac  ,  foit  en  forme  de  poudre 
pur  avaller  avec  d’autres  remedes.  Il  arrive  fouvenc 
que  la  matrice  fe  remplit  de  vent  après  l’acouchcment, 
lors  que  les  acouchées  s'expofent  trop  tôt  à  l’air  qui 
fe  trouve  trop  froid  pour  elles  ,  &  il  femble  qu’elles 
Y  iij 
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portent  encore  un  enfant  :  dans  ce  ca$,il  faut  prendre 
une  Mufcade  ,  la  partager  en  quatre  ,  en  mettre  un 
quartier  fur  des  charbons  rouges  pour  en  faire  rece¬ 
voir  la  fumée  à  la  vulve  ,  par  le  moyen  d'un  enton¬ 
noir  renverfé  j  II  cft  furprenant  de  voir  comme  les 
vens  fortent  avec  bruit  ,  &  comme  la  matrice  fe  dé¬ 
fende  fenfiblement.  Ce  remède  a  été  unis  en  ufagè 
par  Solenandc,  ,  &  pratiqué  depuis  par  Hariman  ,  Ri¬ 
vière  ,  de  la  Courue  &  plufieurs  autres  bons  Prati¬ 
ciens.  L'huile  de  Mufcade  en  forme  de  Uniment  con¬ 
vient  aux  mêmes  affrétions  venteufes  de  la  matrice  & 
le  Macis  n'y  cede  en  rien  à  la  Mufcade.  J’ay  dit  cv- 
deffiis  que  la  Mufcade  chargeoit  i'tftomac  par  fa  pi¬ 
tié  huileufe  qui  affbibliffoit  &  émoullôit  le  levaijtdè 
ce  vifeere  ;  mais  les  Chinois  ont  trouvé  le  moyen  de’ 
rernedier  à  cet  inconvénient ,  en  mettant  infufer  les 
noix  Mufcades  dans  du  vinaigre  avec  du  fel ,  ce  ql,i 
corrige  leur  trop  d'huile  ,  &  les  rend  plus  conformes 
à  l'eltomac ,  &  en  meme  tems  plus  agréable  x  \. 


.  ,  r  . .  r  ,  c  Plus  agteables  à  U 

bouche.  Les  Mulcades  confites  entrent  ordinairement 
dans  les  eleétuaircs ,  &  les  tablettes  qu'on  ordonne 
pour  corroborer  la  tetc  &  conforter  la  matrice  •  l'hui¬ 
le  de  Mufcade  &  de  Macis  diftilée  ,  ou  par  exDreffi™ 
cil  utile  aux  affrétions  de  l'eltomac  &  de  la 
on  en  oint  la  région  de  l’eltomac  contre  le  VomilT  - 
ment ,  le  nombril  dans  la  diarrhée  &  le  choiera  n 
bus  ,  &  dans  la  colique  j  l’huile  diftilée  eft  plUs 
&  plus  pénétrante  que  l’huile  par  txpreflïon  •  celle 
cy  enduite  aux  temples  procure  un  fommeil  doux  V 
agréable ,  fpecialement  fi  on  y  ajoute  Un  grain  ou 

deux  d’opium  ou  quelques  goûtes  d’huile  de  i  f  • 

me,qui  feront  un  excellent  baume  fomnifere  t •uU-f’ 
diftilée  de  Macis  enduite  fur  la  région  du 'dos  A 
reins  &  du  nombril ,  apaife  la  colique  &  la  ftra,  *  • 
maladies  qui  viennent  de  la  même  cauft  '  &  1  ngUr!e’ 
de  Mufcade  avalée  avec  la  poudre  de  bayes  de  Lmxk 
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guérit  en  un  moment  la  ftrangurie  ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend.  La  deco&ion  de  noix  Mufcadc  pulverifée  &  de 
matricaire  dans  du  vin  eft  une  excellente  potion  con¬ 
tre  les  maladies  venteufes  de  la  matrice  ;  Enfin  l’hui¬ 
le  diftilé  de  Macis  a  coutume  d’etre  ajoûtée  aux  pou¬ 
dres  purgatives  jufqu’à  quelques  goûtes  pour  les  cor¬ 
riger  ,  outre  que  l’odeur  agréable  fortifie  l’eftomac  & 
y  fait  demeurer  plus  longtems  le  purgatif,  celui-ci 
opéré  par  ce  raoien  fans  tranchées  ,  &  lans  exciter  au¬ 
cuns  vens* 

CCXX.  MU  SC  U  S. 

T Ly  a  quatre  efpeces  dé  Moufle  ;  la  Moufle  d'arbre  ,  la  terre- 
JLltre  ,  celle  des  pierres  &  la  marine  ;  La  Moufle  qui  s’attache 
aux  arbres  cil  de  trois  fortes  à  raifon  de  fa  figure  ,  la  première  cil 
la  capillaire  qui  reflemble  allez  à  des  cheveux  ,  &  croît  fur  le 
tronc ,  c’cft  la  première  efpece  de  C.  Bauhin  &  la  plus  ulitée 
en  Médecine  -,  La  fécondé  reflemble  à  des  feuilles  de  fenoiiil  ; 
cette  Moufle  jette  plufieurs  branches  &  quelquefois  des  fleurs; 
Latroifiéme  forte  s’attache  aux  branches  en  forme  de  croûte  8c 
fait  la  feptiéme  efpece  de  C.  Biuhin,  8c  la  pulmonaire  arborée  de 
T,»bern*montanut,Vr»g.M.^ib.Doil.C*fl-Cord.m  D- Lob.  De  toutes 
ces  Moufles  la  première  cil  la  plus  ulitée,  &  on  la  nomme  com¬ 
munément  vfne *  nfficimrum  ;  elle  eft  épaiffe  ou  mince  ,  courte 
ou  longue  ,  blanche  ou  noire  ;  la  meilleure  fe  trouve  fur  la  me- 
laife ,  la  peffe  ,  le  pin  ,  le  fapin  &  le  peuplier  ,  mais  la  plus  ex¬ 
cellente  de  toutes ,  cil  la  Moufle  de  chêne  pourvu  qu'elle  ne 
foie  pas  noire. 

*  La  Moufle  d’arbre  eft  eftimée  par  fa  vertu  aftri- 
âive ,  &  on  ne  l' employé  qu'exterieurement  lors  qu’il 
eft  befoin  d'aftri&ion.  Pour  la  Moufle  du  crâne  hu¬ 
main  qu’on  apelle  Vfnea  fans  addition,nous  en  parle¬ 
rons  cy-aprés ,  nous  contentant  de  dire  ici  en  partant 
que  pour  être  bonne ,  il  faut  qu'elle  foit  cuillie  fur  le 
crâne  d'un  homme  mort ,  de  mort  violente. 
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CCXXI.  MUSCUS  TERRESTRis. 

T  A  Mouffc  de  terre  eft  de  plufieurs  fortes  dont  il  n'y  en  a 
Lqu'une  en  ufagc  ,  fçavoir  la  rampante  qui  (ait  la  dixiéme  cf- 

I>îL«d#oOT‘*ont  >  Mufcus  terre ftris  clavatus  ,  Trag.  Matth.  D cd. 
CnH  Lvcopodtum,feu  pes  lupi,  T*b.  Pcs  Leoninus  Lob.Gtt. Muf- 
cus  terreflris  T»b.  Cette  Moufle  croît  dans  les  Forcfts  &  fleuri: 
en  luin. 

Les  parties  officinal e's  sont 

La  Moufle  entière  ;  les  fleurs  citronnées  ,  &  la  farine  qui  s’y 
trouve  attachée. 

La  Moufle  eft  refrigerative  &  deflicative  ,  la  fleur  eft  eftiroée 
contre  la  pierre  des  reins  >  le  Au*  de  ventre  &  l’cpileplie  des  en- 
fans  ,&  la  farine  faupoudréc  eft  bonne  pour  rafermir  lesdens 
qui  branlent ,  &  confolider  &  deffccher  les  playes. 

*  La  Moufle  terreftre  a  coutume  d'être  chargée  de 
certaine  farine  qu’on  apelle  autrement  ,  le  fouphre  de 
la  Moufle;  ce  fouphre  étant  mêlé  avec  la  poudre  d’en¬ 
cens  &  de  colophone  ,  eft  admirable  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  dire. 

CCXXII.  MYRTILLUS. 

LE»  noms  du  Myrtille  ,  (ont  Myrtillus  Mmth.ton.Cnn.  Myt- 
till.  vulgarisbaccis  nigris  ,  Cluf.  h  fl.  Vitis  Idsea  Tab.  Vitis 
ldxa  nigra  Cm.  Myrtillus  Gcrmanica,  Vaccinia  nigra  C.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  b»yts  ou  Myrtilles  ;  qui  font  refrigeratives  ,  deflicatives 
aftringentes  &  propres  à  étancher  la  foit.  Leur  ufagç  cft  dans  les 
lièvres  ,  le  vomiffement,  la  diarrhée  &  la  dyfenterie. 

Les  préparations  sont 

tenu  de  Myrtilles;  U  prof -,  le  vin. 
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*  Le  Myrtille  eft  un  arbrifleau  qui  porte  des  bayes 
du  même  nom  ;  ces  bayes  étant  feches,font  fort  aftrin- 
gences  &  falutaires  dans  toutes  fortes  de  flux  ,  fçavoir 
rhemorragie  de  la  matrice  j  du  nez  &  la  dyfenterie, 
le  flrop  de  Myrtilles  eft  ufité  par  cette  raifon  dans  le 
vomiflement  &  le  crachement  de  fang  ,  dans  la  toux 
8c  la  dyfenterie.  L’huile  de  Myrtilles  par  l’infufion. 
ou  la  decoftion  de  fes  bayes ,  empêche  le  cheveux  de 
tomber  fi  on  en  oint  la  tête.  On  a  outre  cela  coutume 
de  la  mêler  avec  l’huile  de  Maftich,  pour  oindre  la  ré¬ 
gion  du  ventre  ,  dans  le  vomiflement ,  la  diarrhée  &C 
le  choiera  morbus. 

C  C  X  X 1 1 1.  MYRTUS. 

LE  s  noms  du  Myrte  le  plus  ufité  ,  font  Myrtus  Tab.  Myrtus 
minor,  u>b,  Tarentina  Cluf.  hifl.  Caft.  Cam.  Myr¬ 

tus  minor  vulgatis  C.  B.  9.  On  peut  lui  fubftirucr ,  Myrtus 
fbliis  minimis  &  mucronatis  C.  B.  8.  Myrtus  prior,  Dod.  An- 
guftifolia  9.  Lob.  Myrtus  domeftica  fruélu  albo  Cluf.  htft. 

Le  Myrte  croît  dans  les  pais  chauds ,  fçavoir  en  Italie  &  en 
Languedoc  fut  le  bord  de  la  raer. 

Les  parties  officinales  sont 

les  ft'mlles  -,  Us  bayes  eu  Myrtilles  des  )Apoticaires.  Le  Myrte 
eft  refrigeratif  ,  dcfiicatif  &  allongent  ;  l’ufage  interne  eft  rare, 
excepté  dans  le  flux  de  ventre  &  le  crachement  de  fang. 

Le  feuilles  de  Myrte  corrigent'la  puanteur  des  aïflelles ,  apli- 
quées  en  forme  de  poudre»  arrêtent  la  feur  en  forme  de  fri- 
aion  -,  foulagent  les  membres  catarrheux,  remédient  au  cours 
de  ventre ,  ftrvent  de  deffenfes  contre  l'hcrpes  ,  gucrilTent  la 
puanteur  de  l' haleine,  apaifent  l'hemorragic  du  nez  &  gueriflcnt 
le  polype  avec  le  miel  &  le  vin. 

Les  bayes  de  Myrte  gueriffent  les  inflammations  des  yeux.le* 
luxations  des  articles  ,  les  fraélures  des  os ,  la  chute  de  la  matri¬ 
ce  &  du  fondement ,  &  la  tigne  de  la  tête. 

Les  préparations  sont 

Le  firop  des  bayes  de  Myrte  ,  l'huile  de  Myrte  par  l'infufion 
des  feuilles  dans  de  l’huile  commune. 
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*  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Myrtes  qui  font  pea 
en  ufage  ;  cette  plante  rend  une  odeur  tres-agreable  & 
renferme  une  huile  balfamique  &  aromatique  qui  1 
confervc  dans  une  verdeur  perpétuelle.  Les  bayes  foi  r 
ftomachiques  &  propres  ainfi  que  les  feuilles  par  leur 
aftridtion  à  refferrer  les  gencives  relâchées  par  le 
fcorbut ,  &  empêcher  la  corruption  de  la  bouche  On 
a  coutume  de  les  ajoûter  aux  décodions  contre  la  tiü 
gne  &  la  galle  de  la  tête. 

N 


CCXXIV.  NAPUS. 

LÉ  Navet  &  la  Navette  font  domeftiques  &  fans  ufa^e* 

La  noms  font,  Napus  Brunsf.Mmih.T)oel.Cor4  tn  n*  r  4 
C*m.  Lon.  Naputn  fativum  alterum  &  Napus  veterum -r 
Napus  bunias fativus  Fufchf.  Bunias  feu  Napus  f  ob  xi, 
tiva  C.  B.  i.  Le  Navet  &  la  Navette  font  du  genre  des  I 

caufc  du  raport  des  tiges  ,  des  fleurs  Sc  de  la  feincnce  ”  ’•* 
que  les  feiiilles  &  les  racines  reffemblent  mieux  aux  *  •fU°l* 
Toutes  ces  plantes  font  d'un  grand  ufage  non  feulement  ^ 
eard  de  leurs  racines  qui  font  ahmenteufes  ,  mile  „„„  7 

gard  de  leur  huile  qui  fert  à  la  cuifinc  &  à  la  lampe  La  N*  ** 
te  fleurit  en  été.  INaTCt* 

Les  parties  officinales  sont 

L*  ftmence  ,  qui  cft  chaude ,  deflîcative  ,  ablterfive  a  '  ' 
vc,  digeilive  ,  atténuante  &  incifive.  Elle  reftfte  aux  venins’ & 
par  cette  raifon  elle  entre  dans  laTheriaque  d’Andromaqu,.  rllr 
poulie  dehors  la  rougeole  &  la  petite  verole  ,  &  on  l'ord’ 
tres-fourent  dans  les  fièvres  malignes  &  petechiales  en  f 
d'Emulfion  ;  elle  convient  aulfi  à  la  jaunifle  &  à  la  r.. 
d’urine  ,  la  ptife  eft  d’une  dragme.  '  *  U  rct«“°0 

Les  préparations  sont 

t'huile  par  expreflion  Laquelle  outre  les  mêmes  ufa^c 

la  femence,  fedonne  aux  petits  enfans  des  paUvris  Mue 

guérit  leurs  tranchées.  **  Éout 
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*  La  femence  de  Navette  eft  tres-ufitée  dans  les  ma¬ 
ladies  malignes  ,  pour  chafler  dehors  la  malignités 
Les  femmes  font  des  nolicts  de  femence  de  Navette  & 
d’aquilegia  on  ancolie  ,  qu’elles  mettent  dans  leur 
boifl’on  pour  faire  fortir  la  petite  verole  ;  mais  la  mé¬ 
thode  la  plus  ordinaire  eft  en  forme  d’Emulfion  ,  fur 
tout  pour  les  adultes ,  quand  il  s’agit  de  poufler  du 
centre  à  la  circonférence.  Les  femmes  en  ufent  quel¬ 
quefois  pour  poufler  les  lochies ,  l’arrierefaix  &C  le 
flux  mcnftrual. 

CCXXV.  NASTURTIUM  AQUATICUM. 

LEs  noms  du  Creffon  d’eau  ,  font  Nafturtium  Aquaticum  ,  £. 

Trag.  ion.  Dod.  Crcffo  ,  laver  odoratum,  Cotti.  Syfimbriurn 
Cjrdaraine  F ufchf.  Syfimbrium  Aquaticum  primum  Ta  b.  Syfna- 
briumalterum  Cord.  tn  O.  SionCratevæ  ,  Syfimbrium  i.  Diofc. 
Sion  Cratev*  erucæ  folio  Lob.  Sium  majus  G er.  Sylimbriuin 
Aquaticum  Matth.Cafi.  Nafturtium  Aquaticum  fupinum  C.B.i. 

Le  Creffon  croît  dans  le  ruiffeaux  &  les  marais ,  il  fleurit  ea 
Juillet  &  Aouft ,  il  eft  toujours  vert  &  bon  en  falade  l’hyver. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  ftiiilles  ou  l'herbe  avec  les  fleur;.  Le  creffon  eft  chaud  & 
drffieatif,  atténuant  &  apéritif  ;  fon  ufage  principal  eft  dans  la 
gravelle  ,  dans  l'opilation  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  matrice,  8c 
dans  le  feorbut  dont  il  eft  le  remede  fpecifique.  Il  eft  meilleur 
verd  que  fec ,  parce  que  fon  fel  volatile  fe  diftîpe  aifément. 

Les  PREPARATIONS  so’nt 

Le  fisc  épatjfi  ;  fi  on  s’en  frote  le  net  avec  du  vinaigre  ,  il  fera, 
dormir  ,  il  fait  tomber  auffi  le  polype  fans  vinaigre.  L’eau  dt- 
flilée  du  creffon  au  mois  d’ Aouft.  L'tSpat  de  creffon  tiré  de 
l’herbe  pilée  &  fermentée  par  le  moien  d'un  peu  de  leuûrc  qu’on 
y  ajoute. 

*  Le  creflon  eft  apellé  Nafturtium  par  les  Latins 
par  corruption  de  N  arts  tortium  ,  parce  que  fon  fel 
acre  volatile  picote  &  incommode  le  nez  ,  il  croît 
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dans  les  ruiffeaux  &  palTe  pour  un  excellent  antifcor- 
butique  j  il  agit  en  découpant  &  corrigeant  tous  les 
mucilages  gro (Tiers  des  premières  voyes,  en  abforbanc 
tous  les  acides  qu’il  rencontre  ,  &  en  combatant  avec 
le  fel  feorbutique  ,  il  corrige  la  fermentation  dépra¬ 
vée  du  fang  ,  ou  bien  il  l'augmente  fi  elle  Te  trouve 
foible  &c  languiflante.  Ce  que  je  dis  du  feorbut  fc 
doit  étendre  au  mal  hypocondriaque  ,  aux  affections 
de  la  rate  &  du  pancréas  ,  aux  maladies  chroniques  & 
fur  tout  aux  fièvres  quartes  ,  dans  lesquelles  on  peut 
faire  prendre  par  trois  ou  quatre  fois  ,  avant  l'accès  , 
deux  ou  trois  eueillerécs  de  fuc  de  creffon  &  de  vinai¬ 
gre  ,  par  égales  parties  avec  fix  ou  fepe  grains  de  fel 
d’abfipthe.  Le  creffon  eft  d'autant  plus  Salutaire  ici 
que  le  feorbut  Sc  trouve  Souvent  compliqué  avec  la 
fièvre  quarte.  On  remarque  fort  à  propos  que  le  Sel 
volatile  du  creffon  &  des  autres  plantes  Semblables  Se 
perd  à  mefure  ,  que  l'herbe  Se  deffeche.  Le  creffon  eft 
antincphrétique,attendu  que  Son  Sel  volatile  acrc.cor- 
rige  l'acide  qui  eft  l’auteur  du  calcul.  La  Semence 
de  creffon  eft  incomparable  pour  refondre  le  Sang  gru- 
melé.  A  l’égard  du  Suc  épaifli  de  crellbn  ,  l'Auteur  Se 
trompe  quand  il  nous  dit ,  que  fi  on  le  mêle  avec  du 
vinaigre  pour  en  enduire  le  nez ,  il  remedie  aux  veil¬ 
les  exceffives  ,  puifqu’on  Se  Sert  d’une  éponge  trem¬ 
pée  dans  le  même  Suc  &  le  vinaigre  rofat  pour  prefen- 
rer  au  nez  des  léthargiques  ,  quand  on  veut  les  tirer 
de  leur  affoupiffemenr.  On  fçait  par  expérience  que 
le  vinaigre  empêche  de  dormir ,  &  on  deffend  d’en 
mettre  trop  aux  epithemes  céphaliques  crainte  des  in- 
fomnies.  Si  on  Saupoudre  l'éponge  cy-deffus,  de  pou¬ 
dre  de  caftoreum  >  elle  fera  beaucoup  mieux  revenir 
les  léthargiques ,  à  caufe  que  le  caftoreum  y  eft  Spécifi¬ 
que.  Foreftus  liv.  io.  obf.  39.  recommande  inftatn- 
ment  l'ufage  du  creffon  cuit  ou  en  Salade  ,  dans  les 
affedions  foporeufes  ,  &  les  carus^picuiteux  5c  froids. 
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&  on  a  recours  au  vinaigre  contre  le  fommeil  trop 
long  &  mortel  caufé  par  le  laudanum.  Ce  qui  cfaic 
voir  que  Schroder  s'eft  trompé.  Le  fuc  de  creilon  eft 
bon  contre  le  polype  qui  eft  un  morceau  de  chair  pen¬ 
dant  dans  le  nez  qui  peut  caufer  la  fufFocation  ,  ou 
degenerer  en  un  ulcéré  carcinomateux  ,  &  en  la  can- 
gréne  lors  qu'on  le  traite  mal  ;  c’étoit  le  fecret  d'une 
Dame  Lorraine ,  qui  ne  manquoit  aucurç  polype  avec 
ce  fuc.  Suivant  le  raport  d'Hartrnan  dans  les  écrits 
qui  ont  été  remis  au  Doûeur  Michael: les  fucs  d’arum 
&  d’afarum  peuvent  être  fubftitués  au  fuc  de  creifon 
en  ce  cas  ,  puis  qu'ils  ne  renfennent  pas  moins  de  fcl 
volatile  acre.  L’eau  de  creffon  diftilée  au  bain  Marie, 
&  l'efprit  ont  les  mêmes  vertus  que  la  plante. 

CCXXVI.  NASTURT1UM  HORTENSE. 

LE  creffon  de  jardin  eft  à  larges  feuilles  ,  &  frifé  ,  ce  dernier 
eft  le  plus  ufité.  Il  fc  feme  au  printems  8c  fleurie  en  été. 

La  noms  font ,  Nafturtium  Brunsf.  Mntth.  Caft.  I^é.Naftur- 
tium  hortenfc  ,  Tmg.  Fufibf.  Lob.  Dod.  Gtr.  Nafturtium  hor- 
tenfe  vulgatum ,  C.  B.  j,. 

Les  parties  officinales  sont 

les  feuille  s  tel»  femenee  ;  l’une  8c  l’autre  eft  chaude  8c  deffi- 
cative,  atténuante,  aperitive  ,  abftcrfive  ;  l’ufagc  principal  eft 
dans  l’enflure  de  la  rate ,  la  rétention  des  mois  ,  le  fétus  mort, 
lefeorbut ,  8c  le  tartre  mucilagineux  des  poumons.  La  femenee 
fait  fottir  la  rougeole.  L’ufagc  externe  eft  en  apophlegmatif- 
mes ,  en  errines  ,  8c  phenigmes  On  broyé  la  femenee  avec  du 
fein  doux  pour  frater  8c  guérir  la  tête  8c  les  autres  parties  gal- 
leufes. 

Le  creffon  des  prés  ou  le  coucou  ,  le  creffon  de  montagne  ou 
des  Alpes ,  le  creffon  d’hyver  ,  ou  barbarea  ,  n’entrent  point  en 
Médecine. 

Le  creffon  d’Inde ,  ou  les  Capucines  ,  ont  les  mêmes  vertus 
que  le  creffon  des  jardins,  elles  font  bonnes  en  falade,  contre  les 
flayes  de  la  bouche,  8c  les  ulcérés  feorbutiques. 
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*  Le  creflon  Alenois  ou  de  jardin  ,  a  la  faveur  un 
peu  plus  douce  que  le  creflon  d'eau  ,  il  n'cft  pourtant 
pas  moins  falutaire  au  fcorbut  ,  à  raifon  de  fon  fel 
volatile  acre.  Il  cft  fpecifique  contre  les  vers  ,  8c  fpe. 
cialement  contre  les  vers  du  péricarde  ,  fuivant  Hart- 
manpratt.  chymiatr.  ch.).  Gi bclchoverus  raporte  une 
hiftoire  touchant  ces  vers  du  cœur  ,  cent,  3 .  curât,  i . 
à  l'égard  d’une  fille  qui  fut  guerie  de  ces  vers  ,  par 
l'ufage  des  boiiillons ,  dans  quoi  on  mettoit  du  fuc  de 
creflon  &  d’ail,&  maccrer  du  raphanus  rufticanus.  Le 
creflon  d’Inde  ou  la  Capucine ,  cft  falutaire  contre  la 
phthifie  ,  on  donne  le  fuc  des  feuilles  avec  la  confer- 
ve  de  rôles  ;  c’étoit  le  fecret  du  Do&eur  Mccbius  Pro- 
fefleur  à  'jena. On  entend  ici,k  ce  que  je  croisfla  phthi¬ 
fie  feorbutique  lorfque  l'acide  du  fcorbut  corrode  le 
poumon ,  à  quoi  les  antifeorbutiques  ont  lieu  ,  on  les 
mêle  avec  la  conferve  de  rofes ,  le  petit  lait  ou  le  lait 
de  chevre  ,  pour  refifter  à  la  fièvre  hétique  qui  ac¬ 
compagne  la  phthifie. 

CCXXVII.  NEPETA. 

y  ’Herbe  au  chat  eft  une  efpece  de  menthe. 

|  Les  noms  font ,  Mentha  felim  Tab.  Gcr.  Cattaria  ,  jytd 
Lob.  Mentha  non  odorifera,  Nepcta  vulgaris,  r r*g.  Nepèta  fru- 
ticofa  Cord  in  T).  Hcrba  cattaria  JAMk.  Caft.  Calarrinth*  i. 
genus  Futehf.  Nepeta  Germanica  Cam.  Calamintha  Montana 
Lon.  Mentha  cattaria  vulgaris  &  major.  C.  B.  i.  Elle  croit  dans 
les  jardins  ,&  le  long  des  chemins,  &  fleurit  en  Juin  ,  Juillet 
&  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe,  qui  eft  chaude  ,  dcflicative  ,  de  partit*  tenues  8c 
apeiitive  ;  l’ufage  eft  dans  l’opilation  de  la  matrice  ,  contre  U 
fterilité,  l’acouchemenc  difictle  ,  k  pour  découper  le  tartre  des 
poumons  ;  elle  entre  dans  les  bains  pour  la  matrice,  &  f0rt  odeur 
forte  fait  qu’on  en  prend  rarement  par  la  bouche. 
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*  L'herbe  aux  chats  a  une  odeur  plus  forte  que  les 
autres  menthes  :  on  dit  qu'elle  atirc  les  chiens  &  les 
chats  >  &  Faber  dans  fon  myroth.  fpagyr ,  liv.  i .  ch.  54, 
prépare  une  quinteefïènce  de  cette  herbe ,  qui  fait 
tant  dç  plaifir  aux  chiens  &  aux  chats,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  s'éloigner  de  la  phiole  où  on  la  mife.  Cette 
plante  eft  un  pu i fiant  Emmenagogue  ,  elle  entre  dans 
les  bains  &  les  clyfteres  utérins. 

CCXXVII.  LIGNUM  NEPHRIT1CUM. 

LE  bois  Néphrétique  eft  une  cfpcce  de  frêne  ,  épais  &  fans 
noeuds ,  qui  rend  bleue  l’eau  dans  quoi  on  en  met  infufer. 
Les  noms  font  ,  lignum  Nephriticuni,  feu  ad  renum  affe&io- 
ncs  &  urinæ  incommoda  Monar.  Lignum  ex  novo  mundo  pyro 
fimile  Fragof.  Lignum  peregrinum  aquain  cæruleam  reddens 

Il  nous  eft  aporté  de  la  nouvelle  Efpagne  i  ce  bois  eft  chaud 
te  dcfficatif ,  fon  ufage  eft  contre  les  vices  des  reins  &  de  l’uri¬ 
ne ,  &  dans  les  opilations  tant  du  foye  que  de  la  rate. 

LES  PREPARATIONS  SONT 

l'infujion  dans  de  l’eau  de  fontaine  qui  n’a  aucun  goût  defa- 
gtcable,  &  fe  fait  aimer  par  fa  belle  teinture  bleue.  On  en  peut 
tremper  le  vin.  On  vend  fouvent  pour  le  bois  Néphrétique  un 
autre  bois  fcmblable  qui  teint  l’eau  en  jaune. 

*  Le  bois  Néphrétique  ,  eft  un  bois  dur  &  épais 
qui  étant  infufé  dans  l'eau  ,  la  fait  paroître  d'or  à 
travers  le  jour ,  8c  bleu  foncé  à  contre-jour.  Schottus 
dans  fa  Magie  naturelle  ,  part.  1.  liv.  5.  acroamat .  1. 
rend  raifon  de  cette  variété  de  teinture  d'une  maniéré 
qui  mérité  d'être  lûc ,  &  Kirkcrw  dans  le  traité  qu’il 
a  fait  de  ce  bois ,  dit  que  la  teinture  qu'il  communi¬ 
que  dépend  du  fel  armoniacal  de  ce  bois  qui  étant 
diflout  par  l’eau  ,  reprefente  diverfes  couleurs  fuivant 
les  differents  incidences  &  réfractions  des  raions  du 
Soleil.  Quelques-uns  apellent  ce  bois  le  fantal  bleu 
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ou  le  quatrième  Santal  ;  comme  on  falfifie  ce  bois,  on 
en  fait  la  preuve  en  le  mettant  infufer  dans  de  l'eau 
pour  voir  s'il  la  rendra  bleue  à  contre-jour  &  dans  un 
lieufombre.  Ce  bois  eft  épreuve  contre  la  pierre  , 
les  autres  affrétions  des  reins ,  foit  pour  la  brifer  ,  foit 
pour  en  empêcher  la  génération.  C'eft  ce  qui  îui  4 
donné  le  nom  de  Nephrétique,l'infufion  a  cela  de  bon 
qu'elle  n'a  aucun  mauvais  goût  ,  &  qu'elle  plaît  à  la 
vue.  Le  meme  bois  convient  aux  tumeurs  ,  duretés 
&  autres  vices  de  la  rate,  en  diffipant  les  vents  ,  &  de- 
coupant  les  matières  vifqueufes  pour  les  purger* par  les 
urines,  qui  eft  la  voie  la  plus  feure  pour  guérir  les 
maux  de  rate.  Le  Bouleau  eft  le  fubftitut  du  bois  Né¬ 
phrétique  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defllis  ,  Arti¬ 
cle  L  V  I  I. 

CCXXIX.  NICOTIANA. 


n  Europe,  u_., 
t  celui  de  la  Virginie  ifle 


celui  des  Indes  eft  à  proférer  ,  fur  te 
des  Indes  Occidentales. 

La  Nicodane  eft  de  trois  rfpeces  ,  le  majeure,  la  mineure  ,  & 
la  petite.  La  majeure  le  divife  en  femelle  qui  a  les  feiiilles  larees 
&  en  mâle  qui  a  les  feiiilles  étroites. 

Les  noms  font ,  Nicotiana  Lm.  Majoré.  Tabacum  ab  eius 
nominis  Infula  Monard.  Fmgol.  Tabacum  latifolium  Cam  Pc- 
tum  cluf.  ad  Monardum  Hyofciamus  Peruvianus ,  t>od.  Cam 
Sana  fanéta  Indorum  Lcb.  G>r.  Tabacum, feu  herba  fanéfâ  minot 
Lob.  Tab.  Anguftifolium  Cam.  Petum  anguftifolium  cluf  Ad 
Monard.  Hyofciamus  Peruvianus  alter  7)od.  Petum  4  cl  i  Ad 
Monardum  ,  Hyofciamus  niger  vcl  j.  Matti,.  Caft,  HvofcUmiis 
lutcus  Dod.  Lon.  Cam.  Ger.  Hyofciamus  Peruvianus  Tab  Taba 
cnm  minimum  Cam.  Sana  fanfta  minima  Lob.  Petum  cl  r  Ad 
Monardum.  La  Nicotiane  a  pris  fon  nom  d'un  AmbafTade,,r  A. 
France  qui  aporta  le  premier  cette  hetbe  de  Flcffingue 


Cette  plante  aime  un  terrain  gras  &  uni ,  l'ombre  &  l'ar 

C  L.  frnid  111  eft  tres-eonrr,  _ _ _ i.  <•  w  1 


rofoir  ,  mais  le  froid  lui  eft  très- contraire  -,  on  la  feme 
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U  cueille  en  decours  lors  que  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  du 
Lion  ,  vers  le  r8. 19.  ou  xo.  de  Juin. 

Les  PARIIÎS  OfïIClNAtES  SONT 

tes  feuilles  &  la  femence  ;  les  feuilles  font  chaudes. &  defïïca- 
tives ,  en  un  plus  haut  degré  étant  fcches  que  fraiches ,  ab- 
fterfives ,  ineifives ,  refolutives  ,  avec  un  peu  d’aftiiétion  s  elles 
rcfiftent  à  la  corruption  ,  font  éternuer ,  cracher,  &  romir ,  el¬ 
les  font  anodines ,  vulnéraires  &  ulitées  pour  le  plus  fouvent  en 
dehors  i  fçivoir  pour  deflccher  les  catarrhes  du  cerveau  ,  pro¬ 
curer  le  fommeil ,  diffiper  la  laflitude  d’après  le  travail,  &  gue- 
tir  la  fuffocation  de  matrice  ;  le  Tabac  préferve  de  la  pelle  en 
fumée  i  il  apaife  la  douleur  des  dens ,  dilïïpe  la  tumeur  de  1a 
luette  en  forme  de  gargarifme  -,  il  guérit  les  dartres  ,  tue  les 
poux ,  remédie  à  la  tigne  &  à  la  galle  de  la  tête  ,  il  foude  & 
mondifie  les  places  ât  les  ulcérés  invétérés ,  &  guérit  la  brûlure 
en  forme  d'embrocation  ,  ou  en  apliquant  fimplement  les  feuil¬ 
les  vertes.  Le  Tabac  donné  intérieurement ,  eft  un  violent  vo¬ 
mitif  propre  pour  déraciner  les  fièvres  intermittentes  opiniâtres, 
&  les  autres  maladies  femblables  s  mais  on  ne  doit  en  donnet 
qu'avec  beaucoup  de  circonlpeèlion.  L'ufage  du  ubac  eft  con¬ 
traire  aux  jeunes  gens  &  aux  bilieux.  Fumer  le  fo:.r  empêche  de 
piffer  la  nuit. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  des  Fciiillcs  i  le  firop  de  Nicotiane  ;  l’une  Sc  l’autre  fc 
donnent  avec  fuccés  dans  l'afthme,  pour  expcèlorer  le  tartre  de* 
poumons ,  &  dans  les  fièvres  -,  l'huile  île  petum  diftilée  s  l'huile 
par  infufion  5  l'huile  de  la  femence  tirée  par  ciprelïïon  après  une 
macération  -de  trois  jours  dans  fon  eau  propre  ,  ou  dans  de  l’eau 
de  fontaine  en  un  lieu  chaud  -,  cette Jruile  mêlée  avec  l’hui¬ 
le  de  terebenthine  ,  eft  excellente  pour  les  playes  &  les  ulcé¬ 
rés  i  le  fel  des  cendres  ;  l’onguent  de  Nicotiane  ;  il  fc  fait  avec 
les  feuilles  pilées  ,  ou  le  fuc  ,  St  de  l’axonge  :  l  Onguent 
ie  Petum  de  loubert  ,  excellent  contre  les  écrouelles  s 
Le  baume  de  Nicotiane  ;  on  hache  les  feuilles  menu  pour  le* 
mettre  dans  un  vai/Tcau  bien  fermé  ,  digérer  durant  quarante 
jours  dans  du  fumier ,  ou  une  fourmilière,  au  bout  duquel  tems 
le  baume  fe  trouve  fait. 

Jean  Neander  Medécin  de  Brème  a  fait  un  traité  particulier 
du  Tabac,  Alftcdius  en  traitte  aufti  dans  fon  Encyclopédie,  8C 
Nicolas  Monard  en  parle  fort  au  long  dans  fon  hiftoire  des  fim- 
ples  ,  ch.  14. 

Tome  J.  Z 
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*  La  Nicotiane  eft  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  jaunes, 
elle  a  plufieurs  noms ,  les  plus  corn  muns  font  ,  le 
Tabac  qui  eftfon  nom  aux  Indes  ,  L  joufquiamc  du 
Pérou,  à  caufe  qu’elle  refîcmble  à  cette  plante,  & 
qu'elle  eft  narcotique  comme  elle  ,  l'herbe  à  la  Reine, , 
à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Le  nom  de  Nicotiane 
lui  vient  de  Nicot  ,  Ambaiïâdeur  du  Roy  de  France 
en  Efpagne  ;  qui  aporta  de  cette  herbe  en  France. 
Les  Praticiens  la  nomment  ordinairement  Petun,  d'où 
vient  qu'on  dit ,  Oxymel  de  T&to  Quercetani.  Le  Petun 
le  plus  ufité  eft  celui  qui  a  des  fleurs  tirant  fur  le  rou¬ 
ge.  Son  pais  natal  eft  la  Floride,  la  Virginie  &  les  au¬ 
tres  Ifles  voi fines  dans  les  Indes  Occidentales.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  qui  lui  donne  une 
faveur  amere  &  tres-piquante  ;  c'eft  à  caufe  de  fon 
fel  acre  &  piquant ,  qui  picote  les  membranes  des 
glandes  de  la  gorge,  que  le  Tabac  en  mafticatoire  fait 
jetter  tant  de  phlegmes  :  Il  poflède  outre  ce  fel  une 
huile  grofliere  en  quoi  conflue  fa  vertu  hypnotique 
pu  narcotique  ,  &  on  fe  fert  pour  fumer  du  Tabac  de 
pipes  qui  ayent  un  tuyau  fort  menu  pour  empêcher 
cette  huile  de  paflèr  avec  la  fumée.  Le  fel  volatile  acre 
du  Tabac  eft  un  puiiïant  purgatif ,  puis  que  pour  peu 
qu'on  avale  de  fumée ,  il  s'enfuit  des  vomilïemensôc 
des  felles  énormes.  On  donne  mêmes  des  clyfteres  de 
Nicotiane  dans  la  colique ,  &  les  autres  affèdions 
venreufes  ,  avec  un  inftrument  qui  eft  décrit  par  Bir- 
tholin  ,  cent. 6.  hijl.66.  Comme  l'infufion  de  Tabac 
purge  par  haut  &  par  bas ,  on  peut  en  ordonner  aux 
pauvres  de  la  maniéré  qui  fuit. 

T/..  Tabac  de  Virginie  haché  menu  3.  j.  Metez  le  in- 
fufer  durant  la  nuit  dans  quelque  liqueur  qui  vous 
plaira  ,  &  fpecialement  dans  du  vin  ,  exprimez  la  li¬ 
queur  doucement ,  le  matin  pour  une  potion  qui  pur¬ 
gera  par  haut  &  par  bas.  Pour  les  riches.  Tabac 
de  Virginie  ,  q.f-  refes  pâles &fechts  me  oh  deux  par - 
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tics  ;  tirez  le  tout  fur  de  ‘l’efprit  de  vin  ,  dans  un 
vaiflèau  bien  bouché  &  dans  un  lieu  chaud  ,  8c  vous 
aurez  une  teinture  purgative  excellente.  Le  fel  vola¬ 
tile  acre  de  la  Nicotianc  ,  lui  donne  la  faculté  d’ou¬ 
vrir  ,  de  découper  &  de  refoudre  les  humeurs  muci- 
lagineufes  qui  remplirent  &  bouchent  les  canaux  des 
poumons  ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  fpccifique  dans  la 
toux  &  dans  l’afthme  ,  où  le  firop  de  Nicotiane  eft 
un  remede  divin ,  pourvu  qu'il  foit  légitimement  pré¬ 
paré  ,  &  que  la  vertu  trop  purgative  8c  vomitive  du 
Tabac  ,  ait  été  corrigée  par  les  lotions  &  les  infufions 
requifes.  Le  firop  ou  l'Oxymel  de  Petun  de  Querce- 
tan  qui  font  excellens  ,  peuvent  fervir  de  modellé. 
L’eau  diftilée  de  feuilles  de  Nicotiane  eft  recomman¬ 
dée  par  le  fevre  dans  l’afthme;  mais  elle  fera  meilleure 
fuivant  Langius  ,  fi  on  y  ajoute  le  fuc  de  Nicotiane 
&  quelques  goûtes  d'huile  ou  d’efprit  de  fouphre  , 
non  feulement  dans  l'afthme  des  adultes  ;  mais  même 
dans  celui  des  petits  enfans  lors  qu'ils  font  prés  d’é¬ 
touffer,  &  qu'on  les  entend  râler,  dans  l’empyeme  en- 
fuite  d’une  pleurefie  fupurée  ,  d’un  vomica  ,  ou  d'u¬ 
ne  playe  du  poûmon  ,  Epiphanius  Ferdinandus  ,  ne 
connoît  rien  de  meilleur  que  la  Nicotiane,&  fpeciale- 
ment  fon  firop ,  pour  aider  l'expe&oration.  Le  même 
Auteur  allure  qu'il  a  tiré  un  Empyïpje  des  bras  de  la 
mort  avec  la  decoéfcion  de  Nicotiane.  Il  eft  bon  d’y 
ajouter  le  firop  de  lierre  terreftre  ,  ou  le  firop  de  fym- 
phitum  de  Fernel  qui  font  vulnéraires ,  pour  guérir 
ce  que  la  Nicotiane  a  purifié.  Quant  à  l’ufage  exter¬ 
ne  de  la  Nicotiane  ,  elle  eft  fouveraine  contre  les  tu¬ 
meurs  &  les  obftruéHons  de  la  rate  ,  &  elle  fait  la 
bafe  de  l'emplâtre  fplenétique  de  Zuvelpher.  On  faic 
pareillement  un  emplâtre  de  Nicotiane  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte  qui  étant  apliqué  fur  la  rate ,  les  guérit 
infailliblement ,  ce  qui  confirme  le  fentiment  de  Van- 
helmont  qui  établiffoit  le  fiege  de  cette  fièvre  dans  la 
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rate  ,  &  qui  en  a  guéri  plufieurs  avec  cet  emplâtre.  Il 
n’eft  point  de  meilleur  vulnéraire  ,  foit  contre  les  pla¬ 
ces  nouvelles ,  foit  contre  les  ulcérés  malins  &  pha- 
eedeniques  ,  que  le  fuc  ,  le  firop  ou  l’cflénce  de  Ni- 
cotiane  ;  les  fîmples  feuilles  un  peu  froift'ées  &  apli- 
quées  foir  &  matin  ,  gueriflent  les  ulcérés  des  jambes 
qui  font  ordinairement  tres-opiniâtres  5  Le  fuc  a  cou¬ 
tume  d'entrer  dans  tous  les  baumes  vulnéraires ,  &  les 
pnguens  contre  les  ulcérés  pour  les  faire  fupurer  &  les 
guérir  parfaitement.  Par  exemple,  l'onguent  diapom- 
pholix  malaxé  avec  l'huile  de  Nicotiane  eft  excel¬ 
lent  contre  les  ulcérés  ;  &  le  fuc  de  Nicotiane  mêlé 
avec  la  poudre  de  dépouillés  de  ferpent  en  forme  d'in- 
jeCtion  ,  guérit  les  ulcères  fiftuleux  d'une  maniéré  ad¬ 
mirable  ;  autrement  on  prend  du  fuc  d'écrevilTes  avec 
des  feuilles  de  Nicotiane  ,  &  la  poudre  de  dépouilles 
de  ferpent  pour  apliquer  fur  les  fiftules.  On  peut 
prendre  en  place  des  dépouillés  de  ferpent,  le  mercure 
doux  pour  le  mêler  avec  le  fuc  d’ccrevifles  &  les  feuil¬ 
les  de  Nicotiane  ,  &  en  faire  des  injections  très-  falu- 
taires  dans  les  ulcérés  fiftuleux.  En  un  mot  il  n'tft 
point  de  vulnéraire  comparable  à  la  Nicotiane  ,  exem¬ 
ple  d’un  baume. 

y.  Efprit  de  térébenthine  &  de  genévre  de  chacun  tfe.j. 
Feuilles  de  Tabac  dTnde  ,  vj.  Faites  infufer  ,  circuler 
&  digerer  le  tout  durant  huit  jours.  Puis  exprimés  le 
tout  à  la  prefle  ,  &  vous  aurez  un  baume  qui  gUCrira 
toutes  fortes  de  playes  en  vingt-quatre  heures.  La 
deco&ion  de  Nicotiane  en  forme  de  lotion  ,  &  l'hui¬ 
le  en  forme  de  Uniment  font  merveilleufes  dans  Pher- 

fés  ,  la  galle  ,  &  les  autres  affeCtions  cutanées.  Et 
onguent  de  Nicotiane  ,  ou  la  même  huile  feulé ,  ou 
malaxée  avec  quelque  onguent  ,  eft  un  remede  fouve- 
rain  pour  tuer  les  poux  en  forme  de  Uniment.  La  dé¬ 
coction  de  plantain  ,  de  Nicotiane,  d'Aloë  &  de  Mir- 
rhe  ,  eft  un  excellent  mondificatif  &  épreuvé  dans  les 
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ülceres »  Le  Tabac  eft  le  plus  célébré  des  apophleg* 
matifmes  ;  à  raifon  de  fon  fel  volatile  pénétrant ,  il 
tire  une  quantité  prodigieufe  de  phlegme  en  forme  de 
mafticatoire  j  comme  il  rend  l'haleine  mauvaife  » 
quelques-uns  tirent  un  extrait  de  la  Nicotiane  >  par 
le  moien  de  l’efprit  de  vin  ;  dont  ils  forment  des  pi¬ 
lules  de  la  grofléur  d’un  pois  ,  on  en  tient  une  dans  la 
bouche ,  qui  tire  beaucoup  de  phlegmes ,  mais  il  faut 
bien  prendre  garde  de  ne  la  pas  avaller  ,  car  elle  eau» 
feroit  des  vomiilemens  prodigieux.  Les  feuilles  de 
Nicotiane  vertes,  ou  les  léchés  humedées  s’apliquenc 
fur  les  oreilles  dans  l’otalgie ,  ou  la  douleur  de  ces 
parties  ;  les  mêmes  feuilles  feches  tenues  dans  la  bou¬ 
che  guerilfent  la  douleur  des  dens  »  ce  qui  arrive  de 
ce  que  d'un  côté  le  fel  Volatile  acre  corrige  l'acide  ,  8c 
de  l’autre  l'huile  narcotique  apaife  la  douleur.  La  ma¬ 
niéré  de  fumer  le  Tabac  eft  allez  connue ,  &  celle  de 
le  préparer  pour  cet  effet  eft  décrite  bien  au  long  dans 
la  Chymie  de  le  fewe\ comme  on  fe  fert  de  l'urine  di- 
fttlée  ,  il  eft  à  remarquer  que  le  fel  volatile  qu’il  don¬ 
ne  n’eft  pas  du  Tabac  ,  mais  de  l'urine.  Quoi  qu’il 
en  foit,  la  fumée  du  Tabac,  eft  fi  ufitée,  qu'un  fumeur 
au  raport  de  Thonerus  ,  obf.  }.  liv»  1.  pag.  ioj.  gagea 
deux  cens  florins  qu'il  en  fumeroit  trois  cens  pipes. 
On  demande  fi  la  fumée  du  Tabac  monte  au  cerveau, 
&  fi  elle  peut  le  noircir  j  pour  moi  je  crois  que  non, 
fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  &  l'experience 
d'Horîlius  pag.  3  7 .  de  fon  introduction  à  la  Médecine 
&  d'Hoffertu  dans  fon  Hercules  Médiats  pag. 34.  Pour 
les  poumons,  il  eft  certain  que  le  Tabac  les  peut  noir¬ 
cir  &  deffecher  ,  témoins  Tulpius  liv.i.  cbap.6.  Bar- 
tholin  au  traité  des  poumons  ,  pag.  9.  Lindanus  dans  fa 
Médecine  phyfiologique  chap.6.  Ôc  Hoffman  lif.i-  des 
Medicamcns  officinaux  ch.$.  pag.$iy.  La  fumée  du 
Tabac  empêche  la  faim  en  deux  maniérés  :  la  premiè¬ 
re  en  ôtant  le  fentiment  à  l’orifice  gauche  de  l'cfto- 
Z  iij 
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mac  ,  par  fa  verni  narcotique  j  &  la  fécondé  en  tem¬ 
pérant  le  levain  du  ventricule  par  fon  fel  volatile  hui- 
leux  ,  lequel  levain  fait  'par  fon  picotement  le  fentil 
ment  de  la  faim.  Les  Indiens  pour  fe  palier  de  man 
ger  dans  les  voyages  ,  compofent  des  petites  boules 
avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  &  la  poudre  de  coquillages 
calcinés  pour  tenir  dans  la  bouche ,  ce  qui  les  exem¬ 
pte  d'avoir  faim  ;  car  les  coquillages  émouflent  l'ai¬ 
guillon  du  levain  ,  &  le  fuc  de  Nicotiane  ôte  la  feni 
fation.  La  fumée  du  Tabac  quoique  abufive,  eft  pour¬ 
tant  falutaire  dans  plufieurs  maladies  du  nez  &  de  là 
gorge,  fçavoir  le  coryfa  ,  la  relaxation  delà  luette 
l'inflammation  de  la  gorge  ,  &  les  affections  catar- 

«uf«  IF*?  aj°T’  fuivant  ^indication  , 

1  huile  diltilce  de  luccin  ou  d  ams  ,  quelques  aroma 
tes  &  un  grain  ou  deux  de  camphre.  Les  utilités  du 
Tabac  en  fumée  font  décrites  au  long  dans  i 

Meikiu  d’Hofferus  pag.  34.  &  l'ufage  avec  l'abus  de 
la  meme  fumée  le  trouve  dans  Horfllm  paç  n-,T.|  - 
\‘  de  Nicotiane, fur  tout  1,  affilée,  toi 

le  coryfa  pour  tirer  par  le  nez ,  de  k  maniéré  que 
nous  avons  dit  lur  la  marjolaine.  Article  C  X  C  V 1 1 
La  même  huile  eft  admirable  contre  les  ulcérés  &  les 
playes  ,  malaxée  avec  les  onguens  ou  emplâtres  ainii 
que  contre  la  galle  avec  un  onguent  aproprié  Le 
premier  qui  a  écrit  touchant  le  Tabac  ,  c'eft  NeaxÀir 
M  agit  anus  fameux  Profcffeurrfc  Pavie  ;  apres  lui  Si 
mon  Pauli  a  fait  un  traité  de  l'abus  du  Tabac  des  Ame- 
riquains,&  du  Thé  en  Europe. 

CC^CXX.  NIGELLA. 

La  Nielle  eft  de  trois  fortes,  celle  des  champs  ,  cr,u  a, 
jardin,  &  celle  de  Crète.  La  melle  de  jardin  ou  dom  * 
clt  à  fleurs  bleiies  ou  a  fleurs  blanches  ;  la  Nielle  à 
a  les  fleurs  grandes  ou  petites  ;  qui  font  toutes  deur  G  J  ,  ue* 
doubles  i  la  Nielle  à  fleurs  blanches ,  eft  parcUkmcnt  fi^cou 
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double.  La  plus  ufitéecft  la  Nielle  des  champs  &  celle  d  fleurs 
blanches  (impies  de  jardin. 

Lis  nom.-  font  ,  Melanthium  fativum ,  Matth  Dod.  c»Jl. 
T*b.  i.  Melanthium  i.  fufchf.  icon  Mel  ,  feu  Nigella  Roinana 
odora  Lob.  Melanthium  Gérard.  Melanthium  Uamafcenum 
Cam.  La  Nielle  ne  vient  dans  nos  jatdins  qu’avec  beaucoup  de 
foin  k  dans  d.  bonne  terre  ,  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

LA  femence  /««/«selle  eft  chaude, defficativejattenuante,  aperi- 
tive  ,  &  ufïtée  pour  refoudre  &  expeétorer  le  mucilage  des 
poumons  ;  pour  augmenter  le  .lait  des  Nourrices,  pour  provo¬ 
quer  les  mois  des  femmes  &  l'urine  ,  A  pour  guérir  les  fièvres 
quartes  &  quotidienes  où  elle  eft  fpccifique.  L’ufage  externe 
eft  contre  la  douleur  de  tête  &  les  catarrhes ,  en  forme  de  fter- 
nutatoirc,  de  parfum ,  de  cucupha ,  d'epitheme  ,  &c.  La  racine 
de  N  iellc  mâchée  ou  mife  dans  le  Dca  arrête  l’hemorragie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  femence  préparée  ;  en  la  macérant  dans  du  vinaigre  &  là 
laiffant  fccher.  L'eau  ..tflUée  de  la  femence;  l  huile  dtjïdée  de 
la  même  ;  l'huile  far  exprelTion  pour  pouffer  le  fétus  dehors. 

*  La  Nielle  Ou  le  melanthium  croît  dans  les  jar¬ 
dins  ,  le  faux  melanthium  n’cft  point  en  ufage  ,  mais 
feulement  fa  femence  ;  quant  au  véritable  ,  il  eft  fort 
ufité  contre  les  catarrhes  ,  &  Hartman  prat.  Çhymiatr. 
ch.n.  §.6.  donne  la  palme  à  la  Nielle  ,  &  à  fa  femen¬ 
ce  qu'il  ordonne  en  poudre  dans  de  l'eau  de  marjolai¬ 
ne  pour  atircr  par  le  nez.  Il  allure  même  que  l'odeur 
feule  de  la  Nielle  eft  falutaire.  Ceci  eft  confirmé  par 
Sennert  liv.  t.  de  fa  prati  pag.  710.  où  il  met  une 
formule  pour  atirer  la  femence  de  Nielle  par  le  nez 
dans  les  catarrhes.  Tabemamontanus  dans  fon  Her¬ 
bier  fait  mention  des  vertus  de  la  même  plante  contre 
les  mêmes  catarrhes ,  où  on  a  coutume  de  former  des 
nouëts  compofés  de  feuilles  de  marjolaine  Sc  de  fe¬ 
mence  de  Nielle  ,  fuivant  la  formule  que  nous  avons 
Z  iiij 
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donnée  cy-deflus  en  l'Article  de  la  Marjolaine.  La  fe- 
mence  de  Nielle  fe  donne  intérieurement  pour  émou¬ 
voir  le  flux  menftrual  ,  &  Foreftus  liv.  z8.  obf.+.  la 
recommande  fort  dans  ce  cas.  L'eau  &  l'huile  de  Niel¬ 
le  font  rares  &  de  peu  d'ufage. 

NO  L  I  ME  TANGERE. 

*  Le  j Voli  me  tangere ,  eft  une  plante  que  Schroder 
a  négligée;  elle  a  proche  de  Tes  feuilles  plu  fleurs  petits 
nœuds  remplis  de  fuc,&  les  filiques  qui  renferment  la 
femcnce  s’ouvrent  au  moindre  attouchement  qu’on  leur 
fait ,  &  la  femence  faute  en  l’air.  Gefnerus  liv.  i.Je 
fts  Epîtres  pag. 1 1 .  remarque  que  cette  plante  eft  bon¬ 
ne  pour  provoquer  l’urine  ,  &  que  fes  feuilles  apli- 
quées  conviennent  à  la  ftrangurie  &  à  calmer  la  dou¬ 
leur.  Les  nœuds  que  nous  avons  dit,  qui  étoient  pro¬ 
che  des  feuilles ,  ont  fait  conjecturer  à  cet  Auteur  que 
le  Noli  me  tangere  pouvoit  être  propre  à  la  goûte 
nouée,  à  caufe  de  la  fignaturc,  &  cette  conjeéture  s’eft 
trouvée  conforme  à  l’experience;  caries  feuilles  pilées 
Bi  apliquées  en  forme  de  cataplâme  avec  l’huile  de  Lis 
ou  quelque  autre  huile  apropriée  ,  avec  quoi  on  les  a 
fait  bouillir  ,  refoudent  puiffamment  les  nodus  de  la 
podagre. 

CCXXXI.  nummularia. 

LA  Nummularia  eft  grande  &  à  fleuri  jaunes  ,  ou  petite  &  à 
fleurs  purpurines,  la  première  eft  feule  en  ufage. 

Les  noms  font  Serpentaria  j.  &  CentummorbiaBr*»,/-  Num- 
mulana  Tr*?.  MMth.  fufchf  Dod.  lob.  ton.  C»ft.  cam.ieb. 
Ger.  Hirut dinar ia minor.  T*b.  Nummularia  major  lutea  CB.i, 
Me*  croît  dans  le  lieux  humides  &  herbus ,  &  fleurit  en  May 

Les  parties  oificinales  sont 
l'htrbt  oh  les  feuilles  ;  elle*  font  réfrigéra  cives,  deflicatives, 
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an  peu  aftringentes ,  &  vulnéraires  s  on  s’en  ferc  particulière¬ 
ment  dans  l’txulcerarion  du  poumon  ,  ou  de  quelques  veine* 
rompues  ou  rongées ,  dans  la  toux  fcche  ,  fur  tout  des  enfans  , 
dans  le  flux  de  vtntre  ,  la  dyfenterie  ,  &  l’hemoptyfie  -,  elle* 
font  bonnes  aufli  contre  le  feorbut  &  toutes  fortes  de  hernies. 

LéS  PREPARATIONS  SONT 
Veau  diflilit  des  feiiilles  avec  les  fleurs  au  mois  de  May. 

*  La  Nummularia  eft  une  petite  plante  à  fleurs  jau¬ 
nes  qui  croit  par  tout  dans  les  bons  terroirs.  Elle  eft 
vulnéraire,  &  convient  également  aux  playes  recentes 
&  inveterées  tant  en  dedans  que  dehors  ;  on  l'employe 
intérieurement  dans  les  playes  des  poumons  &  les  her¬ 
nies  ;  elle  eft  fpecifique  contre  le  feorbut ,  ne  cedant 
en  rien  à  la  berlc  ou  becabongue  ,  dautant  plus  que  la 
Nummularia  n'a  rien  d’acre  comme  les  autres  plantes 
antifeorbutiques. 

CCXXXII.  NYMPHÆA. 

LE  Nénuphar  eft  à  fleurs  blanches  &  à  fleurs  jaunes ,  l’un 
&  l’autre  ,  fc  fubfidivife  en  majeur ,  mineur ,  &  petit.  Le 
majeur  à  fleurs  blanches  eft  préféré  aux  autres  ,  &  c’eft  celui 
qu’il  faut  prendre  quand  on  ordonne  Amplement  le  Hymphaa  -, 
le  jaune  n’eft  pourtant  pas  à  meprifer. 

L es  noms  du  premier  font  Nénuphar  album  Bruns f. Nymphxa 
alba  Brunsf  blotti,.  Dod.  Lob.  Lon.  Tab.  Qtr.  Cluf.  hift.  Nym¬ 
phxa  candida  Trag.  Fufehfl  Nymphxa  ma j.  alba  Cafl.C.  B.  i. 

Les  noms  du  fécond  font  ,  Nénuphar  luteum  Brunsf.  Nym¬ 
phxa  lutea  ,  Trag.  Matth.  Fsilchf.  Dod.  Lon.  Lob.Gal.  Tab.  Gtr. 
Major  cluf.  hift.  Nymphxa  lurea  major  C.  B.  i.  Le  Nénuphar 
croît  dans  les  étangs  6t  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine-,  les  f titilles -,  la  femence  i  les  fleurs.  La  racine  &  la 
femence  font  refrigeratives,  defficatives  ,  &  aftringentes  ;  les 
feuilles  &  les  fleurs  font  refrigeratives  &  humides  i  on  fe  fert  de 
toutes  ces  parties  particuUcmcnt  contre  les  flux  de  ventre ,  la 
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pollution  nofturne ,  l*acrimonie  de  la  femence  ,  l'elFetyefcea- 
ce  ,  Sc  la  di Ablution  du  fang.  L’ufage  externe  des  fcüiUcs  ac 
des  fleurs  ,  eft  contre  la  chaleur  des  fièvres  ,  &  les  in{bmm„ 
en  forme  de  lotions  aux  pieds ,  ou  en  metant  les  feuilles  fur  les 
lombes  ,  les  temples  ,  &  les  plantes  des  pieds. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l\au  diliilée  des  fleurs  -,  le  firop  de  Nymphaea  (impie  ,  par 
l'înfulion  des  fleurs  j  le  firop  de  Nympharacompofé  ou  de  Né¬ 
nuphar  ;  U  confirme  des  fleurs  i  l’eitrait  des  racines  j  l'hui.e 
par  l’infufton  des  fleurs  ;  »’ onguent  de  Nymphasa. 

*  Le  Nénuphar  à  fleurs  blanches  ou  jaunes  eft  éga¬ 
lement  bon.  La  racine  eft  recommandée  contre  la 
manie ,  la  prife  eft  d’une  dragme  à  une  dragme  & 
demie  en  poudre  ;  le  Nénuphar  à  fleurs  jaunes,  cueil¬ 
li  au  moment  que  le  Soleil  entre  dans  le  cancer  def- 
feché  &  pendu  au  col  ,  guérit  le  vertige  ,  ce  qU*il  ne 
feroit  pas  étant  cueilli  en  un  autre  tems.  Cette  plante 
&  fes  préparations  font  ufiteesdans  l’abondance  de  la 
femence  ,  la  gonorrhée  ,  le  priapifme  ,  la  fureur  uté¬ 
rine  ,  le  fatyriafis ,  l’amour  exceflif ,  &  la  fureur  uté¬ 
rine  ;  l’eau  diftiléc  fert  dans  les  fièvres  ardentes  & 
entre  dans  les  epithemes  contre  les  douleurs  de  tète 
&  les  infomnies.  Le  firop  de  Nymphæa  fimple  ,  pris 
intérieurement  calme  la  chaleur  importune  des  fièvres 
ardentes  &  des  maladies  bilieufes  ,  &  procure  un  fom- 
meil  agréable.  Il  convient  de  même  aux  chaleurs  des 
reins  &  à  la  gonorrhée.  L’huile  par  l’infafion  des 
fleurs  enduites  aux  temples  &  au  front ,  produifent  lo 
même  effet. 

O 

CCXXXIII.  OLEA. 

L* Olivier  eft  domeftique  &  fauvage. 

Les  noms  du  premier  four ,  Ole»  Brunsf.  Tr*s.  Cord,  Uift. 
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ton.  Dod.  Lob.  Cam.  Bette».  Olca  fativa  mtth.Cord.  m  Z>.  Cafi. 
X»b.  Gtr.  C.B.i. 

les  noms  du  dernier  font ,  Ole  a  fylveftris  Matth.  T*b.  Gerg. 
Olea  fylveftris  feu  Olcafter ,  Lob.  C«/L  Olrafter  Lan.  Cluf.  hift. 
C.  B.  t.  L’un  &  l’aur're  croît  dans  les  païs  chauds  comme  l’I¬ 
talie  ,  l’Efpagne  ,  la  Provence  &  le  Languedoc  ;  ils  aiment  les 
lieux  fecs  &  argilleux.  L’olivier  fleurit  en  luillct  Si  fes  fruits, 
ou  les  Olives  fe  cueillent  en  Novembre  &  en  Décembre. 

Les  p  a  r  t  i  e  s  o  f  f  i  c  i  n  a  l  e  s  sont 

Les  feiiilles  8c  les  fruits  -,  les  fciiilles  font  refi  igeratives,  def- 
ficatives  &  aftringentes,  leur  ufage  priniipal  cft  externe  dans  la 
céphalalgie ,  le  flux  de  ventre  Sc  des  mois ,  l'hcrpés  &  les  autres 
maladies  femblablcs  :  les  Olives  vertes  font  deflicatives  &  aftrin¬ 
gentes  ,  fpecialcment  les  fauvages. 

L'Olivier  franc  &  fauvage  ,  jette  une  reline  fcmblableà  la 
gomme  elemi  ,  mais  elle  cft  peu  ulitée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Oltvts  confites  dans  la  faumure  avant  la  maturité  ,  Sc 
quelquefois  lors  qu’elles  font  meures  &  noires.  Mangées  au 
commencement  du  repas  ,  clics  reveillent  l’apetit ,  lâchent  le 
ventre,  deflèchcnt  &  fortifient  l’eftomac  :  lors  qu’elles  font  ran¬ 
ces  elles  bouleverfent  l’eftomac  s  l'huile  d'olti>,s  exprimée  des 
Olives  meures ,  eft  ce  qu’on  apelle  huile  Amplement  ou  huile 
commune  ;  elle  eft  chaude  &  humide  ,  la  vieille  plus  que  la 
nouvelle  ,  émolliente  ,  digeftive  ,  &  vulnéraire  s  büe  avec  de  la 
bierre  au  poids  d’une  once  ,  elle  lâche  le  ventre  ,  corrige  la 
ficcité  de  la  poitrine  ,  apaife  les  tranchées  du  ventre  ,  relâche 
les  conduits  urinaires  ,  deterge  Sc  confonde  les  erofions  des  mê¬ 
mes  parties  ;  fon  ufage  interne  le  plus  frequent  eft  dans  les  cly- 
ftercs ,  les  tumeurs  chaudes,  Su.  L’huile  buë  avec  de  l'eau  tiè¬ 
de  fait  vomir.  C’cft  la  coutume  en  Veftphalie  de  donner  aux 
perfonnes  blefTées  tous  les  jours  de  l’huile  d’ Olives  dans  de  1a 
bierre  chaude  ,  en  fi  grande  abondance  que  leur  fueur  fent  l’hui¬ 
le.  L’huile  omfhucine  fe  tire  par  expreflion  des  Olives  avant  1a 
maturité.  Elle  eft  réfrigérât ive  ,  deflicative  &  aftringente  ,  & 
entre  dans  plufieurs  eompofitions.  i.’hwie  des  philofophes  fc 
fatt  en  diftilant  l'huile  d’Olivc  avec  des  tuiles  chaudes  &  rouges 
par  une  retortc.  Elle  feu  à  difliper  ,  meurir  Si  ramollir  les  tu¬ 
meurs  froides  Sc  dures. 
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*  L'olivier  croît  fi  abondamment  en  Italie  que  les 
montagnes  en  font  couvertes.  Les  feuilles  font  rare¬ 
ment  en  u face  ,  quoi  qu'elles  aient  une  grande  aftri- 
&ion.  On  le  fert  plus  ordinairement  des  fruits  ou 
Olives  qui  font  fort  diurétiques  &  communiquent 
à  l'urine  la  même  puanteur  que  les  afperges.  Quant  à 
l'huile,  chacun  fçait  qu’elle  lâche,  ramollit  &  tempé¬ 
rer  l'acrimonie  des  humeurs  tant  intérieurement qu'ex- 
terieurement.  A  l’égard  de  fa  vertu  émolliente  ,  on 
donne  des  clyfteres  avec  l'huile  feule  pour  déboucher 
le  ventre  ,  conftipé  par  les  gros  excremens  endurcis  » 
qui  ne  font  pas  plutôt  ramollis  qu'ils  fortent  par  leur 
propre  poids.  Prévôt  guérit  un  jour  une  conftipation 
de  ventre  tres-opiniâtre  d'un  Gentilhomme  ,  avec  un 
clyftere  d’une  livre  d'huile  qui  le  fît  aller  durant  deux 
jours.  Ceux  qui  n’aiment  point  les  clyfteres  peuvent 
prendre  une  mie  de  pain  legerement  rôtie  ,  &  trem¬ 
pée  de  beaucoup  d’huile  pour  manger  le  matin  à  jeun, 
ce  qui  leur  lâchera  puilfamment  le  ventre.  Voyez.  Bo- 
rellus  cent.i.  obf.  14.  &  Rulandus  dans  Ion  tvcfor  de 
pratique  où  il  fait  mention  d’un  homme  qui  a  voit 
depuis  trois  femaines  le  ventre  ,  tellement  conftipé 
qu’aucun  clyftere  ni  fupofitoire  ne  pouvoir  l'ouvrir- 
à  qui  il  fit  donner  d’heure  en  heure  ,  quatre  onces 
d'huile  en  forme  de  clyftere  qui  lui  firent  rejetter  plu¬ 
sieurs  crottes  tres-dures ,  &  lui  rendit  le  ventre  libre. 
Pannarollus  pent.  1.  obf.  1  •  pag.  1.  fait  mention  d’une 
conftipation  prodigiedfe  de  trois  mois  ,  guerie  par  le 
même  remede.  A  raifon  de  cette  vertu  ramollitive  & 
laxative  ,  on  ordonne  des  bains  d’huile  en  Italie  & 
aux  pais  où  elle  abonde ,  contre  la  fièvre  heétique , 
l'atrophie  ,  la  phthifie  ,  la  pierre  des  reins ,  &  la  coli¬ 
que  Néphrétique  ,  tant  pour  relâcher  &  humedler  les 
voies  que  pour  apaifer  la  douleur.  L'huile  prife  imc. 
rieurement  eft  laxative  &  anodine  5  &  c'eft  la  coûtante 
d'en  avaller  avec  de  la  bietre  >  dans  la  colique  pour 
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radoucir  les  humeurs  acres  ;  dans  la  ftrangurie  &  la 
pierre  des  reins ,  pour  dilater  les  voies  ,  &  donner 
partage  au  gravier.  On  en  avale  aufli  avec  du  fucre 
dans  les  affeétions  de  poitrine  ;  mais  comme  elle  ren¬ 
ferme  un  acide  contraire  aux  poumons ,  l'huile  d’a¬ 
mandes  douces  eft  à  préférer.  L'huile  avalée  en  trop 
grande  quantité  cauie  le  vomi  (Terne  nt ,  parce  qu’elle 
relâche  l'orifice  gauche  de  l’eftomac  ,  ce  qui  fait  qu’à 
la  moindre  condriétion  du  pilore  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  vifcere  eft  rejetté  par  en  haut.  L'huile  eft  l’in- 
gredient  ordinaire  des  baumes  ,  &  des  onguens  ;  &  le 
baume  de  Nôtre  Seigneur  n'eft  compofé  que  d’huile 
&  de  vin  ,  fuivant  l'endroit  de  l’Evangile  où  il  eft  dit 
qu'un  homme  aiant  été  maltraité  par  des  voleurs , 
un  Samaritain  lui  panfa  fes  playes  avec  de  l’huile  & 
du  vin.  Les  Chirurgiens  font  cuire  ces  deux  ingre- 
diens  enfemble  en  confidence  d'onguent  ou  de  bau¬ 
me  ;  &  Paracelfe  dans  fa  petite  Chirurgie  y  ajoute 
quelques  autres  drogues.  L’huile ,commc  j’ai  déjà  dit, 
renferme  de  l'acide  ,  lequel  quoi  qu'il  foit  temperé  & 
corrigé  par  la  partie  graifléufe  qui  l’empêche  de  fe 
manifeder,ne  laide  pas  de  corroder  tous  les  métaux 
excepté  l’or.  Car  fi  l’on  met  du  cuivre,  du  fer  ou 
quelque  autre  métal  dans  de  l'huile  ,  on  le  trouvera 
bien  tôt  rouillé  ou  plutôt  couvert  de  crocus  que  l'hui¬ 
le  aura  rongé.  Sur  quoi  j’admire  la  folie  de  ceux  qui 
enduifent  leurs  épées  &  leurs  armes  d’huile  commu¬ 
ne  ,  qui  cd  plus  capable  de  leur  faire  venir  la  rouille 
que  de  l’empêcher.  Le  fuif  de  chandelle ,  &  fpecia- 
lement  celui  de  bouc  ,  eft  beaucoup  plus  propre  pour 
préferver  de  la  roüille  par  le  moien  de  fon  fel  volatile. 
Schottus  dans  fon  Tech»,  curiof.  lh.).  ch.  8.  prepof.yo. 
pag.69.  demondre  comme  quoi  l’huile  corrode  les 
métaux  ,  ainfi  que  Tachenius  dans  fon  Hippocrates 
chymicus p.ij .  &  17J.  où  il  parle  fçavamment  des 
huiles  par  exprefïion  &  inflammables,&  prouve  qu’el- 
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les  contiennent  beaucoup  d’acide  ;  à  raifon  de  quoi 
elles  font  contraires  de  foi  aux  ulcérés  &  aux  playes 
qui  degenerent  par  leur  moien  en  ulcères  Telephiens 
&  Chi ioniens  ,  c’cft  à  dire  defefperez  &  incurables. 
Chacun  peut  faire  épreuve  fur  foi  même  de  cette  aci¬ 
dité  de  l’huile  ,  en  en  mettant  quelques  goûtes  dans 
l’œil  qui  caufera  plus  de  douleur  &  de  cuiiron 
qu'une  goûte  de  fuc  de  citron.  Pourquoi  ,  dira  quel¬ 
qu’un,  fait  on  entrer  l’huile  dans  les  baumôs  &  les  on- 
guens  vulnéraires ,  puis  qu’elle  contient  un  acide  qui 
leur  eft  contraire  î  &  pourquoi  venez  vous  de  nous 
dire  que  l’huile  corrige  l’acrimonie  des  humeurs  » 
Tachenius  répond  pour  moi  ,  que  quand  l'huile  fent 
le  feu  ,  l’acide  qui  eft  fa  partie  la  plus  fubtile  s’exhale 
en  forte  qu’il  ne  refte  que  la  partie  alcaline  de  l’huile 
qui  fe  trouvant  dépouillée  de  fon  acide  ,  aime  à  s’en 
remplir,  ce  qu'elle  ne  manque  pas  de  faire,  étant  apli- 
quée  fur  la  partie  malade,  abforbant,  corrigeant  &  re- 

Erenant  tout  l'acide  qui  s’y  trouve,  après  quoi  la  dou- 
:ur  diminué  ou  ceiTe  entièrement.  L’huile  omphaciné 
qui  fe  tire  des  Olives  vertes  eft  fort  aftringente  & 
ftiptique  &  propre  par  tout  où  il  eft  befoin  d’aftri- 
«ftion.  L'huile  philosophique  fe  prépare  de  la  maniéré 
qui  fuir.  On  prend  des  morceaux  de  briques  qu'on 
fait  rougir  dans  un  feu  ardent ,  puis  on  les  éteint  dans 
de  l’huile  commune  ,  où  ils  s’imbibent  fufifamment 
de  la  liqueur  ,  on  les  met  enfuite  dans  une  cornue 
on  les  diftile  à  feu  ouvert  ,  &  on  en  tire  une  huile 

très- pénétrante  qu’on  apelle  l’huile  des  Philofophes, 
ou  de  briques  ;  cette  huile  eft  pénétrante  ,  refolutive! 
atténuante  &  incifivc,  &  elle  n’a  point  fa  pareille  dans 
toutes  ces  indications.  On  s’en  fert  ordinairement 
pour  ramollir  &  refoudre  les  tumeurs  dures ,  &  pour 
atenuer  les  humeurs  coagulées.  Elle  eft  chaudê  & 
convient  à  toutes  les  maladies  froides  ;  étant  mife 
dans  les  oreilles  avec  du  coton  ,  elle  remedie  à  la  du- 
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reté  d’ouje,&  même  à  la  furdité.  Elle  eft  carminative 
&  diaphorétique,  Glauberus  la  rend  meilleure  par  le 
moien  de  la  concentration  en  la  tirant  fur  de  l’efprit 
de  nitre.  Staricius  dans  Ton  Thefaurus  Hcronm  ,  dit  que 
fi  on  fait  une  chandele  ou  un  cierge  avec  de  la  mèche 
trempée  dans  l’huile  des  Philofophes  ,  ce  cierge  &  cet¬ 
te  chandele  étant  une  fois  allumés ,  ne  pourront  s’c- 
teindre  3  ny  à  la  pluie  ny  au  vent. 

CCXXXIV.  ONON1S. 

t  ’Arrête-bcuf  eft  épineufe  ou  non  épineufe  ;  la  première  eft  à 
*-*flcurs  purpurines  ou  à  fleurs  jaunes  s  l’arrête-  beuf  non  épi- 
reufe  ,  a  fes  fleurs  purpurines,  ou  jaunes  ,  ou  panaachées  de 
jaune  ,  celle  à  fleurs  jaunes  fe  divife  encore  en  grande  St  en  pe¬ 
tite.  L’arrête-beuf  épineufe  à  fleurs  purpurines  eft  la  plus 
uficéc. 

L,ts  noms  font ,  Refta  boyis ,  Tr*g.  ton.  Anonis  feu  Ononis 
Motth.  T  oh.  Anonis  Fufchf.  Dod.  Caft.  Ononis  Cord.  in  D.Ano. 
nis  Ger.  Anonis  fpinofa  flore  purpureo  C.  B.  I.  Cette  plante  ai¬ 
me  les  lieux  champêtres ,  les  builfons  ,  les  terres  femées  ,  St  les 
bords  des  chemins.  Elles  fleurit  en  ]uin  St  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine,8c fpecialement  l'écorce  de  celle-cy  >  elle  eft  chaude 
&  deflïcative  ,  abftcrfive  ,  atténuante  St  incifive.  On  l’emploie 
dans  la  rétention  d’urine  ,  la  pierre  des  reins  ,  la  jaunifle ,  l’ob- 
ftruétion  du  foye ,  la  farcocele ,  les  hémorroïdes  internes  ,  8c 
les  marifqucs  du  Fondement.  On  boit  de  fon  infufion  durant 
quelque  tems  ;  elle  contient  à  la  pourriture  de  la  bouche  ,  8c 
à  la  douleur  des  dens  en  forme  de  gargarifme  ;  avant  qu’elle 
pouffe  fes  épines  ,  on  en  confit  avec  du  fel  pour  manger. 

Les  préparations  sont 

L’eut  diftilée  de  toute  la  plante  avec  fes  racines ,  lofirof  s  le  fel 
qui  eft  un  puiffant  diurétique. 

*  L’arrête-beuf  tire  fon  nom  de  ce  que  cette  plante 
arrête  la  charrue  }  l’écorce  de  la  racine  eft  en  ufage 


370  Livre  Premier. 

quand  il  eft  befoin  de  lever  les  obftrudions  des  vifce- 
res ,  &  de  découper  les  humeurs  groflieres,  par  exem¬ 
ple  dans  la  jaunilfe  ,  &  les  maladies  femblables.  Elle 
eft  antinephrétique  &  diurétique  pouflant  puifTam- 
ment  l’urine,  &  le  gravier  des  reins,  fur  tout  en  forme 
d’infufion  dans  du  vin  de  malvoifie.  Outre  ces  pro¬ 
priétés  cette  herbe  eft  fpecifique  dans  les  hernies  char¬ 
nues  lors  qu’une  certaine  chair  noire  s’attache  aux 
tefticules  ,  une  dragme  de  la  racine  en  poudre  ,  avalée 
eft  un  remcde  éprouvé  par  Matthiole ,  &  confirmé  par 
Scnnert  ;  Hornungius  ordonne  la  même  racine  en  for¬ 
me  de  decodion  dans  de  l’eau.  Scultet  veut  qu’on 
aplique  extérieurement  des  émolliens ,  &  qu’on  pren¬ 
ne  intérieurement  une  dragme  de  poudre  d’arrète- 
beuf.  La  decodion  de  la  même  racine  dans  de  l’oxi- 
crat ,  du  vinaigre  ,  ou  de  l’eau  guérit  le  Scorbut  de  la 
bouche  ,  ou  la  pourriture  des  gencives,  la  même  déco- 
dion  convient  à  la  douleur  de  dens. 

OPHIOG  LOSSUM. 

*  La  Langue  de  ferpent  a  pris  fon  nom  de  la  figure 
de  fa  fleur  ,  qui  rclTemble  à  la  langue  d'une  vipère  ; 
elle  croît  dans  les  forefts  à  l’ombre  ,  &  pafï'e  pour  une 
des  premières  vulnéraires ,  foit  pour  entrer  dans  les 
décodions  ou  potions  vulnéraires  ,  foit  dans  les  bau¬ 
mes  &  onguens.  On  la  recommande  pareillement 
dans  les  hernies  des  petits  enfans ,  je  ne  connois  point 
fes  autres  ufages }  comme  Schroier  n’en  parle  point, 
voiez  T tbernamontams. 

CCXXXV.  ORIGANUM. 

u>ms  de  l’Origan  font  .  Origanum  Srwm/.Oiiganum  rul- 
Matth.  Tr*g-  fcw.Onganum  fyhreft.  Dod.  Cord.  in  D. 
Tab.  C*r».  Agri-Origanum  ,  feu  onitis  major  lob  Oci 
Anglicum  Ger.  Origanum  fylrcftre,  Culina  bubula  pim, 

C.  B.  i. 


T  Et  » 
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C.B.  r.  Il  fe  plaît  dans  les  montagnes  couvertes,  &  fleurit  en  Juin 
&  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Tjes  fi iiilles  avec  les  fleurs  ou  fommités.  L’Origan  eft  chaud 
&  deflicatif ,  abfterfif  &  aftrîngent.  On  s’en  ferr  principalement 
dans  l'obftru&ion  des  poumons, du  foye,  &  de  la  matrice,  dans 
la  toux  ,  l’afthrae  ,  la  jaunifle ,  pour  augmenter  le  lait  des  nour¬ 
rices  ,  &  pour  faire  fuër  avant  de  prendre  le  bain.  Son  ufage 
externe  eft  en  forme  de  bain  pour  la  matrice ,  pour  la  tête  ,  de 
tout  le  corps  contre  la  galle. 

Les  préparations  sont 

Vêtu  diftilée  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  ;  l’huile  difti- 
lee  qui  eft  .rare ,  mais  falutairc  à  l’odontalgic  ,  l*  ftl  des 
tendres. 

*  L’Origan  eft  de  deux  fortes  ,  celui  de  Crete  &  le 
vulgaire  ;  l’huile  diftilée  du  premier  }  eft  un  remede 
incomparable  dans  l’odontalgie  ,  ou  douleur  de  dens. 
Qu’elle  apaife  par  une  efpece  d’enchantement.  Si 
cette  huile  eft  trop  forte  j  onia  délayé  avec  un  peu 
d’huile  d’amendes  douces  par  expreffion  ;  fi  elle  eft 
trop  foible  ,  on  y  ajoute  un  grain  ou  deux  de  cam¬ 
phre.  On  peut  y  ajouter  aulfi  de  l’huile  de  gerofles 
qui  n’eft  pas  moins  Odontalgique  que  celles  d’amen¬ 
des  douces.  La  racine  de  l’Origan  de  Crete  eft  alc- 
xipharmaque ,  &  guérit  les  morfures  des  Viperes  & 
des  autres  bêtes  venimeufes.  Pour  l’Origan  vulgaire 
il  paftè  pour  un  excellent  céphalique  ,  utérin  &  fto- 
machique  :  fon  ufage  interne  eft  pourtant  rare  ,  mais 
il  eft  tres-itfué  extérieurement  en  forme  de  fomenta¬ 
tions  ,  de  dccoétions  ,  &  de  lotions  pour  les  pieds  , 
dans  les  affrétions  catarreufes  ,  &  les  maladies  de  la 
matrice  ;  pris  intérieurement  ,  il  guérit  les  rots  aci¬ 
des  >  la  naufée  ,  &  le  dégoût ,  &  on  dit  qu’il  provoque 
particulièrement  le  flux  menftrual. 

Tome  /.  A  a 
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CCXXXVI.  PALM  A. 

T  E,  noms  du  Palmier  ,  font  Palma  Trag.  Mettth.  j)od.  Alfin^ 
I  Cord.  tn  D.  Lob.  Cttft.Cam.  Palma  major  Tab.  Daaylifcum, 
pHIni3  date  Matth.  Palma  elate  Cord.  in  J).  Vod.  Caryotx  ,  Ci- 
jritides,  fruftus  Palm*  daftyli  Caft.  Palmarum  fruéhis,  five  dac- 
tyli  Lob.  'Dod.  Palma  major  C.  B.  j. 

Le  Palmier  croît  dans  la  Tudée  ,  la  Syrie  ,1’Egipte  ,  l’Afrique 
Si  les  autres  pais  chauds.  Alpinus  dit  que  le  Palmier  femelle  De 
porte  point  de  fruit ,  qu’on  n  ait  jetté  deflus  fes  feuilles  ,  les 
fleurs  ou  la  poudre  qui  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  fruit  du 
mâle. 

Les  parties  offic  in  aies  sont 

Z(S  fruits  qu’on  apelle  dattes  ,  pour  être  bonnes  ,  elles  doivent 
èttes  grofles  .  jaunes  ,  un  peu  ridées,  molles,  pleines  ,  charnues, 
d’une  chair  ferme ,  blanchâtre  prés  du  Noyau,  &  vermeille  prés 
de  l’écorce  j  elles  ne  doivent  point  fonner  quand  on  les  fccoue. 
la  faveur  doit  être  vineufe.  Les  petites  ,  les  flétries  ,  les  dures  S: 
les  maigres  ne  va'ent  rien.  La  chair  des  dattes  meures  elbehau- 
de  &  moins  aftringente  que  celles  des  dattes  vertes.  Elle  radou¬ 
cit  l’apreté  de  la  gorge  ,  fortifie  le  fétus  dans  la  matrice ,  arrê¬ 
te  les  cours  de  ventre  ,  &  remédie  aux  maladies  des  reins'  ii  de 
la  veffie.  On  employé  extérieurement  les  dattes  à  faire  des  ca- 
taplâmes  art r ingens.  Les  dattes  font  au  refte  dificilcs  à  digérer, 
font  mal  à  la  tête  ,  &  engendrent  un  fang  groflier  &  mélanco¬ 
lique  j  les  noyaux  des  dettes  font  eftimés  contre  l’acoucheroem 
difficile. 

Les  préparations  sont 

Le  Diaphonie  mel  ;  &  le  Diaphenic  folide  ou  çn  tablettes. 


*  La  datte  qui  eft  le  fruit  du  Palmier  ,  cft  la  feule 
en  ufage  en  Médecine.  On  l’employé  rarement  feu. 
le  ,  on  y  ajoute  toujours  des  figues  pour  corriçer  les 
humeurs  acres  &  corrofives ,  &  radoucir  l'apreté  A: 
la  gorge.  Voici  pourtant  un  retnede  fingulier  con. 
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tre  la  dyfurie  o\i  ardeur  d'urine  qui  eft  tiré  des 
dattes. 

if.  Ce  qu'il  vous  plaira  de  dattes  ,  faites  limer  les 
noyaux  en  une  poudre  tres-fubtile  ;  &  coupez  la  chair 
par  petits  morceaux  ,  que  vous  ferez  fechcr  au  four 
pour  les  pulverifer  enfuite  dans  un  mortier.  Mclez 
vos  deux  poudres  ,  &  ajoutez  y  le  poids  égal  de  fucre, 
en  poudre.  Prenez  en  le  matin  &  le  foir  trois  fois 
chargé  la  pointe  d'un  couteau  ,  dans  la  million  qui 
fuit. 

i(£.  Sirop  d'althea  de  Fernel ,  iij.  De  chicorée  avec 
la  rubarbe  j.  Em  de  nymphéa  ,  de  laitues  ,  de  casno- 
mille  ,  de  chacune  iv.  Eau  de  cannelle  5.  fi.  Mêlez  le 
tout.  Voilà  tous  les  ufages  des  dattes  que  je  connoifle. 

PAVANA. 

*  Le  Pavana  eft  un  bois  étranger  qui  a  été  aparam- 
ment  oublié  par  Schroder.  Car  tous  les  modernes  en 
font  aflez  de  mention.  Spécialement  Acofta  &  Bau- 
hin  ,  celui-ci  l’appelle  le  bois  des  Molucjues.  Il  pafle 
pour  fpecifiquc  contre  la  paralyfie,  fur  tout  lors  qu'el¬ 
le  procédé  de  la  relaxation  des  nerfs  qui  fervent  au 
mouvement  des  parties  ,  &  de  la  limphe  acide  qui 
fixe  les  efprits  animaux,  &  les  refout  en  eau.  Car 
alors  la  decoélion  de  Pavana  eft  un  remede  éprouvé 
qui  poulie  cette  limphe'par  les  fueurs  ,  &  redonne  le 
mouvement  aux  parties.  Lindanus  &  Hartman  recom¬ 
mandent  fort  ce  bois,  &  ils  l'ont  donné  fouvertt  avec 
fuccés. 

CCXXXVII.  PAPAYER.  SATIVUM. 

LE  Pavot  eft  blanc  ou  noir  ,  le  premier  eft  moins  dangereux 
à  prendre  par  la  bouche. 

Les  noms  font ,  Papavcr  Brunsf.  Lots.  Papaver  fativum  Matth. 
Tab.  Papavcr  album  Trag.  Dod.  Papaver  album  fativum,  Lob. 
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Çafi.Gtr.  Papayer  fativtira  femine  candido  Fufchf.  Papayer  hor. 

tenfc  femine  albo  <3.  B.  i . 

Les  noms  du  Pavot  noir  font  ,  Papayer  nigrum  'B'unsf.  c,fl 
Papayer  facivum  femine  atto  Fufchf.  Papayer  hortenfe  niero  fe-' 
jnine  fylveft.  Diofeoridi  nigrum  Plinio  C.  B.  i.  5 

Le  Pavot  croît  dans  les  jardins  par  culture  ,  &  fleurit  au  raU 
fieu  de  l’été. 


Les  pabtxes  officinales  sont 

Les  fl*  ter  s  \  la  femence  du  blanc  &  du  noir  ;  Us  tètes  avec 
fans  la  femence.  Le  Pavot  eft  refrigeratif  &  humide  ,  fon  prin* 
çipal  ufage  eft  de  procuter  le  fommeil  ,  de  remédier  aux  W 
étions  de  la  poitrine  &  du  poumon  ,  fpecialement  ,  à  la  toux  ' 
l’enrouement  à  la  phthilîc  &  aux  flux  de  ventre.  Il  fert  çntl* 
rement  pour  apaifer  la  douleur  &  faire  dormir  ,  étant  apliquei 
1 Si  tête  ou  aux  pieds.  *  “ 


LES  PREPARATIONS  SONT 

lefuc  épeijfi  des  feuilles  ;  t extrait  tiré  des  feuilles  fechcj 
avec  l'eau  de  Payot  :  voici  la  méthode  de  Quercetan. 

K.  La  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fommités  de  Pavot  ron¬ 
ge  ,  lors  que  les  fleurs  commencent  à  s'ouvrir-  piu*  i„ 
fe  hifleA,  digeftion  au  bain  Marie  avec 
ou  du  vin  de  Cannane,  durant  douze  ou  quinze  jours  infou'i 
ceque  la  liqueur  foit  d’un  rouge  bien  enfoncé.  Exprimez  le 
tout  fortement  pour  tirer  toute  la  partie  gommeufe  &  la  refine 
Faites  évaporer  le  tout  à  petit  feu  ,  ou  au  bain  Marie  jufoU'à  « 
qu’il  ne  refte  que  la  fubftance  gommeufe  ,  ou  la  tefine 
vous  jetterez  toute  chaude  fur  une  Table  froide,  &  elle  fe’co.i- 
gulcra  d’abord;  cet  extrait  eft  le  véritable  opium 
qu’on  peut  fubfiftituer  à  l’étranger  ,  dont  nous  parlerons  lans 
la  fécondé  claffe. 

L'eau  des  fleurs  de  Pavot  ou  des  fommités  ;  lt  Csrob  /?«.*;  . 

la  dccoétion  des  têtes  avec  du  miel  ou  du  fucre  le  * 

fe  avec  d’autres  bechiques;  l’éleBuaire  D i*codiùm  J'ir 
la  decoéfion  de  Pavot  blanc  avec  du  miel  ou  du  fuert  f3K. 

.  codion  de  Montanus,  ou  le  firop  de  fisques  -,  de  la  decn/V 
têtes  de  Pavot  blanc  ,  de  filiques ,  de  racine  d’althéa  d^  "i  v 
fe  avec  du  fucre  de  pemdes  i  le  D‘acodium  d' Aétuarius  ,reShf" 
fé  d’aftringens  ,  le  Tiiacodium  folide  ou  en  tabletes  ;  U  0mP°r 
ejucs  de  Pavot  pour  arrêter  les  catarresi  le  lohok  de 
le  par  expreflion  de  la  femence.  avot  i 1 W- 
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*  Le  Pavot  eft  de  deux  fortes ,  le  domeftique  &  le 
fauvage  j  leur  différence  confiftc  dans  les  feuilles  à 
quoi  on  doit  prendre  garde  pour  ne  s'y  pas  tromper  j 
le  fuc  épaifli  des  feuilles  du  Pavot  domeftique  eft  apel- 
lé  Méconium  ;  &  le  fuc  diftilé  des  têtes  ,  Opium  >  dont 
nous  parlerons  dans  la  elaffe  fur  vante.  Toutes  les 
parties  du  Pavot  domeftique  font  anodines  ,  narcoti¬ 
ques  &  ftupefiantes.  On  le  divife  en  blanc  &  en  noir* 
à  raifon  de  la  femence  ,  la  noire  pafl’e  pour  être  plus 
narcotique  que  la  blanche.  Voiez  Foreftus  *  liv.<).  obf. 
14.  dans  les  feholies.  Quant  à  l’ufagc  du  Pavot ,  le  plus 
ordinaire  eft  à  procurer  le  fommeil ,  &  apaifer  la  dou¬ 
leur  de  tête  ,  en  fixant  les  efprits  &  les  humeurs.  Pour 
remplir  mieux  ces  deux  indications  *  il  eft  neceffaire 
fuivant  Rhumelius,  de  le  cueillir  dans  fon  tems  balfa- 
mique  ,  lors  que  la  Lune  eft  dans  le  figne  du  Cancer, 
&  qu’elle  regarde  Mars  d’un  afpeél  trine  ou  fextil.  En 
ce  cas  la  femence  de  Pavot  fe  donne  en  forme  d’Emul- 
fion.  La  même  femence  eft  recommandée  dans  les  af¬ 
fections  de  la  poitrine, &  les  catarrhes  qui  proviennent 
de  l'acidité  de  la  limphe  ,  d’autant  que  ce  remede  cor¬ 
rige  non  feulement  le  vice  de  la  limphe  >  mais  il  em¬ 
pêche  encore  qu’elle  11’excite  des  effervefcences  j  auf- 
fi  voions  nous  que  les  remedes  tirés  de  la  femence  de 
Pavot  font  très  falutaires  dans  l’cnrouëmcnt,  la  toux, 
la  phthifie  ,  l’hemoptyfie  &  les  autres  maladies  fem- 
blables  de  la  poitrine  &  des  poumons.  La  même  fe¬ 
mence  arrête  puiflamment  l’impetuofité  des  humeurs 
&  des  efprits  naturelle  ou  contre  nature  ,  comme  les 
diarrhées ,  les  choiera  morbus  ,  les  effervefcences  in¬ 
ternes  ,  &  fpecialement  les  catarrhes  falés  ,  &c  d’hu¬ 
meurs  tenues.  Les  tetes  de  Pavot  ne  font  pas  moins 
narcotiques.  On  les  ordonne  pour  l’ordinaire  remplies 
de  femence  en  forme  de  lotions  pour  les  pieds  ,  pour 
remédier  aux  maux  de  tête  8c  aux  infomnies.  Bor clins 
cent.àf.  obf,i$ .  dit  que  les  têtes  de  Pavot  font  beau- 
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coup  plus  narcotiques  que  les  feuilles.  Quant  aux  pré¬ 
parations  du  Pavot  ,  L’extrait  de  Quercetan  que  nô¬ 
tre  Auteur  raportc  eft  un  opium  vulgaire  qui  fe  peut 
fubftitucr  à  celui  du  Levant  qui  eft  le  plus  fouvent 
fallifié.  Le  ftrop  de  Pavot  (impie  convient  aux  catar¬ 
rhes  falés  ôc  acres  qui  fe  jettent  fur  la  gorge  ,  la  tra¬ 
chée  artere  >  de  la  poitrine  pour  corriger  l’apreté  des 
parties  Ôc  l* acrimonie  de  la  limphe.  On  en  donne  aux 
petits  enfans  pour  les  faire  dormir  ,  mais  en  petite 
quantité  ,  car  l'excès  les  rendroit  ftupides.  En  quoi  il 
faut  être  circonfpeéh  Voiez  PanarolluspewM. 

Le  firop  de  Pavot  compofé  ,  fert  pour  incraffer  les  hu¬ 
meurs  tenues  &  modérer  les  effervefcences  exceffives, 
il  eft  tres-ufité  dans  la  dyfenterie.  Les  Dùtcodium ,  ne 
font  plus  en  ufage  depuis  l'invention  du  Laudanum  , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  Lohok  oufuc 
greffier  de  Pavot ,  convient  aux  catarrhes  falés  &  te¬ 
nds  qui  infeftent  la  gorge  ,  car  en  ce  fondant  douce¬ 
ment  dans  la  bouche  ,  on  l'avale  peu  à  peu  ,  &  il  cor¬ 
rige  d'autant  mieux  les  vices  de  la  limphe. 

C  C  X  X  X  V 1 1  I.  PAPAVER  ERRATICUM. 

LE  Pavot  fauvage  ou  rhéas,  ou  coquelicot,  eft  grand  fie  petit. 
Le  premier  eft  le  plus  ufité. 

Les  noms  font  ,  Papaver  erraticum  Matth.  Cord.  in  D.  Lus. 
Vod.Call.Tnb. Papaver  Erraticum  primum  F ufckf.  Papaver  Rhéas 
Lob  Qtr.  Papaver  Rhéas  five  flore  caduco  puniceo.  Lob  le  on.  Pa¬ 
paver  Etraticum  majus  C.B.io.  Il  croît  dans  les  terres  labourées, 
le  long  des  chemins,  dans  les  bleds  St  autres  grains  ,  fie  fleurie  en 
May  fie  loin. 

LES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  fleurs ,  qui  font  refrigeratives  ,  fomniferes  6c  anodines  -, 
elles  fervent  dans  le*  fièvres  ,  font  fpccifiques  à  la  pleurefie  ,  ù- 
lutaircs  à  l’efquinancie  6c  aux  autres  maladies  de  poicrine  qui 
ont  befoin  de  rafraichiiTemenc.  L’infufion  des  fleurs  dans  de 
l’efptjt  de  vin ,  arrête  le  flux  mcnflmal  immodéré.  On  croit  que 
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les  feuilles  de  PaVot  Rhcas  apliquées  fur  le  foÿé  arrêtent  l'hé¬ 
morragie  du  nez  :  On  atribuë  la  meme  vertu  à  h  racine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diflilét  des  fleurs  ;  U  teinture  des  fleurs;  le.  firop  de  trois 
infulionsdes  fleurs  ;  Li  confie ve  des  fleurs  ;  l’extrait  avec  l'eau 
propre  animée  par  l’efprit  de  fouphre  ;  le  vinaigre  de  coque¬ 
licot. 

*  Le  Pavot  rhéas ,  ou  coquelicot  j  eft  radins  narco¬ 
tique  ,  anodin  &  (tape fiant  que  le  domeftique  ;  la 
fleur  fait  peu  dormir  ,  mais  elle  cft  fpecifique  dans  la 
pleurefie,  &  n’a  rien  de  pareil.  On  la  donne  en  forme 
de  julep  de  la  maniéré  qui  fuit. 

$t.  Fleurs  de  Pavot  Rhéas  p.  1 1 1.  arrofez  les  d’efprit 
de  vitriol  ou  d’huile  de  fouphre ,  puis  verfez  deflus 
de  l’eau  de  Pavot  rhéas  diftilée,  laiflànt  infufer  le  tout 
dans  un  lieu  chaud  ,  durant  trois  ou  quatre  heures  : 
coulez  le  tout  8c  ajoutez  à  la  colature  *  une  quantité 
fuffilante  de  firop  de  Pavot  rhéas  pour  un  julep  rafrai- 
chiflant.  On  peut  faire  de  femblables  juleps  avec  les 
fleurs  de  cyanus  ,  de  fouci ,  d’ancolie  ,  8c  de  bellis* 
fuivant  la  diverfité  des  maladies  ;  le  firop  de  Pavot 
rhéas  eft  très  ufité  dans  la  pleurefie  ,  &  remplit  feul 
toutes  les  indications  :  il  fe  fait  une  teinture  de  Pavot 
rhéas  avec  l’efprit  de  vitriol  ,  &  le  phlegme  de  vitriol 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  teinture  des  fleurs  de 
bellis,  particulièrement  celle  de  diflbudtre  le  fang  gru- 
melé.  Elle  poflede  outre  cela  la  vertu  d’arrêter  l’he- 
morragie  du  nez  ,  &  de  faire  dormir  legerement.  L<* 
conftrve  des  fleurs  ,  &  l’extrait  de  Pavot  rhéas  ont  les 
mêmes  ufaees ,  8c  le  vinaigre  de  coquelicot  eft  eftimé 
contre  la  pleurefie  &  contre  la  pefte  j  il  entre  dans  les 
potions  &  les  juleps. 
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CCXXXIX.  PARIETARIA. 

LA  Pariétaire  eft  grande  &  petite  ;  la  première  eft  la  plus 
uiitee. 

Lu  >‘0ms  font  ,  Parietana  Brunsf.  Cord.  hift.  D»d.  Tab.  Qer 
parietaria  vulgaris  &  major  Tr*g.  Helxine  Matth.  Fufchf'  Le»' 
Cuit.  C«n>  H  Ixine  altéra  t  ord. .«  £>.  Perdicium  Lob.  Parietaria’ 
officinar.  &  Diofcondis  C.B.i.  Cette  plante  aime  les  hayes  fie 
les  vieilles  murailles,&  fleurit  en  Juillet.  - 


Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles ,  qui  font  refrigeratives  ,  un  peu  humides  ,  cmol- 
lientes  .maturatives ,  abfterlives  ,  avec  un  peu  d’aftridfion.  On 
s'en  fert  quelquefois  intérieurement ,  dans  le  mucilage  de  la 
poitrine  ,  &  des  reins,  dans  la  toux  ,  dans  la  ftrangune  &  la 
pierre  des  reins.  L’ufage  externe  eft  très- frequent  contre  les  tu¬ 
meurs  ,  les  crefypeles  ,  les  brûlures ,  les  playes  ,  &  le  plus  fou 
vent  en  forme  de  clyfteres  &  de  cataplâmes.  1 


Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  difttlée  de  toute  la  plante  au  mois  de  Juillet  ;  h 
contre  le  calcul.  * 

*  La  Pariétaire  aime  les  vieilles  murailles  ou  Parois 
d'où  elle  a  pris  fon  nom.  La  grande  eft  la  plus  ufw 
tée&  parte  pour  une  des  principales  plantes  émollien¬ 
tes  ,  elle  entre  en  cette  qualité  dans  tous  les  clyfteres 
cataplâmes  &  fomentations  émollientes.  Quant  à  lJu- 
fage  interne  ,  on  s’en  fert  pour  provoquer  l’urine  ,  né- 
toyer  les  reins  &  pouffer  la  pierrejà  quoi  le  fel  nitreux 
dont  elle  abonde  ,  la  rend  très- propre  ,  fur  tout  celle 
qui  croît  fur  les  vieilles  murailles  ,  parce  qu'elle  tire 
le  fel  nitreux  de  la  chaux  qui  augmente  fa  vertu  diu 
retique.  Les  Anglois  font  un  firop  de  fuc  de  parie 
taire  qu’ils  regardent  comme  un  fecret ,  dont  ils  puiT 
gent  par  les  urines  ,  les  eaux  des  hydropiques  foi- 
dans  l’afeités  >  foit  dans  l'anafarca.  La  Pariétaire  apli- 
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quée  far  la  région  du  pubis  en  forme  de  câtaplâme 
avec  l’huile  de  Scorpions ,  guérit  infailliblement  l’Ifo 
churie  ou  fupreflion  d’urine.  Foreftus  liv.  ij.  obf.  8. 
atTcure  que  ce  remede  eft  d’Helidcus  ,  &  qu’il  ne  lui 
a  jamais  manqué ,  il  fait  même  mention  de  l’ifchurie 
d'une  acouchcc  ,  caufée  par  le  froid  à  quoi  la  Parié¬ 
taire  fit  merveilles.  Voici  la  formule  du  cataplâme. 

lp.  Pariétaire  M.  ij.  Cerfeuil  M.  j.  G.  Hachez,  le  tout 
dr  faites  le  cuire  jufquà  la  moleffe  ,  ajoutez  y  beurre  frais 
J.  ij.  Huile  de  feorpions  j§.  j.  G.  Apluptcz  le  tout  chaude- 
ment.  Les  lochies  s’arrêtent  ordinairement  en  même 
rems,  ce  qui  eft  à  remarquer.  Amatus  Lufitànus  cent. 
4.  curat.io.  ne  recommande  pas  moins  la  Pariétaire 
dans  l'ifchurie  que  Foreftus.  Le  même  cataplâme  de 
Pariétaire  &  d’huile  de  feorpions  ,  s’aplique  ordinaire¬ 
ment  aux  lombes  pour  faciliter  le  partage  de  la  pierre 
des  reins ,  &  pour  diminuer  la  douleur.  Schinucl{,  die 
que  la  femence  de  Pariétaire  pilée ,  &  apliquéj  aux 
pieds  avec  du  vinaigre  ,  diminue  l’enfleure  de  ces  par¬ 
ties  entièrement. 

CCXL.  HERBA  PARIS. 

|  'Herbe  à  Paris  ,  ou  le  raifin  de  Renard  croît  dans  les  Foreft* 
^couvertes,  &  fleurit  en  Avril  Si  May. 

Les  noms  font,  Herba  Paris  ,  Matrh.  Dod.  Cafl.  Ger.  Paris 
Herba  Lon,  Cam.  Aconitum  Pardalianches  monococcon  cord. 
drb.  Solanuin  tetraphyllon  :  Lon.  Solanum  quadrifolium  bac- 
ciferum  feu  10.  C.  B.  Aconitum  falutiferum  Tab.  Uvaverfa, 
usa  vulpina. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  bayes  5  les  feuilles  rarement.  Cette  plante  eft  refrigera- 
tive  &  dcflicative  ;  les  bayes  font  en  ufage  intérieurement  corn, 
me  alexipharmaques  ,  dans  la  perte  &  les  maladies  pcftilentiel- 
les  ,  Si  contre  le  poifon  qu'on  a  avalé  ,  par  exemple  contre  l*ar- 
fenic.  Les  feiiiUes  font  bonnes  extérieurement  pour  apliquer  fur 
les  bubons  peftilentiels  ,  les  tumeurs  chaudes ,  les  apoftumes  des 
orgUs&  les  ulcérés  invétérés. 
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Les  préparations  sont 

la  poudre  Saxonicpie  i  l'huile  de  U  graine  par  cxprcflïon  du 
diftilce  apelléc par  quelques-uns ,  lame  des  yeux.  * 

*  Les  bayes  de  l'herbe  à  Paris,  font  eftimées  contre 
les  poifons ,  elles  reliftent  à  la  pefte  Se  aux  autres  ma¬ 
ladies  malignes,en  pou  (Tant  la  malignité  par  les  fueurs 
C’eft  le  contrepoison  fpecifique  de  la  noix  vomique!  * 
Témoin  Gefne'ntt.  La  poudre  des  mêmes  bayes1  cft 
éprouvée  contre  l’épilepfie ,  fur  tout  celle  des  petits 
enfans.  Les  feuilles  &  les  bayes  s’apliquent  fur  les  tu¬ 
meurs  &  les  bubons  peftilcntiels  ,  &  il  n‘y  a  rien  de 
meilleur  dans  tout  le  genre  végétal.  Soit  pour  meurirÜ 
foit  pour  atirer  le  venin.  On  a  coutume  de  les  mêler 
avec  d’autres  ingtediens  ,  par  exemple  pour  un  bubon 
peftilentiel. 

y-.  Herbe  à  Paris  M.  ij.  Racine  de  Lis  blanc  ,  d'al- 
thea,  de  chacune  j.  Figues  grafis  num.  i.ou  fanes 
cuire  le  tout  ,  dans  me  quantité  fusante  d'huile  de  Lis 
blancs,  ajouter  fuie  de  cheminée  3.  j.  faon  de  Venife 
3-  vj.  huile d'aragneesx.  j.  Mêlez  le  bout  pour  un 
cataplâme.  Autre  meilleur. 

5t.  Poudre  de  crapauts  défichez  ,  |.  j.  Levain  acre 
3.  n  j.  Poudre  de  feuilles  d  herbe  a  Paris  j.  Figues  era1- 
fis  §.  fi.  Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  fLt 
de  miel  ,  ajoùtez-y  fuie  de  cheminée  5  .  iij.  pour  Ul/" 
taplame.  Voiez  Gefner  &  Jean  le  Fevre.  Enfin  les 
feuilles  de  l’herbe  à  Paris  font  excellentes  dans  les  tu¬ 
meurs  du  ferotum  &  des  tefticules  ,  fpecialemcnt  avec 
inflammation,  ainfi  que  dans  l’inflammation  de  la 
verge  ,  on  pile  ces  feuilles  verte:  pour  apliquer  fur  les 
parties. 
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CCXLI.  PASTINAC A  DOMESTICA. 

LA  Paftenade  ou  carotte  ,  eft  à  grandes  feuilles  ou  à  petites 
feuilles ,  l’une  &  l’autre  fe  fubdivife  en  fauvagc  &  dome¬ 
ftique  :  la  Paftenade  à  petites  feuilles  eft  feule  ufitée  en  Méde¬ 
cine  ,  nous  parlerons  en  cet  article  de  la  domeftique  ,  &  en 
l’article  fuiyant  de  la  fauvage  :  la  domeftique  eft  jaune ,  blan¬ 
che  ,  &  rouge. 

Les  noms  font ,  Paftinaca  fativa  r.  &  %.  Fufchf.  Tal.Lon.  Sati- 
va  Diofc.  Lob.  Cord.  i n  T3.  Tenuifolia  Dod.Ger. Paftinaca  j.Dau- 
cus  ftaphylinus  altilis  &  hortenfis  vulgo  carota  ,  Cam.  bore.  Ca- 
iota  ex  albo  flavefeens  &  Paftinaca  domeftiea  Ca fl.  Noftra  lu- 
tca  Cam.  Staphylinus  i.  &  t.  Trag.  Staphylinus  Sativus  &  Dau- 
cus  domefticus.Galcno  fifer  altcrum  Matth.  T*b.  Paftin.  teuui- 
folia  fatiya  radice  luteâ  vel  albâ  C.  B.  5. 

Les  noms  ic  la  rouge  font ,  Paftinaca  fativa  1.  F ufthf.  Sauva 
rubens  ,  Dod.  T»b.  Atrombens  Lob.  Carota  Matth.  Radice  rubra 
Ufi.  Vulgaris  Lob.  Staphylinus  3.  Trag. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  »  l'herbe  rarement ,  les  racines  font  pour  la  cuifi- 
ne.  La  femence  eft  defficative  &  chaude  ,  fon  ufage  eft  dans  le 
hoquet ,  la  pleurefie ,  les  tranchées  du  ventre  ,  le  calcul  &  la 
rétention  du  flux  menflrual.  La  dofe  eft  d'une  dragme. 

*  La  Paftenade  domeftique  ou  carote  vient  rare¬ 
ment  en  ufage  ,  fi  ce  n’eft  la  femence  qui  a  prefque 
les  mêmes  vertus  que  la  femence  de  Daucus.  L'une 
&  l’autre  eft  carminative  &  fpecifique  contre  la  fuffo- 
cation  de  matrice. 

CC  XL  IL  PASTINAC  A  SYLVESTRIS. 

LEi  noms  de  la  carote  fauvage  font 

Paftinaca  tenuifolia  fyl  veftris  Diofcoridis  ,  vel  Daucus  of- 
ficinarum  C.  B.  j.  Daucus  agteftis  Galen.  Daucus  vulgaris  Cluf. 
bifl.  Paftinaca  erratica  Plinii,  F ufchf.C»rd.  tn  D.  Tab.  Staphyli¬ 
nus  fylveftris  Trag.  Paftinaca  Sylveftris  Matth.  Lon.  ~aft.  Syl- 
yeftris  tenuifolia  TW.  Ger.  Sylveftris  genuina  Diofeo'-  Lob.  Pa¬ 
ftinaca  4.  Cam.  Elle  croît  dans  des  lieux  champêtres  fecs  &  Sa¬ 
blonneux  ,  &  fleurit  en  Juillet  8c  Aouft. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ;  l'herbe  &  la  racine  rarement.  Cette  plante  aies 
mêmes  vertus  que  le  Daueus  de  Crete  ,  dont  elle  eft  le  fubftitut 
dansplufieurs  compolicions  :  la  femence  eft  chauda  &  deflicati- 
ve,  accnuante  6 1  aperitive  ;  fon  ufage  interne  eft  dans  la  toui.la 
plcurcfic  -,  la  ftrangurie  ,  l'obftruêtion  du  foye  ,  de  la  rate  ,  de» 
ureteres  &  de  la  matrice  ,  la  fuffocation  hyfteriquc  ,  &  l’im- 
puiflancc.  La  racine s’aplique  en  forme  de  pelfaire,  l’herbe  delTe- 
chc  les  catarrhes  en  forme  de  lotion  à  la  tête,  8c  facilite  l’acou- 
chcment  en  forme  de  parfum. 

*  La  Paftenade  fauvage  fe  connoît  à  certaines 
franges  rangées  en  forme  de  couronne  au  délions  de 
la  fleur.  Cette  plante  eft  fubftituée  au>  Daucus  de  Crè¬ 
te  dans  la  Thériaque  ,  &  fert  extérieurement  dans  lJa- 
couchement  dificile  ,  dans  la  rétention  des  lochies  Si 
du  flux  tnenftrual ,  &C  dans  quelques  autres  affrétions 
de  matrice. 

CCXLIII.  PERFOLI  ATA. 

LSs  noms  de  la  PerCefcüille  font ,  Perfoliata  vulgatiflïma  feu 
arvenfis  C.  B.  i.  Perfoliata  Brunsf.  Matth  Dod.pufcbf.Ct’i. 
•n  D.  Lon.  T*b.  Major  Tr<tg.  Perfoliatum  vulgare  flore  luteo,  fo¬ 
lio  urobilicato  l.ob.  Perfoliata  vulgaris  Ger,  Elle  aime  les  lieux 
fablonneux  &  fleurie  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilUs  &  la  femence  ;  cette  plante  eft  chaude  &  deffiea- 
tive  ,  d’une  faveur  amere  8c  vulnéraire  ;  fon  principal  ufage  eft 
dans  les  playes  récentes ,  là  defeente  des  inteftins  ,  8c  du  nom¬ 
bril  ,  dans  la  tumeur  des  articles  ,  les  exoftofes  ,  8c  les  écrouel¬ 
les  tant  intérieurement  qu’exterieurement. 

Les  préparations  sont 

L'eau  dijlilée  de  toute  la  plante  en  fleur.  ’ 

*  La  Pcrçefeüille  eft  allez  connue  en  Medecine,elk 
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prend  Ton  nom  de  ce  que  la  tige  perce  les  feuilles  ;  & 
comme  elle  reprcfente  les  inteftins  qui  percent  le  Pé¬ 
ritoine  y  on  a  juge'  de  là  qu'elle  e'toit  le  remede  des 
hernies ,  Toit  intérieurement  en  forme  de  poudre  ou 
d’eflênee  ;  foit  extérieurement  en  forme  d'onguentj 
&  en  effet,  elle  eft  fpecifique  dans  toutes  fortes  d'her¬ 
nies  i  elle  eft  pareillement  vulnéraire  ,  &  il  eft  peu  de 
potions  où  elle  n’entre.  Son  fuc  ne  manquera  pas  auflt 
d'entrer  dans  les  onguens  ou  baumes  vulnéraires  ;  ÔC 
l’herbe  pilée  s'aplique  avec  fuccés  à  l’extremité  des 
pieds  lors  qu’ils  font  enflés  enfuite  d’une  maladie 
chronique  ,  ou  au  commencement  de  l’hydropifie  ; 
l'eau  &  l’eflènce  de  Pcrcefeüille  font  pour  l'ufage  in¬ 
terne. 

CCXLIV.  MALUS  PERSICA. 

t  Ej  noms  du  Pefchier  font  >  Perficus  Brunsf.  Perfica,  F ufchj. 

Perfica  Malus  Lob.  Tab.  Ger.  Malus  Perfica  Dod.  Per  6- 
ea  arbor  8c  ejus  i.  Genus  T'»g.  Perfica  molli  carne  8c  vulgaris  , 
viridis  &  alba  C.  B.  i.  Perficus  alba  8c  popularis  Lon.  Perfica 
riridis  8c  alba  Matth.  c*fl. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fliiiltes-,  les  fleurs  ;  les  nojeux  ;  U  fruit  rarement  pour  être 
trop  corruptible.  Le  fruit  ou  les  pêches  font  r  frigeratives  8c 
humides  ,  elles  donnent  peu  de  nourriture ,  8c  fe  corrompent 
aifement.  Elles  lâchent  le  ventre  à  l’entrée  du  repas,  &  le  con- 
ftipent  étant  feches,  8c  (ont  eftimées  dans  le  cours  de  ventre,  Les 
fl  ur s ,  les  feuilles ,  &  les  noyaux  font  chauds  ,  delficatifs  &  de- 
terfifs  ;  l’ufage  principal  des  fleurs,  eft  contre  les  vers  des  petits 
eafans  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  purger  les  ferofités  ,  8c  lever  les 
obrtruéi  ons  du  mefentere.  Les  noyaux  font  diurétiques  lirhon- 
triptiques  8c  falutaires  contre  l’obftru&ion  du  foye  ,  8c  l’ardeur 
de  l’cftomac,  Sic. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Vithes  confites  après  avoir  levé  la  furpeau  ;  l'eau  de’ fl-  ttrs, 
qui  fert  à  lâcher  le  ventre  ,  à  tuer  les  vers  des  petits  enfans  -, 
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l’tnH  diurétique  des  noyaux  ;  l'  firop  des  fleurs  qui  fe  feit  pu 
plufieuis  infufions  comme  le  firop  violât.  Il  ferc  à  purger  U 
bile  &  le  ferum ,  à  tuer  les  vers  ,  &  ouvrir  le  Mefentere  ,  la  do- 
fe  eft  jufqu’à  deux  onces  ;  U  conferve  de  fleurs  de  pcchier  , 
l'huile  par  exprcflïon  de  noyaux  ;  elle  elt  propre  extérieurement 
pour  apaifer  les  douleurs  des  oreilles  &  des  hémorroïde*,  &  la 
colique  prife  intérieurement. 

L’abricot  eft  d’un  meilleur  aliment  que  la  pêche  ,  la  pâte  eft 
cordiale ,  &  l’huile  des  noyaux  eft  égale  à  celle  des  noyaux  de 
pêches. 

*  Les  pcchcs  aparriennent  plutôt  à  la  cuifine  q«*l 
JaMedecine  ,*  c’clt  un  fruit  facile  à  fermenter  ,  &  qui 
n 'eft  point  de  garde  ,  on  croid  même  qu'il  a  quelque 
chofe  de  malin  &de  fiévreux  ,  &  qu'il  caufe  des  dy- 
fenteries  malignes.  Pour  les  fleurs  du  Pèchier  ,  elles 
font  toutes  Mcdccinales  >  &  du  nombre  des  hydrago- 
gues  ,  parce  qu'elles  purgent  particulièrement  les  hu¬ 
meurs  tenues  ,  fluides  &  fereufes ,  fans  aucune  tran¬ 
chée  .On  peut  au  printems  mettre  infufer  de  ces  fleurs 
dans  du  vin  ou  du  petit  lait  ,  pour  fe  purger  douce¬ 
ment  en  buvant  l'infufion  le  matin.On  diftile  de  l’eau 
de  ces  mêmes  fléurs ,  &  on  fait  un  firop  de  leur  infu- 
fion  qui  font  également  purgatifs ,  &c  célébrés  pour 
purger  les  vers  des  petits  enfans  >  le  fuc  des  fkurs  par 
exprcflïon  a  la  même  vertu  ,  Sc  leur  infufion  dans  du 
vin  ,  quelques-uns  prennent  des  feuilles  de  Pcchier  & 
du  fiel  de  Taureau  ,  elont  ils  font  un  cataplâme  pour 
apliquer  fur  le  nombril  au  decours  de  la  Lune  -,  ce  qui 
tue  &  fait  fortir  puiflamment  les  vers.  Après  les  vers, 
le  firop  de  fleurs  de  Pêcher  convient  à  la  podagre  pour 

Hcr  l’acide  vitie  ,  fuivant  Cardan.  Les  noyaux  de 
es  fon  cftimés  contre  le  calcul, &  ils  pouffent  puif- 
îàmment  par  les  urines.  On  tire  une  huile  &  un  ef- 
prit  de  ces  noyaux  ,  &  de  ceux  de  dattes  conjointe¬ 
ment  par  une  retorte  à  feu  ouvert ,  qui  étant  re&ifiés 
pou fient  la  pierre  dehors.  La  poudre  de  noyaux  de 
Pêches  prife  dans  du  vin  blanc  au  poids  d’une  drag- 
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me  durant  neuf  jours  guérit  du  calcul  ,  &  j’en  ay  vu 
pluficurs  expériences.  On  tire  de  ces  mêmes  noyaux 
une  huile  par  exprefllon  qui  eft  un  beau  fecret  pour 
les  maux  d'oreilles,  fpecialement  pour  les  vers  qui 
s’y  trouvent ,  la  douleur  de  ces  parties  ,  la  furdité  & 
le  tintement.  Le  remede  fera  meilleur  ,  fi  on  y  ajoute 
de  l’huile  ,  dans  quoi  on  aura  fait  boülilir  de  la  co¬ 
loquinte  qui  eft  elle  même  otalgique.  L'huile  de  no¬ 
yaux  de  Pèches  eft  outre  cela  falutaire  contre  les  dou¬ 
leurs  de  tête  ou  céphalalgies  ,  &  elle  a  coutume  d'en¬ 
trer  dans  les  onguens,  &  les  ljnimens  céphaliques,  par 
exemple. 

Hi.  Huile  de  Pavot  par  exprcjjioru  de  noyaux  de  Pêchet 
par  exprejflon  ,  de  chacune  une  dragrne  ,  fuc  de  vervei¬ 
ne  e'paijji  une  dragrne  &  demie.  Mêlez  le  tout  pour 
un  Uniment  ,  dont  vous  enduirez  le  fommet  de  la  tê¬ 
te  &  les  temples.  On  fait  des  émulfions  des  memes 
noyaux  contre  la  douleur  de  tête  &  l’in  fournie.  Exem¬ 
ple  d’une  cmulfion  contre  la  douleur  de  tête. 

IV.  Noyaux  de  Pêches  3.  iij.  Semence  de  Pavot  blanc 
5.  i j.  Faites  une  émulfion  fuivant  l'art  avec  la  déco¬ 
ction  de  racine  de  rofiçr  ,  &  ajoûtez-y  poudre  de  Ze- 
doaire  j.ij.  Autre  contre  l’infomnie. 

ijc.  Noyaux  de  Pêches ,  femence  de  Pavot  blanc  de  cha¬ 
cun  3.  iij.  Semence  de  ptfquiame  blanc  3.  j.  Avec  une 
eau  fomnifere  pour  faire  une  émulfion.  Epitheme  con¬ 
tre  les  mêmes  affections. 

I^.  Eau  de  fleurs  de  P  êc  hier  y  de  verveine  ,  de  fleurs 
de  camomile ,  de  chacune  j.  Laudanum  opiatumgr.  vj. 
Metez  le  tout  pour  un  epitheme ^  la  tête. 

CCXLV.  PERSICARIA. 

LA  Pcrficaire  eft  de  quatre  efpeces,  la  douce  qui  eft  tachée 
ou  non  tachée  ;  l’acre  qui  fc  nomme  poivre  d’eau  ou  cura¬ 
ge  ;  la  Perficaire  à  feuilles  étroites  ,  &  la  petite.  Il  s’agit  ici  du 
curage  ou  poivre  d'eau. 
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Les  noms  font  ,  Hydropiper  F ufehf.  Dod.  Matth.  CW.  in  d. 
Cam.  C*ft-Ger.  Pcrficaria  i  Trug.Tab  Mas  tow.Mafcula  Brun  s  F. 
Perficautens  £»fr.Pulicaria.EUe  croit  aux  botds  des  foliés  &  lieux 
marécageux  ,  &  fleurit  en  ’u‘lllct  &  Aouft- 

L,e  S  PARTIES  officinales  sont 

Les  feiiiüts  qui  font  chaudes  Sc  deflicatives  5  leut  principal 
ufageeft  externe  contre  les  playes ,  les  tumeurs  dures  ,  les  ul¬ 
cérés  inreterés  en  forme  de  cataplâme.  Paracelfe  a  décrit  fort 
au  long  les  vertus  de  cette  plante  qui  fert  fpecialcment  pour  U 
cranfplantation  des  maladies  fur  tout  de  celles  par  enchantement. 

Les  préparations  sont 

L’eau  de  Perficaire  ,  qui  eft  antifeorbutique  s  l'ejfenct ,  l‘tn. 
gumt ,  pour  les  douleurs  de  la  goûte. 

*  La  Per  ficaire  ufitée  en  Medecine  ,  eft  celle  qui 
eft  tachée  &c  d'une  faveur  acre  ,  &  pénétrante  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  poivre  d'eau.  Quant  à  fes  vertus; 
le  fel  volatile  acre  &  pénétrant  dont  elle  abonde  ,  pa- 
roît  au  goût  &  la  rend  tres-cfficace  dans  l’affeétion 
hypochondriaque  ,  le  feorbut ,  les  maux  de  rate  ,  les 
tumeurs ,  Sc  les  obftruétions  du  mefentere  ,  &  les  au¬ 
tres  maladies  fcmblablcs  ;  elle  découpe  ,  ouvre  &  rc- 
fout  pu i flamme nr  ;  les  tâches  des  feuilles  qui  reflem- 
blent  à  celles  du  feorbut  font  conjecturer  la  vertu  de 
cette  plante  contre  la  malignité  de  ce  mal.  L'eflcnce 
de  Perficaire  eft  fort  recommandée  dans  les  maux  cy- 
deflus.  Quant  à  l’ufagc  externe  ,  la  decoCtion  de  Per¬ 
ficaire  eft  d'une  grande  efficacité  ,  dans  les  playes  & 
les  ulcérés  invétérés ,  malins  ,  cacoctiques ,  &  dificiles 
à  guérir ,  fpecialement  dans  les  ulcérés  veroliques. 
L'eau  diftilée  de  la  même  plante  eft  eftimée  contre  là 
vermine  ,  le  virus  &  les  ulcérés  veroliques  &  contre 
la  lèpre.  Quelques-uns  mêmes  la  regardent  comme  un 
fecret  contre  le  mal  de  Naples ,  qu'elle  guérit  étant 
prife  par  la  bouche  feule  y  ou  avec  d’autres  ingrediens 

fous 
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fous  la  forme  qui  plaira  le  mieux  ,  foie  de  decodion, 
foie  d'eflence  ;  l'eflènee  vaiit  pourtant  mieux  à  caufë 
que  la  plante  perd  beaucoup  de  fon  fel  volatile  par  la 
decoétion.  La  Perficaire  pilée  8c  apliquée  fur  iei 
bleffures ,  mêmes  des  chevaux ,  les  guérit  promte- 
ment.  On  la  recommande  encore  dans  les  ulcérés ,  SC 
les  douleurs  de  Ja  podagre  ,  qui  dépendent  d'un  acide 
vitié&  corrofif  que  le  fel  volatile  acre  de  la  Perficaire 
ne  fçauroit  manquer  de  corriger.  Au  refte  cette  her¬ 
be  eft  célébré  ,  pour  la  tranlplantation  des  maladies, 
&  les  cures  magnétiques  ,  ou  Magico- naturelles.  Par 
exemple  ,  on  met  macerer  de  la  Perficaire  verte,  dans 
de  l'eau  ,  puis  on  met  l'herbe  fur  la  playe  ou  fur  l'ul- 
cere  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  échauffée  ,  &  alors 
on  l'enfouit  dans  du  fumier  pour  la  faire  plûtôt  {idur- 
rir,  &  les  playes  fe  guerifTent  à  mefure.  Vtiez,  Marcus 
Marci  :  Pour  guérir  le  mal  de  dens  fuivant  Scbmuckj 
&  Paracelfe  ,  on  procédé  comme  cy-deflus.  Mais  fui¬ 
vant  Fonfeca  ,  il  faut  faire  cuire  la  Perficaire  avec  de 
l'écorce  de  jufquiame  dans  du  vinaigre  rofat ,  puis 
s’étant  gargarifé  avec  ce  vinaigre  ,  il  faut  jetter  le  re¬ 
fte  dans  l'eau  ,  &  à  mefure  qu'il  pourrit  la  douleur 
ctfTe.  Riviere  fait  brûler  ce  qui  refte  du  gargarifme, 
&  de  la  decoétion  pour  apaifer  plûtôt  la  douleur.  Plu- 
fieurs  feavans  hommes  ,  ont  parlé  des  vertus  mer- 
veilleufes  de  la  Perficaire  ,  mais  Paracelfe  les  furpaf- 
fe  tous. 

CCXLVI.  PETASITES. 

L1  Petafite  eft  de  deux  fortes  ,  le  grand  ou  le  mâle  à  fleur» 
jaunes  -,  &  le  pecit  ou  la  femelle  à  fleurs  blanches  ;  le  pre¬ 
mier  eft  le  plus  ufiré. 

Us  noms  font ,  Petafite»  Tr»&.  F*f*hf.  7>»d.  Lob.  Lon.  Tab. 
Gtr.  Mas  Cam.  Major  Major  8c  vulgaris  C.  B.  i.  Il 

croit  dans  les  lieux  humides ,  8e  fleurie  au  commencement  du 
primeurs. 
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Les  parties  officinales  sont 

t»'r*cine  5  qui  c ft  gommcufe  ,  chaude,  dcfltcativc  ,  de  par-, 
fies  ternies  v  d'une  faveur -amere ,  atténuante,  aperitivc.fudorifi- 
que  &  aleitpharmaque  :  Son  ufage  eft  dans  la  perte  ,  la  fuffo ca¬ 
tion  de  matrice  ,  la  toux  ,  l’arthmc  ,  &  les  autres  maladies  d c 
poitrine  caufées  par  le  tartre  mucilagineux.  Son  ufage  externe 
eft  contrc  lés  bubons  &  les  ulcérés  malins.  On  le  peut  fubfti- 
tuer  au  coftus ,  &  dn  a  remarqué  que  cette  racine  avoir  les  mé- 
près  vertus. 

Les  préparations  sont 

Veau  des  racines  ou  de  l’herbe  entière  >  l’htttle  diftiléc, 
l'extrait. 

*lLe  Petafite  commence  à  paroître  au  printems  ,  & 
fes  feuilles  font  devenues  fort  larges  en  été.  La  raci¬ 
ne  eft  fort  ufite'e  ,  &  on  la  nomme  par  excellence  la 
racine  de  la  pelle  ,  h  caufe  de  fcs  vertus  alexipharma- 
ques  &  contraires  au  venin  &  à  la  malignité  qu'elle 
chailë  puiflamment  par  les  pores  de  la  peau  ,  &  par 
les  fueurs.  Elle  entre  par  cette  raifon  dans  toutes  les 
poudres  alcxipharmaques  compofées.  La  racine  verte 
pilée  &  apliquée  fur  les,bubons-peftilcntiels  ,  les  meu- 
tit  de  en  tire  la  malignité.  Les  préparations  font  peu 
en  ufage. 

CCXLVII.  PETROSELINUM. 

LE*  norm  du  petfil  ,  font  apium  hortenfe  ,  feu  Pctrofelmum 
vulgaré,  C.  B.  1.  pétrofelinum  Trag.  Brunsf.  Cord.  Vulgarc 
fcunattvum  Lob.  Hortenfe  Mau  h.  Lob.  D od.  C*(l-  Gtr.  Sativuir 
7  »b.  Apium  felinum  Diofc  Pétrofelinum,  Perfilium  ,  Orefdi- 
num  tulcbf.  Le  Perfil  ayme  les  terroirs  humides  ;  &  vient  dits 
les  jardins  par  culture ,  il  fleurit  en  Juin  ,  Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 
14  racMt  qui  fc  cueille  au  printemsj  U  fimenet  qui  fc  cueilltf 
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au  mois  d’Aouft,  &  les  feuilles  en  tout  cems.Le  pcrfîl  eft  chaud 
&  cLUicatif  ;  atenuant ,  apéritif,  deterfif ,  diurétique. ,  hépati¬ 
que  ,  Sec.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’obftru&ion  du  poumon, 
du  foye  ,  de  la  rate  ,  des  reins ,  de  la  vrific ,  dans  la  toux,  la 
|aunilfe  ,  la  cachexie  ,  le  calcul  ,  la  gravelle ,  la  fuprefhon  du 
flux  menftmal  &  l’afthme.  Extérieurement  il  refout  les  tumeurs 
chaudes,&  fpcciakment  les  contufions  des  yeux  ,  il  empêche  les 
cheveux  de  tomber  avec  l'autofne  ;  il  fait  perdre  le  lait  des  nour¬ 
rices  écant  mis  fur  les  mammeUcs ,  elles  onc  coutume  de  fc  fet- 
rir  de  ceremede,  quand  elles  veulent  f.yrer  leurs  enfans.  Fo- 
reftus  recommande  le  rcinede  qui  fuit  contre  la  toux  des  enfans. 

tft  suc  de  fer  fit  jr.  fi.  L*tt  de  femme  j.  Cumin  9.  j.  Ivîc- 

lcz  le  tout  pour  avaler  tiede. 

Les  préparations  sont 

Venu  diftiitt  de  toute  la  plante  avec  la  racine  au  commence¬ 
ment  du  printems. 

*  Le  Perfil  eft  une  herbe  potagère  &  Medecinale  , 
fa  racine  &  fa  femence  font  plus  en  ufage  que  fes 
feuilles }  la  racine  eft  du  nombre  des  cinq  aperitives 
majeures ,  ôc  poulie  puiilamment  &  aifement  par  les 
urines  ,  les  matières  retenues  dans  les  hypocondrçs. 
On  l’employe  dans  les  obftruâûons  des  parties  inter¬ 
nes,  &  dans  toutes  les  maladies  où  l’bn  a  befoin  d'ou¬ 
vrir  ,  de  corriger  l’acide  ,  &  de  charier  par  les  urines 
les  matières  excrementeufes.  J'ai  dit  cy- devant  en 
parlant  de  l'Api  aquatique  ,  qu’il  étoit  fpecifique  pour 
difliper  les  tumeurs  des  mammelles  caufées  par  la  coa¬ 
gulation  8c  l’abondance  du  lait ,  on  peut  dire  la  me¬ 
me  chofe  du  Perfil.  L’eau  diftiléc  eft  rare  ,  on  fe  con¬ 
tente  de  la  deco&ion  de  la  racine  &  des  autres  apéri¬ 
tifs  ,  dans  les  maladies  chroniques  8c  les  cachexies. 

CCXLV1II.  PETROSELINUM  MONTANUM. 

L’Ache  ouïe  perfil  de  montagne  aime  les  montagnes  &  le  fa¬ 
ble  ,  Se  fe  cultive  dans  les  jardins. 

Les  noms  font  Apium  Montanum  Cnfl. Folio  amplîotc  C.  B.f. 
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EUphofclinum  polychrcftum  Cord.  Oreoïelinum  Dod. 
Ctuf.  Tab. 


Les  parties  officinales  sont 

L»  racine  U  la  ftmence  ;  Cette  plante  eft  chaude  &  dcfftcati- 
ve  ,  alexipharmaquc  ,  fudorifique ,  diurétique ,  difcuflive  & 
ufitée  dans  le  calcul  des  reins  &  de  la  veflie  ,  dans  la  pelle  pour 
faire  fuer  ,  dans  les  maladies  Vciueufes,  dans  la  ftiangurie,  £ç. 

*  Le  perfd  de  montagne  ou  l'âche,  eft  prefque  fenv 
blabe  au  perfil  domeftique  ,  fi  ce  n’eft  que  lc  premier 
a  les  fciiilles  plus  grandes  ,  &  la  faveur  plus  acre.  Il 
a  par  confequent  plus  de  vertu  ;  c*eft  un  fudorifique, 
&  un  diurétique  excellent  ,  Il  a  pareillement  place 
parmi  les  alexipharmaqucs  ,  Ôc  il  cft  fpecifique  contre 
la  ftiangurie. 

CCXLIX.  PETROSELINUM  MACEDONlCUM, 

LE  perfil  de  Maccdoinc  fc  cultive  dans  nos  jardins  il  sim. 
lc  fable  &  les  pierres. 

Les  noms  font  ,  Petrofdinum  Macedonicum  Mots  h  r.  • 

Dod.  T*b.  Apium  laxatile.  *  • 


Les  parties  officinales  sont 


La  femence  5  la  racine  rarement.  Ce  perfil  chaud  *  drf 
ficatif ,  abftwfif,  atténuant ,  apéritif,  alexiphatmaquc  &  i 
tic  dans  la  Thériaque  ;  on  s’en  fert  pour  pouffer  l’ur’lnr  «.T 
flux  menftrual ,  &  contre  les  maladies  caufées  par  fort;i  K  ? 
poffede  outre  cela  les  vertus  qu’on  atribuë  aux  autres  perffi  ‘  “ 


*  Le  perfil  de  Macedoine  eft  le  véritable  perfil  des 

Anciens  y  mais  comme  il  eft  mm 


,  mais  comme  il  eft  rare  ,  on  peut  lui  fubfti- 
tuer  fans  tromperie  ,  le  perfil  de  montagne  II  a  les 
mêmes  vertus  que  les  autres  ,  excepté  qu'il  eft  nlu 

asir'™1'  y**** 


qw'il  eft  plus 
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CCL.  .PEUCEDANUM. 

LA  queue  de  Pourceau  eft  de  deux  efpeces  félon  Gafpar  Bau- 
hin  ,  l'une  Italique  ,  &  l'autre  Germanique  s  mais  cette  di- 
ftindtion  eft  inutile. 

Les  nttns  font ,  Peucedanum  Trag.  Vufchf.  Dod.  Cori.  in  D. 
Lob.Ger.  Lon.Tab.i.  Cam.Mmth.  Caft  Peucedanum  C.B.r.  &  a. 
Foenieulum  porcinum.  Elle  croît  dans  les  montagnes  couvertes, 
&  fe  cultive  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  en  May.  Mathiole 
prétend  que  nôtre  racine  de  Peucedanum  n'eft  point  la  véritable. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  printemi  ou  en  automne  , 
elle  eft  pleine  d'un  fuc  refineux  ,  qui  n’eft  point  venu  encore  en 
ufage.  Cette  racine  eft  chaude,  delftcative,  aperitivc,  atténuan¬ 
te  ,  bechiquc  ,  &  propre  à  tirer  le  tartre  mucilagineux  &  la 
bile.  Son  principal  ufag:  eft  dans  la  toux  ,  les  enfleures  .  te  les 
autres  affeûions  de  la  poitrine, dans  l’obftrudtion  de  la  rate  ,  du 
foye ,  &  des  reins  ,  pour  brifer  la  pierre ,  &  pouiler  par  les  uri¬ 
nes.  Elle  fert  extérieurement  contre  la  migraine,  &  les  autres 
douleurs  de  tête  ,  catarrheufes  au  tumeurs  opiniâtres  ,  à  mon- 
difier  les  ulcérés  invétérés ,  &  à  faire  croître  les  cheveux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fel  tel' huile  diftilée  qui  fe  trouvent  rarement. 

*  La  queue  de  pourceau  reiTemble  au  perfil  par  la 
fleur,  non  pas  pat  la  fcüille.  La  racine  pour  être  bon¬ 
ne,  ne  fe  doit  pas  cueillir  en  automne  comme  Schroder 
le  dit ,  mais  feulement  au  printems ,  lors  qu'elle  eft 
fucculente  &  dans  fa  vigueur.  Elle  eft  fort  eftimée 
dans  l’enfleure  de  la  poitrine  caufée  par  l'effervefcen- 
ce  des  fucs  vitiés ,  qui  rempli  fient  les  poumons  ,  & 
dans  les  autres  affedions  femblables  de  la  poitrine.  El¬ 
le  eft  du  nombre  des  racines  aperitives  ,  aiant  meme 
plus  de  vertu  que  les  autres.  Elle  convient  aux  mal a- 
d  ies  chroniques  &  hypocondriaques  qui  procèdent  d’un 
acide  ,  que  le  fel  volatile  acre  de  cette  plante  corrigé8, 
B  b  iij 
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ce  qui  cft  ouvrir  au  langage  des  Anciens.  Enfin  cette 
plante  tft  capillaire  ,  &  fait  bien  tenir  les  cheveux 
la  peau  ,  mais  elle  eft  peu  en  ufage  ainfi  que  Tes  pré¬ 
parât,  ons. 

C  C  L  I.  PIMPINELLA,  bipenella. 

LA  Pimpinclle  eft  de  deux  efpeces  ,  la  ptnguifnrb «  dont  non» 
parlerons  cy-aprés  ,  &  la  faxifrage  qui  fe  fubdivife  en  grau- 
4e  &  en  petite. 

lu  non.s  de  la  grande  font  ,  Pimpinella  faxifraga  major  ean- 
didaÇ.  B.  i.  Pimpinella  Cor d. Ion.  Trag.Fufchf.  Lob.  Cajl.  Pim¬ 
pinella  faxifraga  Matth.  C-irri.  Pimpinella  faxafraga  maior  Dvd. 
Tragofclirum  maius  Tait.  11  croît  quelquefois  fur  la  racine  de  ce 

Senrc  un  grain  rouge, dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  tcio- 
.  re  l’écarlate. 

tes  noms  de  la  petite  font ,  Pimpinella  minor  C.  B.  4.  Minot, 
Tuf  ch  /".Pimpinella  faxifraga  minor  Om.Tragofelinum  pccrxum 
Ts b,  Saxifraga  parva  Dod.  Celle-ci  eft  la  meilleure  ,  &  fe  peut 
fubftitucr  au  pctfil  de  Macédoine -,  les  P iinpinelles  aiment  1er 
terroirs  grassmais  incultes, elles  fleurifïcnt  en  juillet  &  en  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

la  retint  -,  les  feuilles  s  &  la  femersce  5  la  Pimpinclle  eft  chau¬ 
de  &  drllîcative ,  atténuante ,  aperitive  ,  abftcrfive  ,  lithontiip- 
tique  &  vulnéraire  ;  fa  faveur  eft  acre  ,  &  fon  ufage  principal  de 

£réfervcr,  &  de  guérit  les  maladies  malignes  &  contagieufes  ;  de 
:ver  les  obftiuftions  du  foye  ,  des  reins  ,  du  poumon  ,  &  de  la 
matrice.  1 11c  remédié  à  la  gravelle  ,  à  la  Ihanguiie,  à  la  colique, 
àla  toux,  à  l’afthme  ,  à  la  Péripneumonie  ,  aux  cmdités  fie  à  la 
fbibkflc  d'eftomac  ,  à  la  verole  ,  enfin  c’eft  l’antidote  du  vif  ar¬ 
gent.  Or,  l'employé  exrtrieurcment  pour  effacer ,  les  tâcher  du 
vifage,  guérir  l'odonralg:e,  augmenter  le  lait,  meurir  les  bubons 
&  les  tumeurs  carcinomateufes  ,  mondifier  &  confolider  les  pi*, 
ycs  tant  recentes  qu'inveterées. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  racine  confite  ;  U  femenre  confire;  la  cenftrVc  de  la  fe, 
mcnce  ;  L’eau  diftiléi  de  la  racine  &  de  toute  l'herbe  en  fleur ; 
thune  mfltUe  de  toute  la  plante  avec  fa  racine  ;  fhuile  par  ex- 


LàPhytologiï.  39t 

prcfllon  de  lafcmence  macerée  dans  du  vin  rouge, puis  dclTeehécj 
l,  fil  des  cendres. 

*  La  Pimpinelle  dont  noüs  parlons  ici ,  n’eft  pas 
la  fangniforbe  qui  eft  la.  véritable  ,  elle  viendra  cy- 
aprés.  Celle  de  ce  lieu  eft  une  plante  à  parafol  qui  a 
fes  feuilles  prefque  fenrblables  à  la  fangniforbe  ,  Sc 
on  l’apelle  Pimpinclle  faxifrage  ,  tant  pour  la  diftin- 
guer  que  pour  marquer  fa  vertu  diurétique  &  lithon- 
triptiquej  elle  eft  d’une  faveur  acre,  Sc  par  confequent 
fudorifique  ,  &  propre  pour  mondifier  les  ulceresj 
Elle  eft  utile  dans  les  crudités ,  &c  la  foiblcfle  de  l’e- 
ftomac  ,  lors  qu’il  fe  trouve  chargé  de  beaucoup  de 
phlegme  acide  Sc  groflier  ,  Sc  elle  y  fait  des  merveil- 
lesj  fur  tout  ,  fa  racine  confite  qui  a  coutume  d’entrer 
dans  les  eleéluaires  ftomachiques  ,  &  pour  refifter  à  la 
malignité.  La  decoftion  de  cette  plante  dans  de  l'eall 
avec  du  beurre  guérit  la  dyfenterie  ,  témoin  Riviere* 
cent.}.  obf.Zif.  Sa  racine  fritte  dans  du  beurre  eft  bon¬ 
ne  pour  tirer  les  bâles  dehors  *  fuivant  Itaricius  dan9 
fon  Thefaurus  Hcroùm. 

CCLII.  PINASTER  feu  PINUS  SYLVEStRIS. 

LE  Pin  fauvage  eft  de  deux  fortes  ,  le  Pin  de  montagne  qui  eft 
fécond  ou  fterile  ,  &  le  Pin  maritime  qui  eft  grand  ou  petit. 
Les  noms  font ,  Pinus  Sylveftris  Bruns f.  Trug.  Ltb.Matth.C&Jl* 
Ded.  T»b.  &c. 

Les  parties  officinales  sont 

V écorce  -,  les  feuilles  >  les  femmes  5  fr  U  refine  :  l’écorce  &  IeS 
feiiilles  font  refrigerativés  ,  dcflicativ.  s  &  aftringetJtcs ,  leur  ufa- 
ge  principal  eft  externe  dans  la  dyfenterie  ,  &  les  flux  immoderd 
des  mois  enferme  de  parfum. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  dtflilée  des  pommes  vertes.  Ellcfert  pour  effacer  les  ri¬ 
des  dutifage  Sccmpêcher  les  tnammelles  de  eroflir ,  aphquéc 
‘  B  b  iiij 
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avec  deslinges  ;  l'huile ,  qui  (e  tire  du  bois  fier  defcmfiun  ,  com¬ 
me  l'huile  de  lapin.  La  première  cft  apellée  par  les  Apotiquaj- 
res  ,  O. cm»  Tonfilinum  ou  ude.  ,  Si  fe  Tend  par  les  Charlatans 
pour  le  baume  de  fouphte.  Elle  euerit  la  galle  étant  enduite,  Sc 
conu; me  les  verrues  étant  apliquée  ocll'us  après  les  avoir  ouver¬ 
tes  &  fait  faigner. 

CCLIII.  PINUS  &  PINEA. 

LE  Pin  &  le  Pignet ,  ou  la  Perte  font  differentes,  en  ce  que  le 
premier  porte  des  Pignons  ,  &  l’autre  n'en  porte  point. 
i.es  noms  font  Pinus  Hrunsf.  Tmg.  Dod.  Cou(.  in  D.  L»n.  Cuft. 
Pinus  domcftica  Man  h,  T*b.  Pinus  fativa  Ger.  Pinus  vulgatiflima, 
L»b.  pinus  Italica  cam.  Pinus  fativa  C.  B.  t. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fiommes  eu  pignons  i  l'écorce  ,  Sc  les  feuilles.  Les  Pignons 
font  tempérés  &  humides  ,  maturatifs,  ienitifs  ;  aglutinatifc,  rc- 
folutifs  ,  Si  propres  à  eegraifler,  ce  qui  fait  qu’on  en  donne 
au*  phthifiques ,  dans  la  tou*  ,  la  ftranguric  ,  &  l’acrimoniede 
l'urine  pour  radoucir.  Ils  encouragent  les  maris  lâches  ,  &  mon- 
difient  les  ulcérés  des  reins.  L'écorce  &  1  es  feiiillcs,  ont  les  mê¬ 
mes  vertus  que  celles  du  Pin  fauvage. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l’huile  des  Pignons  par  exprciïlon  >  les  Pignons  confits  ,  /» 
Ichek  de  Pino. 

*  Le  Pin  Sc  la  pefle  ou  Pignet  ,  font  des  arbres  du 
genre  des  fapins.  La  Pdle  cft  la  même  chofc  que  le 
Pin  fauvage  ou  Pignet  ,  &  ne  produit  que  des  pom¬ 
mes  fterilcs  ,  au  lieu  que  le  véritable  Pin  qui  croît 
abondamment  en  Italie  ,  porte  des  pommes  remplies 
de  Pignons  ,  qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  les 
amandes  douces }  ils  font  très- non rrilîans  ,  tempere's 
&  huileux ,  fournilTant  un  fuc  louable ,  Sc  augmen¬ 
tant  la  matière  de  la  femence.  Il  y  a  deux  fortes  de  re- 
medes  neceflaires ,  pour  rendre  les  maris  vigoureux 
dans  l'a&e  de  la  génération.  Sçavoir  ceux  qui  engen¬ 
drent  beaucoup  de  femence  ,  &  ceux  qui  réveillent  I4 
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concupifcence.  Les  premiers  doivent  être  tempérés 
&  nourriffans  ,  comme  les  Pignons  ,  les  amandes 
douces  ,  les  piftaches  &c.  Les  derniers  doivent  être 
falins,  aromatiques  &  acres.  Les  eleétuaires  Veneriens 
doivent  être  compofcs  des  uns  &  des  autres.  Quel¬ 
ques-uns  aflurent  que  l'huile  de  Pignons  récemment 
exprimée  ,  eft  fpecifique  pour  exciter  &  échauffer  les 
hommes  froids ,  &  que  c'étoit  le  fecrct  d'un  Prince 
qui  en  buvoit  avec  du  vin  ,  apres  quoi  il  avoit  une 
forte  eredion.  Nous  reprendrons  cette  matière  fur  les 
piftaches.  Pour  les  Pignons  outre  les  facultés  cy- 
dcffus  ,  ils  font  falutaires  dans  les  maladies  du  pou¬ 
mon  qui  dépendent  de  la  limphe  acre  ,  falée  &  acide 
qui  tombe  dcflus,  comme  la  phthifie  ;  l'enrouement , 
l’aprété  de  la  gorge  ,  &c.  En  ce  que  leur  huile  douce 
&  temperce  ,  tempere  l'acrimonie  corrofive  de  la  lim¬ 
phe  ,  par  la  même  raifon  les  Pignons  cpnvicnnent 
dans  la  ftrangurie  ,  &  la  dyfenterie  pour  temperer  l'a¬ 
crimonie  de  l’urine  ,  &  des  humeurs  qui  corrodent  les 
reins  &  les  inteftins. 

CCLIV.  PIPER. 

T  E  Poivre  eft  long  ou  rond  ;  celui-ci  eft  blanc  ou  noir.  Et  ee- 
“hii  la  eft  grand  &  petit  :  le  petit  vient  des  Indes  Orientales, 
&  eft  le  plus  ufité  ;  le  grand  nous  eft  aporié  des  Indes  Occi¬ 
dentales. 

Les  noms  du  poivre  blanc  rond  qui  eft  le  meilleur  font ,  Pi¬ 
per  album  Mitt h.  Lob.  Fragof.  Chef.  Caft,  Tab.  Piper  rotundum 
album  Cord.  hift.  Piper  rotundum  album  C.  B.  1.  Il  y  en  a  beau¬ 
coup  à  Malabar  ,  lava ,  Sunda  &  les  Illes  voifinet.  Il  croît  fur 
une  plante  qui  reffemble  au  lyferon  ,  &  a  befoin  d'un  arbre  pour 
s'apuyer.  Pour  être  bon  il  doit  être  recent ,  pefant ,  plein  ,  acre 
&  (ans  carie.  Le  poivre  eft  chaud  &  deftieatif ,  incifif.attenuant, 
apéritif ,  aftringent ,  &  ufité  dans  la  froideur  ,  Sc  la  crudité  de 
l’cftomac  ,  dans  la  colique  ,  la  vue  balfe,  &  les  maladies  venteu- 
fes.  Son  ufage  externe  eft  d’apaifer  l’odontalgie  ,  diminuer  l’en¬ 
flure  de  la  luette  ,  &  de  guérir  les  affrétions  froides  en  forme 
d'apophlegmatifmcs,  de  gargarifmcs,de  fternutatoires  &c.Çom- 
B  b  V 
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me  la  vertu  du  poivre  eft  très- volatile,  elle  fe  diffipc  facilement 
dans  les  préparations ,  fpccialemcnt  en  forme  d’extrait.  Le  vuU 
gaire  fait  fouvent  avaler  du  poivre  long  dans  le  commencement 
de  l'accès  des  fièvres. 


LES  PREPARATIONS  SONT 

t,  poivre  confit  en  grappes  qu’on  aportoir  autrefois  Visite» 
dia  trion  Pipereon  i  Tragtu  ou  tfyce  forte,  l'huile  aifttlée  de  poi¬ 
vre  ,  à  U  manière  des  autres  atomates  ;  une  livre  de  poivre  n'efl 
donne  qu’un  fcrupule  ,  &  il  faut  remettre  fouveat  ,  l’eau  diftilés 
fur  la  tête  morte.  Cette  huile  eft  très- pénétrante  &  carruinative, 
elle  coupe  l'accès  de  la  fièvre  tierce  ,  prife  deux  heures  aupara¬ 
vant  ,  pourvu  qu'on  ait  été  purgé.  Elle  fert  extérieurement  pour 
mêler  aux  linirhens  qu’on  fait  aux  dos  dans  les  fièvres.  La  prife 
eft  de  deux,  trois,  ou  quatre  gouttes. 

*  Ceux  qui  ont  écrit  les  relations  des  voyages  des 
Indes  difent  que  le  poivre  vient  fur  une  plante  far- 
menteufe  qui  rellêmble  au  Lyferon  ou  à  la  vigne  fol¬ 
le.  Les  grains  y  font  attachés  en  forme  de  grapes 
vertes  au  commencement ,  8c  qui  deviennent  rouges 
à  mefurc  qu’ils  meuriiTent  ;  quand  ils  font  bien  rou¬ 
ges  ils  font  meurs ,  8c  alors  on  les  cueille  pour  les 
Faire  fecher  au  Soleil  ,  &  ils  deviennent  noirs  8c  ride's 
à  mefure  qu'ils  fe  dedechent.  Le  poivre  blanc  fe  cueil¬ 
le  avant  qu’il  foit  parfaitement  rneur  ,  &  il  perd  fa 
peau  en  fe  deflechant  ,  ce  qui  le  fait  paroître  blanc. 
Le  poivre  long  eft  prefque  de  la  même  nature  ,  & 
croît  fur  un  arbrilfeau  femblable  au  poivre  rond.  La 
faveur  aromatique  du  poivre  ,  &  fes  effets  montrent 
qu’il  contient  beaucoup  de  fcl  volatile  acre  ,  moins 
huileux  &C  temperé  que  celui  des  autres  aromates  ,  & 
moins  il  a  d’huile  pour  lier  ,  &  retenir  les  fels  ,  plus 
ceux-ci  font  volatiles  &  faciles  à  fe  diflîper  ,  c’eft  ce 
qui  rend  le  poivre  fi  pénétrant.  Car  il  n*y  a  point 
d'aromate  qu’incife  mieux  les  matières  groflieres  ,  & 
abforbe  plus  promtement  1  acide  que  le  poivre  ,  qui 
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convient  à  toutes  les  maladies  caufées  par  l’acide  vi- 
tiè  ,  par  exemple  à  la  colique  ,  &  aux  affections  de 
Peftomac  ;  on  en  donne  quelques  grains  concaffés 
dans  du  vin  &  quoi  qu’on  les  rende  ,  comme  on  les 
a  pris  ,,  leur  Tel  n’a  pas  laide  de  faire  de  bons  effets 
dans  l’eftomac  durant  le  fèjour  qu’il  y  a  fait ,  en  cor¬ 
rigeant  infenfiblement  l’acide  ,  &  découpant  le  mu¬ 
cilage  grollier.  Quand  les  Médecins  ordonnent  fun- 
plement  le  poivre  ,  c’eft  le  noir  ,  finon  ils  ajoutent 
l'épithete  de  long  ou  de  blanc.  Le  vulgaire  a  coutu¬ 
me  de  prendre  quelques  grains  de  poivre  dans  du  vin, 
ou  de  l’eau  de  vie  ,  avant  l’accès  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  fouvent  avec  fuccés.  Quelques-uns  donnent 
trois  ou  quatre  goûtes  d'huile  diftiiée  de  poivre  dans 
de  l’extrait  de  gentiane  ,  en  forme  de  pilules  avant 
l’accès  de  la  fièvre  quarte,  à  quoi  cette  huile  convient 
comme  llomachiqne,  ainfi  qu'à  la  colique.  Bartholin, 
cent,  j .  hiji.48.  nous  a  laiffé  des  remedes  familiers, 
mais  excellens ,  faits  avec  le  poivre  f  tant  internes 
qu’externes.  L’efpece  dût  trionpipereon  eft  excellente 
pour  conforter  l’eftomac ,  &  aider  la  digeftion.  Le 
poivré  entre  extérieurement  dans  les  gargarifmes  ,  & 
les  apophlegmatifmes  pour  incifer  la  limphe  groffierc 
qui  embaraffe  la  gorge  ,  pour  guérir  l’inflammation, 
&  temperer  l'acrimonie  de  la  limphe  ,  &  refoudre  le 
fang  grumclè  ,  dans  les  maux  de  la  bouche  ,  la  dou¬ 
leur  des  dens  ,  &  la  relaxation  de  la  luette  avec  un 
peu.d’alun.  Ou  bien  on  foufle  fur  la  luette  relâchée 
une  poudre  compoféc  ,  de  poivre  ,  de  fel  ,  &  de  pou¬ 
dre  de  gentiane.  Voiez  Senncrt  fur  le  relâchement  de 
cette  partie.  L’huile  de  poivre  avec  l’huile  de  laurier 
ou  de  nard  ,  enduite  à  l’èpine  du  dos  ,  diminue  le 
fri  lion  exceffif  des  fièvres  intermittentes  ,  &  fur  tout 
des  quartes.  Quelques-uns  enduifent  la  région  de  l’e¬ 
ftomac  d’huile  de  poivre  avec  l’huile  de  mufeade, 
contre  les  mêmes  friflbns. 
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*  La  paiTerage  a  été  omife  pal-  Schroder.  C'eft  une 
plante  d'une  faveur  très- acre  ,  pénétrante  &  corrofive 
comme  le  poivre  ,  &  douce  par  confequent  d’un  fel 
volatile  ,  acre  ,  tres-puiflant  &  tres-falutaire  contre  le 
feorbut  ,  à  quoi  cette  plante  n’eft  pas  moins  fpccifi- 
que  que  la  coehleaire  &  le  creflon  -,  elle  convient 
pareillement  à  la  maladie  hypocondriaque  ,  d'autant 
mieux  qu’elle  eft  ftomachique  ,  &  corrige  la  matière 
acide  qui  charge  l’eftomac  ,  &  qui  eft  lafource  non 
feulement  du  mal  hypocondriaque  &  du  feorbut 
mais  de  beaucoup  d’autres.  Car  en  général  les  fel$ 
acres  conviennent  à  toutes  les  maladies  où  l’acide  do- 
mine  ,  foit  dans  la  maffe  du  fang ,  foit  ailleurs. 

CCXLV.  PISTACIA. 


LE  piftachier  eft  un  arbre  qui  croît  en  Petfe  AraK;<. 
aux  Indes ,  &  même  en  Italie.  ’  c  » 


Syrie, 


Les  noms  font ,  Piftacia  Malt  h.  cor  J.  Lon.Dod 
Tnb.Ger.  Terebinthus  Indica  Theophrafti  £,ef,,c.Ê 
blablc  au  Terebinthe. 


Lob.Cnfl.Cnm. 

Hcftfem- 


LeS  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

tes  Piftaches  ou  les  fruits  de  Piftachier.  Elles  font 
dans  deux  coquilles,  dont  l’une  eft  externe  St  IP{r  îi 
brou  des  noix  *  l’autre  ligneufe.  Le  noyau  qui 
ci  eft  couvert  d  une  peau  rouge.  *  '■cuc* 

Les  Piftaches  pour  être  bonnes  doivent  être  nouvell 
fantes  ,  blancheâtrcs  en  dehors ,  &  vertes  en  dedans  vJ*  ’ 
çes  ,  &  un  peu  ouvertes  i  leur  pointe.  Les  Piftaches’ 
des  &  humides  ,  atténuantes  St  aperitives  j  elles  fervent  ■  ÜÜ" 
couper  le  mucilage  des  poumons ,  lever  les  obftruA-  3  j 
foye  ,  fortifier  l’eftomac,  remédier  aux  nauféts  & 
ment  ,  elles  réveillent  l’apetit  &  fourniflent  une  bonnç0™1^’ 
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Les  préparations  sont 
£*4|^r  des  noyaux  par  exprefiion. 

*  Les  Piftaches  ont  a  peu  prés  la  faveur  des  aman¬ 
des  douces  ,  &  du  raport  avec  les  pignons ,  avec  qui 
elles  entrent  conjointement  dans  les  émulfions ,  pour 
la  phthifie  &  la  fièvre  hétique ,  à  quoi  elles  font 
propres  pour  être  tres-nourriflàntes  j  car  elles  font 
temperées ,  elles  n'excedent  en  aucune  qualité ,  &  fon 
remplies  d'une  rofée  douce  &  balfamique.  Elles  font 
par  cette  raifon  ufitées  dans  le  marafme  &  l'atrophie. 
Elles  font  outre  cela  eftimées  pour  augmenter  la  fe- 
mence  >  &  animer  au  combat  amoureux  ,  &  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deflus  des  Pignons  »  fe  doit  enten¬ 
dre  des  Piftaches  &  de  leurs  huiles  par  expreflion.  Un 
grand  Prince  mort  depuis  quelques  années  &  bien  ve¬ 
nu  auprès  des  Pâmes  ,  même  dans  fa  vieillefle  ,  main- 
renoit  fa  vigueur  en  prenant  une  cueillierée  d'huile  de 
Piftaches  par  cxprcjflîon  >  chargé  la  pointe  d'un  cou¬ 
teau  d'ambre  gris ,  avec  une  pincée  de  fucre  candi 
mêlant  le  tout  avec  un  jaune  d'œuf  fur  les  cendres 
chaudes  en  forme  d'éleétuaire.ll  n'cft  rien  de  meilleur 
pour  rechauffer  les  hommes  froids. 

CCLVI.  PLANTAGO. 

IL  y  a  trois  efpeces  dé  Plantain  ufitées 
Les  noms  de  la  i.  font,  Plantago  latifolia  finuata  C.B.r.  Rubra 
TmgÏBrunsf.  Major  Sc  1.  Lon.  Major  Matth.  Fufehf.  Dod.  Caft. 
T*b.  Cam.  Latifolia  Cord.  Latifolia  levis  Lob. 

Les  noms  de  la  fécondé,  font  latifolia  ineana  C.  B.  3.  Planta¬ 
go  major  Mtutb.Lon.Com.  Latifolia  minor  Diofcoridis  T*b.  Ma¬ 
jor  ineana  Lob  Plantago  medÎ3  Fufehf.  Dod. 

Les  noms  de  la  j.  font ,  Plantago  anguftifolia  major  C.  B.  1. 
Plantago  minor,  Fufchf  Vod.Lon.  Media  Çfsfi.  Plantago  lauceo- 
lata  Tr*g.  Tab.  Plantago  longa  Mutth.  Plantago  quinquenstvi.a 
lob.  Le  Plantain  croît  par  tout  dans  les  lieux  herbus,  5t  fleurit 
en  May  &  Juin. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  femcncc  ,  les  feuilles  ,  la  racine.  Cette  Plante  e(f«RTge- 
rative.delEcativCjabfterlive.iiuraflante,  hépatique  &  vumeia  rr; 
fon  ufage  ell  dans  toute  forte  de  flux-, par  exemple  dans’le  cours 
de  rentre  ,  le  crachement  de  (ang ,  la  gonorrhée ,  le  piffetircnt 
involontaire,  le  flux  menftrual  immodéré  ,  les  fièvres  &  les  au- 
très  afFeétions  femblables.  Son  ufage  externe  eft  à  moudlfier  & 
confolider  les  playes  &  les  ulcérés  invétérés. 

Les  préparations  sont 

le  fur  épailfi  tiré  des  léüilles  ;  L' eau  iliftilét  de  la  Plante  en- 
Îlélh'  ^UC  ’  l  ‘xtrw  »  L  efteei  diaplantagitiis  de  Myn- 

*  Le  Plantain  eft  ainfi  apellé  de  ce  qu'il  fe  plante 
foi  même  dans  les  chemins  ,  où  il  eft  foulé  par  les 
plantes  des  pieds.  Le  Plantain  eft  rcrreftre  &  aquati¬ 
que.  Schrodrr  ne  dit  mot  de  celui-ci  qui  renferme  un 
fel  tres-cauftique  ,  acre  &  volatile  comme  celui  de  la 
flammula  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  De  forte 
qu’étant  apli que  fur  quelque  partie',  il  y  excite  des 
I  ampoules  &  des  veflïes.  On  en  apiique  même  fur  les 
deux  pouls  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  on  croît 
qu’elles  certent  par  ce  remede  ,  pourvu  qu*on  ait  fait 
précéder  les  généraux.  Quelques-uns  font  porter  la 
racine  de  ce  Plantain  aquatique  i  au  col  en  forme  d’a- 
mulete  dans  les  fie'vres  intermittentes  :  Il  y  a  aparence 
que  fon  fel  acre  volatile  capable  de  corriger  l’acide 
feorbutique  ,  le  rend  fpecifique  contre  le  feorbut  :  il 
pafle  outre  cela  pour  un  excellent  alexipharmaque  in¬ 
terne  qui  charte  le  venin  par  les  Tueurs.  Le  Plantain 
Terreftre  eft  à  petites  ou  grandes  feuilles  ,  toutes  les 
efpeces  font  ufitées  ,  cependant  quand  on  ordonne  le 
Plantain  tout  court  ,  on  entend  le  grand  ,  quoi  que  le 
petit  parte  pour  plus  efficace.  Le  Plantain  eft  une  des 
principales  Plantes  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
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qu'exterieurement.  Il  convient  intérieurement  à  tous 
les  flux  ,  tant  du  fang  que  des  autres  humeurs  ,  qu'il 
arrête  efficacement.  Le  fuc  par  expreflion  ou  le  iirop 
remcdie  au,  crachement ,  &  au  vomilTement  de  fang, 
&  aux  hémorragies  de  matrice  ,  d'aptes  l'enfantement 
ou  durant  la  purgation  menftruale.  Auquel  cas  on 
aplique  fur  la  région  du  pubis  ,  une  éponge  trempée 
dans  une  decoétion  de  Plantain  ,avéc  du  vinaigre  ro- 
fat ,  de  l’eau  4e  femence  de  grenouilles.  Le  Iirop 
de  Plantin  çft  recommandé  par  fJojeihftttetiu»  dccad.  1 . 
çent.^.pag. i  j.,  dans  le  piflement  de  fang  comme  un 
fpecifique  éprouvé.  Et  Potier  guérit  Iteureufement 
les  diarrhées  &  les  dyfenteries  avec  le  Plantain  feul, 
cuit  dans  un'  boiiillon  de  mouton.  Le  Plantain  eft  en¬ 
core  un  excellent  alexipharmaque ,  &  la  poudre  de  la 
racine  ,  ou  de  l’herbe  prife  par  la  bouche  ,  refifte  à  la 
malignité  &  chafle  toute  forte  de  venin.  Tackjus  écrit 
que  nous  devons  la  découverte  de  cette  vertu  du  Plan¬ 
tain  ati  crapautjcar  il  dit  qu’il  en  vit  un  jour  un  com- 
batre  avec  une  aragnée  ,  qui  aiant  été  piqué  ,  &  étant 
devenu  extrêmement  enflé ,  fe  retira  vers  du  Plantain 
&  qu'il  en  avala  un  peu  ,  après  quoi  il  fe  trouva  guéri 
&  defenflé,  Aiant  été  piqué  une  féconde  fois ,  il  arri¬ 
va  la  même  chofe  ,  puis  une  troifiéme  &  une  quatriè¬ 
me  fois  ,  fe  defenflant  toujours  &  retournant  au  com¬ 
bat.  Mais  enfin  Tacklm  s'avifa  d’arracher  &  d’ôter  le 
Plantain  ,  &  d'abord  que  le  crapaut  fut  piqué  ,  étant 
privé  de  ce  fecours  ,  il  enfla  fi  fort  qu’il  en  mourut. 
Quant  à  l'ufage  externe  du  Plantain ,  fa  decoâion  ou 
fbnfuc  ,  confolide  merveilleufement  toutes  les  playes, 
mondifie  ,  les  ulcérés ,  &  les  abfcés  ,  &  les  guérit  par¬ 
faitement.  En  forte  que  le  Plantain  fufit  feul  pour  le 
dedans  &  pour  le  dehors.  Rulandus  recommande  in- 
ftammem  la  decoétion  ,  &  le  fuc  de  Plantain  dans  les 
ulcérés  de  la  langue,  &  il  raporte  l'exemple  d'un 
homme ,  qui  avoit  la  langue  couverte  d'ulceres  ma- 
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lins ,  (inuenx  &  cangreneux.  A  qui  il  ordonna  apres 
les  remedes  internes  de  fe  laver  la  bouche  foir  &  ma¬ 
tin  avant  de  manger  ,  avec  une  décoction  chaude  de 
Plantain  ,  &  tous  ces  ulcérés  furent  bien  tôt  guéris.  Le 
Plantain  a  coutume  d'entrer  dans  toutes  les  décodions 
des  gargarifmes ,  pour  les  ulcérés  des  amigdales  ,  de 
la  luette  ,  de  la  gorge  ,  &  des  parties  voifines.  On  dit 
que  pour  rendre  le  Plantain  bien  efficace  ,  il  faut  le 
cueillir  entre  les  deux  nôtres  Dames.  Et  que  la  racine 
étant  arrachée  un  lundi  ou  un  mardi ,  lors  que  la  Lu¬ 
ne  eft  dans  le  figne  du  belier  ou  du  fagitaire  ,  eft  bon¬ 
ne  contre  l’apoplexie. 

CCLVII.  POEONIA. 

LA  Pivoine  eft  mâle  le  fcmele  à  fleurs  fimples  &  â  fleurs  dou¬ 
bles  :  la  Pivoine  mâ'e  eft  la  plus  efficace. 

Les  noms  de  la  Pivoine  male  font  ;  Pceonia  nobilior  ,  vel  ». 
Tra%.  Pceonia  mas  ,  Matth.CorJ.  in  D.Lob.Dod.Tab.Gcr,  Pceonia 
folio  nigricante  fplcndido  C.  B.  i. 

Les  noms  de  la  femelle  font ,  Pceonia  Trng.  ton.  Pceonia  fce- 
mina  Brnnsf.  Vstfchf.  Cord.  in  £>.  Lob,  Cam.  Pceonia  feemina  al¬ 
téra  Do  J.  pceonia  vulgaris  feemina  cluf.  hifl.  Pceonia  communis 
vel  feemina  C.  B.  i.  Le  mâle  fit  la  femelle  fe  connoiflent  aux 
feüillcs  &  à  la  racine:  le  mâle  a  les  feuilles  noires  &  luifantes 
comme  les  feuilles  de  noyer  ,  la  racine  blanche  le  de  la  groffeur 
d'un  doigt,  ou  plutôt  il  a  plufieurs  racines.  La  femelle  a  fes 
feuilles  vertes  di  ffus  te  deffqus  Se  unies  ,  la  tige  cotonneufe,  les 
fleurs  (impies  ou  doubles  ,  &  les  feuilles  comme  l’clleborc  ,  elle  a 
fept  ou  huit  bulbes  attachées  à  fa  racine. 

Les  PARTIES  OEFICINALES  SONT 

La  raein, ,  U  femenee  ;  les  fleurs  j  la  racine  fe  doit  arracher  au 
primons  en  dccours  trois  jours  avant  la  nouvelle  Lune.  D'autre* 
la  tirent  lors  que  le  Soleil  eft  dans  le  figne  du  Lion  ,  en  un  jour 
le  une  heure  folaire  te  en  decours.  Les  fleurs  fe  doivent  cueillit 
en  May  ,  te  la  femenee  en  Aouft.  La  Pivoine  à  fleurs  doubles 
porte  rarement  de  la  fem<  ncc.  La  Pivoine  eft  chaùde ,  &  dcflica- 
ti  ve  -,  d’une  faveur  entre  le  doux  &  l’acre ,  c’cft  à  dire  amere ,  & 
aftringentc.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  affections  céphali¬ 
ques. 
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ques  ,  utérines  &  hépatiques  ,  comme  l’epilcpfîe ,  l’incube  ,  la 
fuprdîion  du  flux  mcnftrual  &  des  lochies,  les  douleurs  d’a, 
prés  l’enfantem  nt  &  les  obftruftions  dufoyc.  On  pend  la  fe- 
mence  &  la  racine  au  col  pour  fe  préferver  de  l’épilepfie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  des  fleurs  avec  la  racine  iï  l’on  vçut,  le  firof  de  l’infulion 
des  fleurs  i  le  miel  de  Pivonie  pour  les  petits  enfans  épilepti¬ 
ques  ,  l'extrait  des  fleurs  deflcchécs  i  l»  conférât  des  fleurs  ;  le 
fl  des  cendres  ;  la  fecule  ;  l’huile  diflilée ,  cirée  de  la  femçnce 
fermentée  dans  de  l’eau. 

*  La  Pivoine  mâle  eft  la  plus  ufitée  &  la  plus  effi¬ 
cace  ;  mais  comme  la  femelle  eft  plus  commune  ,  & 
qu’on  la  lui  fubftitue  Couvent  ,  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  fi  on  ne  voit  pas  tous  les  effets  que  les  Anciens 
lui  atribuent.  La  différence  du  mâle  &  de  la  femelle, 
fe  peut  tirer  des  feuilles ,  celle-ci  les  a  plus  étroites  & 
plus  pointues  ;  celui  la  plus  rondes  ,  plus  larges  & 
plus  noires.  Cette  plante  eft  céphalique  ,  l’e&orale 
&  uterine ,  épreuvée  dans  les  grands  maux  de  tête, 
ou  qu’on  a  coutume  d’atribuer  à  la  tête  ;  comme  l’é- 
pilcpfie  ,  le  vertige  ,  la  convulfion  ,  l’incube  ,  Sic.  La 
racine  de  Pivoine  feule  pendue  au  col,  éroit  ufitée  des 
le  tems  de  Galien  qui  en  a  fait  plufieurs  expériences  j 
&  a  depuis  été  mife  en  pratique  par  Riviere  dans  fes 
obf.  commun,  pag.iyy.  par  Bartholin  cent. a,,  obf.  69.  & 
par  Farefliis  lh.  10.  obf. 5 9 .  Celui-ci  taille  la  racine  de 
Pivoine  par  tranches  ,  &  pulverife  la  femence  de  Pi¬ 
voine  ,  puis  il  fait  du  tout  un  Cachet  piqué  qui  pend 
au  col.  Afin  que  cette  vertu  amelutique  Si  antiepi- 
leptique  faite  fon  effet  :  il  faut  que  ce  foit  la  racine 
de  la  Pivoine  mâle  ,  Si  qu’elle  foit  cueillie  dans  fon 
tems  balfamique  ,  ou  dans  fon  exaltation  fous  certai¬ 
ne  conftellation  ,  fur  quoi  les  Auteurs  ne  font  pas 
tous  d’acord.  Paracelfc  qui  eft  fort  expert  dans  la 
connoiffançe  des  conftellations  pour  cueillir  les  plan- 
Tome  /.  Ce 
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tes ,  veut  que  ce  foit  dans  le  croiflant  de  la  Lune  , 
lors  que  le  Soleil  la  regarde  de  fon  afpett  fexcil.  Vo - 
iez  Schmuck^dans  f es  cures  magnétiques  pag.ç,.  Rivière 
au  lieu  cité ,  dit  qu’il  faut  arracher  la  racine  de  Pi¬ 
voine  au  decours  de  la  Lune  ,  le  Soleil  étant  dans  le 
JJelier.  Finkius  marque  le  mois  de  Mars  8c  d’Avril, 
dans  le  decours  de  la  Lune  ;  d’autres  difent  qu’on 
doit  prendre  le  tems  que  le  Solejl  foit  dans  le  Bélier, 
&  la  Lune  dans  l’opoution  de  la  Balance.  Dans  ces 
differens  fentimens  ,  nous  croyons  devoir  fuivre  Ri¬ 
vière  ou  Paracelfe,celui-ci  aiant  plus  d’experience  que 
les  autres.  Jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  de  l’ufage 
externe  de  la  Pivoine  ,  difons  un  mot  de  l’ufage  inter¬ 
ne.  La  racine  ,  la  femence  &  les  fleurs  font  fpecifiques 
dans  l'épilepfie  ,  le  vertige  ,  les  convulfions  ,  &  les 
autres  maladies  femblablcs  fuivant  Strobelbergerus. 
Exemple  d’une  émulfion  contre  l’épilepfie,  &  l’incube 
des  adultes  &  frayeurs  noûurncs  des  enfans. 

Semence  de  Pivoine  3.  iij.  Eau  de  fleurs  de  Pi¬ 
voine  ,  q.f.  Faites  du  tout  une  émulfion  fuivant  l’an, 
à  quoi  vous  ajouterez  deux  fcrupules  d’emeraudes 
préparée  ,  &  un  peu  de  mania  chrifli  perlata  en  tablette. 
La  racine  de  Pivoine  mâle  entre  dans  la  poudre  du 
Marquis,  dont  voici  la  defeription. 

Racine  de  Pivoine  male  cuillie  en  decours  3.  fl. 
gui  de  chêne  ,  rapure  d'ivoire  ,  pied  d'élan  ,  ffodium  , 
corne  de  cerf  à  la  pointe  ,  corail  rouge  &  blanc ,  perles 
préparées  ,  de  chacun  J.  j.  Feuilles  d'or  ,  num.xx.  Mêlez 
le  tout  pour  une  poudre.  La  dofe  eft  d’un  fçrupule 
^  3.  fl.  Dans  une  eau  convenable  ,  ou  dans  de  la  bou- 
lie.  Strobelbergerus  allure  que  ces  remedes  ne  lui 
manquent  jamais  ,  &  qu’il  en  voit  tous  les  jours  des 
effets  admirables  ;  la  femence  de  Pivoine  eft  bonne 
dans  les  émulfions  au  commencement  de  la  petite  vé¬ 
role  &  de  la  rougeole  ,  pour  prévenir  les  convulfions 
épileptiques  qui  font  a  craindre  au  tems  de  l'éruption; 
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On  tire  des  fleurs  de  Pivoine  fuivant  la  méthode  or¬ 
dinaire  avec  l’efprit ,  &  le  phelgme  de  vitriol ,  une 
teinture  admirable  pour  ajouter  à  la  boiflbn  ordinaire 
quand  on  craint  l’épilepfie  ;  la  même  teinture  avec  la 
teinrure  céphalique  compofée  ,  convient  aux  fonges 
turbulens.  Toutes  les  préparations  de  -la  Pivoine  ont 
les  vertus  du  fimple. 

CCLVIII.  POLYGONUM. 

T  A  Renoue  eft  grande  &  petite  ,  &  Tune  &  l'autre  a  diver- 
■Wes  efpeces.  La  grande  eft  la  plus  ulitée. 

Les  noms  font  ,  Centumnodia  Lob.  Brttnsf.  Polygonum  nias 
Matth.  Vujchf  Dod.  C*fl.  Trag.  Vulg.ire  Cam.  Majus  Lon.Tab. 
Centinodia.  Cette  herbe  croît  dans  les  lieux  incultes  Sc  arides, 
&  le  long  des  chemins  ,  elle  fleurit  tout  l'cté, 

LÈS  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

L'herbe-,  qui  eft  refrigerative  ,  deflicative  ,  aftringente  & 
vulnéraire.  Son  ufage  interne  eft  d'arrêter  toute  forte  de  flux, 
fçavoir  la  diarrhée  ,  la  dyfenterie  ,  le  flux  menftrual ,  le  vomif- 
fement ,  l’hemorragie  du  nez  Scc.  Son  ufage  externe  ,  eft  dans 
les  playes  ,  les  ulcérés  ,  les  inflammations  des  yeux ,  les  rumeurs 
des  mammelles  ,  &  la  fièvre  tierce  ,  en  forme  de  péricarpe. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Ve*u  diftilée  de  l'herbe  au  mois  d' Aouft. 

*  La  Renoüée  eft  ainfi  nommée  à  caufe  qu’elle  a 

flufieurs  neuds.  Elle  eft  grande  ou  petite  ,  &  l’une  & 
autre  ufitée  également.  Elle  eft  apellée  fanquina  par 
les  Latins ,  a  caufe  qu’elle  arrête  le  fang  dés  qu’elle 
eft  apliquée  fur  la  partie  ,  d’où  il  fort ,  après  avoir  été 
pilée.  Elle  fert  intérieurement  pour  arrêter  toutes  for¬ 
tes  de  flux  ,  &  guérit  fpecialcment  les  hernies.  Fal- 
lope  fur  tout  en  a  guéri  un  grand  nombre  ,  avec  la 
grande  renoüée. 


Ce  ij 
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CCLIX.  POLYGONATUM. 

IE  feau  de  Salomon  eft  à  Fciiillcs  larges  &  à  feiii'les  étolces, 
^l’un  8c  l'autre  a  differens  gmies,  mais  le  grard  eft  le  plus  en 

UiijUs'noms  font>  Sieillura  Salomonis  latifolium  Trag.  Polygo. 
num  Matth.Cafl.  Vulgare  O»,  Latifolium  F ufchf.  D ed.Tab.  Ma- 
jus  Le».  I1  CI°k  dans  les  folefts  &  les  «opines  8c  fleurk  en 

May. 

Les  parties  otnciNuis  sont 

La  racine  ;  Les  feuilles  rarement  ;  les  bayes  rarement.  Cettt 
plante  ,'eft  temperée  ,  un  peu  aftringentc  ,  deterflve  &  d’une 
faveur  un  peu  amerc  &  acreil’ufage  interne  eft  contre  les  Aucun 
blanches  :  les  bayes  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  ,  &  la  ta- 

cine  ou  les  fciiillcs  au  poids  d’une  dragme,  purgent  la  pituite 

anucilagineufe  par  haut  8c  par  bas  L  ulage  externe  eft  pour  ef¬ 
facer  les  tâches  du  viùge  ,  blanchir  le  teint ,  n  foudre  les  con- 
tufions  &  les  tumeurs  opiniâtres  ,  tuer  les  lentes  de  la  tête ,  def- 
fechcr  la  galle  des  enfans  ,  effacer  les  cicatrices  8ç  les  taches  de 
la  rougeoie  en  forme  de  lotion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

J.’ eau  de  la  racine  avec  les  feuilles  &  les  fleurs. 

*  La  partie  la  plus.ufitée  du  feau  de  Salomon  eft  la 
racine  ,  les  bayes  font  réputées  vomitives}  mais  le  plus 
grand  ufage  de  cette  plante  eft  externe  ,  &  elle  pâlie 
pour  fpccifique  dans  les  ecchymofes  ,  ou  çontufions, 
on  la  pile  ,  ôc  on  l'aplique  en  forme  de  cataplâuit 
feule  ou  avec  la  racine  d’arum^  voiez  Sennert  ,  liv. j , 
part.iÿagà?'  c%.i6.  Cette  racine  pour  fa  vertu  de  re¬ 
foudre  les  ecchymofes  entre  dans  l'emplâtre  de  Myn- 
fidhus ,  contre  les  meurtrilTures  du  vifage  ,  &  des 
yeux  ;  mais  comme  elle  eft  acre  &  çorrofive  ,  on  a 
coûtume  d'y  ajoûter  la  racine  de  grande  confonde  , 
pour  corriger  fon  acrimonie  ,  &  en  faire  un  cataplâme 
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Oü  uit  onguent  plus  efficace  contre  les  con tu  fions  cu¬ 
tanées.  Après  avoir  fait  cuire  ces  racines ,  on  les  pile, 
puis  on  les  pafle  par  le  tamis.  La  racine  dufeaude 
Salomon  eft  du  nombre  des  Cofmetiques ,  &  on  s'en 
fert  pour  nétoier  les  tâches  &  les  boutons  du  vifage  , 
d’aurant  que  fon  fel  acre  volatile  eft  propre  pour  cor¬ 
riger  l'acide  fubtil  qui  produit  ces  maladies  cutanées. 

CCLX.  POMUS. 

LE  Pommier  eft  domeftique  ou  fauvage.  Le  premier  porte  des 
Pommes ,  aigres  ,  aigrelettes ,  &  douces  ;  les  aigres  font 
d'une  nature  froide  8c  aftriétive  ,  8c  étant  cuites  avec  du  beurre 
donnent  une  bonne  nourriture  aux  febricitans  ;  les  douces  font 
Chaudes  8c  laxatives  ,  8c  les  aigrelettes  ou  vineufes  d'une  na¬ 
ture  mixte  ,  8c  falutaires  à  l'cftomac  8c  au  cœur  ;  les  Pommes 
fjuvages  font  aftiingcntes  ;  les  Pommes  douce*  cuites  fous  la 
hraife  âpaifent  la  douleur  des  yeux  ,  &  la  douleur  de  la  pleure- 
iïe  ,  étant  apliquées  avec  de  la  mirrhe.  Les  Pommes  de  rainette 
font  les  meilleures  pour  leur  odeur  ic  pour  leur  faveur. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  de  Pommes  de  rainette ,  ou  de  Pommes  aigres  j  ou  Je 
Pommes  fauvages.  L’efprit  -,  te  [ne  fermenté  ou  le  cidre,  qui  fert 
de  boiflbn  en  Normandie  ,  &  de  quoi  on  fait  de  l'eau  de  vie 
8c  du  vinaigre ,  qui  ne  cedent  en  rien  à  l’eau  de  vie  ,  8c  au  vi¬ 
naigre  de  vin.  te  firop  fimple,  du  fuc  des  douces  8c  vineufes.  Ce 
fiiop  eft  cordial  8c  bon  contre  la  fmcope  ,  la  palpitation  ,  8c  les 
autres  affections  qni  dépendent  de  la  bile  ,  il  convient  à  l’efto- 
mac  ,  éteint  la  foif ,  8c  foulage  les  fiévreux  ;  Le  firop  de  Pom¬ 
mes  du  Roy  Sapor.  L'extra «  ou  fuc  épaiffi  de  Pommes  douces 
odorantes.  L'extrait  de  la  racine  du  Pommier  aigre  tiré  avec  l'eau 
diftilée  des  Pommes  du  même  arbre  fuivant  l’art.  C'cftun  re¬ 
mède  fouverain  contre  tous  les  flux  de  ventre  ,  la  dyfcnterie ,  la 
licntetic  ,  la  diarrhée  8c  le  flux  hépatique.  L'onguent  nommé 
Pommade, 

*  Le  Pommier  eft  l’Arbre  qui  porte  les  Pommes, 
celles-ci  font  douces  ,  aigres ,  aigrelettes  8c  fauvages: 
les  douces  font  les  plus  ufuées ,  &  celles  de  rainette 
Ce  üj 
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qui  font  un  aliment  médicamenteux  ,  font  préférables 
aux  autres.  On  tire  des  Pommes  douces  une  liqueut 
apellée  cidre  qui  devient  vineufe  ,  par  le  moien  de  la 
fermentation  ,  &  qui  fcrt  de  boillon  ordinaire  en  An¬ 
gleterre  ,  en  Normandie,  &  quelques  autres  Provinces 
de  France.  L’cfprit  tiré  du  cidre  fortifie  le  cœur  ,  & 
Convient  aux  affrétions  mélancoliques  ,  ainfi  q^’  les 
Pommes  douces  ,  &  fpecialement  les  rainettes.  Le  ci¬ 
dre  qui  a  fermenté  avec  de  gros  rai  fins  de  Damas  paf- 
fes ,  eft  la  meilleure  boillon  medicamenteufe  qu*on 
pu ifiè  ordonner  dans  le  mal  hypocondriaque.  Lefuc 
de  Pomvnes  de  rainette  ,  fert  à  préparer  l'extrait  du 
Mars,  &  celui-ci  par  le  moien  de  l'efprit  de  vin,  don- 
ne  une  effence  de  Mars  aperitive  décrite  par  plûfieun 
Auteurs  ,  &  fur  tout  par  Jlolfinc  lofons  fa  Chymie  ré¬ 
duite  en  forme  d'art.  Le  firop  de  Pommes  fimple  eft 
falntaire  dans  les  maladies  caufées  par  le  chagrin  & 
la  trifteflè  ,  dans  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  la  palpi 
ration  du  coeur  ,  &c  Et  c'eft  à  caufe  de  ces  vertus 
cordiales,  ëc  antimelancoliques  qu'il  entre  jansi, 
confection  d’alkemesi  Le  firop  de  Pommes  compofe 
apellé  vulgairement  le  firop  du  Roy  Sapor  ,  eft  laxatif 
&  P^ge  la  mélancolie.  Si  on  met  infufer  du  fenné 
dans  ce  firop  ,  ce  fera  un  purgatif  agréable  &  fpecifi- 
que  pour  les  mélancoliques  ,  les  feorbutiques  les 
hypocondriaques  &  les  autres  malades  de  cette’ for 
te;  On  diftile  des  Pommes  pourries,  une  eau  éprou¬ 
vée  &c  lpecihque  dans  les  maladies  internes  fDe--  1' 
ment  dans  les  ulcérés  malins ,  la  brûlure  la  C*  L* 
&  le  fphacele,  où  il  n’y  a  point  de  remette  pareilTœt’ 
te  eau.  La  uifonen  eft  qu'elle  contient  beaucoup  fc 
fel  volatile  falé  oculte ,  qui  atire  &  mortifie  le  f  1 
acide  putredincux  ,  après  quoi  il  eft  impoffibWque  les 
ulcérés  ne  fe  confohdent  pas.  Si  on  diflbuc  du  merci 
re  doux  ou  du  fuc  de  faturne  dans  la  même  eau  V 
fera  fouveraine  contre  les  ulc^es  phagedeniquL* 
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telephiens  &  cacoethiques  ,  où  quelques-uns  regardent 
ce  retnede  comme  un  fecrer.  Elle  eft  finguliere  contre 
le  cancer  putride  &  corrofif,  à  quoi  les  Chirurgiens 
n'ofent  toucher,  on  la  met  avec  des  compreffes  mouil¬ 
lées  deiîus  les  cancers  ,  &  les  ulcérés  corrofifs,  &  c’eft 
un  remede  éprouvé;  la  même  eau  mêlée  avec  le  lu¬ 
cre  de  Saturne  ,  &  apliqué  fur  la  brûlure  avec  du  lin¬ 
ge  ,  la  guérit  en  ratraichiflànt  ,  &  en  corrigeant  le 
vice  que  le  feu  y  a  caufé.  Les  Pommes  douces  étant 
cuites  &  apliquées  fur  les  yeux  en  forme  de  cataplâme, 
font  merveilleufes  contre  l'inflammation  &  la  douleur 
des  yeux  ,  enfuite  d'un  coup  ou  d’une  bleflure.  C’eft 
une  expérience  de  Timxus.  Scultet  en  fait  un  cataplâ¬ 
me  de  la  maniéré  qui  fuit. 

91.  Pommes  de  rainettes  N.  iij.  Faites  les  cuire  dans  de 
l'eau  d'euphraife  ,  &  de  fenouil  ,  paflez  la  poulpe  par 
le  tamis  ,  &  ajoutez  y  fucre  blanc  ,  3.  iij.  Camphre 
gr.  xv.  faphran  gr.  v.  Mêlez  le  tout  pour  apliquer 
avec  des  linges  en  double. 

CCLXI.  POPULUS. 

LE  Peuplier  eft  blanc  ou  noir. 

Les  noms  du  blanc  {ont ,  Populus  alba  Matth.  Cord.inD. 
Lob.  C*ft.  Tab.  Gir.  Populi  albae  alia  fpecies  Trag.  C.  B.  I. 

Lts  noms  du  noir{onc  ,  Populus  nigra  Trag.  Lo ».  Mauh.Dod. 
Cord.  in  D.  Lob.  Tab.  Cajl.  C.  B.  j. 

Les  parties  officinales  sont 

L'écorce  du  Peuplier  blanc  rarement ,  les  bourgeons  du  Peuplier 
noir.  L’un  &  l’autre  Peuplier  eft  d’une  nature  temperée  &  de- 
terlive  ,  tirant  un  peu  vers  le  froid.  L’écorce  du  blanc  eft  em¬ 
ployée  intérieurement  &  extérieurement  ,  dans  la  feiatique  ,  la 
ftrangurie  &  la  brûlure.  Les  bourgeons  du  noir  ferrent  aux  fem¬ 
mes  pour  faire  croître  leurs  cheveux  ,  &  leur  dccoétion  dans  de 
l’eau  ou  du  vinaigre  ,  tenue  dans  la  bouche  apaife  fa  douleur  des 
dcns.Le  Peuplier  noir  donne  une  gomme  chaude,mais  peu  ufirée. 
Le  fucqui  fe  ramaffe  dans  les  trous  qu’on  fait  au  Peuplier,guerit 
les  verrues, à  ce  qu’on  croit. 

C  c  iiij 


'4io 


Livre  Premier. 

Les  préparations  sont 


l'huile  de  Peuplier  ,  qui  fc  fait  en  faifant  cuire  les  bourgeon» 
au  commencement  du  printems  ,-dans  de  l'huile  vieille  &  au  vin 
jufqu’à  la  confomption  du  dernier.  L' onguent  Populeen  ,  qui  eft 
refrigeratif  &  fomnifere, 

*  Le  Peuplier  noir  eft  fcul  en  ufage  ,  mais  on  ne 
le  méfait  gucres  en  fubftance.  L'huile  de  Peuplier 
&:  l'onguent  Populeon  font  fort  ufités  dans  les  affe- 
ékions  des  nerfs  &  de  la  tête  ,  fpecialement  l'onguent 
dont  on  enduit  les  temples  pour  apaifer  le  mal  de  tête 
Sc  procurer  un  doux  fommeil. 

CCLXII.  PORRUM. 

I  E  Poireau  eft  une  herbe  potagère  ,  il  eft  têtu  ou  ftclilt  ;  on 
'“'apclle  Porreau  feftile,  celui  qu'on  ébarbe  pour  mettre  au 
pot  s  &  poireau  têtu  ,  celui  qu’on  tranfplante  en  automne  pour 
donner  moien  à  la  tête  de  gioffir.  Le  Poireau  aime  un  terrain 
gras  ,  &  fe  feme  en  Mars  &  Avril. 

Les  noms  font ,  Portum  Brunsf.  Cor  J.  in  D.  lob.  Dod.Cnfl.1ib. 
Porrum  commune  Matth.  Vulgare  Lob.  Porrum  Capitatum 
fufchf.  Porrum  capitatum  vulgare  Car».  Porrum  commune  ca¬ 
pitatum  C.  B.  i. 

Les  parties  ohicinaies  sont 

L&  racine ,  l’herbe,  la  femenct.  Le  Poireau  eft  tres-chaud, 
dellicatif,  atenuant ,  apéritif ,  incifif,  refolutif,  &c.  Son  ufage 
eft  contre  la  morfure  des  ferpens,  la  brûlure  ,  le  mucilage  des 
poumons,  le  tintement ,  &  la  fupnration  des  oreilles  }  la  tumeur 
&  la  douleur  des  hemorrhoïdes,  Sec.  La  {emencc  pouflè  par  les 
urines.  L'ufagetrop  frequent  du  Poireau  caufe  des  fonges  tut- 
bulcns  Sc  gâte  la  vue. 

*  Le  Poireau  a  l'odeur  ,  la  faveur  ,  &  la  figure  de 
l’oignon  ,  ce  qui  marque  le  fel  volatile  dont  il  abon¬ 
de.  Il  convient  dans  toutes  les  maladies  ,  où  l’ail  Sc 
l’oignon  font  en  ufage,  &  il  n'a  gueres  lieu  que  quand 
ceux  ci  manquent,en  qualité  de  leur  fubftitut. 
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CCLXIII.  PORTULACA. 

LE  Pourpitr  Franc  a  les  feuilles  plus  grandes  que  le  fauvage. 

Us  noms  font ,  Portulaca  L*B.Cor*.Hortenfis,  Trag.  Tu/shf. 
Dtd.  Domeftica  Matth.  Lob.  C«ft.  Tab.  Ger.  Major  C*m.  Por¬ 
tulaca  latifoüa  feu  fativa  C.  B.  i.  Il  fleurit  en  Juin  ,  &  aime  le 
fable. 

Les  parties  officinales  sont 

l/s  feiiilles  ;  la  fiemence  -,  le  Pourpier  eft  refrigeratif ,  defiica- 
tlf  >  aftringent ,  il  nourrie  peu  ,  &  tue  les  vers.  Son  principal 
ufage  eft  d’éteindre  l’ardeur  de  la  bile,  il  eft  par  confequent  fou- 
verain  dans  les  fièvres ,  putrides  malignes ,  dans  l'ardeur  d'uri¬ 
ne  ,  le  feorbut ,  &  le  feu  de  la  fièvre.  On  aplique  les  feiiilles 
fraîches  fur  le  foye ,  &  fur  les  teins.  L’épaifleur  &  le  fuc  de  fes 
feiiilles  témoignent  qu'il  eft  bon  à  laphthifie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fuc  épaifli  -,  l’eau  diftilée  de  l’herbe  ;  le  firep  fimple  du  fucï 
le  firep  compofé  ;  le  Pourpier  confit  dans  du  vinaigre  ;  U  confier v« 
des  feiiilles  -,  le  lohoïk. 

*  Les  feuilles  du  Pourpier  font  tres-fucculentes  & 
bonnes  en  falade  ,  quoi  qu'elles  chargent  un  peu  l’e- 
ftomac,  &  qu'elles  foient  de  dure  digeftion.  Les 
feiiilles  font  un  des  principaux  refrigerarifs  ,  &  leur 
vertu  confifte  ,  comme  nous  avons  dit  fur  l'endive  , 
dans  un  alcali  fubtil  délayé  de  beaucoup  de  phlegme. 
Elles  conviennent  dans  l’ébullition  du  lang  caufée  par 
l'acide  ,  comme  font  les  effervefcences  fiévreufes  8c 
celles  qui  arrivent  dans  le  feorbut.  Le  fuc  de  PÔur- 

Pier  qui  eft  propre  à  temperer  &  à  corriger  doucement 
acide ,  convient  dans  l'ardeur  d'urine  ,  &  la  ftrangu- 
rie  ,  &  meme  dans  le  foda  ou  ébullition  ,  qui  fe  fait 
dans  l'eftomac  avec  ardeur  &  douleur ,  parce  que  fou¬ 
tes  ces  maladies  procèdent  de  l’acide  vitié-  Le  firop  a 
les  mêmes  vertus.  Les  feiiilles  de  Pourpier  mâchées, 
C  C  Y 
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font  bonnes  contre  l'agacement  des  dens,  parce  qu*el, 
les  abforbent  l'acide  qui  les  agacent.  Les  mêmes  feuil¬ 
les  pilées  avec  du  fel ,  puis  arrofées  de  vinaigre  ,  Sc 
apliquécs  en  forme  de  cataplâme  à  la  plante  des  pieds 
dans  les  fièvres  ardentes,  diminuent  confiderablement 
la  chaleur  &  la  douleur  de  tête.  Le  Pourpier  en  forme 
de  fuc  ,  de  firop  ou  de  lohock  eft  fingulier  contre  le 
crachement  de  lang  ,  fingulicrement  contre  celui  qui 
vient  du  poumon.  Voici  une  million  qu*on  peut  fri¬ 
re  eh  ce  cas. 

V-  Eau  de  plantin  &  de  pourpier  qui  fe fubSHtuem 
fort  bien  L'un  k  l’autre  ,  de  chacun  j.  Pierre  hématite 
préparée  3.  j.  Sang  de  dragon  3.  fi.  Suc  de  Pourpier  5.  j. 
EJprit  de  vitriol  gout.xv.  Sirop  de  Pourpier  r.vj  a* 
§.  j.  Mêlez  le  tout  pour  une  potion.  ù 

Que  fi  le  fang  fort  des  dens  ,  ou  des  gencives  ,  du 
palais  ou  de  la  gorge  ,  ce  qui  eft  alTez  ordinaire  d’ans 
le  feorbut  ,  le  Pourpier  mâché  &  avalé  peu  à  peu 
guérira  cette  hémorrhagie.  On  peut  faire  une  deco^ 
&ion  de  Pourpier  ,  y  ajouter  le  lîrop  de  la  même  plan¬ 
te  ,  &  quelques  grains  de  laudanum  ,  p0tlr  ar^tcr 
1e  crachement  de  fang  ,  &  les  autres  hémorragies  du 
nez  de  la  poitrine  ,  ou  de  la  matrice  ,  le  firop 
confoude  de  Fernel ,  pourra  auffi  y  entrer  puisqu'il 
templit  les  mêmes  indications.  r  “ 

CCLIV.  PRIMULA  VERIS. 


La  Primevère  croît  dans  les  lieu*  champêtres,  &lcs  fQr,ftc  .. 
fleurit  en  Avril.  ««ms,». 

Les  noms  font ,  Herba  paralyfis  Ca/i.  Brunsf.  Vufrarie  x  . 
Primula  reris  Mxtth.  j »b.  Major  fl.  luteis  odoratis  ,  jw  pri 
mula  pratenfis  ,  Lob.  Verbafculum  odoratum  VuÙ  r  A  u  • 
ticuin  Gef».  Simplex  lutco  flore  c am.  Vcrbafculumpratenfon/I 
iatumC.  B.  1.  r 


La  P  h  y  r  o  l  o  g  i  e. 


413 

L*S  parties  officinales  sont 

L»  racine  qui  fe  donne  en  poudre  contre  les  vers.  Les  fleurs 
&  les  feuilles  ;  cette  plante  eft  plus  deflicative  que  chaude,  d’u¬ 
ne  faveur  entre  l'acre  &  la  mer,  aftriétive  &  anodine  i  fon  prin¬ 
cipal  ufage  eft  dans.les  affeftions  de  la  tête  ,  l’apoplexie  ,  la  pa- 
talyfie  &  les  douleurs  d'oreilles  j  le  fuc  mis  fur  les  articles, gué¬ 
rit  les  douleurs  de  la  goûte  ,  8e  les  tumeurs  qui  s’enfuivent  des 
piqueures  des  bêtes  venimeufes.  Le  vinaigre  dans  quoi  on  a  mis 
infufer  les  racines  de  Primevere  tiré  par  le  nez  ,  en  forme  d'Er- 
rhinc,  guérit  l’odontalgie  ou  la  douleur  des  dens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'eau  de  la  plante  entière  avec  la  tige ,  les  feuilles  ,  &  les 
flcu;s  i  II  If  ne  i  lu  conferve  des  fleurs. 

*  La  Primevere  eft  apellée  par  les  Auteurs  ,  l’herbe 
de  la  paralyfie  ,  &  on  la  pvéfcrit  plus  fouvent  fous  ce 
nomey  que  fous  l’autre.  Les  fleurs  &  les  feuilles  font 
ufitées.  Son  nom  marque  qu’elle  eft  foecifique  &  in¬ 
comparable  dans  la  parai  y  fie  ,  foit  en  forme  d’eflence, 
foit  en  forme  d’efprit  préparé  par  la  fermentation , 
foit  en  forme  de  conferve  qui  eft  très- recommandée 
dans  la  paralyfte  ,  l’apoplexie  ,  &  les  autres  affe&ions 
de  la  tête.  Cette  herbe  entre  pareillement  dans  les 
onguens  paralytiques  &  apople&iques  ,  voici  une  mi¬ 
llion  qui  m’a  réüfli  dans  la  paralyfie  &  l’apoplexie. 

$£.  Eau  de  Primevere  ,  de  flestrs  de  tillau ,  de  lavande 
de  chacune  ij  .Eau  apopleEïujue  ou  de  muguet ,  eau  de 
cerifes  noires, de  chacune  3  .j.  Ejfence  de  Primevere  3.  iij. 
Sel  volatile  de fuccin  3.  fl.  à  une  3.  j.  Sirop d‘ œillets  §.j. 
Mêlez  le  tout. 

D’autres  prennent  de  la  conferve  de  fleurs  de  Pri¬ 
mevere  ,  qu’ils  arrofent  de  l’efprit pu  de  l’eflènce  pro¬ 
pre  ,  à  quoi  ils  ajoutent  les  poudres  apropriées  pour 
compofer  un  éledtuaire  qui  eft  un  excellent  preferva- 
tif  contre  l’apoplexie  &  la  paralyfie  j  fur  tout  fi  on  y 
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mcle  la  confervc  de  fleurs  de  lavande  ,  ou  de  Roma¬ 
rin  qui  font- elles  mêmes  céphaliques. 

CCLXV.  PRUNELLA. 

LA  Brune  lie  ou  Prunelle  tire  Ion  nom  de  bruntll»  ,  quj  flgng. 

cie  l'cfquinancie  ,  à  quoi  cette  plante  convient.  Elle  croit 
dans  des  lieux  champêtres  &  herbus,  &  fleurit  en  Juin  ,  &  le 

refte  de  l’êté. 

Les  noms  font  ,  Brunclla  Dod.  Br  uns f.  ton.  Brunella  vulgaris 
&  s.  Trog.  Confolida  minor  Maith.  Minima  C*m.  PruncUa 
Tttfchf.  Cam.  T»b,  Ger.  Symphitum  petraeum  ,  Lob. 

Coût.  in  D. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fiiiilles  &  fleurs  :  Cette  plante  eft  chaude  &  dcfficatîve, 
un  peu  amcrc  >  deterfive,  &  vulnéraire  j  fou  principal  ufage  cft 
dans  les  plaies  du  poumon  ,  &  contre  le  fang  caillé.  On  l'em¬ 
ploie  aufli  dans  les  plaies  des  gencives,  &  les  autres  affrétions  de 
la  bouche  &  de  la  gorge ,  en  terme  de  gargarifmé. 

Crollius  affure  que  la  racine  de  Prunelle  dcffechée,  puis  frot¬ 
tée  contre  une  dent  malade  jufqu'à  ce  qu  elle  fort  teinte  de  faner 
&  mife  enfuite  dans  le  trou  d'un  faule  ,  qu’on  bouche  avec  une 
cheville  du  même  bois ,  guérit  l’odontalgie  par  une  vertu  ma* 
gnetique. 

Les  préparations  sont 

Venu  ii  toute  la  plante  cueillie  en  Aouft  j  U  co»ferve  de* 
fleurs. 

*  La  Prunelle  fleurit  en  Automne  ,  &  Te  trouve  par 
tout  ;  on  la  nomme  quelquefois  petite  confonde  ;  il  y  a 
trois  fortes  de  confoudes  ,  la  grande  ,  ou  lc  fymphi- 
tum ,  la  moyenne  ,  ou  la  buglc  ,  &  la  petite  ,  ou  la 
Prunelle.  Toutes  les  parties  de  celles-ci  font  vulné¬ 
raires  comme  celles  des  autres  confoudes,  &  convien¬ 
nent  extérieurement  pour  mondifier  ,  &  fouler  tant 
les  ulcérés  que  les  plaies ,  &  intérieurement  pour  re¬ 
foudre  le  fang  grumelé.  C'eft  un  fpecifique  pour  les 
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plaies  du  poumon  ,  pour  l'efquinancie  &  les  autres 
maladies  de  la  gorge.  On  emploie  l'eau  ou  la  déco¬ 
ction  de  cette  plante  en  forme,  de  gargarifme  ;  il  eft 
bon  d'y  diffbudre  du  fel  de  Prunelle  ou  criftal  mine¬ 
rai  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  vertus.  Ce  que  je  dis 
de  l'efquinancie  fe  doit  entendre  des  inflammations 
des  amigdales ,  des  ulcetes  de  la  bouche  ou  du  palais, 
des  aphtes  ,  &  des  inflammations  de  la  langue  &  de  la 
gorge,  qui  ont  beaucoup  de  raporc  avec  l'elquinancie. 

CCLV  I.  PRUNUS. 

LE  Prunier  eft  franc  ou  fauvagc  ,  nous  parlons  ici  du 
Premier. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fruits  ou  Prunes  ,  qui  font  de  différais  genres  &  diftin- 
guées ,  par  la  couleur  ,  la  faveur  ,  la  figure ,  &  la  grolleur.  Il 
y  a  de  Prunes  douces  ,  aigres,  Se  aigrellettes  ;  des  purpurines  , 
des  noires  ,  des  rouges ,  des  jaunes  &  des  blanches  ,  des  longues 
&  des  rondes,  des  groffes&  des  petites.  Les  plus  ufitées  font 
les  Prunes  de  Damas  feches  ,  à  quoi  on  fubftituc  les  Pruneaux 
de  Tours.  Les  Prunes  de  Brignoles  deffechées  &  fans  noyaux, 
font  d’une  faveur  très- agréable.  Mais  comme  j’ai  dit  les  Prunes 
de  Damas  véritables  emportent  le  prix.  On  les  aportc  de  Syrie 
feches  ,  leur  noiau  eft  long  Si  plus  plat  que  rond.  Les  Prunes 
d’Hongrie  viennent  après  qui  font  plus  laxatives,  &  au  défaut 
de  eelles-ci,  on  a  recours  aux  Pruneaux  du  pais. 

La  Prune  eft  refrigerative  Si  humeétante  ,  étant  fraîches  ,  Si 
mangées  crues,  elle  ramolliffent  le  ventre,  mais  elles  fe  corrom¬ 
pent  facilement ,  &  ne  font  pas  bonnes  au  deffert ,  fur  tout  fi  on 
en  mange  beaucoup.  Les  Prunes  de  Damas  font  les  moins  nuifi- 
bles ,  elles  ouvrent  le  ventre,  corrigent  l’acrimoine  des  humeurs, 
humeftent  la  langue  &  éteignent  la  foif.  Les  Brignoles  font  re- 
frigeratives  &  humides ,  elles  ne  lâchent  point  le  ventre  ,  mais 
elles  font  agréables  à  manger  ,  &  propres  pour  rafraîchir  dans 
les  fièvres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
les  Truites  jaunes  confites  ,  avec  deux  parties  de  miel  &  une 
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de  vin  ;  la  poulpe  de  Prunes  ,  qui  fe  tire  des  acides  &  vineuf« 
cuites,  &  paflecs  par  le  tamis,  puis  cuites  avec  moitié  fucre  •  r 
lecluairt  diaprun  fimple ,  le  diaprun  compoféj  le 
laxatif  fans  fucre  ;  le  diaprun  iolatif  avec  le  diagrede  ; 
maux  folutifs. 


*  Il  y  a  pliifieurs  fortes  de  Prunes  ;  les  blanches 
ne  font  point  uhtées  en  Medecine,  &  on  n'en  devroit 
point  manger  .d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  fruit  d'au- 
tomne  ,  qui  donne  plutôt  la  diarrhée  &  la  dyfenterie* 
Les  Prunes  de  Damas  font  les  plus  en  ufage  ,  on  les 
aporte  de  Syrie  ;  on  peut  leur  fubftituer  le’s  Prunes 
d'Hongrie  qui  font  beaucoup  plus  grolTcs  &  plUs  vio_ 
lettes  que  les  nôtres  :  Quant  aux  facultés  des  Prunes- 
elles  font  toutes  laxatives  ,  les  fechcs  moins  que  les 
autres.  Leur  vertu  laxative  confifte  dans  la  facilité 
qu'elles  ont  a  fermenter  ;  &  en  ce  qu'elles  font  fer¬ 
menter  en  même  tems  les  autres  humeurs  ;  d'où  là 
purgation  s'enfuit  Comme  les  fcches  fermentent  plus 
dificilement  ,  on  les  fait  cuire  avant  de  les  do  * 
pour  lâcher  le  ventre.  On  a  coâtume  de  faire  "'L 
des  Pruneaux  avec  du  fenné  ,  pour  avoir  un 
domeftique  qui  fe  prend  par  précaution.  Les  Primes 
confites,  la  poufoe  de  Prune  ,  les  diapruns  &  U 
Pruneaux  laxatifs  fe  trouvent  chez  plufieurs’  Ac>oti 
quaires  ;  ces  derniers  fe  font  de  diverfes  maniérés" 
la  meilleure  cft  celle  de  Timæus  que  voici  * 

Pntrns  de  Damas  entières  5.  iv.  Faite. i cuire  U  tout 
dans  de  l  eau  fimple  ,  De  cette  collature  fe  ;  c  » 
monde  ij.  Crème  dé  tartré  2.  ij.  Cannelle  2.  i  fi  Lai f 
fez  infufer  le  tout  durant  la  nuit,  faites0  boii'U  l 
tout  le  matin  ,  &  l'exprimez  une  fois  ou  deux  *  V  * 
fez  vôtre  expreflion  fur  les  premières  Prunes  *&,  ^ 
dez  le  tout  dans  un  vaiileau  qui  ait  l'ouverture 
ge  afin  que  l’humidité  s'évapore  infenfiblemenr  t 
dofe  eft  de  cinq  à  dix  ou  douze  Prunes.  *  L* 

Les  Prunes  confites  de  Burferus  ne  font  nac  ^  • 
bonnes  j  en  voici  la  compofuion.  pas  moins 
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fy.  Senne  j.  anit  {$.  Fleurs  cordiales ,  dr  chacune 
3.  j.  de  fontaine  tfe.  j.  Laijfez  infufer  le  tout  &  me- 
tez.  botiillir  vos  Prunes  dans  Pinfufion  jufqud  ce  qu  elles 
filent  bouffies.  Après  quoi  verfez.  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion  ,  pour  feparer  U  decoElion  d‘ avec  les  P >  unes  -,  faites-y 
dijfoudre  trois  ou  quatre  onces  de  manne  pour  confire  vos 
Prunes  :  Elles  purgent  doucement  la  bile  &  la  mé¬ 
lancolie  ,  &  ceux  qui  n’aiment  point  les  clyflcreS 
peuvent  en  prendre  depuis  trois  julqu’à  fix  une  heure 
avant  le  repas. 

La  poulpe  des  Prunes  en  forme  d’éleétuaire  de  la 
maniéré  qui  fuit  eft  encore  fort  commode  pour  lâcher 
le  ventre. 

y..  Poulpe  de  raifins  paffez.  >  de  Pruneaux  ,  de  tama¬ 
rins  ,  de  fibefies  ,  de  cajfe ,  de  chacune  j.  Canelle  en 
poudre  5.  iij.  Mêlez  le  tout  pour  un  cleétuaire  bon 
dans  la  conftipation  ,  &  le  mal  de  ventre. 

C  CL  XV  1 1.  PTARMICA. 

Lis  noms  de  la  Ptarmique  font ,  Ptarmica  Mxtth.  i.Tufclef. 

Un.  Caft.  Lob.  Fol.  Taraxaconis  Lob.  Pratenfis  Car».  Ger. 
Draco  fylvefttisfeu  Ptarmica  iW.Tanacetum  album  feu  acutum 
Tr*g.  Millefolium  i.Tab.  Pyrethrum Brunsf.  icon.  Pfeudopyre- 
thrum,  Dracuneulus  pratenfis  ferrato  folio  C.  B  i.  Cette  her¬ 
be  croît  dans  les  prés ,  dans  les  terres  en  friche  ,  &  les  terrains 
pierreux  j  elle  fleurit  en  May ,  Juin  ,  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  racine  &  les  feuilles  :  Elle  eft  chaude ,  &  ddlicatiye  &  fter- 
nutatoire  ,  mais  peu  ulïtée  pour  fon  acrimonie. 

*  La  Ptarmica  a  les  feiiilles  pointues  &  les  flueurs 
blanches,clle  a  pris  fon  nom  de  fa  vertu  Ptarmique  ou 
fternutatoire  ;  elle  entre  dans  les  poudres  pour  faire 
éternuer ,  &  n’a  point  d’autre  ufage. 
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CCLXVIII.  PULEGIUM. 

LE  Pouliot  cfl  à  grandes  ou  petites  feiiilles  i  le  premier  eft 
mâle  ou  femelle  ;  le  dernier  eft  peu  en  ufage. 

Itsnoms  font  ,  Pulegium  Urunsf.  Trag.  Masth.  Fufcbf.  C»ri. 
in  D.  Dod.  If».  Caft.Cam.  Pulegiilmregium  Lob.  Pulegium  la. 
rifolium  C-  B.  i.  Il  croît  dans  les  lieux  cultivés  &  incultes,  hu¬ 
mides  6c  champêtres  ,  il  fleurit  en  Tuilier  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

les  feiiilles  ;  Il  Faut  choifir  celles  dont  les  tiges  tirent  fur  le 
rouge.  Le  Pouliot  eft  chaud  &  dcllicatif  d’une  faveur  un  peu 
acre  &amere,  de  parties  tenues,  atténuant,  incifif,  apéritif,  re- 
folutif.  Son  ufage  principal  eft  pour  émouvoir  le  flux  menftruil 
&  faire  fortir  le  foetus  ,  il  convient  au  foyc  &  au  poumon ,  U 
diflipe  la  naufée  &  les  tranchées ,  poulie  la  gravelle  &  l’urine, 
remédié  à  la  jaunilTe  &  à  l'hydropifie,  &c.  Il  convient  extérieu¬ 
rement  à  la  tête  ,  à  l’afloupiirement,  au  vertige,  aux  douleurs 
de  la  goûte  ,  à  la  demangcaifon  de  la  peau  ,  &il  fert  à  neto- 
ycr  les  dens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  (onfervt  des  fommités ,  l'eau  di f  ilée  de  l’herbe,  l'hmit 
dtftilée. 

*  Le  Pouliot  eft  une  plante  odorante  qui  a  de  gran¬ 
des  ou  de  petites  feiiilles ,  celui-ci  eft  nommé  Paie - 
gitan  cervinum  ou  regale  ,  mais  comme  il  eft  d  ficile  à 
trouver  ,  il  eft  peu  ufité  ;  le  Pouliot  à  larges  feuilles 
eft  feul  employé  en  Medecine  dahs  toute  fa  plante  , 
c'eft-à-dire  la  tige  ,  les  fe  iiilles  &  les  fleurs  ;  il  fe  doit 
cueillir  avant  le  lever  du  Soleil  ,  &  encore  humide  de 
la  rofée  qui  lui  communique  la  vertu  de  fon  ftl  ar- 
moniacal  ,  &  le  rend  meilleur  pour  les  compofitions; 
le  fel  du  Pouliot  eft  volatile  acre ,  mais  tempéré  &  un 
peu  huileux  ,  en  un  mot  il  aproche  de  la  narure  des 
plantes  aromatiques ,  il  refont  &  découpé  puiilàmntent 

le 
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le  mucilage  greffier  &  vifqueux  ,  il  abforbe  &  cor¬ 
rige  doucement ,  &  fans  exciter  des  effervcfcences  , 
l'acide  des  premières  voies  ,  &  de  la  marte  du  fang. 
Le  Pouliot  convient  outre  cela  aux  affections  de  la 
matrice ,  il  émeut  le  flux  menftrual ,  &  provoque  les 
lochies  ,  tant  intérieurement ,  &  en  forme  d’ertence 
qu’on  a  coutume  de  mêler  avec  l’eflence  aperitive  du 
Mars ,  qu’exterieurement  &  en  forme  de  bain  ou  de 
lotion  aux  pieds  d'une  deco&ion  de  feiiilles  de  Pou¬ 
liot  ,  de  ferpolet ,  de  matricaire  ,  d’origan ,  de  bayes 
de  laurier  ,  &  d'autres  Amples  femblables.  Gabelcho- 
verus ,  cent,  $ .  curât.  6 i .  confeille  aux  femmes  qui 
n'ont  point  leurs  purgations  menftruales,  de  porter  du 
Pouliot  dans  leurs  fouliers.  Cette  herbe  eft  carmina- 
tive  ,  &  on  l’ordonne  conjointement  avec  le  ferpolet, 
quand  on  a  befoin  de  difeuffifs.  Le  Pouliot ,  eft  diu¬ 
rétique  ,  mais  de  peu  de  confideration  à  cet  égard. 

CCLIX.  PU  L  MON  ARIA  ARBOREA. 

LA  Pulmonaire  arborée  eft  une  cfpeee  de  moufle  qui  s'atta¬ 
che  aux  arbres  &  aux  rochers  ,  &  fpecialement  au  chêne. 

Us  noms  font ,  mufeus  Pulmonarius  Lob.  C.  B.  7 .  Pulmonaria 
Trag.  Matth.  Fufcbf.  Dod.  Lon.  T*b.  Prima  Cuji.  Elle  eft  refri- 
gerativc  &  deflicative  ,  &  utile  dans  les  affrétions  des  poumons, 
Ipecialemcnt  dans  l'exulceration  ,  la  toux  ,  &  l’afthme,  dans 
les  flux  du  yentre  &  de  la  matrice  ,  &  extérieurement  contre  les 
hémorragies  des  playes.  Voiez  Lichen. 

La  véritable  Pulmonaire  eft  à  grandes  ou  à  petites  feiiilles-,  l'u¬ 
ne  &  l’autre  aime  les  huilions  &  l'ombre,  &  fleurit  en  Avril,  cel¬ 
le  à  larges  feiiilles  eft  la  plus  en  ufage. 

L»,  noms  font ,  fymphitum  maculofum  feu  Pulmonaria  lati- 
fblia,  C.  B.  1.  Pulmonaria  altéra  SM*tth.  C*ft.  Maculofa  Lob. 
Ctm.Tab.  Les  feuilles  font  tantôt  marquées  de  petits  points 
blancs,  tantôt  non  ;  les  fleurs  {ont  ordinairement  violettes,  rare¬ 
ment  blanches.  Quelques-uns  diftinguent  la  pulmonaire  en  mâ¬ 
le  &  femelle. 

Les  parties  officinales  sont 
LtsftMlts ,  qui  font  refrieeratiyes,  dcflicatives  &  aglutinati- 
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ves  i  elles  font  ufitées  intérieurement  dans  la  phthifte,  le  eraeher 
ment  de  fang,  &  les  autres  affe&ious  du  pournon,e*tciieuretpent 

dans  l’hcmorragie  des  plaies. 

*  La  Pulmonaire  arbore'e  eft  appelléc  par  quelques- 
uns  la  moufle  des  poumons.  Cette  plante  eft  peu  ufi- 
tée  quoi  qu'elle  poflede  une  vertu  aftriéfcive  ,  fort  re¬ 
commandable  dans  la  plitjiific  qui  dépend  de  l'çro- 
fion  ou  des  ulcérés  des  poumons.  Elle  eft  outre  cela 
fouveraine  pour  arrêter  extérieurement  le  fang  des 
plaies.  La  véritable  Pulmonaire  à  larges  feuilles  ta¬ 
chetée  ou  non  j  a  pris  fon  nom  des  facultés  qu'elle 
renferme  contre  les  maladies  des  poûmonsjon  la  nom¬ 
me  fouvent  confoude  à  caufc  de  1a  vertu  à  confolider. 
On  l’emploie  dans  l’érofion  &  l’ulcerc  du  poûmoiij 
ainfi  que  dans  le  crachement  de  fang.  Elle  convient 
extérieurement  aux  plaies  ,  fpecialement  à  celles  des 
parties  honteufes.  Quant  aux  préparations  elles  font 
peu  ufitées  ,  on  fe  fert  plus  ordinairement  de  l'herbe 
[impie  qui  fe  peut  pourtant  fort  bien  mêler  ,  avec  les 
firops ,  les  hydromels ,  les  eflènees  &  les  éleétuaires 
bechiques. 

PLUMBAGO. 

La  icntelaire  eft  une  Plante  excellente  qui  a  été' 
négligée  par  Scbrodcr  >  elle  a  pris  fon  nom  ,  de  fa  ver¬ 
tu  fpecihquc  contre  l’odontalgie  ;  polir  s’en  fervir, 
on  pile  la  plante  pour  apliquer  fur  le  poignet  ,  &  fur 
la  paume  de  la  main  durant  la  nuit  ,  &  Te  lendemain 
matin  ,  il  paroit  à  la  place  ou  elle  a  été  apliquée  une 
marque  livide  ,  comme  celle  que  le  plomb  laifle  ,  & 
la  douleur  des  dens  eft  paflee  ,  c'eft  de  cette  marque 
qu’elle  tire  fon  nom  de  P  lumbago.  Cette  expérience  eft 
confirmée  par  Panarollus yptm.+.obf. i  o.par  Strobelbatt- 
rtu  dans  fon  Traité  de  la  goûte  des  dens  c/7.4  î  •&  par  T*, 
bernamontanus }  dans  Ion  Herbier  fur  cette  plante. 
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PULSATILA. 

LE/  ntms  de  la  Coque!  ourde  font  ,  Herba  venti  Tr*g.  Sardoa 
Do  A.  Anemone  fpce.  Gefn.  Limonia  &  Samolus  Plinii 
D»l  ech. 

Lis  parties  officinales  sont 

La  racine  ;  qui  eft  chaude  fie  deflicative,  alexipharmaque.uti- 
le  pour  guérir  &  prévenir  la  pefte  ,  fpecifique  contre  les  fièvres 
tierces  .  uterine  &  érrhinc.  Les  Feuilles  font  cauftiques  ,  pro¬ 
pres  à  effacer  les  verrues  ,  les  lentilles  ,  les  taches  des  ongles, 
fie  à  mondificr  les  ulcérés. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'eau  dijlilfc  de  l’herbe  ,  excellente  contre  l'obftruüion  des 

narines. 

CCLXX.  PYRETHRUM. 

LE/  noms  de  la  Pyretre  font  ,  Pyrcthrum  flore  bellidis  CB.  r. 

Pyrechruin  Bruns/.  Tr a*.  Fufchf.  DoU.  i.  Matth.  Cam.  Tab. 
Majus  i/m.  Veruin  Cafl.  Officinale  ,  ion.  Cette  plante  croît  en 
Italie  &  par  tout  le  Levant,  &  il  s’en  trouve  en  Miific. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine y  laquelle  eft  chaude  &  deflicative  ,  atténuante,  in- 
cifive  ,  &  fudorifique.  Son  ufage  interne,  quoi  que  rare,  eft  con¬ 
tre  les  phlegmes  grofliers  du  corps  >  &  fpecialemenr  du  pou¬ 
mon  qu’elle  atténué,  &  purge  par  les  crachats  fit  par  les  urines; 
elle  émeut  l’apetit  Vénérien ,  &  guérit  la  fièvre  quarte.  Elle 
convient  extérieurement  dans  l’odonralgie  froide  ,  &  dans  la 
maladie  des  ranules  en  forme  d’apophlegmatifme  ;  elle  guérit  la 
migraine,  la  parai  y  fie  ;  les  fri  fions  des  fièvres  en  forme  de  Uni¬ 
ment  ,  à  l’épine  du  dos  fi c  aux  plantes  des  pieds. 

*  La  Py  rethre  ne  croît  dans  nos  jardins  que  par 
culture  ,  mais  elle  vient  de  foi  même  en  Italie  ,  & 
dans  les  pais  chauds.  On  ne  s'en  fert  jamais  intérieu¬ 
rement.  Son  principal  ufage  eft  externe  ,  fçavoir  dans 
Dd  ij 
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les  clyfteres  acres  ,  où  on  a  befoin  d'un  fort  aiguil¬ 
lon.  Cette  racine  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
aufli  acre  que  celui  de  la  gentiane  ,  par  le  moien  de. 
quoi  elle  émût  puidimment  le  ventre  ,  &  eft  recom¬ 
mandée  dans  les  clyfteres  qu'on  apelle  revulfifs  ,  donc 
voiçi  un  exemple. 

y..  Herbe  d’origan  ,  de  romarin  ,  feuilles  d’afarum, 
(ma  M.  j-  Fleurs  de  flhecados  arabique  ,  de  petite  centau¬ 
rée  ,  de  muguet  ,  de  chacun  p.  i .  Racine  d‘ arijioloche  ron¬ 
de  ,  de  cyclamen,  de pyrethre ,  de  chacune  | .  fi,  Semence  de 
carthame  dans  un  nouét ,  9.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  commune  ,  prends  huit  ou  dix  onces  de  la 
colature  ,  diftblvcz  y  çleftuaire  d' Hier  a  picra  avec  l'ava¬ 
rie,  benediüe  laxative,  de  chacune  fi.  Suc  de  rué  e'paitli 
§.  fi.  Extrait  de  cafiroreum  gr.  vj.  Mêlez  le  tout  pour 
un  clyfterc  ,  à  donner  en  deux  fois ,  dans  l'apoplexie 
la  letargie  ,  &  les  autres  affections  femblablesf 

La  racine  de  Pyrethre  eft  un  des  premiers  apophle?- 
matifmes,  ou  mafticatoiresj  car  comme  fon  fel  acre  & 
volatile  ,  pénétré  &  ouvre  puiflamment  les  pores  il 
atténué  ,  refout ,  &.incife  la  limphe  ,  &  la  falive’lors 
qu'elles  font  trop  groffieres ,  &  les  fait  fortir  &  cou¬ 
ler  en  abondance  ,  elle  eft  outre  cela  ufuée  ,  en  for¬ 
me  de  decoCtion  dans  de  l'eau  commune  ,  pour  fervir 
de  gargarifme  fimple ,  ou  compofç  contre  1*  douleur 
des  dens ,  de  la  maniéré  qui  fuit. 


Racine  de  Pyrethre  ,  d'ortie ,  de  patience  fauva- 
ge  de  chacune  fi.  Herbe  de  Perficaire  ,  de  fenolet  de 
chacune  U.  j.  Rafure  de  guayac  ,  &  de  buis  de  chacun 
l-P-  Semence  de  joufiuiame  blanc  3.  ij.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’eau  commune  :  Prenez  fix  onces  de  la 
colature  ,  &  une  once  de  fuop  d’œillet  aromatifé  & 
mêlez  le  tour  ,  pour  un  gargarifme  odontalgique. 
Hartmannus  dans  la  pratique  chymiatrique  ,  ch  ~ 
§.14.  recommande  contre  l'odontalgie  ,  la  poudre 7dè 
galle  imbibee  par  plulîeurs  fois  du  fue  de  pacine  de 
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Pyrethre  dont  il  forme  avec  du  levain  des  petites  pi¬ 
lules  pour  mettre  fur  la  dent  malade  ,  ce  qui  attire 
beaucoup  de  phlcgme  ,  &  quelquefois  de  petits  vers 
après  quoi  la  douleur  s’arrête.  La  racine  de  Pyrethre 
entre  ordinairement  dans  les  remedes  qui  excitent  l’a- 
petit  Venerien.  Car  fon  fel  acre  volatile  ,  non  feule¬ 
ment  fait  gonfler  &  fermenter  la  femence  ,  mais  il  re¬ 
veille  &  exalte  outre  cela  >  le  levain  particulier  des  te- 
fticules  ,  &  quand  ôn  veut  avoir  commerce  avec  fa 
Dame  >  on  frore  le  membre  viril  avec  un  Uniment  , 
fait  de  poudre  de  Pyrethre  &  de  graifTe  de  caille  >  ce 
qui  le  fait  plus  gros  que  de  coutume  ,  &  fait  trouver 
la  Dame  plus  étoite.  La  maladie  des  ranules  eft  une 
tumeur  œdemateufe  de  deflous  la  langue  ,  à  quoi  les 
petits  enfans  font  fort  fujets  ,  pour  la  refoudre  ,  on 
leur  rinfl'e  fouvent  la  bouche  avec  une  decoêtion,  d’o¬ 
rigan  ,  de  menthaftrum ,  de  Pyrethre  ,  &  de  fel 
gemme. 

CCLXXI.  PYROLA. 

T  Et  nam: de  la  Pyrole  font ,  Pyrola  rotundifolia  major  C.B.r. 
'•-'Pyrola  Mutth.Bntnsf.  Dod.  Lob.  C*Ji.  T»b.  Limonium  F ufchf. 
Sylveftre  Trag.  Limonium  &  Pyrola  Uw.Elle  croît  dans  les  lieu* 
humides  des  forefts  ,  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles ,  qui  font  refngeratives  ,  dcfTicatives  ,  aftringert- 
tes ,  confolidantes ,  &  vulnéraires ,  tant  intérieurement  qu’ex- 
terieurement. 

*  La  Pyrole  demeure  vert;e  tout  Phyver  ,  fes  feuil¬ 
les  font  du  nombre  des  vulnéraires  ,  &  conviennent 
également  aux  playes  internes  &  externes,  elles  en¬ 
trent  dans  les  decodtions  ,  &  les  eflènees  vulnéraires, 
pour  confolider  les  playes  des  inteftins  ;  Sc  Staricius 
dans  fon  Thefanrsu  Heroum  ,  pag- 1  i  *  •  recommande 
Dd  üj 


414-  Livre  Premier. 

la  deco&ion  de  Pyrole  dans  du  vin  ,  dans  les  playes 
conliderables  ôc  mortelles,  il  en  fait  boire  durant  plu- 
fieurs  jours  ,  &  il  allure  que  ce  vin  paroît  fur  ,  la  playe. 
Les  os ,  les  morceaux  de  bois  ,  &  to^ut  ce  qu'il  y  a  de 
corps  étrangers  ,  fortant  d'eux  mêmes  ,  fans  quoi  les 
Chirurgiens  fe  trouvent  fouvent  fort  ambarairés.  Voi¬ 
ci  l'exemple  d’une  décoction  vulnéraire  ,  excellente 
pour  prendre  intérieurement,  &  pour  badiner  les  pla¬ 
yes  &  les  ulcérés. 

jy.  Pervenche  ,  Pyrole  ,  Sanlcle  ,  confolîde  faraceniejue, 
nicotiane,  de  chacune  M.  ij.  Album  gr&cum  ij.  Mcltz 
le  tout  pour  faire  cuire  dans  de  l’eau. 

CCLXXII.  PYRUS. 

J  E  Poirier  eft  franc  ou  fauvage. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  Foires  qui  font  douces,  aigres ,  &  acerbes  -,  elles  font  re- 
frigeradves  fie  aftdngcnves,8c  leurs  qualités  font  renfermées  dan» 
ce  vtrs  de  l’Ecole  de  Salcrne, 

Crud*  gravant  jlomacbum  ,  révélant  Pyra  céda  gravatum. 
Néanmoins  on  croit  qu’elles  different  en  vertus  comme  en  fa¬ 
veurs  ,  que  les  douces  font  laxatives  ,  8c  les  aigres  fie  arccrbes, 
paffent  pour  aftringtntes.  Les  poires  feches  font  utiles  au  cours 
de  ventre. 

Les  préparations  sont 

T.t  poiré  ,  qui  fert  de  vin  aux  païfans,  8c  fe  fait  comme  le  ci¬ 
dre  ou  le  vin.  Le  vnaigrt  ou  verjus  de  ce  Poiré  ;  Ut  mu', 
tutelles  confites  dans  leur  propre  dccodtion. 

*  Le  Poirier  eft  l’arbre  qui  porte  les  Poires  ,  les 
douces  SC  franches  font  les  plus  ufitées.  Les  Poires 
en  général  ont  de  l’aftri&ion  ,  &  outre  qu'elles  char¬ 
geur  l'eftomac  ,  pour  être  de  dificile  digeftion,  elles 
rendent  le  ventre  parefleux.  Les  Poires  feches  (ont 
eftimées  contre  les  flux  de  ventre  exceflifs,  &  les  dur- 
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théeS  i  &  le  Poiré  eft  un  excellent  remede  pour  cor- 
iroborer  l'eftomac,  &  les  inteftins  en  rafermiffl  r  leurs 
fibres.  Les  Poires  mufcatelles  confites  fervent  à  en- 
veloper  les  remedes  ,  par  exemple  ,  on  en  creufe  une 
dans  quoi  on  renferme  de  la  poudre  émetique  ,  qu’ori 
avalle  par  ce  moien  fans  répugnance  j  on  y  met  quel¬ 
quefois  de  la  poudre  de  Méchoacan  ,  puis  on  les 
donne  à  manger  aux  petits  enfans  ,  qu’on  avoit  de  la' 
peine  à  purger  ,  fans  cette  fupercherie; 

Q 

tCLXXIII.  qUERCUS; 

LEj  noms  du  chêne  font ,  Quercus  C.  B.  4.  Match.  Fufchf. 
Dod.Trag.  ton.  T*h.  Yulgaris  Lob.  Cor  U. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ;  le  gland  ,  U  cupule  du  gland  ,  l’écorce  ,  le  guy  , 
hsfunguso u  champignons. 

Lee  feuilles  ,  le  gland,  la  cupule,  te  l'  écorce  font  refrigeratives, 
deflicativeS  ,  afhingentes ,  &  employées  dans  les  flux  de  ventre, 
de  matrice  ,  8c  de  lemence  ,  6c  excerieuremcnt  contre  l’odontal- 
gie.  Le  gui  de  chèue  emporte  le  prix  fur  tous  les  autres  guis  ; 
fi  eftemollient  St  difculTif ,  il  eft  fpecifique  intérieurement  con¬ 
tre  l'épilepfie  ,  5c  il  fert  extérieurement  à  meurir  les  tubercu¬ 
les,  les  parotides  8c  les  autres  abfcés  femblables,  étant  mêlé  avec 
de  la  refine  &  de  1a  cité.  Le  fungus  ou  champignon  du  chêne, 
arrête, à  ce  qu’on  dit, l'hemorragie  du  nez  8c  des  playes  ,  comme 
celui  du  bouleau. 

Les  préparations  sont 

Venu  àiflilée  des  feuilles  tendres  de  chêne  au  mois  de  May; 
La  colle  ou  extrait  vifqueux  tiré  du  guy  ,  qui  entre  dans  quel¬ 
ques  emplâtres  -,  l’efprit  tiré  8c  raftifié  pat  la  retorte  à  feu  ouvert, 
lequel  fent  l’empyrcume  ,  8c  eft  de  mauvaife  odeur,  mais  utile 
dans  l’épilepfie ,  8c  la  fuft'ocation  de  matrice. 

*  Le  chêne  eft  un  arbre  célébré  pour  les  cures  par 
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tranfplantâtion  ,  à  quoi  il  eft  propre  à  caufe  de  fa  du- 
ïée.  Par  exemple  ,  pour  avoir  de  bonnes  dens  &  bien 
fermes  ,  on  tranfplante  les  dens  de  lait  dans  un  chê¬ 
ne.  Pour  empêcher  les  cheveux  de  tomber  ,  on  y  en 
met  quelques-uns.  Contre  l'odontalgie  ,  on  teint  un 
morceau  de  bois  du  fang  de  la  dent  malade  ,  puis  on 
le  plante  dans  un  chêne  ;  pour  guérir  la  goûte  ,  on  y 
met  des  ongles  des  parties  affe&ées.  Pour  l'atrophie 
&  la  fièvre  heétique,  il  fe  fait  une  autre  forte  de  tranf- 
plantation  que  l'Auteur  ne  dit  point ,  mais  il  renvoie 
le  Le&eur  au  fçavant  Marcu*  M*rci  qui  a  traité  en 
général  de  cette  tranfplantation  à  l'égard  de  prcfquc 
toutes  les  maladies.  Tenylitu  en  parle  aufli  fort  au 
long  dans  fa  Médecine  diaftatique  ,  pag.Z-j.  Quant  à 
l'ufage  ordinaire  du  chêne,  toutes  fes  parties  font  fort 
aftringentes,  &  recommandées  contre  toutes  fortes  de 
flux.  Par  exemple  les  glands, &  les  cupules  font  épreu¬ 
ves  dans  la  dyfenterie,  fur  tout  étant  torréfiés.  La  dé¬ 
coction  de  fciiilles  de  chenes  beuë ,  arrête  le  vomifle- 
ment  de  fang  ,  &  les  hémorragies  de  la  matrice.  Il 
fe  trouve  à  la  racine  du  chêne  certaine  excroi fiance, 
qu'on  apelle  grape  de  chene  ,  à  caufe  de  fa  figure  qui 
eft  recommandée  par  Sennert,  comme  foecifique  dans 
la  dyfenterie;  au  defaut  de  cette  excroiflànce,  on  peut 
prendre  leguy  de  chêne.  Les  fciiilles  de  chêne  en  de- 
co&ion  avec  le  priape  du  cerf  ou  du  Taureau  ,  font 
incomparables  contre  la  dyfenterie  ,  dans  le  tcnefme 
qui  eft  une  envie  continuelle  &  inutile  d'aller  au  fie- 
ge  ,  avec  ou  fans  dyfenterie  ,  &  accompagnée  d'ulce- 
res  à  l’anus  ,  il  n’eft  point  de  meilleur  remede  que  d'y 
apliquer  des  fachets  remplis  de  feuilles  de  chêne ,  L 
cuits  dans  de  l'eau  chalibée.  Quelques-uns  remplif. 
font  ces  fachets  de  boüillon  blanc  ,  de  feuilles  de 
chêne  &  d'argentine,  &  ils  les  font  cuire  dans  du 
lait.  On  aplique  de  femblables  fachets  de  feuilles  de 
chêne  cuits  dans  de  l'eau  &  du  vinaigre  ,  pour  apli- 
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quer  à  la  région  du  pubis  dans  les  flux  de  matrice, 
loir  des  mois ,  foit  des  lochies.  On  recommande  ou¬ 
tre  cela  la  decodtion  de  feuilles  de  chêne  intérieure¬ 
ment  pour  difloudre  le  fane  grume lê  ,  &  quelques- 
uns  préfèrent  en  ce  cas  les  fleurs  aux  feuilles.  Le  guy 
de  chêne  eft  eftimé  après  le  guy  de  coudrier  contre  l’é- 
pilepfie  ,  &  c’eft  le  remede  fpecifique  &  éprouvé  de 
Paracelfe ,  contre  l’excès  des  purgations  menftruales. 
Cet  Auteur  fai  foit  avaler  le  guy  de  chêne  en  poudre 
dans  un  œuf  à  la  coque  ,  &  le  fang  s’arrêtoit  d’abord, 
ou  bien  il  faifoit  bouillir  trois  onces  de  guy  de  chêne  dans 
xne  livre  de  bon  vin  ,  h  quoi  il  ajoûtoit  un  jaune  d’œuf 
poché ,  fuc  d’acacia  ,  ou  prunelles  ,  une  dragme  &  demie ; 
ufnée  ,  une  dragme  ,  extrait  de  racine  de  confolide  fî. 
Mêlez  le  tout  pour  boire  durant  deux  ou  trois  jours 
chaudement  ;  il  n’y  a  point  de  flux  blanc  ou  rouge  de 
matrice  qui  ne  s’arrête.  Ce  guy  convient  encore  aux 
ruptures,  ou  hernies  des  femmes.  Le  fungus  ou  cham¬ 
pignon  du  chêne  ,  eft  très- excellent  dans  la  dyfenterie 
étant  feulement  infufé  dans  la  boiffon.  Il  fert  exté¬ 
rieurement  aux  hémorragies  du  nez  &  des  plaies.L'eau 
diftilée  de  feuilles  de  chêne ,  eft  un  remede  fouverain 
en  boiflon  contre  la  dyfenterie  exceffive  &  defefpérée. 
Le  bois  de  chêne  diftilé  dans  une  retorte,  comme  les 
autres  bois  donne  un  efprit  acide  ,  &  une  huile  puan¬ 
te.  L’efprit  acide  qu’on  nomme  autrement  Vinaigre 
de  chêne ,  eft  eftimé  pour  la  cure  de  la  verole ,  &  de 
la  dyfenterie.  Ce  que  je  n'affure  pas. 

CCLXXIII.  quinquefolium. 

t  A  QuinteFeuille  croît  dans  des  lieux  fablonneux  &  champê- 
L>tres  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  noms  font ,  Quinquefolium  majus  repens  flore  luteo, 
C.  B.  1.  Pentaphyllon  minus,  Brunsf.  Vulgare  rra^.Diofcor.Taè. 
Lutcum  majus  liod.  i.  (y  ».  ton,  Repens  cm.  Quinquefolium 

Mlh,  Lob, 
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Les  PARTIES  OFFICI  N  A  LI  S  SO  St 

L’heibe  qui  fe  doit  cueillit  arec  les  fleurs  au  ptintems.  Cet» 
planté  eft  temperée  ,  afttingente  ,  dcflicative  ,  &  vulnéraire.  El¬ 
le  fert  principalement ,  aux  affeélions  catarrheufes  ,  à  la  para- 
lyfie  ,  la  phthifie,  la  goûte,  l'humidité  de  la  matrice  ,  au  cra¬ 
chement  de  (ang  ,  à  la  tout ,  la  jaunille  ,  l’obftru&ion  du  foye 
8c  de  la  rate  ,  pour  corriger  l'acrimonie  de  la  bile  adulte  ,  arrê¬ 
ter  le  flux  de  ventre  ,  des  hemotrhoïdes ,  &  l’hemon  agie  du 
nez.  Elle  convient  à  la  pierre  ,  8c  à  l’exulceration  des  reins ,  aux 
hernies  ,  8c  aux  fièvres.  Son  fuc  guérit  extérieurement  l'inflam¬ 
mation  des  yeux  ,  &  la  decoftion  remédié  à  la  putrefaéV.on  de 
la  bouche ,  au  relâchement  des  dens  ,  &  deterge  les  ulcérés  ma¬ 
lins.  On  donne  ordinairement  trois  feuilles  de  cette  plante  dans 
les  fièvres  tierces  ,  &  quatre  daüslcs  fièvres  quartes.  On  allu¬ 
re  que  la  racine  de  cette  herbe  tenue  dans  le  poing  étanche 
l’hemorragic  du  nez. 

Les  préparations  sont 

L’eau  diflilée  au  mois  de  May  ,  l'extrait. 

*  La  Quintefeüille  eft  de  plufieurs  fortes  ,  maisori 
n'emploie  que  celle  qui  rampe  j  &  a  des  fleurs  jaunes. 
C’eft  une  plante  aftringerite  &  vulnéraire  au  fupreme 
degré  ,  par  confequent  elle  convient  à  toutes  fortes 
de  flux.  C'eft  une  luperftition  de  faire  avaller  une 
feuille  de  cette  herbe,  f>our  guérir  la  fièvre  éphcmerc, 
trois  ,  pour  guérir  la  fièvre  tierce  ,  &  quatre  ,  pour  la 
fièvre  quarte  ,  il  en  eft  de  même  des  grains  de  i'Hc- 
liotr opium. 

K 

CCLXXV.  RAPHANUS. 

LE  Raifort  eft  de  plufieurs  fortes  ,  il  y  en  a  un  rond  8c  noir, 
dont  nous  traitons  ici  ;  un  autre  petit  8c  long  qui  ell  plus 
potager  que  médicamenteux  ;  le  grand  Raifort  ou  KaphanJ  n. 
fticanus  dont  nous  avons  à  parla  en  l'article  fuivant  i  l'aquati- 
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que  ,  qui  n’eft  point  en  ufage  ,  &  le  fauvage  qui  a  été  décrit 
fous  le  noms  A'  Armomcta. 

Les  noms  font,  Raphanus  magnus  lob.  Raphanus  fativus, 
tufchf.  Cafl.  Raphanus  rotundus  £,c«.  T*b.  Orbiculatus  Tu  b.  Sc 
Gtr.  Radicula  fativa  Ood.  Raphanus  major  otbiculatis  v<  1  ro¬ 
tundus  C.  B.  I.  Il  croit  dans  les  jardins  ,  fie  il  aime  l'humi¬ 
dité. 

Les  parties  officinales  sont 

La  ftminee  &  la  racine  ,  la  dernière  eft  plus  connue  à  la  cuifî- 
nc  qu’aux  Boutiques  des  Apotiquaires ,  fi  ce  n’cft  qu’on  tire  des 
tranches  parfemées  de  fucre  une  liqueur  qu’on  fait  avatler 
aux  enfans  pour  faire  fouir  les  matières  mucilagineufes  des 
poumons.  Le  Raifort  eft  chaud,  dcfticatif  ,  apéritif,  abfterfif, 
&  atténuant.  On  s’en  fert  principalement  pour  brifer  ,  &  faire 
fouir  b  pierre  des  reins  ;  pour  émouvoir  le  ilux  menftrual  fie 
l'urine  ,  pour  lever  les  obftruft ions  du  foyc  Si  de  la  rate  ,  pour 
an  nue  r  le  mucilage  vifqueux  du  ventricule  ,  fit  faciliter  la  di- 
ftribution  du  chyle.  On  aplique  le  Raifort  aux  plantes  des  pieds 
dans  la  fièvre  ,  &  même  fur  la  nuque  dans  les  douleurs  de  tétc 
des  fièvres  malignes.  Le  Raifort  pris  intérieurement  caufe  des 
envies  de  vomir  fie  des  rots. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eau  diftilée  des  racines  utile  à  1a  jaunilTe. 

*  Le  Raifort  ne  cede  à  aucun  remede  en  vertu 
contre  la  fupreffion  d'urine  &  le  calcul  ;  il  eft  outre 
cela  excellent  pour  découper  les  matières  gluantes  Sc 
mucilagineufes,  &  fon  fuc  par  expreflïon  avec  un  peu 
de  fucrc  ,  eft  admirable  pour  nétoyer  l'eftomac  ,  &  les 
poumons  ,  &  guérir  la  toux  &  l’afthnae  qui  dépendent 
de  ces  matières  vifqueufes.Le  Raifort  apliqué  dans  les 
fièvres  ardentes  &  malignes  aux  plantes  des  pieds, tein- 
pere  la  chaleur ,  termine  les  infomnies  &  guérit  le  dé¬ 
lire.  Exemple  d'un  caraplâme  faluraire  en  ces  cas. 

fy.  Feuilles  de  rué  ,  ou  de  joubarbe  M.  ij.  ou  iij.  raci¬ 
nes  de  Raifort  ntim.  ij.  ou  iij.  Sel  M.  j.  Levain  tres-acre 
M.  ij.  Vinaigre  rofat  q.f  Mêlez  le  tour  pour  un  ca- 
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taplâme ,  ï  apliquer  aux  plantes  des  pieds,  &  aux  pan- 

nies  des  mains. 

CCLXXVI.  RAPHANUS  MARINUS  feu  RUSTICANCS. 

LE  grand  raifort  aime  les  lieux  humides. 

les  noms  (ont ,  Raphanus  Rufticanus  C.  B.  j.  Sylveftri* 
Diofc.  Fupbf.  Armoracia  aut  Raphanus  major  Brunsf.  Rapha¬ 
nus  major  rr*g.MannusT»fr.  Vulgatis  &  Rufticanus 
dicula  magna  Dod.  Rufticanus  ,  Lob,  C»m. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  racine  qui  fe  doit  cueillir  en  Mars.  Cette  racine  eft  chau¬ 
de  &  defficative ,  incifive ,  atténuante ,  &  a  prefquc  les  mêmes 
vertus  que  la  precedente  ,  mais  en  un  degré  plus  fort.  Elle  de- 
coupe  le  tartre  mucilagineur  ,  guérit  fpccifiquement  le  feot- 
but ,  charte  la  pierre  des  reins  ,  &  excite  le  flux  menftrual  ,  fea 
fuc  ou  fon  infufion  dans  du  vinaigre ,  bû  tiede  avec  du  miel  fc 
de  l'eau  par  deflùs  fait  vomir.  Le  même  fuc  enduit  fur  le  dos 
avec  l’huile  de  poivre ,  ou  bien  apüqué  fur  les  deux  pouls  ou 
fur  le  nombril,  où  on  doit  le  laiffcr  jufqu’àce  qu'il  falîe  nul, 
guérit  les  fièvres  tierces  &  les  quartes.  Cette  racine  pilée, ou  foa 
fuc  par  expreflion  efface  d’abord  les  concuûons  ,  il  faut  l'ôtes 
des  qu’il  commence  a  piquet. 

Les  préparations  sont 

l'eau  difttlée  des  racines. 

*  J'ai  parlé  du  grand  Raifort  cy-deflus  en  l’article 
de  /’ Annordcict ,  &c  il  ferdit  inutile  de  repeter  ce  que 
j’en  ay  dit. 

CCLXXVI I.  RAPUM  &  RAPA. 

*  £  Naveau  &  la  Rave  font  du  même  genre,  &  ne  different 
Lqu’ence  que  la  Rave  a  la  racine  longue  ,  &  le  naveau  ronde. 
Il  va  outre  cela  un  naveau  fauvage.  Le  nom  eft  toujours  le  tnc^ 
îyre  chez.  tous  les  Auteurs. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  racine  &  la  femence.  Le  naveau  eft  chaud  &  defîicatïf  ,  fa 
feroence  entre  dans  les  antidotes,  excite  l'apetit  Vencticn,  Sc  fait 
fortir  la  rougeole.  La  prife  eft  de  3.  La  racine  eft  plus  po¬ 
tagère  qu’officinale  ,  elle  eft  pourtant  vectcufe.  Le  fuc  8c  la  de- 
toftion  adouciffent  l'acrimonie  de  la  bile ,  &  l'apreté  de  la  ua- 
thée-artere  ,  &  des  bronchies.  La  racine  cuite  s’aplique  fur  les 
mules  des  talons. 

*  Le  Naveau  &  la  .Rave  font  pris  indifféremment 
l’un  pour  l’autre  ,  Sc  ne  font  pas  moins  alimenteux 
que  médicamenteux  j  leur  decodtion  eft  recomman¬ 
dée  comme  un  remede  domeftique  &  familier,  dans  le 
mal  hypocondriaque  ,  &  contre  les  vens  qui  en  dé¬ 
pendent.  La  même  deco&ion  eft  fpecifique  fuivant 
Gabelchovertu  dans  l’ardeur  d’urine  ou  la  dyfurie  ,  & 
dans  la  rétention  d’urine.  Craton  Medécin  de  trois 
Empereurs, fçavoir  de  Ferdinand  I.  de  Maximilien  II. 
&  de  Rodolphe  1 1.  avoit  coutume  d’ordonner  la  de- 
coélion  de  naveaux  ,  dans  la  toux,  l’afthme,  &  les  au¬ 
tres  affeûions  des  poumons  qui  dépendoient  de  l’a¬ 
crimonie  de  la  lymphe  ,  que  la  douceur  temperée  des 
Raves  corrigeoit  facilement.  L'eau  diftilée  des  fleurs 
de  naveau  ,  de  Brendelius  Medécin  &  Chymiftc  tres- 
expert ,  eft  fouveraine  contre  l'afthme  ;  Les  naveaux 
cuits  fous  la  braife  ,  apliqués  derrière  les  oreilles  fur 
les  carotides  font  revulfion ,  &  apaifent  efficacement 
la  douleur  de  dens.  L’huile  de  navette  diffipe  puif- 
famment  les  vens  ,  &  en  forme  de  clyftere  feule  ,  ou 
avec  l'huile  de  Lin  ,  elle  eft  finguliere  contre  la  coli¬ 
que  ,  &  les  autres  maladies  venteufes,  Sc  dans  les  con- 
ftipations  defefperées  ,  où  les  clyfteres  &  les  autres  re- 
medes  ne  font  rien  ,  il  eft  bon  pour  lâcher  le  ventre, 
de  tremper  le  doigt  dans  de  l’huile  de  navette  ,  pour 
l’inrroduire  de  tems  à  autres  dans  le  fiege.  Le  naveau 
eft  lingulier  contre  les  engelures  ,  mal  qui  paroîr  de 
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peur  de  confequence  au  commencement  ,  mais  qui  a 
pointant  fouvent  des  fuites  dangereufes ,  comme  1* 
cangréne  &  l’exvlceration  des  parties.  Mynfidhus  eu 
compofe  un  onguent  dans  fon  ArmememarUtm  ,  mais 
fouvent  on  fe  contente  de  faire  cuire  les  Raves  ,  &  de 
les  apliquer  Amplement  en  forme  de  cataplâme  fur  les 
engelures  ;  voiez  ToreHus  i  j  .  Quelques-uns 

creufent  une  Rave  qu’ils  rempliflent  d’huile  rofat  & 
de  terebentine  ,  faifant  cuire  le  tout  pour  oindre  les 
parties.  Le  même  remede  convient  aux  filTures  des 

Earties  gelées  ,  mais  avant  de  les  oindre  ,  il  faut  les 
aigner  dans  de  l’eau  froide  ,  &  les  expofer  enfuite  à 
la  fumée  de  l’eau  bouillante. Voici  «n  emplâtre  éprou¬ 
ve  contre  la  cangrene  des  engelures  par  Fonfeca , 
liv.i.  Conful.ï  i  • 

Racine  de  Raifort  &  de  naveau  ,  une  de  chacun. 
Riiez,  le  tout  dans  un  mortier  ,  ajoutez- y  moutarde  en  per¬ 
dre  X.  j.  Gerofles  5.  iij.  Huile  de.  Lin  ,  &  vieille  huie 
de  noix  ej.  f.  Mêlez  le  tout  pour  une  emplâtre  qui  doit 
erre  excellente. 

CCLXXVIII.  RHAPONTICUM  VULGARE. 

LE  Rhapontique  ou  grand  centauriutn  ,  eft  à  feuilles  éclun- 
crées,  ou  non  échangées. 

tes  noms  font ,  Rhapontica  quae  hodie  Ccntauria  major  Tr«. 
Cord.  Centaurium  majus  L^n.  Lob.  Magnum  Mzttb.  d »d.  C<#. 

Centauriutn  majus  feu  Rhaponticum  Pharmaceuticum ,  Ce'^  <» 

V.  Cnm.  Txb.  Il  croît  dans  les  Alpes  ,  &  les  Valées  rte  la  Touil¬ 
le  &  de  la  Savoye. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine ,  qui  eft  d’une  nature  tempérée ,  deflicative ,  aftrn- 
sente  &  vulnéraire.  Sa  faveur  cft  un  peu  acre  ;  On  s’en  fert  dans 
les  fluide  ventre  &  la  dyfentene  ,  pour  arrêter  &  exciter  les 
mois  des  femmes.  Le  Rhapontique  remedie  aux  hernies  ,  au  f1B- 
coagulé,au  crachement  de fang,  aux  fièvres  ftomachiqucs,  il  ou¬ 
vre  &  fortifie  le  foye  1  il  pu'flamment  les  obftrué!ions  des 
veines  meferaïques,&  guérit  les  maladies  qui  en  dépendent. 
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*  Le  Rhapontique  Vulgaire  ou  le  grand  cent  an- 
mm  croît  en  Italie  ,  &  dans  les  Alpes  ,  comme  on 
nous  l'aporte  de  là ,  cette  racine  cft  Couvent  corrom¬ 
pue'  de  vieillelTe.  Pour  être  bonne  ,  elle  doit  être  acre, 
un  peu  amere  ,  &  Lifter  de  l’aftri&ion  à  la  langue  lors 
qu'on  l'a  mâchée.  Le  Rhapontique  eft  vulnéraire  ,  & 
ufité  tant  intérieurement  qu'exterieurement.  Il  con¬ 
vient  aux  chutes ,  à  la  coagulation  du  fang  ,  à  la  rup- 
tion  des  parties  internes  ,  à  la  pleurefie  ,  la  dyfpnée, 
&  la  toux  inveterée.  Cette  plante  eft  apellée  cetuau- 
riitm  de  Chlron  le  centaure  ,  qui  l’a  mife  le  premier  en 
ufage.  Faber  dans  Ton  Myrothecium  Spagiricum  en- 
feigne  la  maniéré  d’en  tirer  la  quintdlence  ,  &  de 
s’en  fervir. 

CCLXXIX.  RHAPONTICUM  VERUM. 

Lis  noms  du  vrai  Rtiapon tique  font  Rheum  ,  Rha,  Diofcor, 
C.  B  3.  Pontificum  Rha  antiquorum  Lob.  Rhaponticura  vc, 
rum  Offieinarum. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ,  qui  nous  eft  aportée  d’ Afie.  La  bonne  n’cft  point 
Tennouluë ,  mais  rougeâtre  &  gluante  à  la  langue.  Elle  cft 
chaude  ,  deflicative  ,  un  peu  acre  ,  ftomachique ,  fplcniquc  & 
hépatique  ;  elle-  eft  u Citée  dans  la  goûte ,  la  fièvre  &  les  morfu- 
ici  des  têtes  venimeufe*. 

Les  préparations  sont 

l’extrait  ,  qui  eft  un  bon  cordial. 

*  Le  vrai  Rhapontique  eft  une  efpece  de  rubarbe: 
les  modernes  ne  (çavent  point  ce  que  c’eft  ,  &  ils  n'en 
con no i lient  que  le  nom  qui  fe  trouve  dans  les  écrits 
des  anciens.  Profper  Alpinus  en  a  fait  un  Traité  où  il 
décrit  la  vertu  &  la  figure  de  cette  plante.  Au  refte 
il  importe  peu  de  la  connoître  ,  car  outre  qu'elle  n'eft 
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plus  en  ufage,cornme  elle  nous  eft  aponée  du  Levant 
elle  eft  fujette  a  être  falfifiéc<par  les  Marchands. 

CCLXXX.  RHOD1A  R  A  D  1  X. 

LA  racine  qui  lent  1a  rôle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de  foo 
o  deur. 

Les  noms  font ,  Radia  rofea  Trttg.  Matth.  D od.  Cord.  Ou*. 
FuJchf.Lon.St  T*b. Elle  croît  dans  les  Alpes  &  fe  plaît  à  l'ombre. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  racine  feule  qui  eft  d’une  nature  temperée,&  fpccialement 
céphalique  i’fbnt  principal  ufage  eft  pour  la  douleur  de  tête. 

La  racine  qui  fent  les  rofes  ,  eft  d'une  plante  \ 
fleurs  jaunes  ,  dont  toutes  les  parties  font  en  ufage, 
&  particulièrement  la  racine  dans  les  céphalalgies  ou 
douleurs  de  tête.  On  la  pile  dans  un  mortier  avec  de 
l'eau  de  ver  vaine  ,  &  de  fleurs  de  pêchier  pour  ap  ti¬ 
quer  le  tout  avec  un  linge  en  double  fur  la  tète  ,  en 
forme  de  cataplàme.  Que  ft  on  aprehende  l’érefypel? 
à  la  tête  ,  à  quoi  l'humidité  eft  contraire ,  on  prend  de 
la  poudre  de  cette  racine  ,  &  de  vervaine  une  once  de 
chacune  pour  faupoudrer  la  partie  malade. 

CCLXXXI.  RHODIUM  LIGNUM. 

LE  bois  de  rofes  eft  une  cfpece  d’Afpalath  :  celui-ci  eft  de 
quatre  fortes ,  fuivant  les  Modernes  ;  l’un  dont  l’écorce  eft 
de  couleur  de  cendre  ,  &  le  bois  de  couleur  de  pourpre  :  un 
autre  qui  eft  de  couleur  de  buis  :  un  troifiéme  blancheâtrc  qui  a 
un  petit  lit  de  couleur  citrine  ,  &  un  quatrième  qui  cft  rou^e. 
Il  n’y  a  que  le  fécond  &  le  troifiéme  qui  fc  trouve  dans  les  Boùt  - 
ques  ,  &  le  dernier  eft  le  bois  de  rofes. 

Les  noms  font ,  agallochum  oleaque  Æthiopica  C»rd.  m  P. 
Agallochum  forte  ,  aloe  folida  ,  Lignum  Rhodium  Rhodiifiux', 
&  afphalathum  .oleaftrum  Lignum  Cord.hift.  Afphalatus  roftus 

eU<Ce  bois  eft  chaud,  deflicatifSc  aftringent ,  fuivant  Diofco- 
ride  &  Galien  ,  &  recommande  contre  les  ulcérés  de  la  bouche 
les  ulcérés  phagedeuiques  des  parties  génitales ,  les  ulcérés  for- 

dides. 


La  Phytologie.  43f 

êides  >  &  les  flux  de  ventre.  Mais  qui  fçait  fi  ces  qualités 
conviennent  au  bois  de  Rofe  d’aujourd’hui  qui  n’eft  ufité  qu’en 
forme  dcdecodtion  contre  la  pierre  des  reins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'huile  difiilée  ,  qu’on  apclle  huile  de  rofes. 

*  Le  bois  de  rofe  a  pris  fon  nom  de  fon  odeur  > 
c’eft  une  efpece  d’afpalath  :  le  bon  doit  être  folidc  , 
fort  odorant  ,  amer ,  &  pefant.  Ce  bois  eft  rare  &C 
cher.Comme  le  nôtre  ne  poflede  point  lçs  vertus  aftri- 
ûives  &  vulnéraires  que  les  anciens  atribuent  au  leur, 
on  peut  douter  fi  c’eft  le  même.  Le  nôtre  fe  pré  fer  it 
ordinairement  en  forme  de  decoéfcion  dans  la  pierre 
des  reins.  L'huile  diftilée  de  ce  bois  eft  fort  rare  ,  el¬ 
le  entre  dans  les  poudres ,  &  les  baumes  cofmetiques 
&  de  fenteur  plutôt  que  dans  les  remedes  de  la  Mé¬ 
decine. 

CCLXXXII.  RHUS. 

Les  noms  An  Sutnach  font ,  Rhus  folio  ulmi  C  B.  i.  Rhus 
Tab.  Rhus  coriaria.  Dod.  Rhus  obfonior.  [.ob.  C*m .  Su- 
mach  Arabum  Lon.  C»ft.  Quelques-uns  confondent  cette  plante 

Les  parties  officinales  sont 

t*  femence  ;  Us  feiiillts  ;  le  fumach  eft  refrigeratif ,  deflica- 
tif ,  &  aftringent ,  il  fett  principalement  aux  flux  de  ventre  &  de 
matrice  ,  il  arrête  les  hémorroïdes  &  emoufls  la  bile  ,  il  refifte 
extérieurement  à  la  putrefaftion  ,  &  à  la  cangréne  du  panaris: 
la  gomme  du  fumach  mife  fur  les  deas  ,  en  apaife  la  douleur. 

Les  préparations  sont 

Le  [ne  de  fumach  ,  ou  la  poulpe  fans  les  grains  ©fleur  ;  quel¬ 
ques  uns  le  font  des  fommités  de  Sumach  Sc  de  Tamarins  con- 
caflcs  enfcmble  ,  qu’ils  laiffent  en  digeftion  ,  fie  f°nt  cuire  juf- 
qu'à  la  confîftence  rcquife. 

Tome  I.  E  e 
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*  Le  Rhtu  eft  apellé  Sumach  par  la  plupart  des 
Praticiens  ,  fa  femence  ,  &  fes  Feuilles  font  fort  ufi- 
tées  pour  leur  aftri&ion  ,  dans  les  flux  de  fang  ,  &  des 
autres  humeurs  ,  elles  agirent  en  rafermiflant  les  fi¬ 
bres  des  parties,  On  s’en  fert  fur  tout  en  forme  de 
gargarifme  dans  le  feorbut  de  la  bouche  ,  l’exulcera- 
fion  ou  la  pourriture  des  gencives,&  le  branlement  des 
dens.  Le  Sumach  teint  en  noir  comme  le  chêne  ,  fie 
}es  galles  ,  &  les  autres  aftringens ,  5c  les  Teinturiers 
en  emploient, 

CCLXXXIII.  RIBES. 

LEs  grofeilles  font  rouges  ,  noires  &  blanches  ;  les  noires  (ont 
inufitées.  „  .  .....  • 

Les  noms  font,  Groffularu  multiphci  acino  ,  feu  non 

fa  hortenfis  ,  Rubra'feu  Ribes  officin.  C.  B.  i.  Ribcs  hortenfc 
Trag.  Vulgaris  domcftica  Matth.  C *ft.  Ribes  Fufchf.  ion.  Teo, 
Uva  urfi ,  Ribefium  fruétu  rubro ,  Dod.  Ribes  Arabtim.  Lob. 

Le  grofellier  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  &  fon  ftuit  cil  rocur 
vers  la  Saint  Jean. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  bayes  ou  gtofeiU.es.  Elles  font  refrigeratives  ,  defücativrs, 
de  parties  tenues  ,  un  peu  aftringcntes  &  ftomacales.  Leur 
ufage  principal,  eft  dans  le  flux  de  ventre,  la  dyfenterie,  le 
choiera  tnorbus  ,  les  fièvres  bilieufes  &  putrides  ,  &  polu  é,an. 
Cher  la  foif.  Les  grofeilles  blanches  ou  perlées  font  moins  acides, 
&  far  çonfequent  moins  froides. 

Les  préparations  sont 

tes  grofeilles  confites  ;  fe  rob  ou  fuc  épaifli  fimple  -,  li  nk 
cotnpofé  ;  le  vin  ou  fuc  liquide. 

*  Les  grofeilles  que  les  Médecins  nomment  Ribes 
font  de  trois  fortes ,  rouges  ,  noires  ôc  perlées.  Schrol 
der  dit  que  les  noires  font  hors  d’ufage  ;  mais  les 
Praticiens  ne  font  pas  de  fon  fentiment  ,  puis  qu*ils 
recommandent  inftamment  les  feuilles  de  grofelliet 
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noir  contre  l’ilchurie  ;  ces  feiiiUes  ont  une  odeur  uri- 
neufe  ,  &  à  l’occafion  de  cette  figrtature,  on  a  éprou¬ 
vé  qu'elles  étoient  tres-diuretiques.  Foreftus  liv.if. 
ebf.  18.  dans  les  Scholies  ,  dit  que  rien  n’eft  fi  utile 
dans  l’ifchurie  que  d’ajoûter  aux  décodions  une  poi¬ 
gnée  de  feiiiUes  de  grofellier  noir  ,  ce  qui  ponlîe  fi 
fort  par  les  urines ,  que  le  fang  même  s'y  mêle.  Les 
grofellies  rouges  comme  les  plus  acides  font  les  plus 
ufitées ,  parce  qu'elles  font  plus  propres  à  temperer 
l’acide  volatile  urineux  ,  ou  trop  huileux  &  acre  ,  qui 
furabonde  dans  la  malle  du  fang  ,  c’eft- à-dire  au 
langage  des  Anciens,  qu’elles  conviennent  aux  mala¬ 
dies  bilieufes  ,  aux  effervefcences ,  &  aux  chaleurs  du 
corps  que  les  remedes  acides  ont  contume  de  calmer, 
en  redonnant  de  la  cpnfiftence  à  la  malTe  du  fang  qui 
fe  trouvoit  dilfoute  ,  comme  la  chaleur  qui  refulte 
de  ces  effervefcences  s’éteinc  en  un  même  tems ,  on 
dit  que  ces  remedes  rafraichilfent.  L’acidité  modérée 
des  grofeilles ,  leur  donne  une  vertu  aftri&ive ,  c’eft- 
à-dire  la  faculté  de  rcflcrrcr  les  fibres  des  parties  ,  ce 
qui  les  rend  utiles  à  l’eftomac  qu’elles  confortent  ; 
elles  remédient  aux  vomiflemens  &  aux  diarrhées  qui 
furviennent  aux  fièvres  malignes  &  ardentes  ;  pourvu 
que  leurs  préparations  ne  foient  pas  trop  recen  tes ,  car 
alors  elles  exciteroient  des  fermentations ,  &  donne¬ 
raient  la  diarrhée  plutôt  que  de  l’arrêter.  C’eft  la  cou¬ 
tume  d’ajouter  le  lue  de  Ribes  aux  juleps  ,  &  aux  po¬ 
tions  pour  éteindre  la  foif  &  la  chaleur  des  fièvres  ar¬ 
dentes.  Le  fuc  épaiffi  eft  appelle  Rob.  Les  grofeilles 
confites  entrent  dans  les  eleékuaires  pour  rafraîchir  le 
foye ,  &  modérer  la  chaleur  de  la  fièvre  ou  l’effervef- 
cence  du  fan®  ,  &  diminuer  la  foif  dans  les  fièvres  ar¬ 
dentes  &  malignes  ,  après  la  fueur  que  la  mafTe  du 
fang  eftdilToine.  Par  exemple. 

l}£.  Conferve  de  rofes  vitriolée  §.  j.  fi*  conferve  de 
poulpe  de  citron  5.  }.  grofeilles  confites  5-vj.  bepatkum 
£e  ij 
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rubrurn  ,  3.  j  .JS.  Tvoire  fans  feu  3.  j.  Sirop  d’aigre  de 
citron  q.f.  Mêlez  le  tout  pour  un  eleduair-  corrobo¬ 
ratif.  La  prife  eft  la  grottèur  d’une  noix  ;  le /trop  Si  le 
fuc  de  Ribés  fe  donnent  en  été  dans  les  juleps  rafrai- 
çhilïàns,  après  les  Tueurs  ,  &  avoir  trop'bû, 

CCLXXX1V.  ROSA. 

Le  rofier  eft  franc  ou  fauvage  ;  le  franc  produit  plufieurs  for. 
tes  de  rofes  ,  car  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  pales  ,  de  purpurines  , 
d'incarnates ,  de  pannachées  &  de  blanches.  U  n’y  en  a  que  de 
trois  fortes  qui  foiçnt  ufirécs  en  Médecine  ,  fçavoir  les  rouges  , 
qqi  font  les  meilleures ,  les  pâles  ,  &  les  blanches ,  celles-ci 
font  les  pires  ,  excepté  les  Rofes  de  Damas  ou  mufquées  qui 
en'event  la  palme  aux  autres,  tes  Rofes  fleuriflent  en  May 
Çi  Juin, 

Les  parties  oïHci  naj.es  sont 

les  fleurs  qui  fe  deffechent  pour  être  gardées;  Us  filets  ou 
anthera.  Les  Rofes  de  different  genre  ont  diverfes  qualités,  les 
uns  lçs  eftiment  chaudes  &  acres  ,  les  autres  les  croient  froi¬ 
des  ,  &  fe  perfuadent  que  la  chaleur  qui  rcfidc  en  la  fupcificie 
où  le  froid  l'a  pouffée  ,  fe  perd  à  mefure  qu'elles  fe  fletrilTeDt. 
En  général  les  Rofes  font  refrigeratiyes  &  aftrlngcntes  ,  &  for¬ 
tifient  ,  &  rc  veillent  les  efprits  animaux  ;  les  Rofes  pâles  ou  in¬ 
carnates  ,  lâchent  le  ventre  ;  les  rouges  &  les  blanches  relTer- 
rent  ,  celles-ci ,  moins  que  celles-là.  L’ufage  interne  des  Ro¬ 
fes  eft  principalement  dans  les  fluxions ,  les  fièvres  ,  la  foif ,  le 
dégoût ,  &c.  L'ufage  interne  eft  contre  le  vomiffement ,  la  cé¬ 
phalalgie  ,  les  1  «fourni es ,  les  douleurs  d’oreilles  ,  des  gencives, 
&  de  finteftin  reétum ,  faifant  cuire  les  Rofes  dans  du  vin  pour 
lesapliquer  ,  dans  les  ulcérés  &  inflammations  de  (abouche,  de 
la  gorge  &  des  yeux.  Les  petites  fleurs  jaunes  ou  filets  du  mi¬ 
lieu  ou  les  anthera ,  étant  deffeehés  fe  mêleut  avec  les  poudres 
opiates  pour  rafermir  les  gencives. 

Les  préparations  sqnt 


ze  vinaigre  par  l’infufion  des  Rofes  rouges  ;  l'e,u  Jjfii,;,  ^ 
pâles  préférée  pour  les  yeux -,  l’eau  des  rouges  ;  lU.su  des  blan¬ 
ches  i  le  baûme  de  l’huile  diftilée  avec  de  la  cire  lavée  ;  /„  fm. 
ferve  de  Rofes  rouges,  fraîche  ,  vieille  ,  vitriolée  ;  Il  eft  boa 
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d’y  ajouter  quelques  goûtes  d'efpric  de  vitriol ,  au  tetns  qu’on 
s’en  veut  fervir  ,  à  caufe  qu’en  yieilliflam  le  vitriol  lui  ôte  fa 
couleur  &  fa  faveur.  La  conférât  de  Rofes  pâles  s  L'eloctuarium 
I.  Rofatum  Mefué.  L'eleBuatre  defucco  folide;  ' éleBuaire  liqui» 
de  s  les  tablettes  eu  fucre  rofat  ;  rotule  menus  Chrifli  perlât*  i 
V huile  diftilée  qui  monte  avec  l’efprlt  j  l’huile  pat  infufion  vul¬ 
gaire  ;  l'omphacine  ;  la  compofée  ;  les  pilules  Rofates  ,  ou  de  aloé 
Rofat»  -,  fpectes  eltcluar.  de  fucco  Rolarum  j  l  aromalicum  R«- 
Jacum  ;  le  diarrhodon  abbatis  ;  la  Rofat a  rsouclla  ;  l'efprk  de 
Rofes  rouges  par  la  fermentation  -,  le  fi,op  refat  fsmple  ou  laxatif 
fimple  de  trois  infufions  de  Rofes  rouges  ;  le  firop  rofat  folutif  de 
Rofes  mufquées  ; /«  (trop  laxatif  compofé  ou 'elleboré.  Le  firop 
folutif  compofe  de  chicorée;  U  firop  folutif  fans  ellébore  ;  le  fi¬ 
rop  de  Rofes  fiches  ;  le  firop  Royal  ,  ou  le  julep  rofat ,  le  mtel  rofat 
de  Mefué  ;  le  miel  fimple  ;  le  miel  citronné  •,  U  miel  laxatif,  la 
teinture  de  Rofes ,  qui  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Çi.  Refis  fiches  rouges  |.  j.  Metex,  les  infufir  dans  l’eau  Rofe  ou 
de  fontaine  t  te  de  tt>.  iv.  Ajoutest-y  esprit  de  vitriol  ou  de  fiupbr* 
g.  ij.  Exprimez  Sc  filtrez  le  tout  s’il  eft  neeelfaire. 

Les  Troch‘fiues  diarrhodon  s  l'onguent  rofat, 

*  La  Rofe  eft  franche  ou  fauvage,nous  avons  par¬ 
lé  de  celle-ci  fous  le  nom  de  Cynosbatus  ;  &  nous  alons 
expliquer  la  franche  ou  la  Rofe  des  jardins.  Pline 
liv.  1 .  de  fort  hijî.  naturelle  ch.$.  dit  que  la  Rofe  eft  la 
Reine  des  fleurs ,  l’ornement  des  jardins ,  &  la  pana¬ 
cée  des  maladies.  De  toutes  les  efpeces  de  Rofes  qui 
font  injinies  ,  il  n’y  a  que  les  rouges  &  les  pales  qui 
foient  èn  ufages  >  les.  rouges  jettent  une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  &  font  anellées  mulquées  ou  Rofes  de  Damas, 
ou  bien  elles  (ont  fans  odeur.  On  prépare  les  Rofes 
diverfement  fuivant  les  intentions  différentes.  Tantôt 
on  les  cueille  durant  la  rofée  ,  tantôt  non  :  Quand  on 
a  intention  de  les  rendre  purgatives,il  faut  les  cueillir 
le  matin  avec  la  rofée  qui  étant  elle  même  (àline-ni- 
treufe  ,  abfterlive  S c  laxative  ,  concentre  encore  les 
particules  laxatives  de  la  Rofe  ,  qui  fe  diflïperoient  à 
la  chaleur  du  Soleil.  La  faculté  purgative  des  Rofes 
mufquées  ,  eft  telle  que  Potier  allure  qu’une  dragme 
E  e  iij 
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en  poudre  fuffit  pour  purger  puiflamment.  La  vertu 
purgative  confifte  dans  les  parties  les  plus  fubtiles  & 
Volatiles  qui  s’exhale  nt  facilement ,  &  laillent  une 
matière  terreftre  plutôt  aftringcnte  que  laxative  ;  ainfi 
il  ne  faut  pas  cuire  les  Rofes  ,  à  moins  qu’on  ne  les 
veueille  aftringentes.  Les  Rofes  rouges  fans  odeur 
font  aftriâives  >  &  ne  purgent  point,  cc  qui  fait  pen- 
fer  ,  que  la  vertu  laxative  dépend  des  particules  odo¬ 
rantes.  Les  rofes  blanches  ont  pareillement  de  l’aftri- 
ftion  ,  &  fe  donnent  contre  les  flueurs  blanches  des 
femmes  -,  les  rouges  fans  odeur  font  plus  aftringentes 
étant  feches  qu’autrement ,  &  la  conferve  qu'on  en 
fait  eft  un  excellent  ftyprique.  On  la  donne  fimple  ou 
vitriolée.  C’eft- à-dire  arofée  d’efprit  de  vitriol  pour 
arrêter  le  vomilfement  &  le  flux  de  ventre.  La  con¬ 
ferve  de  Rofes  rouges  vieille  ,  car  c'eft  ainfi  qu’on  a 
coutume  de  b  préferire  ,  eft  un  remede  éprouvé  con¬ 
tre  la  phthifie  8c  recommandé  dés  le  tems  de  Galien. 
On  Lape  lie  vulgairement  fucre  rofat.  Quant  à  fa  pro¬ 
priété  contre  la  phthifie  voiez  Foreftus  Uv.16.  obfai. 
S.kenckius  ,  8c  Valeriola  liv.  y.  obf.  y.  qui  donnent 
cette  conferve  après  avoir  mondifié  les  poûmons ,  feu¬ 
le  ou  avec  quelques  poudres  apropriées.  Potier  y  ajou¬ 
te  fon  antihetticum  ;  d’autres  la  terre  figillée  ,  ou  la 
pierre  hématite  ,  fçavoir  depuis  demie  dragme  jufqu’à 
une  dragme  pour  une  once  de  conferve  ;  il  ne  s'en 
faut  fervir  que  lors  qu’il  eft  temps  d'aftreindre  &  de 
confolider  ,  car  au  commencement  de  la  phthifie ,  elle 
feroit  pins  de  mal  que  de  bien  ,  c’eft  pourquoi  fouve- 
nez  vous  de  faire  toujours  précéder  les  purgatifs,  &  les 
expeétoratifs  dans  l’Hcmoptifie  ou  crachement  de 
fang  ,  8c  dans  les  autres  fluxions  ,  où  l’on  a  befoin 
d'une  prompte  aftriétion.  On  prend  la  conferve  de 
Rofes  avec  la  femence  de  pavot  ou  de  joufquiamc  ,  ou 
avec  le  bol  d’Armenie  ,  ou  bien  en  forme  de  bolus  011 
d’ele&uaire  avec  le  fuc  de  pourpier  ou  de  plantain.  Le 
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firop  de  Rofes  feches  fert  pour  aftreindre  ,  &  on  le 
mêle  roûjours  avec  les  remedes  internes  pour  arrêter 
les  hémorragies ,  dont  il  augmente  la  vertu  &  rend  la 
faveur  plus  agréable.  L'eau  Rofe  a  quelque  chofe 
d'aftriètif  &  de  refrigeratif  j  mais  comme  onladifti- 
le  ordinairement  par  un  alembic  de  cuivre  *  elle  con- 
ferve  un  certain  acide  fubtil ,  &  occulte  ou  infenfible 
que  Tachenius  démontre  par  une  expérience  fenfible 
dansfon  Hipocrates  Chyrnicus  ,  pag.if  i.  &a  II  faut 
être  circonfped  à  l'emploier  pour  rafraîchir  ,  d’autant 
qu’elle  ferait  un  effet  tout  contraire.  On  a  coûtume 
d’en  apliquer  fur  les  yeu*  dans  la  douleur  de  ces  par¬ 
ties  j  avec  des  comprefles  )  mais  ce  n’eft  pas  ma  prati¬ 
que.  Il  y  a  plufieurs  méthodes  de  tirer  l’eau  Rôle  qui' 
font  connues.  La  conferve  de  Rofes  nouvelle  eft  au 
contraire  de  la  vieille*  laxative*  &  confortative.  Freï- 
tagius  pour  la  rendre  plus  purgative  *  fait  cueillir  les 
Rofes  le  matin  avant  que  la  rofée  foit  delTechée  ,  & 
au  lieu  de  fucre  *  il  y  met  de  la  manne.  Voici  un  bo- 
lus  excellent  *  dans  les  fièvres  bilieufes  &  intermit¬ 
tentes. 

Ri.  Conferve  de  Rofes  ou  de  chicorée  J.j.  hepaticum 
rubeum  9.  j.  fcammonée  pajfée  au  fouphre  ,gr.  v,  ou  vj. 
Avec  quelques  goûtes  d’efprit  de  Rofes  pour  un  bo- 
lus  qui  purgera  trois  ou  quatre  fois  feulement ,  parce 
que  les  maladies  bilieufes,  oh  la  fermentation  du  fang 
eft  trop  violente  ,  ne  demandent  point  de  forts  purga¬ 
tifs.  Ce  bolus  fe  peut  ordonner  dans  le  déclin  des  fiè¬ 
vres  ardentes.  L’huile  diftilée  de  Rofes  eft  rare  ,  fi 6 
une  livre  de  fleurs ,  n’en  donnera  qu’une  goûte  oïl 
deux.  Il  y  a  certaines  méthodes  par  le  moien  defquel- 
les  on  prétend  en  tirer  davantage  ,  mais  cela  ne  ré¬ 
pond  pas  ordinairement  à  l’attente.  C’eft  une  chofe 
fiirprenante  que  les  fleurs  les  plus  odorantes  ,  comme 
les  jafmin ,  le  muguet  &  les  Rofes  donnent  fi  peu 
d'huile, puifque  l’odeur  confifte  dans  la  partie  huileu- 
Ê  e  iii) 
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fe  du  fimple  ,  ou  dans  le  fouphre  qui  devient  huile 
en  fe  concentrant.  On  tire  des  Rofes  par  la  fermenta¬ 
tion  ,  un  efprit  ardent  d’une  odeur  agréable  qui  con¬ 
forte  le  coeur  &  les  efprhs  ,  remedie  aux  lipothymies 
&  fincopes  ,  &  fait  revenir  les  forces  abatuës.  POUr  ie 
rendre  plus  puiffant ,  on  ajoûte  de  l’ambre  gris  aux 
Rofes  pendant  qu’elles  fermentent ,  &  0n  obtient  par 
ce  moien  un  efprit  de  Rofes  ambré  qui  eft  un  confor- 
tatif  incomparable  :  d’autres  verfent  l’efprit  de  Rofes 
fur  de  l’ambre  gris  ,  &  en  tirent  une  effence  ambrée 
de  couleur  rouge  qui  eft  un  reftaurant  &  un  conforta- 
tif  admirable  pour  les  vieillards,  &  les  malades  réduits 
à  l'extremité.  Fréitagius  dans  fon  Aurora  Mtdùmun 
ch.  8.  donne  un  firon  rofat  laxatif  compofé  ,  qui  çft 
tres-eftimé  contre  l’hydropifie  &  la  jaunifle.  Le  firon 
rofat  Royal  fut  ainfi  nommé  par  les  Médecins  de 
Paris  ,  à  caufe  que  le  Roy  François  premier  en  ufoit 
beaucoup.  La  teinture  de  Rofes  ferr  comme  les  autres 
teintures  à  mettre  dans  laboilFon  ,  ou  les  julepspour 
rafraîchir  &  fortifier  dans  les  fièvres  ardentes^  &  ai 
guës.  L’huile  rofat  fimple  ,  &  l’onguent  rofat  fervent 
ordinairement  à  enduire  la  région  du  foye  &  des  reins 
dans  l’extreme  chaleur  de  ces  parties,  mais  je  condam¬ 
ne  cette  coutume.  L’huile  de  Rofes  compofée  s’apli- 
que  furies  inflammations  des  parties  externes  par  le 
commun  des  Chirurgiens ,  mais  les  mauvais  exemples 
ne  doivent  pas  être  imités.  “ 


CCLXXXV.  ROS  SOLls. 

T  A  Rorellc ou  ros-folis  eft  de  deux  fortes,  l'une  a  le»  f  T 
I  rondes  comme  une  petite  culicre  ,  &  l’antre  Le*»™* 
guettes. 

les  noms  font  Ros-folis  ,  Dod.  I.on.  Cafl.  Rorida  five 
folis  major  Lob.  Ronda  m.nor  r.  T»h.  Elle  croît  dans  d«  li 
champêtres  ,  &  marécageux  parmi  la  moulTe  ,  &  fleurit  n 
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L'herbe  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  Soleil  eft  dans  le  ligne 
du  I.ion  ,  &  la  Lune  dans  fon  croiflant ,  en  un  jour  chaud  ,  &  fe- 
icin  pour  la  garder  fans  la  laver.  Le  fuc  qui  fe  trouve  toûjours 
fur  les  feuilles  en  forme  de  rofée.  Dodonœus  prétend  que  cetre 
herbe  eft  chaude  &  feche  au  quatrième  degré  ,  &  il  en  deffend 
l’ufage  interne  ,  mais  peu  de  Médecins  font  de  fon  avis  ;  la  plu¬ 
part  en  font  beaucoup  de  cas ,  &  l’ordonnent  dans  la  phthilic 
à  caufe  qu’elle  eft  moiiillée  dans  les  tems  les  plus  chauds  -, 
dans  la  pelle ,  contre  les  plaies  ,  contre  l’épitcpfie  ,  &c.  en  for¬ 
me  de  boiffon.  On  dit  qu’étant  mife  fur  le  bas  ventre  ,  elle  fa¬ 
cilite  l’acouchemcnt ,  qu’elle  apaife  l’odontalgie  lorfqu’on  la 
tient  dans  la  bouche  ,  qu’elle  guérit  les  maniaques  étant  pendue 
au  col ,  ac  la  fiévrequarte,  étant  apliquée  fut  heures  fur  les  deux 
pouls  ,  &  mife  lix  heures  dans  de  l’e«u  fuccclfivcment  par  dix  ou 
douxe  reprifes.  Voiez  Foreftus  Hv.  16. 

L’infulion  de  rorclle  daDS  de  l’eau  de  vie  palTepour  un  excel¬ 
lent  Cordial. 

Le  fuc  ou  l’humidité  qui  fe  trouve  fur  cette  herbe  en  plus 
grande  quantité  plus  il  fait  chaud  ,  fe  ramaife  dans  un  plat  au 
deffus  duquel  on  fecouë  la  plante.  Il  fert  à  conforter  le  coeur, 
le  foye  &  l’eftomac  ,  à  apaifer  les  douleurs  de  tête  par  une  caufe 
chaude  ,  à  deffendre  &  à  guérir  de  la  pefte  ;  on  l’emploie  exté¬ 
rieurement  dans  la  douleur,  l’inflammation  ,  &  les  autres  afFc- 
étions  des  yeux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diflilée  de  toute  la  plante. 

Comme  il  fe  vend  pluiieurs  eaux  fpiritueufes  fous  le  nom  de 
Ros-folis  ,  je  fuis  bien  aife  d’aprendre  ce  que  ,c’eft  que  cette  li¬ 
queur  à  ceux  qui  en  boivent ,  en  voici  une  formule  exaéte  tirée 
d’ Antonio  de  Sgobb  s  dans  fon  Théâtre  Pharmaceutique. 

Bonne  eau  de  vie  tt>-  Xij.  S uc  de  rorelle  ramajjée  de  deffus 
lu  femlles  tb.  ij.  15.  taux  de  citron  entier  jj.  Herbe  de 
rorelle  M.  vj.  Rofes  rouges  M.  j.  Racine  d' Angélique  g.  ij. 
Mufa.de  .Semence  d’ams  ,  de  coriandre  ,  de  chatune  g.  j. 

Galanga  ,  gingembre  ,  gerofies ,  de  chacun  3.  fî-  Grand  &  petit 
Cardamme  ,  Zedoaire  ,  calamus  aromatique  de  chacun  j. 
Cannelle  g.  j.  fi.  Mette,  le  tout  en  infufion  durant  huit  jourt 
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dans  un  matras  bien  bouché,  pais  lediftilez  au  bain  Marie, 
ajoutez  à  la  liqueur  diftiléc,  Santal  rouge  &  citrin  hachés  menu 
de  chacun  |.  j.  fl.  Et  laiflez  le  tout  en  digeftion  durantvingt 
jours, après  quoi  fihrez  la  liqueur  &  aïoûtez  y  fucre  diffout  dan, 
l’eau ’rofe  &  de  fleurs  de  citron,  &  cuit  en  confidence  de  firop 
S  «  Puis  gardez  le  tout  pour  l’ufage.  Ce  rofiolis  conforte  le 
cerveau  ,  le  cœur  &  l'cftomac  ,  il  défend  de  l'épilepfie  &  de  l’a- 
poplcxie,  il  re veille  les  efprits,  refifte  à  la  perte,  diminue  le 
friUott  de  1a  fièvre  quarte  ,  il  donne  un  bon  teint ,  remédie  à  U 
cachexie  ,  &  aux  pâles  couleurs ,  &  à  la  pierre  des  reins.  La  pri¬ 
ée  eft  d’une  cueillerée  ou  deux.  Quelquefois  en  place  des  R  ca¬ 
fés  st  de  tous  les  aromates,  excepté  la  cannelle,  on  y  ajoute  le 
firop  ou  julcp  rofat  ambré. 

La  Rorelle  eft  ainfi  nommée  à  caufc  que  fes  Feuilles 
font  toûjours  chargées  de  rofee  >  même  dans  la  plus 
grande  chaleur  ;  mais  nonobftant  cela  elle  eft  d'une 
faveur  acre  &  pénétrante  ,  &  douée  de  beaucoup  de 
fel  volatile  acre.  On  la  recommande  dans  les  affe¬ 
ctions  de  poitrine  ,  fpecialement  dans  la  phthifie.  Sur 
quoi  volez  Scheruklus  dans  fes  obfervdtumt.  Quant  à  fa 
vertu  cauftique  qui  la  rend  fufpeCte  ,  vous  pouvez 
lire  les  remarques  de  Lobelius  :  cette  petite  herbe 
renferme  de  grandes  vertus  qui  ne  font  pas  connues, 
à  tout  le  monde.  L'eau  de  cette  plante ,  diftilée  avec 
du  vin  ,  eft  admirable  dans  la  palpitation  ,  le  trem¬ 
blement  ,  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  &  les  autres  af¬ 
fections  du  cœur.  La  mêipe  eau  convient  à  la  toui 
&  à  l'afthme  pour  aider  l'expeCtoration. 

CCLXXXVI.  ROSMAR7INUS. 

LE  s  noms  du  Rofmarin  four ,  Rofmarinus  Brunsf.  trai  Fr  mu  r 
Lon.  Rofmarinum  coronarium,  Ma'th.  Lob.  Rofmarinus  co^ 
ronarius  C»m.  Rofmar.coronaria  Dod.  Horccnfi,  angurtiorc  folio 
C  B  r  Libanotis  coronana  Cor  A.  Le  Rofmarin  aime  l’abry  j; 
fleurit  en  May  &  Juin. 
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Les  feuilles ,  les  fleurs  ,  nommées  Anthos  pat  les  Apoticaî- 
res,  Ufemenee.  Le  Romarin  eft  chaud  &  defficatif,  incifif, 
d’une  faveur  mêlée  d'acre  &  d'amer  ,  allongent,  &  un  des  prin¬ 
cipaux  céphaliques ,  &  utérins  ;  fon  principal  ufage  eft  dans 
l’apoplexie,  l’épilepfie  ,  la  paralyfie  ,  le  vertige  ,  le  carus  &  les 
autres  affrétions  femblables  de  la  tête  &  du  genre  nerveux.  Il 
éclaircit  la  vue ,  corrige  la  puanteur  de  l’haleine,  lève  les  ob- 
ftruélions  du  foye,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  il  remédié  à  la 
jumilîe  &  aux  flueurs  blanches  des  femmes  ,  &  fortifie  le  cœur. 
Son  ufage  externe  eft  en  forme  de  parfum ,  dans  les  catarrhes  & 
les  affections  qui  en  dépendent ,  &  pour  conforter  la  matrice. 
Les  fleurs  de  Romarin  fe  peuvent  garder  deux  ans. 

Les  PREPARATIONS  S  9  N  T 

L'eus  delà  plante  entière,  l'tfprit ,  le  miel  Anthofé  ;  l'huile 
diftilée  qui  fort  avec  l’eau  i  le  btusme  fait  de  l’huile  -,  lu  conflrv* 
des  fleurs  ;  l'tffece  iumthos. 

Le  Romarin  eft  une  plante  odorante  &  aromati¬ 
que  ,  qui  renferme  un  excellent  Tel  volatile  huileux, 
&  une  vertu  balfamique .  qui  lui  conferve  fa  verdeur 
durant  l'hiver  même.  Il  eft  ufité  intérieurement  dans 
les  maladies  de  la  tête  ,  de  la  matrice ,  &  du  genre 
nerveux  ,  foit  en  forme  d'edènee  ,  d'efprit  fermenté 
ou  en  quelque  autre  maniéré.  Epipbane  Ferdinand  hifl . 
46.  dit  que  l'eflènce  de  Romain  eft  merveilleufe  dans 
les  affections  des  nerfs  ;  cette  effence  fe  tire  des  fleurs 
par  plufieurs  infufions  réitérées  dans  leur  efprit  pro¬ 
pre  ,  en  faifant  évaporer  le  tout  jufqu'à  la  confiften- 
ce  d'eflcnce.  La  decoétion  de  Romarin  ,  eft  fpecifique 
contre  la  paralyfie,  le  malade  en  boit,  après  quoi  il  fui* 
&  le  voilà  guéri.  Zapata  Medécin  Italien  ne  fçauroic 
affez  louer  ,  l'eau  &  l'eflènce  de  Romarin  ,  &  il  les 
traite  même  de  panacée.  Le  Romarin  eft  encore  efti- 
mé ,  tant  intérieurement  qu'exterieurement  comme 
un  remede  fmgulier  contre  la  fterilité  des  femmes,  les 
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feuilles  &  les  fleurs  de  Romarin  ,  &  les  fourmis  1er* 
vent  à  compofer  un  bain  excellent  en  ce  cas.  Linda- 
nus  parle  de  la  décoction  de  Romarin  comme  éprou¬ 
vée  dans  les  flueurs  blanches  des  femmes.Quelques-un» 
font  cette  dcco&ion  de  trois  Amples  ,  fçavoir  de  me- 
lilfe  ,  de  menthe  ,  &  de  Romarin.  Les  remedes  tire* 
du  Romarin  ,  font  encore  propres  à  corroborer  le  t'e- 
tus  ,  &  à  prévenir  l'avortement.  La  deco&ion  de  Ro¬ 
marin  convient  outre  cela  aux  écrouelles.  La  confer- 
ve  de  fleurs* de  Romarin  entre  dans  les  éleâuaires ,  &; 
les  tabletes  contre  les  atfeélions  de  la  tète  &  de  la  ma¬ 
trice  ,  elle  fortifie  la  mémoire  ,  &  les  yeux  ,  &  pic- 
ferve  les  vieillards  d’apoplexie  ,  &  de  paralyfie.  Etch- 
ftachius  dans  le  Traité  de  la  confeéHon  Alkermes  dit 
que  la  fiente  d’un  veau  qui  a  été  nourri  durant  quel¬ 
ques  jours  de  Romarin  ,  fert  à  faire  une  excellente 
poudre  à  poudrer  les  cheveux. 

CCLXXXV1I.  R  U  B  I  A. 

LA  Garance  nous  eft  aportee  de  Silefie  où  elle  croît  en  abon¬ 
dance  ,  elle  aime  les  terroirs  gras  ,  &  porte  fes  fleurs  û 
fcmcnce  en  été. 

les  noms  font  Rubia  Tinélor.fativaC.  B  i.  Rubia  Cord.  in  O. 
DoU.  Ub.  Cl»f.  Rubia  fativa  ,  Bruns},  Matth.  fufchf.  Lon.Ctï. 


Les  parties  officinales  sont 

La  racine  feule  qui  fe  cueille  en  May  &  Juin.  Elle  eft  chaudc 
&  deflicativc,  apeiitivc  ,  difeufb/e ,  diilolutive  ,  afttingtort, 
&  vulnerairc.Son  principal  ufag*eft  dans  l'obllruflion  dufoyc, 
de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  dans  la  jauniffe  ,  l'hydropifie,  U  lu. 
preilion  d’urine  &  des  mois  en  forme  de  pelîairc.  Les  Teintutn  w 
s'en  fervtnt  pour  teindre  en  rouge,  qui  eft  plus  beau  avec  l'hui- 
lc  de  térébenthine  qu'avec  l'eau  ou  l'efprit  de  vin. 

*  La  Garance  eft  de  plufieurs  efpeces,  mais  on  pit¬ 
ié  ici  de  la  franche  ;  elle  tient  fon  nom  Latin  Ruci,, 
de  cc  qu’elle  donne  une  teinture  rouge  j  elle  a  la  prw 
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prietc  étant  mangée  de  rendre  l’urine  rouge  comme 
la  rubarbe  a  celle  de  la  rendre  jaune  ,  fans  pourtant 
la  changer  dans  fa  fubftance.  La  garance  eft  rtputée 
un  des  principaux  vulnéraires  &  apéritifs ,  mais  peu 
en  ufage.  La  deco&ion  de  cette  racine  dans  du  vinai¬ 
gre^  de  l’eau ,  eft  falutaire  dans  les  chûtes  &C  les 
contufions. 

CCLXXXVIII.  RUBUS. 

T  Ei  noms  de  la  ronce  font ,  Rubus  vulgaris  feu  Rubus  fru&u 
“nigro,  C.  B.  1.  Sentis  Rubus  Diofc.  Sc  "P Un.  Rubus  Brunsf. 
Uttth.  Eufchf  Dâd.  Cord.  in  D.  ton.  Lob.  Caft.  Rubus  grandis 
&  fecundus  Trag.  Rubus  arvenfis  T*b.  La  ronce  croît  dans  les 
bayes,  &  les  huilions,  fleurit  au  commencement  de  l’été  &  meu- 
lit  fur  la  fin . 

[Les  parties  officinale#  sont 

Les  f titilles  ;  le  fruit ,  ouïes  meures  faurages  ;  &  la  racine 
quelquefois.  Les  feuilles  &  le  fruit  avant  fa  maturité ,  font  re- 
frigeratifs;,  deflïcatifs ,  &  tres-aftringens.  Le  fruic  meur  eft  tem¬ 
péré,  &  moins  adftridif.  Son  ufage  interne  eft  dans  tous  les 
fluide  ventre  ,  de  matrice ,  &  l’hemorragie  du  nez.  Son  ufage 
externe  eft  âdetergerles  aphthes  ,  &  les  autres  maladies  de  la 
bouche  ;  à  refermer  les  pbies,  à  noircir  les  cheveux  ,  &  à  gué¬ 
rir  la  galle ,  la  racine  eft  lithontriptiquc  ,  mais  rarement  ufitéc. 

Les  préparations  sont 

Le  7{ob  diemoron  limple  du  fuc  du  fruit ,  avant  la  maturité; 
le  diamoron  compofé ,  le  dtatnoron  Nicolai. 

*  La  ronce  vulgaire  fert  dans  toutes  fes  parties.  Les 
feiiilles  &  le  fruit  vert  on  beaucoup  d’aftridion  ,  ainfi 
que  les  meures  franches  vertes.  La  ronce  eft  apcllée 
par  les  anciens  Morts*  Rubi  ,  pour  la  diftinguer  du 
meurier  franc  ,  qui  eft  apellé  par  les  memes  Rubus 
Ce! fi ,  qui  font  tous  deux  également  aftringens  :  les 
fruits  de  l'un  &  de  l’autre  entrent  dans  les  Robs  dia- 
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moron  ,  8c  dans  les  gargarifmes  pour  les  ulcères  des 
gencives  ,  &  ils  font  pins  ufirés  avant  qu'aprés  la  nu- 
turité.  Les  diamorons  fnnples  &  compofés  ,  font  fort 
recommandés  dans  les  affeélions  de  la  gorge  ,  comme 
j'ai  remarqué  fur  le  meurier  franc.  Les  feuilles  de 
ronces  n'ont  pas  moins  d'aftri&ion  que  les  galles  ,  les 
écorces  de  grenade ,  &  le  brou  des  noix  vertes ,  & 
Tachenius  démontre  ,  qu’elles  contiennent  un  alcali 
©culte  ,  qui  les  rend  merveilleufcment  falutaires  con¬ 
tre  les  ulcérés  des  jambes.  Gabelchoverus  ,  cent.  4. 
cur.$  .  écrit  que  la  decoétion  de  feuilles  de  ronces  cil 
fpecifique  ,  &  éprouvée  contre  les  ulcérés  profonds  des 
jambes  ,  qui  font  tres-dificiles  à  guerir,pour  deux  rai- 
fons  :  La  première  eft  le  manque  de  chair  >  &  le  trop 
de  parties  nerveufes  ;  la  fécondé  eft;  la  proximité  de 
l'os  qui  fe  carie  facilement  ,  &  donne  beaucoup  de 
peine  au  Chirurgien ,  d’autant  que  l’ulcere  ne  fe  con- 
îblide  jamais  que  la  carie  ne  foit  tombée.  Ces  fortes 
d'ulceres  font  ordinairement  accompagnés  des  memes 
fimptomes  que  la  phthifie  ,  fçavoir  de  la  fièvre  lente 
&  de  l’atrophie  ,  à  quoi  les  feiiilles  ,  ou  fommités  de 
ronces  cuittes  dans  du  vin  ,  pour  en  laver  fouven: 
les  ulcérés  ,  font  d’un  grand  fecours.  La  même  deco- 
élion  guérit  l’Hcrpes  ,  &  les  aphthes  ou  ulcérés  delà 
bouche  ,  fuivant  Galien.  En  un  mot  ces  feuilles  font 
un  grand  fecret  en  Chirurgie  5  le  raport  des  fouilles 
de  ronces  avec  les  galles ,  &  les  écorces  de  grenades, 
fait  qu’elles  font  propres  à  noircir  les  cheveux  ;  car 
comme  les  galles  &  le  vitriol  font  l’ancre  ,  lorfque 
l’alcali  dont  elles  abondent,  s’unit  à  l'acide  du  vitriol; 
de  même  l’alcali  des  ronces  s’unifiant  avec  la  matière 
de  la  tranfpiration  des  cheveux  qui  eft  acide,  leur 
donne  une  teinture  noire  ;  cette  mécanique  de  l’aci¬ 
de  &  de  l’alcali ,  dont  fe  fait  l’ancre  fert  à  démontrer 
plufieurs  chofes  dans  la  nature. 
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LE  Framboificr  cft  épineux  ou  fans  épines;  &  porte  des 
fruits  blancs  ou  rouges. 

Ifs  noms  font  Rubus  Idoeus  fpinofus  ,  C.  B.  j.  Rubus  Idœus 
Trug.  Mattb.  Dod.  Lob.  ton.  C»Jl.  T;<b.  Rubus  Idœus  exilibus 
fpinis  Cor  à.  in  V.  Rubus  Idœus  vulgaris  Cluf. 

Le  fraiîiboifier  croît  dans  les  hayes ,  fleurit  au  commence¬ 
ment  de  l’été  ,  &  meurit  en  Aouft. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  fruits  ou  framboifes  qui  ont  les  mêmes  vertus  que  les  meu¬ 
res  bâtardes  ,  mais  elles  font  plus  cordiales. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  de  Framboifes ,  l’ejbrit  ;  le  firop  du  fue  &  moitié  fucre  ; 
le  vm-,  lesframboifes  confites;  le  vinaigre  par  l'infufion  des 
fruits. 

*  Les  framboifes  vertes  conviennent  allez  à  l’égard 
de  leurs  facultés  avec  les  meures  fauvages  de  l’article 
precedent.  Mais  quand  elles  font  meures  elles  les  fur- 
paflent  de  beaucoup  en  beauté  &  en  bonté.  D’autant 
que  les  framboifes  font  fpecifiques  dans  les  fièvres  & 
maladies  malignes  ,  pour  réveiller  les  forces  ôc  chafier 
la  malignité.  Le  firop  de  framboife  entre  par  cette 
raifon  dans  les  juleps  Cordiaux  ,  &  Gefnerus  ancien 
Medécin  &  homme  de  bonne  foi,  dit  dans  fes  Epîtres 
que  ce  firop  vaut  mieux  que  toutes  les  perles  &  les 
pierreries ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomac.  En  quoi 
il  blâme  l’abus  qui  s’eft  glifïe  de  demander  l’eflence 
de  perles ,  &  les  autres  préparations  femblablcs  ,  où 
les  pierreries  entrent  dans  l’abatement  des  forces  ,  le¬ 
quel  abus  remplit  la  bourfe  des  Apoticaires  ,  en  rui¬ 
nant  les  malades  à  l’égard  de  leur  faute  &  de  leurs 
biens.  Ce  firop  fe  donne  feul  ou  fe  mêle  à  la  boiflbn 
dans  les  maladies  malignes  &  petachiales.  Le  vinai- 


4jo  Livre  Premier. 

grc  de  frâmbroifes  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  pe¬ 
lle  ,  on  l'aplique  aux  deux  pouls  avec  des  linges 
trempés. 

CCXC.  RUSCUS. 

T  E  Rufi  ,oale  Houx-frelon,  croît  abondamment  dans  les 
1  .lieux  pierreux  ,  fur  tout  en  Italie ,  il  pouffe  fcs  bourgeons 
au  commencement  du  printems  ,  &  donne  fa  fcmence  en  au¬ 
tomne. 

Les  nom  font ,  Rufcus  ,  Matth.Tmg.  Cord.  in  T).  Lob.  Çsü. 
Cam.  T* b.  Rufcum  Dod. Myrthacantha  ,  Lob.  Utn.  Aliis  brûf- 
eus  &  brufeum. 

Les  rARxns  officinales  sont 

La  racine  qui  effc  chaude  &  deflîcative  ,  d’une  faveur  aufttre, 
un  peu  atnere  ,  incifive  ,  atténuante  &  aperitive  -,  fon  principal 
ufage  eft  dans  l’obltruftion  du  foyc  &  de  la  matrice ,  &  dan,  U 
ftrangurie  ou  dificulte  d  uriner. 

*  Le  Rufc  ou  le  Houx-frélon  ,  donne  fa  racine  , 
qui  eft  une  des  cinq  aperitives  ,  &  fort  ufitéc  dans 
les  obftrutftions  du  foye,  de  la  rate  ,  &  des  autres  vif- 
ceres  ,  dans  les  maladies  qui  dépendent  de  ces  ob- 
ftrudions ,  &  fpecialement  dans  les  cachexies  ,  où  elle 
agit  en  corrigeant  la  fermentation  vitiée  de  la  maffe 
du  fang.  Elle  eft  outre  cela  recommandée  dans  l'IÛ 
churie  ,  la  ftrangurie  ,  la  dyfurie  &  la  pierre  des  reins, 
mais  elle  convient  fpecifiquemènt  fnivant  tous  les  Au¬ 
teurs  ,  à  la  cure  des  écroiielles  ,  en  forme  de  poudre. 
La  prife  eft  d'une  dragtne  tous  les  matins  dans  du  vin, 
feule  ou  avec  la  racine  de  fcrophulaire  ou  de  filipcn- 
dule  ,  voiez  Sennert  liv.i.  ch.  des  écrouelles  pa%.  i  *  i , 
La  racine  de  Rufc  ,  &  fur  tout  les  bayes  reduites^cn 
forme  de  conferve  avec  du  fucre,  font  propres  à  la  go¬ 
norrhée  ,  la  dofe  eft  de  deux  dragmes  à  demye  once. 
LifésRiviere  dans  fes  obfervations  communiquées  pat 
Fourrai  obf. 47 .L'eau  diftilee  de  Rufc  a  le  meme  ufa<*e 

ccxci. 


La  Phytologii. 
CCXCI.  RUTA. 


451 


LA  ruë  eft  franche  ou  fauvage  :  la  première  dont  ils’ag1'  'C1 
eft  à  grandes  feuilles  de  couleur  d’azur ,  &  à  petites  feuilles 
noirâtres  -,  celle-ci  eft  la  meilleure  ,  &  l’autre  la  plus  commune. 

Les  noms  de  la  rue  à  grandes  feiiilles  font,  Ruta  B'unsf. 
Mettb-  Ccsft.  Domcftica  Trag.  Hortcnlis  Fufchf.  Lob.  Cam.  Sa- 
tiva  C«rd.  in  D.  Graveolcns  hortenfis  Dod.  Latifolia  Tab.  Ruta 
hortenfis  latifolia.  C.  B.  1 .  Cette  efpcce  de  rue  devient  arbre, 
fi  on  en  prend  beaucoup  de  foin  ,  8c  j’en  ay  vû  une  en  arbtc 
chez  le  heur  Leut-uein  Bourgeois  de  cette  Ville. 

Les  noms  de  1a  ruë  à  petites  feuilles  font ,  Ruta  hortenfis  al¬ 
téra  ,  C.  B.  1.  Ruta  hortor.  minor.  Tr*g.  Ruta  fatira  tenuifolia 
Cori,  in  D.  Ruta  tenuifolia  Tub. 

La  ruë  aime  un  terrain  aride  &  chaud ,  &  fleurit  en  Tuin. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  8c  les [ommités  avec  U  ftmence.  La  Rue  eft  chaude 
&  deflicative ,  incifive  ,  atténuante  ,  digeftive  ,  difeuflive  ,  alc- 
xipharmaque  ,  &  nervine ,  fou  principal  ufage  eft  contre 
la  perte  &  les  maladies  malignes  ,  tant  comme  préferva- 
tiveque  curative.  Pour  charter  le  venin  ,  aiguifer  la  ruë  ,  ré¬ 
primer  la  lafeiveté  ,  guérir  la  pleurefic  ,  corriger  la  foiblelîe  de 
l’eftomac ,  difliper  la  colique  venteufe  &  remédiera  la  morfurc 
des  chiens  enragés.  Elle  Cert  extérieurement  contre  les  plqûu- 
res  des  ferpens ,  les  charbons  de  la  perte,  pour  prévenir  les  accès 
des  fièvres ,  en  forme  de  liniment  au  dos ,  pour  guérir  le  mal 
de  tête  enfuite  de  la  crapule ,  la  migraine,  les  fièvres  malignes 
dans  du  vinaigre ,  &  pour  calmer  la  douleur  de  tête  des  fièvres 
ardentes  &  malignes  ,  étant  apliquée  aux  plantes  des  pieds.  Elle 
eft  contraire  aux  femmes  grofl'es. 

Les  préparations  sont 

L'eau  dtjhlée  de  la  plante  avec  les  tiges  en  May  ,  l’huile  di- 
JUlée  ;  l'huile  par  infufion  dans  l’huile  commune  ;  le  fri  des 
(rndreSj  le  vinaigre  pat  infufion  ;  te  baume  ,  de  l’huile  diftiiée. 

*  La  Rue  de  jardin  à  grandes  feiiilles  eft  recom¬ 
mandée  par  tous  les  Auteurs  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes  ,  tant  pour  la  préfervacion  que  pour  la  curation. 
Tome  J.  F  f 
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Le  vinaigre  de  rue  eft  un  des  antidotes,  les  plus  ufiréj 
dans  la  pefte.  Ainfi  que  la  ruë  en  fubftance  maneéç 
crue  le  matin  à  jeun  ,  ou  infufée  dans  du  vinaigre 
Kir  cher  ut  dans  Ton  Scmimttfn  petits  ,/<•#.  3 .  pag,i7&[ 
parle  de  la  grande  utilité  dont  fut  ce  vinaigre  dans  U 
pefte  de  Rome  8c  de  Naples  ,  qui  étoit  tres-dangereu- 
fe  à  caufe  de  la  malignité  vitriolique  ,  fie  de  la  cha¬ 
leur  du  Climat.  Ce  vinaigre  eft  compofé  de  fimplel 
communs,  mais  tres-falutaires  dans  la  pefte,  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit. 


R;.  Bon  vinaigre ,  rue  ,  pimpinelle  ,  hetoint  ,  greffe  t 
tioix  ,  vertes ,  ail  ,  bayes  de  genévre  ,  Gr  un  peu  de  çjarn^ 
phre  y  metez.  infufer  le  tout.  La  dofe  eft  d'une  cuille» 
fée  ,  par  jour  pour  fe  prcferver.  Cét  Auteur  dit  que 
Mithridate  gardoit  la  rue  ,  l'ail ,  les  noix  vertes  ,  fie 
la  pimpinelle  ,  comme  des  fecrets  infaillibles  dans  la 
pefte  ,  8c  il  enfeigna  ces  quatre  fimples  dans  fon  ttfta- 
ment.  Le  fuc  de  rue  entre  ordinairement  dans  les  rr- 
medes  contre  la  pefte  ,  8c  on  dit  que  cette  plante  eft 
fi  contraire  aux  crapaux  8c  aux  ferpens,  qu*ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  fa  préfence  ,  Mindererus  aiant  remar¬ 
qué  que  la  belette  aiant  à  combatre  avec  lc  ferpent 
mangeoit  de  la  ruë  avant  d'entrer  au  combat  Zacutuj 
Lufitanus  décrit  fort  au  long,  les  vertus  de  la  rue 
contre  l'épilepfie  fie  le  venin  ,  8c  on  l'aplique  ordinai¬ 
rement  feule  ou  avec  d'autres  funples  fur  les  charbon* 
peftilentiels  ,  pour  en  tirer  la  malignité  ,  on  l'aplique 
pareillement  aux  niantes  des  pieds  ,  dans  les  fièvres 
malignes  avec  du  levain  ,  pour  prévenir  les  infomnies 
fie  les  autres  fimptomes.  L'ufage  interne  de  la  Ruë 
fert  a  fortifier  la  vuë  ,  8c  les  anciens  Peintres  avoicm 
coutume  d  en  manger  fouvent  poilr  fe  conf  j 
yeux.  Lekauairc  compfé  des  fu  es  de  fenouil  .V 
de  Rue  avec  le  miel  ,  produit  le  même  effet  •  mais  il 
p'eft  rien  de  meilleur  pour  défendre  les  veux  mnr,* 
iapefite  vcrole,  qui  eft  fouvent  iuiviç  d'une  goût" 
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fereine  ,  d'une  cataracte  ,  ou  de  la  cécité  ,  que  d’arta- 
cher  au  col  un  morceau  de  racine  de  Rue  feule,  ou 
conjointement  avec  la  racine  de  fcabieufe.Voiez  Lip- 
fius  &  Lotichius  liv.  i .  defes  obfervations  pag.99.  Voi¬ 
ci  un  amulette  fort-  recommande  en  ce  cas. 

J$£.  Racines  de  folanum ,  de  Rué  ,  de  feabieufe ,  de  cha¬ 
cune  3.  j.  (5.  Hache a.  le  tout  pour  renfermer  dans  un  mor¬ 
ceau  de  taffetas  ronge  pour  attacher  au  col  avec  un  fil 
double.  Les  parties  frotées  avec  de  la  Rue  verte,  font,  à 
ce  qu’on  dit ,  exemptes  de  la  petite  verole  ;  &  le  fuc 
de  Rue  en  gargarifme  ,  ou  enduit  autour  du  col  em¬ 
pêche  que  la  petite  verole  ne  fe  jette  fur  ces  parties  où 
elle  eft  ordinairement  mortelle.  L’eau  diftile.  de  Rue 
en  forme  de  collire  ,  eft  fpecifique  pour  aiguifer  la 
Rue  &  diflîper  les  nuages  des  yeux.  La  Rue  eft  outre 
cela  eftimée  contre  le  fatyriafis ,  le  priapifme  ,  &  la 
gonorrhée  ,  &  elle  entre  dans  les  eftences ,  &  les  eaux 
de  chafteté  de  Mynfi&hus  &  du  Do&eur  Michaël , 
Voici  une  poudre  fort  eftimée  par  Zechius  contre  la 
gonorrhée  &  le  priapifme. 

fy.  Menthe  iij.  Semence  de  laitue  5.  ij.  Semence 
de  Rué ,  d’agnas  caftas ,  racine  d'Irts  de  F  orence  de 
chacun  2.  j.  Sucre  ej.  f.  Mêlez  le  tout  pour  une  pou- 
dre.La  formule  du  Dcxfteur  Michaël  eft  plus  correéle, 
&  j’en  ay  fait  l’experience  fur  un  jeune  homme. 

ty.  Feuilles  de  Menthe  ,femence  d’agmu  caftas  ,  & 
de  Rué ,  fuccin  ,  os  de  feche  ,  de  chacun  3.  j.  Mèhz  le 
tout,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme,  fpe- 
cialcment  contre  l’abondance  de  la  femence.  Hart- 
man  ordonne  l’huile  diftilée  de  Rue  pour  boire  ,  ou 
pour  enduire  la  verge  dans  le  priapifme,  ou  l’éreétion 
exccflïve.  Joël  préferit  l’eau  diftilée  de  Ruë  dans  le 
même  mal.  La  Rue  eft  carminative&  refifte  puiftam- 
ment  aux  vens  ,  par  cette  rai fon  l’huile  &  le  miel  de 
Ruë  ,  entrent  dans  les  clyfteres  carminatifs  contre  la 
colique.  Les  feiiilles  de  Ruë  apliquées  fur  les  deux 
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pouls  empêchent  infailliblement  l’ivreflè  ,  &  leur  de- 
coftion  dans  du  vin  ,  eft  un  remede  éprouvé  contre 
la  carie  des  dens  ,  &  le  fcorbut  des  gencives  j  on  en 
rinflè  la  bouche  pour  corriger  la  falive  vitiée  ,  en  fai- 
fant  bouillir  une  chemife  dans  une  decoétion  de  Ruë 
&  d'eau  ,  il  ne  s’y  engendrera  point  de  poux.  On  dit 
que  la  même  chofe  arrivera  ,  fi  oh  fait  bouillir  la  che¬ 
mife  dans  de  l’eau  avec  du  verdet  &  du  fuîf  de  bouc. 
Starizius  préfcrit  l’huile  diftilée  de  Rue  ,  pour  prélcr- 
ver  les  petits  enfans  contre  l’épi lepfie  ,  <5c  il  fe  fait 
avec  la  même  l’huile  un  baume  préiervarif ,  dont  on 
fefrote  les  temples  &  le  nez  en  tems  de  perte.  Enfin 
cette  huile  fert  contre  les  tranchées  ,  &  la  colique, 
fur  tout  dans  le  foupçon  de  l’épilepfie. 

CCXCII.  RUTA  MURARIA. 

T  A  Ruta  Muraria  croît  contre  les  murailles  proche  des  eaux 
à  l'ombre  ,  elle  eft  verte  toute  l’année  ,  mais  fpecialeineut 
en  été  ,  elle  n’a  ny  fleurs  ny  {emcnce. 

Les  noms  font,  Ruta  Muraria  ,  C.  B.  i.  Dod.  Ger.  Capillut 
veneris,  Brunsf.  Img.  Adjanthum  candidum  ,  Cord.  in  D 
hiji.  Ad ianthum  album  Lon.  C*m.T*b  Adjanthum  nigmm  C.* 
frlf.Gefn.  Saxifiaga  feu  eropenon  Fufchf.  Pavonychia  , si 
C*ft.  Salvia  vita:  Lob, 

Les  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  ftiiillis ,  ou  l’herbe  avec  fes  tiges.  Elle  eft  temperée ,  def- 
iicative  ,  digeftive  ,  difeuilive  ,  &  propre  à  découper  la  nutiett 
tartareufe  &  mucilagineufe  des  poumons  Elle  fert  principale' 
ment  à  la  toux  ,  à  l’afthme  ,  à  la  pleurcfîe  ,  à  la  jauniile ,  a 
l’obftiuftion  de  la  rate ,  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  veflu  .  i 
pouffer  les  urines  &  la  pierre  des  reins.  Matthiole  allure  que  -i 
poudre  de  Ruta  Muraria ,  prife  durant  quarante  jours  guérit  pi:- 
faitement  les  décentes  des  enfans.  Son  ufage  externe  eft  de  Us 
xe  croître  les  cheveux,  dedeterger  les  ulcérés  fauieux  de  latcre. 
&  de  digérer  les  écroiielles.  On  peut  fubftituer  la  Ruta  Muu- 
ria  ,  au  véritable  adianthum  &au  trichomanes  ,  quand  ceux-ci 
manquant  ou  font  trop  vieux, Matthiole  foutient  que  ccttc  plan. 
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te  eftla  paronjrchia  de  Diofcoridc,  contre  Dodonéus  qui  dit 
que  non. 

*  La  Ruta  Mararia  eft  une  efpece  d’adianthum  qui 
tire  fon  nom  de  ce  qu*elle  croît  dans  les  vieilles  mu¬ 
railles  &  les  rochers.  Elle  eft  toûjours  verte  &  outre 
les  proprietezcy-dellus  ,  elle  eft  fpecifique  contre  le 
fcorbut.  Le  Dodteur  Michaël  en  a  fait  Inexpérience 
fur  les  foldats  de  la  citadelle  de  Pirnen  ,  qui  furent  at¬ 
taqués  de  convulfions  ,  &  de  retiremens  de  nerfs  fcor- 
butiques  durant  le  fîege  ,  &  guéris  parfaitement  par 
l'ufage  de  cette  herbe. 

S 

CCXCIII.  SABINA. 

T  A  Sabine  eft  à  feuilles  de  tamarifc  ,  ou  à  feiiilles  de  Cyprès, 
^La  première  eft  ufitée. 

Les  noms  font ,  Sabina  B'unsf.  Trag.  fufchf.  D od.  Lob.  Vul- 
garis  Cam.  Sabina  myrtifolio  Cord.  tn  V.  Savina  Lon.  Savina 
mas  Tab.  Sabina  folio  Tamarifc ,  Diofc.  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Los  feiiilles ,  qui  (ont  chaudes  &  deflicatives ,  de  parties  te¬ 
nues  incilîves ,  atténuantes  ,  difcufliycs  ,  &c.  Son  ufage  princi¬ 
pal  eft  d'émouvoir  pn^'jmmcnt  le  flux  mcnftrual  à  charter  le 
fétus  ,  poulîcr  les  urines  &  à  remédier  à  l’afthme.  Son  ufage 
externe  eft  contre  les  affeéfions  de  la  matrice  ,  les  ulcérés  ram- 
pans  ,  la  galle  de  la  tête  des  petits  enfans  avac  de  la  crème  ,  en 
forme  de  Uniment ,  &  pour  effacer  les  taches  du  vifage  8c  dirtt- 
pet  les  defluxions  en  forme  de  parfum. 

Les  préparations  sont 

L’eau  des  feuilles  j  l’efprit  5  l'extrait  l’huile. 

*  La  Sabine  tient  fon  nom  des  Anciens  Sabins 
qui  la  mirent  en  ufage.  C'eft  un  arbrifleau  refineux, 
toûjours  vert  &  du  genre  des  Sapins.  C’eft  urçe  plan- 
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te  qui  n’eft  que  trop  connue  aux  filles  qui  fe  veulent 
divertir  &  palier  pour  filles.  Elle  excite  le  flux  men- 
ftrual ,  ôc  fait  fortir  puiffamment  le  fétus  vif  ou  mort. 
Mynfiéthus  a  des  pilules  de  Sabine  compofées  qu'ij 
donne  contre  l'obftruétion  des  mois  des  femmes. 
L'huile  diftilée  de  Sabine  y  convient  pareillement ,  Sc 
fait  mourir  Si  fortir  le  fétus;  cette  huile  fe  tire  du  bois 
&  des  feuilles.  Mais,comme  elle  eft  trop  violente  ainti 
que  les  pilules  ,  il  ne  faut  s'en  fervir  que  dans  des 
cas  defefpcrés  &  à  l'extremité  ,  dautant  qu'il  cft  Jm. 
poflible  de  faire  mourir  le  fétus  fans  expoftr  la  mtre. 
L’extrait  de  Sabine  préparé  avec  l’efprit  aproprié  eft 
pareillement  efficace  dans  les  affrétions  de  matrice.  La 
Sabine  outre  ces  vertus  a  celle  de  tuer  le  ver  ombili¬ 
cal  des  petits  enfans  apliquée  en  forme  de  Animent, 
avec  de  la  poudre  de  criftal  &  du  miel,  Voiez  Sennert 
qui  parle  de  ce  ver,  Uv.i.pratt.  part.ïo.ch.^.pag.^^. 
Tout  ce  qu’a  dit  Sennert  a  été  éprouvé  par  lé  Dis 
éteur  Michel  qui  a  tiré  un  ver  long  d’un1  doigt  du 
nombril  d'un  enfant.  Pour  connoîtrc  ce  ver  ,  on  apli- 
que  le  foir  un  petit  poiflon  nommé  goujon  \  vivant 
fur  le  nombril  de  l'enfant ,  &  fi  on  le  trouve*le  matin 
rongé  ,  c’tft  ligne  que  le  ver  y  eft.  On  remplit  en- 
fuite  la  moitié  d’une  coquille  de  noix  ,  de  la  poudre 
ci-  deff’us  mêlée  avec  du  miel  ,  puis  on  apliqUe  tout 
fur  le  nombril.  Le  miel  fert  à  tirer  le  ver  ,  &  la  pou¬ 
dre  à  le  tuer.  Ce  cas  eft  rare  ,  mais  remarquable.  En¬ 
fin  la  Sabine  a  place  parmi  les  vulnéraires ,  tant  inter¬ 
nes  qu'externes  ,  mais  on  ne  s'en  fert  qu'avec  circon- 
fpeétion  à  caufe  de  fon  acrimonie.  On  la  mcle  pour 
tant  aux  potions  vulnéraires,  où  elle  ne  doit  tVre 
qu'un  fixiéme  ,  lorfqu'on  veut  tirer  dehors  ,  queluit« 
efquilles  ,  d’os  ou  de  bois  ,  ou  quelques  autres  corps 
etrangers  qui  font  aux  fonds  des  plaies  ,  à  quoi  ectr? 
plante  eft  fpecifique  &  trcs-cfficace  ,  fur  tout  ,  fi  on  * 
ajoute  les  yeux  d’écrevilles.  Voiez  Félix  Furts dans  ù 
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Chiuirgie  par.  6.  6  3 .  La  même  Sabine  convient  aux 
plaies  des  jambes  &  aux  ulcérés  invétérés  &  incura¬ 
bles  en  forme  de  lotion  ,  parce  qu’elle  attire  les  Ver9 
&  les  autres  choies  invinbles ,  céraoin  Scbmuck_  5  la 
même  decodtion  dans  du  vin  ,  avec  la  nicotiane  fert-  à 
purifier  les  ulcérés  fiftuleux  &  carcinomateux* 

CCXCIV.  SALIX, 

IL  y  a  pluficurs  efpcccs  de  Saille  qu’on  peut  mettre  indiffererti- 
ment  en  ufage  ,  tous  les  Saules  aiment  les  lieux  humides  U 
fieuriirenc  en  Avril  &  May. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feiiilles }  les  c bit  uns  \  l’écorce  ;  8 C  le  gui  :  Les  feuilles  fdrit 
réfrigérâmes ,  delficatives  ,  aftringentes  ,  &  fans  mordication. 
Lear  principal  ufage  eft  d’éteindre  l'apetlc  Venerien  .  en  format¬ 
ée  dccoétion  pour  boire.  L'ufage  externe  eft  en  forme  de  lo¬ 
tion  aux  pieds  contre  les  infomnies  &  les  chaleurs  des  febrici- 
tans  ,  &  pourarrêter  les  hémorragies  ,  des  plaies  du  nez,  &  des 
autres  parties.  On  en  jonche  les  chambres  des  malades  pour  ra¬ 
fraîchir  l’air.  Les  chatons  apliqués  arrêtent  toute  forte  d’he* 
morragie.  L'écorce  a  les  mêmes  vertus ,  &  outre  cela  Diofco* 
ride  allure  que  la  cendre  tire  les  cors  des  pieds  étant  mife  def» 
fus.  Le  gui  eft  recommandé  pour  faciliter  l’acouchement. 

/ 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eu  diftilée  des  feuilles  i 

*  On  n’emploie  en  Pharmacie  que  le  Saille  le  pki  s 
commun  ,  fon  principal  ufage  eft  d’éteindre  l’apetit 
amoureux  defordonné,  fur  tout  celui  des  femmes,  que 
cette  plante  peut  rendre  fteriles.  On  taille  les  rejetions 
du  Saule  au  printems ,  dont  il  fort  un  eau  avec  quoi 
on  forme  des  pilules  pour  donner  à  la  malade  s  &  par 
ce  moien  elle  ne  fe  fonde  plus  du  coir.  Quelques-uns 
croient  que  la  décoction  de  Saule  biie  le  matin  a  jeun 
durant  quelques  jours  eft  capable  de  rendre  les  fenv» 
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mes  fteriles.  Quant  à  l'ufage  externe ,  les  écorces  &: 
ftüilles  de  Saule  en  forme  de  bain ,  guéri  fient  l'atro¬ 
phie  ou  la  chartre  des  petits  enfans  ,  fur  tout  lors 
qu'ils  font  enforcelés.  Voiez  Gabelcbovenu  cent.  4. 
cur.i6.Sc  Hartman  pag.6 4.  §.6.  Les  feüilles  de  Sau¬ 
le  entrent  dans  les  décoiffions  pour  laver  les  pieds  des 
adultes  ,  pour  remedieraux  infomnies  ôc  les  faire  dor¬ 
mir  doucement. 

CCXCV.  SALVIA. 

t  A  fauge  eft  franche  ou  fauvage  ,  celle-ci  eflinconnuc  en 
^Pharmacie,  &  convient  en  vertus  avec  l’Hornainum.  La 
franche  eft  grande  &  petite ,  l’une  &  l’autre  fert  ,  mais  la  der¬ 
nière  eft  meilleure. 

L‘s  noms  de  la  grande  font ,  Salvia  latifolia  Trstg.  t  on.  CUf. 
Cam.  Salvia  major  ^Mntth.  fufchf.  Dod.  Cttft.  T*b-  Salvia 
in  D.  Major  feabrior  Diofc.  Lob.  C.  B.  1.  Cette  efpece  de  fauge 
a  les  feuilles  ,  vertes  crefpuës  &  non  crefpuës  ,  purpurines  ou 
pannachées  ,  ou  entièrement  blancheâcrcs.  Les  fleurs  font  ordi¬ 
nairement  bleues  &  rarement  blanches. 

Les  noms  de  la  petite  fauge  font ,  Salvia  minor  aurita  C.  B.  i. 
Salvia  nobilis  ,  Tirmsf.  Anguftifolia  &  minor  Tr»g.  Salvia  minor 
Matlh.  fufhf.Cord.  in  D.  Lob.  T»b.  Pinnata  F tnt.  Salvia  acuta 
Lon.  Anguftifolia  Cluf.  Salvia  tenuifolia  auriculata  Cum.  Cette 
plante  a  les  feuilles  tantôt  oreillées, tantôt  non  ,  de  même  cou¬ 
leur  que  la  lavande  ,  mais  plus  larges  8c  d’une  odeur  plus  forte 
8c  quelquefois  jaunâtres.  Les  fleurs  font  communément  bleues 
8c  rarement  blanches.  La  fauge  aime  les  terres  graflïcs  &  argil- 
leufcs ,  elle  fleuriten  Juillet  8c  Aouft  .  &  on  la  plante  en  Man, 
en  y  entremêlant  de  la  rue ,  pour  éloigner  les  ferpens,  St  les  cn- 
paux  qui  cherchent  la  fauge. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  8c  les  fleurs ,  les  uns  &  les  autres  font  chaudes , 
dcflîcatives  ,  aftringentes  ,  abfterfivcs  ,  8c  diurétiques,  elles  f«- 
vent  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  arrêté  par  la  groflierecé  des 
matières  ,  8c  à  remedier  au  même  flux  lors  qu’il  eft  exceflîf.  La 
fauge  convient  à  lia  paraly  fie  ,  au  vertige  ,  au  tremblement ,  aux 
cararrhes  ,&  extérieurement  pour  de  terger  les  ulcères  ouaph- 
thesde  la  bouche  en  forme  de  gargarifme. 
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Z’ tau  de  l’herbe  avec  les  fleurs;  l'huile  difiilée  ;  Itfil de  la 
plante  par  incinération  ;  U  confervt  des  fleurs. 

Il  fc  trouve  en  Candie  &  en  Chypre  ,  un  genre  de  Sauge  bac- 
eifere,  qui  porte  des  bayes  ou  des  fruits  femblables  aux  noix  de 
galles ,  qu'on  nous  aporte  toutes  confites ,  ces  bayes  font  fort 
ftomachales, 

*  La  Sauge  de  jardin  eft  feule  connue  en  Pharmacie, 
la  plus  odorante  eft  la  meilleure,  comme  plus  aroma¬ 
tique  ,  les  feuilles  &  les  fleurs  font  recommandées  par 
GabclchtvcruSycent.  r  .curât.  3  9  .entre  les  céphaliques  fa¬ 
meux  ,  dans  les  affe&ions  froides  ,  des  ligamens ,  des 
nerfs ,  &  des  tendons ,  d'où  dépendent  la  paralyfie  , 
le  tremblement  &  la  letargie  ;  &  Rulandus  a  guéri 
une  femme  épileptique  par  l’ufage  feul  du  vin ,  dans 
quoi  il  inettoit  infufer  de  la  Sauge.  L’eflence  de  Sau¬ 
ge  eft  un  excellent  remede  contre  les  vertige  &  le 
tremblement ,  &  pour  deffendre  les  vieillards  de  l'a¬ 
poplexie.  La  Sauge  eft  pareillement  utcrine  ;  &  à  rai- 
Jpn  de  fon  fel  volatile  huileux  ,  elle  eft  propre  aux 
cachexies  ,  aux  fièvres  blanches  ,  &  aux  Leucophleg- 
maties  qui  tirent  leur  origine  de  la  matrice.  La  Sau¬ 
ge  n’eft  pas  moins  recommandée  dans  le  fcorbut  que 
la  cochlearia  ,  où  leur  fuc  ,  ou  leur  decoélion  fervent 
conjointement  pour  gargarifitr  les  gencives  enflées  & 
exulcerées.  Lindanus  a  guéri  plusieurs  fcorbutiques 
aux  Pais  bas  par  cette  deco&ion.  La  Sauge  convient 
aufli  contre  la  fterilité  des  femmes ,  mais  elle  a  cela 
de  particulier ,  que  les  crapaux  la  recherchent  telle¬ 
ment  ,  qu'il  s’en  trouve  toujours  fous  cette  plante. 
Qui  fe  trouvant  infeétce  de  leur  venin  devient  mor¬ 
telle  ,  ou  caufe  du  moins  de  terribles  fimptomes  ; 
Voiez  Doringius  dans  fon  traité  de  l'opium  pag.  1  n. 
&  1 16.  &  Mejerus  dans  fes  Médecins  tho'uis>ÿag,j/\. 
où  il  raporte  l'exemple  de  deux  nouveaux  mariés  morts 
Ff  v 
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pour  avoir  mangé  de  la  Sauge.  La  marque  que  U 
Sauge  eft  empoiionnée  par  le  crapaut,  fuivant  Dorin- 
gius  ,  c’eft  lors  que  Tes  feüilles  reflemblent  à  des 
charbons ,  que  la  plante  eft  torréfiée  ,  feche  &  fphace- 
lée  ,  mais  Kircherus  dans  Ion  fcrutinium  peflü  ,  pag. 7. 
rejette  ce  fentiment,  &  foutient  que  cette  noirceur  eft 
un  amas  ou  incruftation  ,  de  quantité  de  petits  vers 
qui  font  le  mal ,  &  non  pas  le  crapaut.  Cette  remar¬ 
que  eft  belle. 

CCXCVI.  SAMBUCUS. 

t  Ts  noms  du  Suteau  font. ,  Sambucus  fi'uétu  in  umbclla  nigro 
■*_,C  B.r.  Sambucus  Brunsf.  Matih.  Bufchf.Doi.  Le ».  Lob.M. 
Sambucus  vulgaris  Trag.  Domeftica  Ce fl.  Sambucus  campeltns 
feu  vulgaris  Cam.  Le  Sureau  aime  les  lieux  ombrageux  les  ha* 
ycs,  les  foliés  des  Villes  &  les  valons  enfoncés.  Il  fleurit  ca 
May ,  Juin  &  Juillet ,  &  fes  bayes  meuiifl'cnt  en  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  fleurs  ;  les  bayes  ;  l’écorce  ;  l'éponge  ;  les  cimes  -,  Tout  l« 
Sureau  eft  chaud  &  deflicatif  ,  refolutif  &  fpccifique  dans  I  hy* 
dropifle.  Les  fleurs  font  difcuflîves ,  émollientes  ,  vefolucivcs , 
fudorifiques  &  anodines  ,  elles  fervent  intérieurement  d  préve¬ 
nir  ,  &  a  guérir  l'ércfipele ,  &  à  chalTer  la  fièvre  quarte.  Et  ex¬ 
térieurement  à  la  colique ,  à  l’érefipele  &  à  la  brûlure  :  Les  ba* 
yes  font  fudorifiques  &  alexipharmaques.  L’écorce  interne  pur¬ 
ge  les  humeurs  fereufes ,  &  fon  ufage  externe  eft  le  même  que 
des  fleurs.  L'étorce  de  la  racine  eft  la  meilleure.  L’huile  pat 
l’infufion  de  l’écorce  du  milieu  convient  aux  brûlures.  Le» 
bourgeons  ,  cimes  ou  fommités  fc  mangent  en  falade  ,  purgent 
par  bas  ,  &  quelquefois  par  haut,  lorfqu’on  les  cueille  en  haut. 
La  poudre  dej  mêmes  fommités  fait  le  même  effet.  L’éponge 

3u'on  nomme  vulgairement  /’ oreille  de  Judas ,  guérit  les  mata. 

ics  des  yeux  ,  on  la  met  ttemper  dans  une  eau  apropriée  pour 
l’apliquer.  Quelques-uns  font  boire  l’infufion  de  cette  éponge 
pour  guérir  l’hydropifie.  On  croît  que  le  Sureau  qui  n'ait  fur 
le  Saule  en  forme  de  gui  eft  fpccifique  contre  l'épileptic. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

A  l'égard  des  fleurs  -,  l'eau  diflilie  \  ïtjbrit.  Parla  reélifica- 
tion  de  l'eau  diltilée  ,  ou  bien  il  fe  fait  des  fleurs  immédiate¬ 
ment  qui  ont  fermenté  dans  un  baril  de  chêne.  Le  vin  qui  fe  fait 
par  l’infufion  d’une  livre  de  fleurs  feches ,  dans  huit  mefures 
de  moût  j  lt  vinaigre-,  l'huile  par  infuflon  dans  de  l’huile  de 
coin  ,  l  huile  dijlilée  qui  fort  avec  l’eau.  Mais  comme  elle  cft 
rare  ,  on  la  peut  tirer  de  la  maniéré  fuivante. 

çr.  peurs  de  sureau  q.  f.  Mettez  les  macerer  dans  du  vin  de 
Malvoilic  ou  vin  d'Efpagnc  ,  au  Soleil  durant  flx  femaines  dans 
un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché ,  après  quoi  exprimez  le  tout 
fortemenc,&  faifant  chaufer  un  peu  l’exprelfion, l’huile  furnagera. 

A  l'égard  des  bayes, 

Le  Rob  du  Sureau  ,  ou  la  poulpe  des  bayes  meures.  Ce  reme- 
de  eft  tres-ufité  pour  faire  fuer.  Et  il  convient  particulièrement 
aux  affrétions  de  la  matrice  pris  par  la  bouche.  On  l’apiique 
extérieurement  pour  rafraichir,  &on  en  enduit  même  les  plan¬ 
tes  des  pieds  dans  les  fièvres  ,  la  teinture  ou  l’extrait  ,  qui  fetï- 
re  du  Rob  ;  oufuivant  Quercetan  des  bayes  feches  à  l’ombre  , 
par  le  moien  de  l’efprit  de  vin  rendu  aigrelet  ,  par  l’efprit  de 
fouphre  ou  quelque  autre  liqueur  acide.  Si  on  y  laiffe  i’efpric 
de  vin  ,  ce  fera  une  Teinture  ;  fi  on  le  fepare  ,  ce  fera  un  ex¬ 
trait  ,  l’un  &  l’autre  convient  à  la  fufFocation  de  matrice ,  la 
prife  de  la  Teinture  eft  demi  cuillerée,  &  de  l’extrait  unferu- 
pule  i  l'tfprit  qui  fe  fait  du  fuc  par  exprefiion  des  bayes  meu¬ 
res,  ou  des  bayes  pilées  &  fermentées.  Quelques-uns  aianc 
groflierement  concaffé  les  bayes  feches  ,  y  ajoutent  trois  pin¬ 
cées  de  farine  d’orge  ,  puis  y  verfent  de  l’eau  bouillante  &  les 
biffent  en  digeftion  pour  en  tirer  enfuite  l’efprit.  L' hutte  des  pé¬ 
pins  qui  apres  avoir  été  lavés  &  deffechés  ,  font  arrofés  de  vin 
bl^nc  U  mis  dans  la  preffe.  L’huile  qui  en  fort  eft  un  puiffanc 
vomitif.  La  rfofe  eft  d’une  dragme  ,  ou  d’une  dragme&  derme 
dans  de  la  biere  tiede. 

On  peut  ajouter  à  ces  préparations  ,  U  Tragée  de  grains  d’a- 
ftés  ou  de  Sureau  de  Quercetan  ,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

Q£.  Sue  par  exprefiion  des  bayes  meures  ,  ajoutez- y  de  la  farine 
de  feglo  pour  tn  fermer  une  pâte  ,  dont  vous  formerez  des  petits 
pains  ,  que  vous  ferez  cuire  au  four  tn  confidence  de  btfeutt.  yous 
les  pulvertferez  &  remettez.  en  pâte  avec  a'aittre  fut  ,  vous 
les  ferez  cuire  comme  ci-devant ,  réitérant  trois  fois  la  même  cho, 
fe,  après  quoi  vous  Us  réduirez  en  poudre  peur  le  bejetn:  C’eft 
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unfccret  fpecifique  contre  la  dyfenterie ,  la  prife  eft  demie  drag- 
ree  ,  avec  une  dragme  de  mufeade. 

Martin  Btochuiz  Doftcur  en  Médecine  ,  a  fait  l’anatomie  du 
Sureau,  où  il  enfeigne  fes  préparations  &  fc s  ufages  dans  le* 
mal  adies. 

*  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  Sureau  , 
mais  comme  nous  en  parlerons  avec  les  purgatifs,  nous 
y  renvoions  le  Letteur. 

CCXCVII.  SANGUISORBA. 

LA  Sanguifoibe  ou  pimpinelle  d'Italie  eft  grande  ou  petite, 
&  celle-ci  eft  rude  ou  polie  ;  la  rude  feule  eft  ufitee  en  Phai- 
macie. 

Les  nomi  font ,  pimpinella  minor  Sanguiforba  hirfuta.  C.B.-. 
Pimpinella  Lob.  Italica  Trag.  Lon.  Minor  Pimpinella  Sanguiforba 
Dod  Minor.  Matth.  Cajt.  Cam.  Sanguiforba  minor  Fufi  hf.COrd. 
hijl.  Tab.  Elle  croît  dans  les  jardins,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  parties  oeficinai.es  sont 

l’herbe  avec  les  fleurs  ,  U  racine.  Cette  plante  eft  refriger*- 
rive  ,  de/ficative ,  aftringente ,  vulnéraire  ,  pulmoniquc  ,  &  d’u¬ 
ne  faveur  agréable.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  affeftioM 
catartheufcs- des  poumons,  dans  la  phthifie  par  l’crofion  du 
poumon  ,  dans  les  maladies  malignes  ,  dans  le  flux  de  ventre  5c 
des  hémorroïdes  ,  &  poui  prévenir  l'avortement.  On  l’emploie 
extérieurement  contre  toute  forte  d'hemorragie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  dijhlée ,  de  toute  la  plante  avec  la  racine  Sc  les  fleurs 
en  fuin.  Le fîrop  du  fuc  avec  le  fucrc  ;  laconferv »  des  fleurs. 

*  La  pimpinelle  Sanguiforbe  tire  fon  nom  de  la 
rougeur  de  fa  cime.  Elle  vient  dans  les  prairies  &  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  pimpinelle  faxifrage, 
dont  nous  avons  parlé  ci-de(Tus,quoi  qu'au  fond  il  n'y 
eut  pas  grand  mal.  Les  feiiilles  tendres  pollèdent  une 
vertu  particulière  de  purifier  le  fang  ,  &  on  a  coutu¬ 
me  d'en  mettre  dans  les  faladcs  ,  pour  rétablir  la  fer- 


La  Phytologie.  463 

mentation  dépravée  de  la  mafte  du  fang.  Voiez  'jor- 
Aantu  liv. où  il  traite  de  la  <  pefte.  Riviere  re¬ 
commande  cette  plante  contre  la  dyfenterie  dans  fa 
Pratique  &  Tes  Obfervations,à  caufe  de  fon  aftriftion. 
Non  feulement  elles  arrêtent  toutes  les  hémorragies, 
mais  les  feuilles  cuites  ou  pilées ,  &  apliquées  fur  les 
plaies  recentes  en  arrêtent  le  fang.  Il  fuffit  même  d’en 
tenir  dans  la  main  pour  arrêter  I'hemorragie  du  nez. 
C’eft  peut-être  à  raifon  de  fa  fignature  ,  car  fa  cime 
reprelente  une  goutte  de  fang.  Enfin  la  Sanguiforbe 
eft  vulnéraire  ,  &  elle  entre  ordinairement  en  cette 
qualité  dans  les  potions  vulnéraires. 

CCXCVIII.  SANICULA. 

LE»  noms  de  la  Sanicle  font,  Sanicula  ofhcinarum  C., B.  i. 

Sannicula  Tab.  Doi.  r.on.  Diapenfia  Brtmsf. 

Man  h.  Caft.  San.  Mas  Fufchf.  Sanicl  &  Diapenfia  Lob.  üer.  Elle 
croît  fur  les  montagnes  &  dans  les  vallées  ,  elle  aime  les  terrains 
gras  &  l’ombre.On  la  cueille  en  ]uin  avec  fes  fleurs. 

Les  parties  officinales  sûnt 

Lis  feuilles  &  U  rndnt  rarement  s  Cette  plante  eft  chaude, def- 
ficatire, aftringente ,  d’une  faveur  amere,  des  principales  plantes 
▼ulneraires  ,  &  propre  à  confolider  les  ulcérés  ,  les  filtules  ,  les 
ruptures  Sc  les  érofions  tant  intérieurement  qu’exterieurement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Veau  de  l’herbe  en  fleur  s  le  firof. 

*  La  Sanicle  mâle  ou  la  diapenfia  eft  l’efpece  la 
plus  en  ulàge  de  toutes  les  Sanicles  ;  les  Anciens  n’en 
font  aucune  mention,mais  les  Modernes  lui  ont  don¬ 
né  par  excellence  le  nom  de  Sanicle  du  verbe  Latin, 
Sanare  qui  figni fie  guérir  &  confolider.  Elle  entre 
dans  les  remedes  vulnéraires  internes ,  &  externes, 
comme  les  baumes  &  les  potions  vulnéraires.  Mais  la 
meilleure  méthode  de  compofer  les  dernieres  eft  dans 
la  Chirurgie  de  Félix  yuryzjus  p.66$. 
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CCXCIX.  LIGNUM  SANTALUM. 

LE  S.intal  eft  un  bois  qui  nous  eft  aportc  de*  Indes ,  il  eft 
blanc ,  citrin  ,  ou  rouge  ,  le  citrin  eft  le  meilleur ,  le  blanc 
le  fuit ,  &  le  rouge  eft  le  pire,  &  le  moins  odoriférant.  Le  Sanul 
citrin  pour  être  bon  doit  être  odorant,  avoir  une  groffe  moelle, 
être  pelant  &  plein  de  neuds.  Au  défaut  de  celui-ci,  on  prend 
le  Santal  blanc.  Le  Santal  eft  refrigeratif  ,  deflicatif ,  apéritif, 
hépatique  &  cordial. Son  ufage  interne  eft  contre  la  lipothymie, 
la  palpitation  du  cœur  ,  l'obftruéVion  du  foie,  &c.  Son  uCige 
externe  eft  dans  les  catarrhes,  la  céphalalgie,  le  vomüleracnt 
Tintemperie  chaude  du  foye  en  forme  d'epitheme  ,,  le  Santal 
rouge  eft  plus  refrigeratif  &  afttiéfifque  les  autres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’extrait  gommeux  qui  fe  fait  avec  l’efprit  de  vin  ,  comme 
les  extraits  des  autres  bois.  Quercetan  le  prépare  avec  l’eau  d'a- 
grimoine,  ou  quelque  autre  eau  hépatique  ;  l'elp  -ce  diatnon  s*«- 
talon  ;  l'onguent  Sanralin  -,  le  cerat  ou  emplâtre  des  Santaux  ;  lu 
trocbijques  de  Santaux, 

*  J’ai  parlé  ci-dellus  du  Santal  bleu  qui  eft  le  bois 
néphrétique  ,  je  parle  ici  des  trois  Santaux  qui  font 
des  bois  qu’on  nous  apotte  des  Indes ,  le  citrin  eft  le 
meilleur  de  tous  ,  puis  le  rouge.  Le  blanc  eft  le  plus 
commun ,  mais  le  moins  efficace  ,  ces  bois  ont  une 
odeur  agréable  &  aromatique  ;  le  rouge  vient  de  l’In¬ 
de  au  delà  du  Gange, où  il  eft  fort  en  ufage  contre  les 
fièvres  ardentes  ;  on  a  reconnu  que  les  Santaux  rctfti- 
fioient  ,  &  reparoient  la  fermentation  de  la  malle  du 
fang  ,  &  par  cette  raifon  on  les  a  nommé  hépatiques. 
Ils  ont  outre  cela  certaine  aftri&ion  ,  par  le  moien  de 
quoi  ils  corroborent  les  vifeeres  ;  on  attribue  encore 
une  vertu  cordiale  au  Santal  rouge  ,  &  fa  deco&ion 
qu’on  apelle  vulgairement  ladeco&ion  rouge,eft  tres- 
fameufe  en  certains  lieux  contre  les  fièvres  bilicufcs  , 
les  ardentes  continues,  &  les  tierces  intermittentes,  on 
tire  du  même  Santal  avec  l’efprit  de  vin  ,  une  Tein- 
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ture  célébré  pour  fortifier  le  foye  ,  &  redifier  la  fer¬ 
mentation  de  la  malle  du  fang.  Si  on  y  ajoute  quel¬ 
ques  grains  de  fcammonée  »  la  Teinture  deviendra 
modérément  laxative  ,  &  un  remede  également  utile 
&  agréable.  Le  Santal  s’ajoûte  pareillement  aux  dé¬ 
codions  des  autres  bois  contre  les  maladies  Vénérien¬ 
nes  j  la  phthifie  &  les  catarrhes ,  afin  de  corriger  leur 
chaleur  &  leur  amertume.  On  préfère  même  la  deco¬ 
dion  de  Santal  rouge  ,  ou  de  Santal  citrin  qui  cft  en¬ 
core  meilleur,  à  la  decodion  de  guajac  dans  la  phthi¬ 
fie  inveterée.  Prévôt  ne  fe  fervoit  point  d’autres  re- 
medes  dans  la  phthifie  héréditaire,  &  Fonfeca,  dans  le 
premier  livre  de  fes  confeils ,  conf.$ 8.  fait  valoir  les 
vertus  de  la  decodion  des  Santaux  contre  l’érofion 
des  poumons ,  &  la  phthifie  qui  s’en  enfuit.  Riviere 
fait  la  même  chofe  dans  fa  pratique  ,  liv. 7.  ch. 7.  Pour 
rendre  le  remede  plus  efficace  ,  on  ajoute  fur  chaque 
dofeune  dragme  de  terebenthine  de  Venife  ,  qui  eft 
fingulicre  pour  purifier  &  confolider  les  ulcérés  des 
poumons,  On  peut  encore  y  ajoûter  des  plantes  vul¬ 
néraires  ,  comme  le  lierre  de  terre  ,  la  pyrole  ,  la  vé¬ 
ronique  ,  l'hypericum  ,  &  celles  qui  font  éprouvées 
dans  la  phthifie.  Ce  que  je  dis  de  la  phthifie  fe  doit 
entendre  des  catarrhes  qui  dépendent  d’une  limphe 
acide  vidée  qui  acompagnent  ordinairement  la  phthifie, 
À  quoi  la  decodion  des  Santaux  ,  ou  des  autres  bois 
düement  préparée  cft  excellente.  On  tire  du  Santal 
comme  des  autres  bois  dans  une  retorte  à  feu  ouvert 
un  efprit  acide  admirable  ,  pour  temperer  la  chaleur 
de  la  bile  &  du  fel  volatile  urineux  ,  qu’on  peut  pren¬ 
dre  dans  les  chaleurs  de  l’été  ,  &  dans  les  maladies 
chaudes.  L’emplâtre  &  l’onguent  des  Santaux  eft  en 
ufage  contre  la  chaleur  exceflive  du  foye  &  des  reins 
qui  s’enfuit  de  la  trop  grande  cffervefcence  du  fang: 
on  malaxe  ces  remedes  avec  l’huile  de  nymphéa  avant 
de  les  apliquer  fur  les  parties  cchaufées. 
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CCC.  SANTONICUM. 

LE  Semen  contra  ou  la  Scmentine  ,  eft  un  genre  d'abfintbr, 
il  en  ell  de  quatre  fortes,  celui  de  Tudée  ,  d'Alexandrie ,  d'E. 
eipte,  &  de  France.  Celui  d'Alexandrie  eft  ufiré. 

°  Les  noms  font»  Semen  fanétum  feu  Scmentina ,  Matih.  Se¬ 
men  Zedoariae  Lob.  Caji ■  Abfinthium ,  Seryphium  Alcxandri- 
num ,  Semen  cin*  Cord.  Scmentina  Dod.  Tab.  Santonicum  Sc 
Semen  fanftum  Lan. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  qui  nous  eft  aportée  d’Alexandrie  ,  quoique 
quelques-uns  veuillent  qu'elle  foit  la  graine  de  l’abûnthe  d  Egi- 
pte.  Voicz  JHatfh.  Dod.  L»b.  T»b.  Le  Semen  contra  eft  chaùi, 
defticatif  &  amer,  on  s’en  fert  à  tuer  &  à.chafter  toutes  forces  de 
yers  du  corps. 

Les  préparations  sont 

Ze  Semen  contra  ou  barbotme  ,  préparé  ,  c’eft-à-dire  macéré 
durant  quatre  ou  cinq  jours  dans  du  vinaigre  diftilé ,  puis  deffe- 
ché.  La  même  barbotme  confite. 

*  Le  Santonicum  eft  une  efpece  d’abfinthe  incon¬ 
nue  en  ce  pais- ci ,  &  dont  on  nous  aporte  la  femence 
du  Levant.  On  la  nomme  par  excellence  Semen  ,  ou 
Semen  ,  Santtum  ,  ou  Alexandrimm  ,  &  Semen  cetera 
termes ,  pour  fa  vertu  fpecifique  à  chafler  les  vers. 
On  en  donne  depuis  un  fcrtipule  jufqu'à  une  dragnve. 
aux  enfans  fuivant  leur  âge,  aux  petits  dans  le  lait  d; 
leurs  nourrices  ,  &  aux  plus  grands  dans  de  l'eau  di- 
ftilée  de  gramen,de  fleurs  de  pêchicr,d'Hypericum  ou 

Îiuelque  autre  femblable.  On  donne  cette  femence 
eule  ou  bien  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  la  le- 
mence  d'Hypericum  ,  l’aloé ,  &  même  avec  le  Mer¬ 
cure  doux  qui  eft  l'ennemi  jure'  des  vers.  Rachat  Au¬ 
teur  François  qui  a  écrit  des  minéraux,  rend  le  Semen 
contra  fufped  ,  en  difant  qu'il  engendre  plutôt  les 

vers 
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vers  qu'il  ne  les  ruë.  Il  fe  fonde  fur  l'experience  qui 
fuit  ,  qui  eft  que  fi  on  mêle  du  Semen  contra  avec 
trois  parties  de  bonne  farine  ,  &  fi  après  l'avoir  pétrie 
avec  de  l'eau  tiede  ,  on  lai  fie  la  marte  dans  un  lieu 
chaud ,  il  s'y  fera  engendré  au  bout  de  vingt  quatre 
heures  ,  une  quantité  prodigieufe  de  vers.  Mais  cet 
Auteur  fe  trompe,  8c  la  caufe  de  fon  erreur  ,  eft  qu'il 
ne  prend  pas  garde  que  toutes  les  plantes  ,  fans  en  ex¬ 
cepter  même  l'aloé,  en  fe  pourrirtant ,  8c  en  fe  diflol- 
vant  en  leurs  particules  ,  engendrent  des  vers  chacu¬ 
ne  d'une  efpece  particulière  ;  par  exemplc,le  miel  avec 
la  mie  de  pain  engendre  des  fourmis,&  le  Semen  contra 
des  vers.  Ainfi  l'experience  de  Rochas  ne  prouve  point 
qu'il  s'engendre  des  vers  dans  le  corps  par  l'ufage  du 
Semen  contra  ,  puifque  ce  remede  ne  s'y  pourrit  point. 
Il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  partant ,  l'impofture  de 
certains  Charlatans  dont  parle  Tabernamontanus  pag. 
a  y .  qui  atribuent  aux  vers  les  caufes  de  toutes  les  ma¬ 
ladies  ,  encore  bien  que  les  malades  n'en  aient  point: 
mais  pour  montrer  qu'ils  difent  vrai ,  ils  font  defle- 
cher  Ôc  pulverifer  des  vers  qu'ils  font  avaller,  &  par  ce 
moien  il  s'engendre  des  vers  dans  les  inteftins  ,  qu’ils 
font  fortir  le  lendemain  par  des  remedes  purgatifs 
propres. 

CCCI.  SAPONARIA. 

Lis  noms  de  la  Saponaire  font ,  Stroutheon  Diofc.  FufchfLon. 

Saponaria  Trag.  ood.'Lob.  Tab.  Cura. G«r. Viola  agreftisTra^. 
Saponaria  major  larvis  C.  B.  i .  Elle  ctoit  le  long  des  ruilTcaux 
&  des  chemins  ;  &  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Là*  ftuiB$s  rarement  >  la  racine  j  Cette  plante  eft  chaude, atté¬ 
nuante  ,  aperitive  &  fudorifique  ,  on  la  donne  dans  l’afthme  ,  la 
fupreflion  du  flux  menftrual  &  laverole;  elle  eft  ptarmiqueou 
fternutaroire  extérieurement,  &  propre  à  diflïpcr  les  tumeurs  de 
la  verge. 
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*  La  Saponaire  eft  à  fleurs  Amples  &  à  fleurs  dou* 
|?les  j  fes  feuilles  feules  font  en  ufage,  fpecialement 
contre  la  verole  ,  où  elle  parte  pour  fpecihque.  Cette 
herbe  pilée  &  jettée  dans  de  l’eau  ,  y  fait  de  l’écume 
&  produit  des  bouteilles ,  &  Borellus  ccm.iS.  obf.i, 
conjeûurant  de  la  qu’elle  reprefentoit  l’écume  qui 
fort  de  la  bouche  des  Epileptiques  durant  l’accès  ,  a 
emploie  la  Saponaire  contre  l’épilepfie  ,  &  ce  remede 
lui  a  reuffi.  L'ufage  externe  de  cette  plante  eft  en 
forme  de  bain  ,  tant  contre  la  jaunitle  que  contre  la 
galle  »  &  les  autres  vices  de  la  peau.  On  la  fait  bouil¬ 
lir  dans  l’eau  du  bain  feule  ,  ou  avec  la  fumet  erre  ,  la 
patience  fauvage ,  &  les  autres  plantes  femblables. 

ce  Cil.  SARS  APARlfLA. 

LA  Salfepareille  eft  une  efpece  de  liferon. 

Les  noms  font ,  Saïfaparilla  ,  fmilax  afpera  Peruvuna 
C.  B.  4 .T*b.  Ger.  Zarzaparilla  Matth.  MonitrU.  Gar*..  Zuu- 
parilla  Peruyiana  D°à.  Sarfapasilla  C*Jt.  Lon.  Trug.  Sarracntum 
Indicum. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Salfepareillc  ,  l’une  qui  nous  eft  sport  ce 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  menue  &  d’un  blanc  pâle  }  l’autre  qui 
vient  de  la  Province  d’Honduras  ,  d’un  noir  cendré  ,  plus  otode 
&  meilleure  que  la  première,  la  troifiéme  naît  dans  la  Prov  n- 
ce  de  Quitto  proche  la  Ville  de  Guajac,  qui  cft  plus  noire,  plus 
grande  &  plus  grofle  que  les  deux  autres.  Celle-ci  fc  nomme 
aufli  G*a-)-scilliin(S. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ,  qui  eft  ligneufe  ,  longue  ,  fibreufe  ,  &  uniforme. 
Il  faut  choifir  la  fraîche  qui  eft  un  peu  noire  fans  carie  ,  pe far¬ 
te  ,  flexile  ,  &  dificile  à  rompre.  Elle  eft  chaude  ,  dellicanvc, 
de  parties  tenues  ,  &  fudoritiques.  Son  principal  ufage  eft  dans 
|es  catarrhes  ,  les  rumatifmes  ,  la  goûte  ,  &c. 

*  La  Salfcpareille  eft  une  racine  fcmblable  au  lift., 
ron  épineux,  longue  &  ronde  qui  vient  du  Pcrou. 
§on  ufagé  eft  dans  les  décoctions  fudorificjues  des  Ga- 
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leniftes  ,  dans  les  maladies  malignes  ou  chroniques, 

&  fpecialement  dans  la  verole-,  Gabelchoverus  cent. 6. 
$b[$ 7.  recommande  la  deco&ion  de  cette  racine  dans 
les  fièvres  ardentes  après  les  remedcs  generaux  ,  & 
lors  que  les  urines  donnent  quelque  legere  marque  de 
lacrile  avenir.  Le  remede  feradautant  plus  convena¬ 
ble  ,  fi  ces  fièvres  font  compliquées  avec  la  péripneu¬ 
monie  ,  la  pleurefie  &  l'inflammation  Erelïpelateufe 
des  parties  internes  ou  externes ,  qui  ne  fe  peuvent 
bien  guérir  que  par  les  fueurs  ,  car  la  Salfepareille  e(t 
un  des  principaux  fudorifiques  qui  convient  en  géné¬ 
ral  dans  toutes  les  maladies  où  on  a  befoin  de  hier  , 
comme  l'anafarca,  les  catarrhes  ,  &  dans  toutes  les  af- 
feftions  qui  dépendent  du  mouvement  de  la  limphe, 
arreté  ou  dépravé.  L'eflèncc  de  Salfepareille,  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  dcco&ion. 

CCCIII.  SASSAFRAS. 

T  E  Saflafras  c(l  un  grand  arbre  de  la  Floride  qui  a  des  feuilles 
I  comme  le  figuier  ,  l’écorce  eft  d’uu  rous  qui  tire  fur  le  noir, 
fa  faveur  acre ,  mais  aromatique  &  fon  odeur  aproche  de  cel¬ 
le  du  fenouil. 

Les  noms  font  Pavame  fou  Saflafras  Mon.  Trag. 

Les  parties  officinales  sont 

le  boit  l'écorce  (  ccllc-ci  eft  préférée  au  bois  ,  fur  tout  l’é- 
eotee  de  la  racine  qui  eft  plus  efficace  que  toutes  les  autres  par¬ 
ties.  Le  Saflafras  eft  ch  lud  &  defficatif,  atténuant ,  ap  ritif, 
(Jifcuflif ,  &  fudorifique  ;  fon  ufage  eft  dans  toutes  les  maladies 
où  il  y  a  des  obltruétions  à  lever  ,  &  des  vifeeres  à  fortifier  i  il 
remédié  à  la  fterilité  &  à  la  verole. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait,  le  fel  j  l'huile  diflilce. 

Le  Saflafras  cfl;  un  bois  que  les  Efpâgnols  nous 
aporie  nt  des  Indes  Occidentales  ,  il  fent  le  fenouil  & 

Gg  ij 


47°  Livre  Premier. 

quelques  Auteurs  le  nomment  à  caufe  de  cela  Lignmm 
fœnkuUmrn.  Monardes  Médecin  Efpagnol  eft  celui 
qui-parle  le  mieux  des  bois  étrangers  dans  Ton  Traité 
des  plantes  des  Indes  ,  &  il  s'étend  fpecialcment  fur 
les  vertus  du  Saffafras.  Ce  bois  entre  comme  les  au¬ 
tres  dans  les  décodions  fudorifiques.  Le  bon  doit  être 
frais  ,  cendré  >  odorant ,  &  fur  tout  revêtu  de  fon 
écorce  }  car  celui  qui  n'en  a  point ,  ne  vaut  rien ,  les 
parties  ligneufes  étant  moins  odorantes  &  aromati¬ 
ques  font  fans  vertu.  Ce  bois  en  forme  d’elfencc  qui 
fe  prépare  avec  un  efprit  aproprié  ,  ou  en  forme  de 
deco&ion  avec  les  autres  bois ,  convient  aux  maladies 
pe&orales  ÔC  catarrheufes  ;  fi  bien  que  Brttntnu  dans 
fes  Confeils  apelle  le  Saffafras ,  le  véritable  alexiphar. 
maque  des  catarrhes.  Le  meilleur  efprit  pour  tirer 
l'effcnce  de  Saffafras  ,  eft  l'efprit  de  ferpollct ,  plante 
qui  eft  elle  meme  fpecifique  contre  les  catarrhes. 
fitthu  donn'e  dans  fon  Armamentarmn  Cbymkum ,  une 
teinture  de  Saffafras  facile  à  tirer ,  &  excellente  pour 
guérir  radicalement  toutes  les  fluxions  catarrheufes  : 
elle  fe  fait  en  mettant  infufer  Amplement  ce  bois  dans 
de  l'eau  de  fontaine  claire  &  bouillante  ,  qui  devient 
d’un  beau  rouge  ,  &  il  ne  refte  plus  qu'à  l'aromatifer 
avec  un  peu  de  cannelle.  Cette  teinture  eft  un  neftar 
pour  les  catarrheux.  On  arribue  la  même  vertu  à  l*c- 
corce  de  Tamarifque,étant  prife  ôc  préparée  comme  le 
Saffafras.  Mais  dautant  que  la  caufe  des  catarrhes  eft 
dans  l'eftomac  ,  &  que  c’eft  par  le  vice  de  la  chylifi- 
cation  que  la  rnaflê  du  fang  devient  fereufe  ,  &  dé. 
charge  fon  ferum  dans  les  glandes  des  parties,en  quoi 
çonuftent  les  fluxions  catarrheufes  ,  il  eft  à  croire  que 
le  Saffafras  poflede  une  vertu  bien  ftomachique  ,  la. 
quelle  a  été  reconnue  par  Bartholet  au  Traité  de  la  ref- 
piration  ,  où  il  recommande  inftamment  le  fel  armev 
niacavec  une  deco&ion  de  Saffafras  ,  pour  guérir  un 
grand  dégoût  aveç  une  grande  indigeftion.  Le  Safla. 
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fras  n’eft  pas  moins  bon  pour  guérir  la  verde  que  le 
guajac  ,  &  on  les  met  conjointement  dans  les  déco* 
étions  fudorifiques ,  antivereniennes.  Il  eft  outre  cela 
recommandé  contre  la  fterilité  des  femmes  qui  procé¬ 
dé  des  rçnatieres  fereufes  &  mucilagineufes  qui  inon¬ 
dent  la  matrice.  On  le  donne  en  forme  d'eflénce  feu-» 
le  t  ou  avec  quelques  aromates  comme  les  gerofles  & 
la  cannelle.  Nous  dirons  la  maniéré  de  préparer  l'ef- 
fence  de  Saffafras  fur  le  ferpollet  qui  fournit  le  mena 
ftruc. 

CGC  IV.  SATURE  IA. 

LA  Satriete  eft  de  cinq  fortes,  la  franche  ,  la  fauvage  ,  celle 
a  Epi,  celle  de  Candie,  &  celle  à  feuilles  de  Thym. La  pre¬ 
mière  eft  ufitée. 

Les  noms  font,  Hyflopus  agreftis  Brunsf.  Satureia  Trag,  Lon, 
Üoi.  Tilt.  dm.  Satureia  altéra  Mats  b.  Sativa  fufchf.  Corel.  Syl- 
vcftris  1.  dft.  Elle,  croit  dans  les  jardins  &  fleurit  prefque  tout 

Les  PARtiEi  officinales  sont 

L’ herbe  avec  les  fleurs  j  elle  eft  d'une  fareur  &  d’une  odeur 
acre  je  piquante  ,  ce  qui  la  fait  reputer  chaude  Si  deflicative , 
atténuante, aperitive  je  difeuflive.  Son  ufage  eft  dans  les  crudi¬ 
tés  ,  le  dégoût ,  l'afthme ,  la  fupreflion  des  mois ,  &  dans  le* 
autres  affrétions  de  l’eftomac  ,  de  la  poitrine  &  de  la  matrice; 
Elle  aiguife  la  vue  ,  diflipe  extérieurement  les  tumeurs  ,  Si  apai- 
tc  les  douleurs  des  oreilles. 

Les  préparations  sont 

l'eau  de  l’herbe  en  fleur  >  l'huile  di filée. 

*  La  Sarriette  eft  cdnnuë  en  Pharmacie  par  fori 
hom  Grec  Timbrmm  ,  plutôt  que  par  celui  de  Satureia, 
C’eft  une  petite  planEe  ,  mais  qui  a  une  odeur  agréa¬ 
ble.  La  franche  on  potagère  eft  la  plus  uficée  ,  outre 
les  ufages  que  Schroder  lui  atribue  ,  elle  convient  à 
la  létargie&  aux  autres  affrétions  foporeufes  ,  foie  in- 
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terieurement  joinre  aux  autres  remedes  ,  Toit  exrerîen- 
rementen  forme  dedecoétion  dans  du  vin,  pourapli- 
quer  à  la  partie  occipitale.  Quelques  goûtes  de  cette 
decoûion  diftilée  dans  les  oreilles  ,  reveille  promte- 
ment  les  malades  afloupis.  Voiez  Loticbius  obf.  liv.t. 
ch.  i .  &  Scheru  kius  liv.i.  de  fes  obfervations.  La  Sar¬ 
riette  eft  pareillement  peétorale  .,  &  fon  Tel  volatile 
aromatique  ,  eft  propre  pour  deterger  les  ordures  des 
poumons  &  de  la  poitrine  ,  ôc  pour  guérir  la  toux 
l'afthme  &  les  autres  maladies  qui  en  dépendent.  Elle 
fert  en  forme  de  gargarifme  contre  la  relaxation  de  la 
luette  ,  les  playes  &  les  ulcérés  de  la  gorge  ,  &  les  au* 
très  affrétions  de  ces  parties  ,  &  fur  tout  des  amigda- 
les.  La  Sarriette  eft  diaphonique  ,  &  çarminative  ,  5c 
elle  convient  au  tintement  &  à  la  douleur  des  oreilles, 
en  y  faifant  recevoir  la  fumée  de  fa  decoétion  ,  qui 
di (Epela  caufe  de  ces  maladies.  L'eau  &  l’huile  de 
Sarriette  font  des  oyfeaux  bien  rares. 

CCCV.  SATYRÏUM  feu  ORCHIS. 

DIofcoridc  diftingue  le  Satyrion  d’avec  l’Orchis  ,  en  ce  que 
l'Orchis  a  deux  bulbes  à  fa  racine  ,  &  le  Satyrion  n’en  a 
qu’une,  mais  Pline  les  confond.  Tous  les  genres  d’Orchis  & 
de  Satyrion  peuvent  Entrer  indjffcramincnt  dans  la  Pharmacie, 
on  choilîc  néanmoins  toujours  le  Cynoforchu ,  c'cft  à  dire  le 
to'ùillon  de  chien.  Ces  plantes  naiflent  dans  les  lieux  champêtics, 
les  Forets  &  les  vignes ,  &  fleuriffent  en  Avril  &  May. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  racine  ;  il  faut  prendre  la  bulbe  la  plus  Ferme  8c  laiflèf  u 
plus  molle ,  au  commencement  du  printems,ou  fur  la  fin  de  l’au¬ 
tomne  ;  elle  eft  chaude  &  humide  te  d’une  faveur  douce.  Son 
principal  ufage  fignifié  par  fa  fignature  eft  de  fortifier  la  verra 
virile  ,  ain fi  que  la  matrice,  &  de  difpofer  cette  dernier-  à 
concevoir. 
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t-ÉS  PREPARATIONS  SONT 

La  racine  confite  ;  On  monde  l’oignon  le  plus  ferme,  puis  od 
le  fait  cuire  &  lefccher  ,  après  quoi  on  le  confit  avec  du  lu¬ 
cre.  L’èleftuajre  diajatyrton  ;  l'extrait  ou  le  fang  de  fatyrion 
qui  le  fait  ne  la  maniéré  qui  fuit. 

Çt,  Racines  de  Satyrion  ,  arrachez  les  bulbes  que  vous  jette¬ 
rez  dans  de  l’eau  ,  jettez  celles  qui  furnageront  &  pilez  celles 
qui  iront  au  fonds  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de  la  mie  de  paiü 
blanc  ,  &  de  bon  efprit  de  vin  de  Malvoifie  pour  mieux  dclaï-r 
le  tout  que  vous  [aiderez  en  digeftion,dans  un  vaifieau  bien  fer¬ 
mé  au  bain  Marie  durant  fix  femaincs  ;  après  quoi  faites  eh  l’ex- 
preflion ,  &  la  laiffcz  encore  un  mois  en  digeftion.  Il  furnageri 
une  liqueur  rouge  que  vous  yerferez  par  inclination ,  dont  vous 
composerez  vôtre  extrait. 

*  Le  Satyrion  eft  de  plufieurs  efpeces  ,  on  choifîc 
en  Pharmacie  celui  qui  a  deux  bulbes  attachées  à  la 
racine  ,  une  remplie  &  ferme  i  l'autre  vuide  &  fletrie* 
On  remarque  que  ces  bulbes  changent  tous  les  ans^ 
&  que  celle  qui  a  été  remplie  &  ferme  cette  année  & 
qui  aura  pouifé  &  porté ,  fera  vuide  &  fletrie  ,  &  ne 
portera  point  l'année  qui  vient ,  mais  bien  l'autre  qui 
lera  fenne  &  remplie  à  fon  tour ,  &  portera  fa  plante. 
Comme  ces  deux  bulbes  reprefentent  en  quelque  fa¬ 
çon  ,  les  tefticules  des  hommes  ou  des  brutes  ,  on  a 
philofophé  fur  cette  fignature  ,  &  crû  qu'elles  pofle- 
doient  quelques  facultez  Ueneriennes  >  ce  qui  s'eft 
trouvé  vrai  après  qu'on  en  a  eu  fait  l'experience.  Car 
la  bulbe  ferme  &  remplie  ,  échaüfe  les  maris  froids 
&  la  molle  &  fletrie  refroidit  les  maris  chauds.  Cette 
dernierre  eft  ufitée  contre  la  gonorrhée  à  caufe  de  fa 
Vertu  à  diminuer  la  fçmencc.  Il  faut  pour  cette  ufage 
cueillir  la  racine  &  bulbe  molle ,  lors  que  Vertus  eft 
dans  le  ligne  du  Lion.  La  bulbe  remplie  qui  fert  à 
échauffer  les  hommes  froids  ,  fe  vend  confiée  chez  les 
Apotiquaires  &  entre  ordinairement  dans  les  éleétuai- 
res  contre  l'imp'uiflance ,  ainfi  que  l’effence  de  Crol- 
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lius  compofée  de  cette  racine.  Voici  une  mixtion  dp 
Timæus  forte  &  excellente  contre  l'impuiffance. 

Eau  de  magnanimité  |.  viij .Eau  de  cannelle  iv. 
EJfence  de  Satyrion  %.  ij.  Teinture  de  corail  3.  ij.  EJfen- 
ce  d’ambre  5.  j.  Mêlez  le  tout.  L'extrait  ou  fang  de 
Satyrion  décrit  par  Schroder  eft  bon.  Outre  les  fàcul- 
cultez  Veneriennes  du  Satyrion  ,  il  a  celle  de  fortifier 
la  mémoire  >  on  mêle  fon  elTence  avec  l'effcnce  d'am¬ 
bre  ,  fans  y  rien  mettre  de  Venerien.  On  le  doit  cueil¬ 
lir  pour  ce  dernier  effet  au  printems  lors  qu'il  com¬ 
mence  à  fortir  &  en  pleine  Lune  ,  car  alors  fa  verra 
Venerienne  renfermee  dans  la  bulbe  ferme  n'eft  point 
encore  montée  aux  ftiiilles.  En  un  mot  cette  plante 
eft  analeptique  ,  &  confortative  &  propre  dans  l'aba- 
tement  des  forces ,  dans  l'état  neutre  ou  de  convalcf- 
cence.Les  feuilles  du  Satyrion  tâché  font  cofmetiques, 
Sc  on  en  tire  de  l'eau  qui  fert  avec  celle  du  Leucoïutn 
bulbeux  à  effacer  les  lentilles  du  vifage.Les  Paraceltïl- 
tes  prétendent  que  le  Satyrion  renferme  une  mumiî 
particulière  qui  a  une  fympathie  finguliere  avec  le  mi- 
crocofme  >  8c  dans  cette  vue  ils  recommandent  cette 
plante  dans  la  dyfenterie  ,  ils  font  bouillir  ou  infuler 
trois  ou  quatre  de  ces  racines  dans  du  vin  ,  &  ils  font 
boire  la  decotftion ,  ou  l’infufion  au  malade.  Le  Saty¬ 
rion  a  tant  de  vertu  ,  8c  eft  fi  corroboratif  que  la  dy¬ 
fenterie  s’arrête  aufli  tôt. 

CCCVI.  SAXIFRAGA. 

LE  s  noms  de  la  Saxifrage  font  Saxifraga  ton.  Alba  True.  TW 
F ufchf  (  leon.  )  Cam.  T*b.  Saxifraga  Brunsf.  Major  r *fcb 
Saxifraga  alba  chelidonides  Lob.  Saxifraga  alba  tuberosâ  radia 
Cluf.  hijt.  EUe  «toit  dans  des  lieux  âpres  U  ùblonneux  &  fleu¬ 
rit  en  May, 

Les  parties  officinales  sont 

Lts  faillit  1  avec  Us  fleurs  -,  la  racine ,  ou  la  femence.  Cette 
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plante  eft  chaude  &  dcflicative ,  diurétique  &  âperitive.  Son 
principal  ufage  eft  contre  le  gravier  ,  &  la  pierre  des  reins  &  de 
la  velfie  qu'elle  brife  ,  &  chaire  dehors ,  contre  le  mucilage  des 
mêmes  parties  ,  &  l'obftru&ion  de  la  matrice.  Elle  entre  exté¬ 
rieurement  dans  les  bains  diurétiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
l'tAU  de  la  plante  erftîerc  au  mois  de  May. 

*  Il  y  a  plufieurs  plantes  qu’on  apelle  Saxifrages» 
à  caufe  de  leur  vertu  à  brifer  ,  &  à  faire  fortir  la.  pierrè 
des  reins  ;  mais  celle-ci  eft  nommée  Saxifrage  par  ex¬ 
cellence  ,  pour  fa  grande  vertu  diurétique  j  car  non 
feulement  elle  poud’e  puiflamment  par  les  urines,  mais 
elle  entraîne  en  même  tems  le  gravier  ,  les  pierres ,  8c 
les  mucilages  glaireux  qui  embaraflent  ces  parties.  On 
l'emploie  en  forme  d'eflence  ,  de  potion  ,  de  bain  ,  de 
liniment ,  de  fomentation  ;  l'eau  diftilée  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  Boutiques  eft  excellente. 

CCCVII.  SCABIOSA. 

LA  Seabieufe  eft  grande  &  petite ,  elle  croît  dans  les  prés  & 
les  champs  ,  fur  les  montagnes  dans  les  bois  ,  Sc  on  en  fait 
differentes  cfpeces. 

L‘i  noms  de  la  Seabieufe  ufitée  font ,  Scabiofa  pratenfis  hirfu- 
ta  C.  B.  Scabiofa  Lon,  Vulgaris  Tu  fi  h f.  Major  CaJJ.  Aryenlis 
T*b.  (  cui  &  major  flore  cœruleo  purpureo  )  Scabiofx  primum 
tenus  Tr»g.  Scabiofa  fegccum  Gcr.  Elle  croît  dans  les  champs  & 
fleurit  en  Juin. 

Les  p a rt  i  e s  off  i  c i n a l e s  sont 

La  racine  cueillie  au  printems  -,  les  feuilles ,  les  fleurs  }  Cette 
plante  eft  chaude,  deflîcative ,  abftcrfîve, atténuante  ,  difeuffive, 
Sudorifique  ,  alexipharmaque  &  peftoralc.  Son  principal  ufage 
eft  dans  les  apoftumes  ,  la  pleurefie  ,  l'Efquinancic  ,  la  tour 
Tafthme ,  la  pefte,  les  ulcérés  fiftuleur  &  fanieux  ,  des  mammel- 
les  &  des  jambes.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  galle  ,  les  dd- 
mangeaifons,  la  gratellc  ,  la  tigne  &  les  lendes  ,  la  fugillation, 

Gfc  v 
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les7 touffeurs  du  vifage ,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  en  forme 

de  vapeur  &  de  parfum. 

La  racine  de  grande  Scabieufe  a  fleur  de  pourpre  eft  fpecig. 
que  contre  la  verole ,  &  ne  cedc  en  rien  à  la  SalfeparciUe. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'enu  diftilée  de  Scabieufe  de  la  plante  fleurs  &  racines  -,  U  E~ 
rof  du  fuc,  lu  conftrve  des  fleurs  -,  le  [U  des  cendres. 

*  La  plus  ufitée  déboutés  les  efpeces  de  Scabieufe, 
eft  celle  à  feuilles  cannellées  ,  &  à  feuilles  entières , 
qui  croît  dans  les  terres  cultivées.  Elle  a  plufieurs  ufa- 
ges  ;  elle  eft  en  premier  lieu  du  nombre  des  Alexi- 
pharmaques  ,  &  charte  la  malignité  en  forme  de  fueur. 
En  fécond  lieu  elle  eft  confacrce  au  poumon  ,  comme 
fpecifique  ,  &  aux  apoftumes  &  abfcés  des  parties  in¬ 
ternes  ,  foit  du  foye  ,  de  la  rate  ,  de  l’eftomac  ou  du 
poûmon.  Le  firop  >  la  decoétion,  ou  l'eau  de  Scabieu¬ 
fe  ,  ouvre  l'abfces ,  le  mondifie,  amortit  le  levain 
morbifique  ,  &  confolidc  enfin  la  plaie  ,  un  feul  des 
trois  rem  pli  fiant  toutes  ces  indications.  La  Scabieule 
fur  tout  en  forme  de  firop  ,  eft  épreuvée  dans  la  pet  ire 
Verole  lors  qu'elle  fe  jette  fur  les  parties  interno  , 
qu'elle  eft  acompagnée  de  la  toux,  &  qu'il  eft  à  crain¬ 
dre  qu'elle  ne  laifié  apres  foi  la  phthifie.  La  decoâion 
de  Scabieufe  eft  egalement  bonne  en  ce  cas.  Foreftus 

liv.iü.  recommande  particulièrement  la  Sca¬ 
bieufe  pour  rompre  l'apoftume  de  l'eftomac  après  l’in¬ 
flammation  ,  8c  pour  tous  les  ulcérés  ou  abfcés  des 
parties  internes »  où  l'on  peut  ordonner  1»  mixtion 
qui  fuir. 

y.  Eau  ou  decottion  de  Scabieufe  g.  ij.  Sirop  de  Sca* 
bieufe  l-  j.rt.  Eïfrit'  de  tartre  bien  rcltifié  ,  eu  d'esprit 
de  tartre  volatile  3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  plufieurs  do 
fes.  Les  toux  épidémiques  &  malignes  ,  &  celles  qui 
furviennent  aux  fièvres  catarrheufes  épidémiques  j  ne 
connoiflent  point  de  meilleur  remede  que  la  Scabieufe. 
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Bile  &  fes  préparations  conviennent  fur  tour  à  jeun, 
à  la  pleurefie  &  à  la  péripneumonie ,  foit  que  ces  ma¬ 
ladies  foient  eflentielles  ,  ou  qu’elles  ne  foient  que 
fiinptomatiques.  Ce  que  j’ai  dit  de  la  Scabieufe  à  l’é¬ 
gard  de  la  petite  verole,  fe  doit  entendre  auffi  de  l’He- 
lenium  ,  ou  Enula  campana  qui  n’y  eft  pas  moins  fa- 
lhtaire  que  la  Scabieufe.  Enfin  la  Scabieufe  eft  un  des 
principaux  vulnéraires  internes  &  externes  ,  &  elle 
entre  tant  dans  les  décodions  que  dans  les  baumes  & 
onguens.  Agricola  dam  fa  petite  Chirurgie  pag.  loi. 
dit  que  fi  on  fait  une  incifion  à  la  Scabieufe  au  tems 
de  l’opofition  du  Soleil  ,  &  de  la  Lune  (ous  le  figue 
de  jumeau  au  mois  de  May  ,  il  en  diftilera  une  gom¬ 
me  prétieufe  qui  fufira  pour  guérir  toutes  fortes  de 
plaies. 

CCCVIII.  SCHOEN  ANTHUM. 

LEj  noms  du  Schœnanrhum  font ,  juncus  odoratus  Mattb. 

Ijb.Cluf.  ,*[}.  Squinanthum  oificinar.  Fcenum  camelorum, 
Stramen  camel.ll  nous  ett  apotté  de  L’Arabie. 

Les  parties  officinales  sont 

Lis  jones  ;  les  fleurs  -,  U  racine  ;  le  Schccnanthum  eft  chaud  , 
aftringent ,  de  parties  tenues  ,  &  difeuflif.  Il  convient  aux  ob- 
ftru&ions  de  la  matrice  ,  du  foye  ,  de  la  rate  ,  à  l’enflure  de  l’e- 
ltomac  ,  au  vomiffement,  au  hoquet,  à  la  dyfurie  ,  &  aux  dou¬ 
leurs  des  reins,  de  la  velhe,  &  de  la  matrice  Son  ufage  exter¬ 
ne  eft  de  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  de  fortifier  la  tête 
en  forme  de  lotion ,  de  dilfiper  la  tumeur  de  la  luette  ,  &  de 
corroborer  l’tftomac. 

*  Le  Schccnanthum  eft  une  petite  plante  qui  nous 
eft  aportéedu  Levant,  elle  eft  alexipharmaque  8c  entre 
en  cette  qualité  dans  la  Thériaque,  c’eft  tout  fon  ufa¬ 
ge  d'aprefent  ;  autrefois  les  Anciens  l'ajoûtoient  aux 
purgatifs  pour  corriger  leur  virulence. 
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CCCIX.  SCOLOPENDRIUM  VERÜM. 

N  Ouï  parlons  en  cet  article  de  la  véritable  Scolopendre  te 
nous  parlerons  dans  l'article  fuiranc  de  la  Scolopendre 
vulgaire.  * 

tci  noms  font  ,  Scolopendrium  Cerd.  Scolopendria  vera 
Trag.  Loti.  Afplenîum&  Afplenion,  Match.  Lob.  Caft.  Cam 
DoU.  inCori.  tn  d.  Elle  croît  dans  les  fentes  des  rochers  ,  Se 
dans  les  lieux  âpres ,  te.  ne  porte  point  de  fleurs. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  cueillies  en  Septembre;  elles  font  chaudes,deflîcü 
tïves ,  d’une  faveur  acerbe ,  abfterfives  &  fpleniques.  Leur  prin¬ 
cipal  ufage  eft  dans  la  dureté  de  la  rate  ,  la  jauniffe  ,  la  ficrr: 
quarte  ,  pour  pouffer  les  urines  ,  brifer  la  pierre  des  reins  ,  H 
exciter  le  flueurs  des  femmes.  On  croie  qu’étant  cueillie  en  uns 
nuit ,  qu’il  ne  fait  point  de  Lune,  elle  diminue  la  fcmeucc. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  firof  de  scolopendre,  qui  eft  compofé  de  Amples  fpleniquel 

*  La  véritable  Scolopendre  oïl  ceterach  ,  eft  une 
plante  bafte  &  menue  qui  aime  les  rochers  ôc  l'om¬ 
bre.  Elle  eft  dediée  à  Saturne  qui  reprefente  la  rate 
du  mîcrocofme  ;  les  Italiens  nomment  cette  plant; 
Mll^atella  qui  veut  dire  la  rate.  Elle  eft  ufitée  dans 
les  fièvres  quartes  jointes  aux  vices  de  la  rate, au  Scor¬ 
but  ,  &  au  mal  hypocondriaque  ,  où  la  rate  eft  ordi¬ 
nairement  viciée  ,  en  forme  de  noüets  qu’on  met  in- 
fiifer  dans  la  boifton  des  malades  au  printems  ,  &  en 
automne  pour  purifier  les  vifeeres  ,  fur  tout  fi  on 
foupçonne  que  le  mal  aille  jufqu'à  la  rate.  La  déco¬ 
ction  de  cererach  dans  L'eau  des  Forgerons  ,  où  iis  ont 
fouvent  éteint  du  fer  ,  eft  fort  eftimée  contre  la  ru¬ 
meur  3c  l’enflure  de  la  rate  ,  tellement  que  Diofcori- 
de  croie  que  cette  decoétion  peut  confumer  »  ou  du 
moins  diminuer  ia  rate ,  ce  qui  a  fait  dire  que  les 
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chiens  des  Forgerons  qui  boivent  fouvent  de  cette 
eau  n'ont  point  de  rate.  Voiez  Major  dans  ion  apo¬ 
logie  contre  la  Chirurgie  infufive.  Les  femmes  doi¬ 
vent  éviter  foigneufement  l’ufage  de  la  Scolopendre 
vraie  &  vulgaire  à  caufe  qu'on  croit  qu'elle  empêche 
de  concevoir  ,  &  caufe  la  fterilité.  Les  Paracelfiftes 
font  dans  ce  fentiment  que  toutes  les  plantes  Satur- 
nienes  empêchent  de  concevoir  ,  &  rendent  les  fem¬ 
mes  fteriles  >  ce  qui  peut  être  vrai, 

CCCX,  SCOLOPENDRIA  VULGARIS. 

CEtte  Scolopendre  eft  apellée  vulgairement  Langue  de  Cerf 
pour  la  diftinguer  du  ceterach. 

Les  noms  font,  Lingua  ccrvina  officin.  C.  B.  Scolopcndrium, 
Brunsf.  Scolop.  vulgare ,  Matth.  Dod.  Cord.  Lob.  Hœmonicis 
Tufcbf.  Phyllitis  feu  lingua  cervina  Tab.  Elle  croît  dans  les  Fo¬ 
rets  ,  dans  les  lieux  ombrageux  8c  les  puits ,  elle  cft  verte  toute 
l'année. 

Les  parties  ofiicinaies' sont 

Les  feiiillei  ,  qui  font  refrigeratives ,  deflicatives  ,  aftringen- 
tes  ,  atténuantes  ,  fpleniques  8c  hépatiques.  Leur  principal  ufa- 
ge  eft  dans  l'enflure  de  la  rate  ,  le  flux  de  ventre  ,  le,  crache¬ 
ment  de  fang  &  pour  mondifier  extérieurement  les  plaies  8c  les 
ulcérés. 

Les  préparations  sont 
L'esut  des  feuilles;  le  vinaigre, 

*  La  Scolopendre  vulgaire  ou  Langue  de  Cerf, 
porte  des  feuilles  tantôt  pointues  ,  tantôt  déchique¬ 
tées  à  leur  cime.  Quand  les  Medécins  ordonnent  la 
Scolopendre ,  ils  entendent  toujours  la  vraie  ,  &  ils 
difent  Langue  de  Cerf,  pour  lignifier  la  Scolopendre 
vulgaire.  Celle-ci  a  les  mêmes  vertus  que  l'autre 
touchant  les  afFedions  de  la  rate  ,  &  on  a  coûtume 
d'en  faire  boiiillir  les  feuilles  en  Flandres  dans  de  la 
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biere  pour  la  medicamenter  ,  &  faire  boire  ,  aux  ra- 
teleux  ,  aux  hypocondriaques  aux  Scorbutiques  ,  & 
à  ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte.  Soit  que  ces  mala¬ 
dies  foient  efl'enrielles  à  la  rate  ,  foie  que  celle-ci  ne 
foit  affrétée  que  par  confentement.  La  Langue  de  Cerf 
n’eft  d'aucun  autre  ufage  en  Médecine.  J’avertirai 
en  partant  que  toutes  les  plantes  Saturniennes  ,  com¬ 
me  le  Cyclamen  ,  la  ciguë  ,  le  polypode,  les  Scolopen¬ 
dre  ,  la  fougere  ,  &c.  ont  du  raport  avec  le  Saturne 
du  petit  monde  qui  cft  la  rate  >  &  font  fpe£ifiqucs 
dans  les  maladies  qu’on  atribuë  à  ce  vifeere  ,  qu’elles 
croiflent  dans  des  lieux  ténébreux  ,  &  font  d’une  cou¬ 
leur  verte  obfcure.  Ce  que  je  remarque  une  fois  pour 
toutes. 


CCCXI.  SCOREUUM. 

LE  Scordium  eft  grand  &  petit ,  le  premier  cft  le  plus  ufu<£ 

£,ej  noms  font ,  Scordium  C  B.  1  TWtg.  \utth  DoJ.  Lm. 
Lob.  C»(l.  Cm,.  T*L  Minus  G  or.  Il  aime  les  lieux  humides  S: 
Sc  fleurit  en  May  &  luin. 


Les  parties  officinales  sont\ 

les  feuilles  ;  qui  font  chaudes  defficatives  ,  abfterfi  ves  atte-  ^ 
nuances ,  incifives  ,  alciipharmaques  ,  Sudorifiques  &  k&Am 
à  la  pourriture. Le  principal  ufage  du  Scordium  etjt  dans  la  v'-rt.- 
les  maladies  peftilencielles  ,  les  fièvres  malignes  ,  tant  pour  pre- 
ferver  que  pour  guérir  ;  dans  les  cbftruétions  du  foye  ,  & 
rare  ,  dans  les  abfcés  &  les  mucilages  des  poumons’  &c  '  Le 
Scordium  fert  extérieurement  à  mondifier  les  plaies  *  &  1" 
ccres ,  &  à  apaifer  les  douleurs  de  la  podagre.  Quelques^* 
recommandent  le  Scordium  dans  le  flux  immodéré  des  mois  des 
femmes. 


Les  PREPARATIONS  SONT 


L'eau  diflilée  ;  le  fuc  épaif,  :  U  firop  de  Scordium  flrnDi.  . 
Jirop  compofé  >  laconfervc  des  feuilles  -,  l'iUUuwo  diafcLj: 

de  Fracaftor,  ladofe  eft  5-  j*  a  3*  *)•  L‘fel  des  cendres. 
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*  Le  Scordium  eft  connu  en  Pharmacie  pour  être 
une  plante  alcxiphannaque  qui  refifte  puiffamment  au 
venin.  La  dccodion  d'orge  avec  le  Scordium  fait 
dans  les  Boutiques  la  bafe  de  toutes  les  décodions  ,  8c 
de  tous  les  juleps  peftilentiels.  Comme  il  refifte  à  la 
pourriture  ,  il  entre  dans  l'embaumement  des  cada¬ 
vres.  Il  n'eft  point  de  remede  plus  eftimé  dans  la  ma¬ 
ladie  Hongroife  ,  &  les  fièvres  malignes.  Voiez  Ga- 
kelchoverfu  cent .5 .  cur.i  r .  dans  les  Scholies  ,  où  il  ra- 
porte  quelques  Hiftoires  tirées  de  Busbequius  de  gens 
malades  de  la  pefte ,  8c  de  la  maladie  Hongroife  gué¬ 
ris  par  le  Scordium  feul.  L’Eleduaire  diafcordium  eft 
célébré  dans  les  maladies  malignes  &  peftilcntielles , 
&  dans  l’embaumement  des  corps  ,  à  caufe  qu’il  refi¬ 
fte  à  la  corruption  ,  &  qu’il  tue  &  chaflè  les  vers.  Li- 
fez  Riviere  cent,  1 .  obf.  1  o.  L’eau  ,  le  firop  ,  &  le  vi¬ 
naigre  de  Scordium  ,  font  ufite's  dans  la  pefte  &  les 
maladies  contagieufes  ,  tant  pour  préferver  que  pour 
guérir.  La  dccodion  de  Scordium  avec  la  myrrhe  , 
l’aloé ,  &  l’efprit  de  vin  eft  une  fomentation  épreuvée 
pour  corriger  &  arrêter  la  Gangrené  &  le  Sphacele. 
Voiez  Hildanus  au  Traité  de  la  Gangrené.  Le  Scor¬ 
dium  entre  ordinairement  dans  les  cataplâmes  contre 
la  Gangrené  ,  pour  la  vertu  qu’il  pofl’ede  de  rcfiftcr 
puilTamment  à  la  corruption. 

CCCXII.  SCORZONERA. 

LA  Scotzonnere  eft  à  grandes  ou  petites  feuilles  ,  la  première 
qui  eft  uficée ,  fe  divife  en  Scorzonnere  d’Efpagnc  ,  d'Alle¬ 
magne  ,  d’Hongrie ,  &  la  vulgaire. 

Les  noms  font ,  Scorzonnera  D od.  Le».  L»b.  C*m.  Hifpanica 
M*nh.  c»fi.  Tab.  (  cui  &  Germanica  1.  )  Scorzon.  lacitolia  ii- 
nuaraC.B.  r.  Viperaria. 

Les  partiesOiFficinai.es  sont 
La  racine  -,  qui  eft  chaude  ,  humide  &  alcxiphannaque ,  fon 
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principal  ufage  eft  contre  la  morfore  des  ferpcns,  la  perte,  l« 
mélancolie,  l'épilepfic  ,  le  vertige,  &c.  Elle  eft  outre  cela  {pa¬ 
cifique  contre  la  {uffocation  de  matrice. 

Les  préparations  sont 
L’mk  de  la  racines  l’ixtrait  i  la  raeint  ctnfite. 


*  La  plus  ufitée  de  tontes  les  efpeces  de  Scorfonne- 
re  ,  eft  celle  qu'on  apelle  Salfifiz  d'Efpagne,  &  en  La¬ 
tin  Fiperaria  ,  à  caule  de  fes  vertus  à  relifter  aux  mor- 
fures  des  bêtes  venimeufes.  Sa  faculté  alexipharma- 
que  ,  n'eft  pas  moins  célébré  dans  la  cure  de  la  pcfte, 
8c  des  fièvres  malignes ,  &  fa  racine  entre  ordinaire¬ 
ment  dans  les  firops ,  les  elcduaires  ,  les  efprits ,  &: 
les  eflences  antipeftilentielles  ,  les  vinaigres  befoardi- 
ques ,  8c  les  autres  antidotes.  La  deco&ion  de  racine 
de  Scorfonnere,  avec  la  corne  de  Cerf ,  fert  aux  Apo- 
tiquaires  de  bafe  ,  pour  les  juleps  des  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  petechiales ,  &  de  la  petite  verole.  Elle  n'a 
point  d'autre  ufage  interne  que  contre  la  malignité, 
quoi  que  Scbroder  la  recommande  dans  la  fuffocation 
de  matrice.  Le  Dcxfteur  Fehr.  a  écrit  un  Traité  entier 
de  la  Scorfonnere  qu'il  intitule  Anchora  f*cra  :  où 
vous  trouverez  beaucoup  de  belles  chofes  lur  les  uti¬ 
lités  de  cette  plante.  La  racine  confite  de  Scorfonne¬ 
re  entre  dans  les  ele&uaires  ,  àlexipharmaqnes  &  be- 
foardiques. 


CCCXII1.  SCROPHULARï  A. 


LE  s  nom  de  la  Scrophulaire  font ,  Scrophularra  Mstth.  D#i. 

C*ft.  Major  Brunif.  L on.Ltb.  C*m.  Tab.  Gtr.  Nodofa  ftrriâ 
C.  B.  I.  Ocymaftrom Tr«;.  Galeoplis  F ufchf.  Aliis  ficaria  mille, 
iriorbia  ,  Feiratia  ,  caftrangula  Elle  croît  dans  les  lieux  om¬ 
brageux  proche  les  hayes,  &  dans  les  cimetières,  &  CJ 

Iuin  &  Juillet.  . 

Il  y  a  une  Scrophulaire  femelle  qui  croît  dans  les  maréts  Mus 
cüe  n'a  pas  les  vertus  de  la  première. 
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Les  parties  officinales  sont 

L*  racine  noiieufe.  Qui  eft  chaude  ,  deflicativc,  digrflive,  in- 
eifive  &  d’une  faveur  amere  ;  fon  ufage  principal  cil  dans  les 
écrouelles ,  &  les  marifqucs  de  l’anus ,  dans  les  ulccres  carcino¬ 
mateux  Sc  rampans ,  &  dans  les  galles  malignes.  Elle  fert  ex¬ 
térieurement  à  ramollir  les  tumeurs  dures  &  malignes  &  Scro- 
phulcufes. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diflilit  de  l’herbe  avec  la  racine. 

*  Li  Scrophulaire  a  plufieursefpeces ,  la  plus  ufitée 
eft  celle  qui  fe  trouve  communément  par  tout  ;  c’eft 
la  racine  qui  fert ,  laquelle  eft  remplie  de  ncuds  &  de 
tubercules  ,  qui  reprefentent  aflez  bien  certaine  ma¬ 
ladie  du  fondement  qu'on  apelle  fie  ou  marifque  ,  qui 
confifte  en  une  excrefcence  de  chair  ,  à  quoi  l’cxpe- 
rience  a  montré  que  cette  racine  étoit  propre  ,  con¬ 
formement  à  (a  fignature.  Ce  qui  eft  furprenant  ;  la 
Scrophulaire  fait  deux  effets  contraires  ï  l’égard  des 
hémorroïdes  ,  car  elle  les  arrête  fi  elles  fluent  trop  ,  & 
les  fait  fluer,  quand  elles  font  arrêtées.  On  coupe,  fé¬ 
lon  Scholzim  conf.ioy.  la  ràcine  par  tranches  ,  &  on 
les  met  infufer  dans  du  vin ,  dont  le  malade  boit  du¬ 
rant  neuf  jours ,  après  cela  on  met  deffecher  les  tran¬ 
ches  ,  &  à  mefure  qu’elles  fe  deftechent ,  les  hemor- 
rhoïdes  fe  gueriflenr.  Si  on  a  intention  d’ouvrir  les 
hemorrhoïies,  on  mettra  infufer  la  racine  entière  dans 
du  vin  ,  dont  le  malade  boira  comme  ci-defliis  ,  &  à 
mefure  que  les  rides  de  la  racine  s’étendront  dans  le 
vin  ,  les  marifques  fe  dilateront ,  &  commenceront  à 
fluer.  Voiez  Schnmck „•  Henry  de  Heérs  obf.io.pdg-2-44- 
recommande  la  Scrophulaire  par  fa  propre  expérience, 
contre  les  hémorroïdes  aveugles  8c  douloureufes  avec 
tumeur,  en  ces  termes.  Lors  qu’on  fe  trouve  tourmen- 
Tome  J.  H  h 


484  Livre  Premier. 

té  cruellement  par  la  douleur  des  hemorrhoïdes  ca¬ 
chées  ,  il  faut  prendre  dans  fon  aliment ,  ou  dans  là 
boiflbn  de  la  racine  ,  ou  des  feuilles  de  Scrophulaire, 
&  la  douleur  s’apaifera  ,  il  n’importe  qu’on  les  man- 
jT e  en  fubftance  ,  feches  ou  vertes  ,  ou  qu’on  boive  le 
vin  ,  dans  quoi  on  les  aura  mis  bouillir  ou  infufcr. 
Cette  vertu  n’abandonne  pas  la  racine  de  Scrophulaire, 
en  forme  d’amulette;  car  fi  après  l’avoir  bien  n’étayee 
on  l’attache  au  col ,  en  fortequ’elle  touche  la  peau  du 
malade  ,  toutes  fortes  d’affedions  hemorrhoïdalcs  fc 
guériront  comme  par  miracle.  Scttltettu  dans  fon  Ar~ 
viamentar'iurn  Chitnrgkni»  ,  tab.  41.  en  a  fait  l’expe- 
rience  fur  lui  même  ,  &  Horftius  dans  les  lettres  qu’il 
écrit  au  Do&eur  Michaël ,  confirme  la  meme  chofe . 
Il  faut, dit  il,  prendre  une  racine  de  Scrophulaire  bien 
nette  ,  &  l’attacher  en  forte  qu’elle  touche  la  cuifîe 
nuë  ,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  ceflera  à  mefure 
que  la  racine  fechera.  En  un  mot,ii  n’y  a  point  de  re- 
mede  pareil  à  cette  racine  contre  les  hemorrhoides, 
excepté  la  linaire.  Quant  aux  autres  vertus,la  fignatu- 
re  &  le  nom  de  la  Scrophulaire  montrent  allez  qu’el¬ 
le  cft  ufitée  contre  les  écroiiclles,  nommées  par  les  La¬ 
tins  ScropbuU  ,  en  quelque  partie  qu’elles  fe  trouvent, 
car  les  tumeurs  Scrophuleules,  ne  font  rien  autre  cho 
fe  que  des  glandes  dures  Sc  enflées  ,  du  melèntere ,  du 
col  ,  des  aines  ,  &  des  autres  parties  ,  dont  la  Scrcw 
phulaire  cft  le  remede  fpccifique.  On  arrache  la  ra¬ 
cine  au  croilTant  de  la  Lune  ,  pour  s’en  fervir  au  de- 
cours  ,  pendant  quoi  elle  fe  feche.  La  prife  eft  de  do. 
mie  dragme  à  une  dragme  en  poudre  ,  ou  bien  on  en 
boit  la  deco&ion.  Pour  l’ufage  externe  ,  on  prend  un 
nombre  impair  des  tubercules  de  cette  racine  ,  &  on 
les  enfile  en  forme  de  collier  pour  les  porter  au  col, 
&  routes  les  écrouelles,  fur  tout  celles  de  cette  parti. , 
difparoiflènt  inceflamment.  On  fait  un  onguent  de 
Scrophulaire ,  en  prenant  une  livre  &  demie  de  1a  n- 
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cine  arrachée  en  automne  ,  qu'on  pile  dans  un  mor¬ 
tier  de  pierre  avec  du  beurre  frais  ;  puis  on  met  digé¬ 
rer  le  tout  dans  un  vaiüeau  bien  bouché,  durant  qua¬ 
torze  jours  dans  un  fumier  de  cheval  ou  au  bain  Marie, 
après  quoi  on  fait  fondre  le  tout  à  petit  feu  ,  on  le 
coule,  &  on  en  forme  un  onguent  fec  avec  de  la  graif- 
fe  humaine  &  de  la  cire.  Il  eft  excellent  contre  tou¬ 
tes  les  affc&ions  des  hemorrhoïdes,  les  tumeurs  dures 
des  glandes  &  les  écrouelles.  Les  fies ,  ou  marifques 
du  fondement ,  font  des  hemorrhoïdes  douloureufes 
femblables  aux  tumeurs  Scrophuleufes.  En  général  la 
Scrophulaire  convient  à  tous  les  nodus  &  tumeurs 
dures ,  mêmes  aux  glandes  qui  viennent  au  col  des 
enfans ,  pour  parler  comme  les  femmes.  La  meilleure 
methode  d’emploier  la  Scrophulaire  ,  quant  à  l’exte- 
rieur  eft  de  pendre  au  col ,  un  nombre  impair  de  fes 
excrefcences  ou  nibercules.Et  quant  à  l’interieur  d'en 
prendre  foir  &  matin ,  demie  dragme  ou  une  dragme 
en  poudre  ,  &  d'en  mettre  infufer  dans  la  boiffon. 

CCCXIV.  SC  Y  LL  A. 

LEj  noms  de  la  Squille,font  SquilU  TtrunsfMWU 

fufchf.  Cord.  bifl..  ,.on.  Cam.  Majus  Pancratium  ,  Uod.  T*b. 
Rubcntihus  tunicis  Lob.  La  fquille  croît  en  abondance  dans  la 
Poüille  ,  la  Sicile,  le  Portugal  &  l’Efpagnc. 

Les  parties  officinales  sont 

La  farine  bulbtufc  i  qui  doit  être  fraîche  &  bien  nourrie. 
Elle  e/l  chaude  ,  ddïïcative ,  acre ,  amere  ,  atténuante  ,  incifi- 
»c ,  abfterfive ,  difeu/five  ,  diurétique  .  &  elle  tefille  à  la  cor¬ 
ruption.  Son  principal  ufage  eft  dans  les  obftru&ions  dufoyc, 
du  pôle  biliaire  ,  de  ta  rate,  de  la  matrice  ,  &  des  reins ,  dans 
le  mucilage  tartareux  des  poûmons,  la  toux,  &c.  Elle  guérit  les 
galles  de  la  tête ,  &  les  engcleures  ,  en  infulion  dans  de  l’huile. 

Les  préparations  sont 
L*  rac'tni  préparée  -,  on  l’enrelopc  dans  un  morceau  de  pâte» 
Hh  ij 
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&  on  la  fait  cuire  au  four  avec  le  pain  ,  après  quoi  on  en  forme 
des  troehifques  ,  cette  préparation  fert  à  corriger  fon  acrimo. 
nie  j  l'oxymcl  (cyllitiquc  frniple  ,  l’txymii  fcyllitique  compofé. 
Le  Lohok  de  {quilles  ;  le  vinaigre  Scyllitique  ,  il  {e  fait  par  l'in- 
fufion  de  la  racine  deffcchée  dans  du  vinaigre  durant  quarante 
j  ours  &  quarante  nuits. 

La  fecule  de  {quille.  Pour  la  faire,  prenez  le  cœur  de  la  {quil¬ 
le  haché  menu  ou  concaflé  ,  mettez  le  en  digeftion  aurant  quel¬ 
ques  jours  au  bain  Marie  ,  puis  le  coulez  &  épaiflifiez  fuiwnt 
l'art  ;  l'extrait  -,  U  tonferve.  Voiez  Quetcctan. 

,  *  Squille  eft  une  racine  bulbeufe  ,  ou  efpece 
d’oignon  qui  croît  dans  des  lieux  maritimes  d’où  elle 
nous  eft  aportée  par  les  étrangers.  Les  Anciens  en  fri¬ 
aient  beaucoup  de  cas  avec  juftice  ,  car  elle  e£b  pro¬ 
pre  à  plufieurs  maladies  ,  à  raifon  du  Tel  volatile  aeœ, 
dont  elle  eft  empreignée  comme  l’oignon  ,  le  poireau 
&  l’ait.  Cette  racine  pour  être  bonne  doit  être  fraîche 
&  pleine  de  fuc  ;  car  à  mefure  qu’elle  fe  flétrit  &  fe 
dcflêche  ,  le  fel  volatile  fe  difiipe  &  fe  perd  »  &  il  ne 
refte  qu’une  tête  morte  fans  vertu.  A  raifon  de  fon  fcl 
volatile  acre  ,  qui  fait  fa  faveur  amere  &c  pénétrante, 
elle  eft  propre  à  incifer ,  &  deterger  le  mucilage  vif- 
queux  &  groflier  ,  qu’on  apelle  vulgairement  pituite. 
&  à  purifier  les  pores  8c  cavités  des  vifeeres  qui  en 
font  infeftés.  Elle  ponde,  par  la  même  raifon, pu ilïatn* 
ment  par  les  urines  ,  par  une  efpece  de  coagulation, 
&  de  précipitation  qu’elle  fait  dans  la  malle,  du  fang. 
de  la  maniéré  que  nous  expliquerons  cy  après  fur  les 
diurétiques  ;  il  eft  aile  de  juger  par  là  ,  les  maladies 
à  quoi  la  Squille  convient  ;  fçavoir  à  l’afthme  &  à  U 
toux  qui  dépendent  d’un  mucilage  épais,  t  art  areux  & 
gluant  ,  que  les  Anciens  apelloient  pituite  vitrée  ,  le¬ 
quel  eft  adhérant  aux  parois  de  l’eftomac,ou  des  bran¬ 
chies  des  poumons  ,  en  ce  cas  le  vinaigre  Squillitjque 
eft  excellent ,  à  raifon  de  fon  fcl  falé  volatile  ,  compo¬ 
fé  de  l’acide  du  vinaigre  &  du  fel  volatile  acre  de  la 
Squille.  '  L’oxymel  Squillitique  Ample  ou  compo- 
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fé  eft  pareillement  très  -  faluiaire  dans  les  affe¬ 
ctions  de  l’eftomac  &  de  la  poitrine  ,  caufées  par  la 
préfence  de  la  matière  vifqueufe  ci-dellus.  On  y  peut 
ajouter  le  lirop  de  nicotiane  ,  pour  le  rendre  plus  effi¬ 
cace  tant  dans  les  maladies  des  adultes  ,  que  dans 
l’afthme  fuffocatif  des  petits  enfans.  Voici  une  for¬ 
mule  qui  eft  très- bonne  pour  remplir  les  indications 
ci-defliis. 

Eaux  d'hyffope ,  de  nicotiane  ,  bien  préparée  ,  de 
chacune  ij.  Sirop  d'hyffope  &  d'erefymwn  de  Lobenus 
de  chacun  3.  vj.  Oxymel  ou  vinaigre  Scyllitique  5.  j.  ou 
j.  fî.  eau  afthmatisjue  vj.  J’entens  une  eau  fpi— 
ritueufe  dans  quoi  on  a  infufé  certains  aromates.  Ef- 
prit  de  nitre  doux  ou  de  fel  gouttes  xv.  ou  xx.  Melez  le 
tout  pour  une  potion  deplulieurs  dofes,qui  eft  éprou¬ 
vée  pour  faire  expectorer  les  matières  tenaces.La  Squil- 
le  &  le  vinaigre  Squillitique  ,  ne  font  pas  moins  bons 
dans  la  fupreflion  d’urine  ,  &  les  autres  maladies  des 
reins  &  de  la  veille  ,  qui  dépendent  de  ces  matières 
groffiercs  &  glaireufes.  Le  miel  Squillitique  eft  re¬ 
commandé  par  les  Anciens  contre  l'épilépfte,Sur  quoi 
lifez  Zacutm  Lufitanm  liv.  1 .  med.  princ.  hifi.  1 9 .  Si  on 
y  ajoute  le  Scechados  Arabique  ,  le  remede  en  fera 
meilleur  contre  l’épilepfie  &  le  vertige  ,  fuivant  t'rei- 
t  agi  tu.  Le  vinaigre  Squillitique  eft  plus  fameux  & 
plus  eftimé  parmi  les  Anciens  que  les  autres  prépara¬ 
tions.  DuraSlantes  &  Zapata  Medécins  Italiens ,  en 
ont  fait  de  gros  Traités ,  ainli  que  Mindererus ,  où 
vous  pouvez  voir  les  vertus  excellentes  de  ce  remedç. 
Le  vinaigre  Squillitique  étoit  la  panacée  de  ces  tems 
là ,  &  on  dit  que  fon  inventeur  n’a  jamais  été  malade, 
quoi  qu’il  foit  mort  fort  vieux.il  rend,à  ce  qu'on  dit, 
le  teint  fort  vif  ,  &  fortifie  puifTammpnt  l'eftomaç  ,  la 
dofe  eft  de  demie  once  à  une  once  ,  quand  il  ferr  de 
véhiculé  aux  autres  remedes,&  on  en  prend  une  cuil¬ 
lerée  de  tems  à  autres.  Il  eft  propre  aux  maladies  des 
Hh  iij 
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yeux  par  le  confentement  de  l’eftomac  ,  à  l’apoplexie 
des  vieillards ,  aux  maladies  foporeufcs  ,  &  aux  affo 
étions  de  l’tftomac  ,  fçavoir  aux  crudités  acides  ,  & 
aux  indigeftions.  Il  eft  outre  cela  ufité  contre  le  trop 
de  corpulence  ,  &  il  degraifle  &  amaigrit  beaucoup 
mieux  que  les  autres  vinaigres.  C’eft  enfin  un  bon 
préfervatif  contre  la  pelle,  ce  qu’il  a  de  commun  avec 
tous  les  vinaigres  &  leurs  préparations. 

CCCXV.  SEBESTEN. 

Lts  noms  du  Sebejle» ,  font  Sebeften  Trag.  Prunus  Sebcfhc 
A w.tb.  Sebeftcna  ,  myx* ,  my  xaria  ,  Tab.  JL  fin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Sebe/les  eu  fruits  du  Sebeften  i  qui  relTemblent  à  de  peti¬ 
tes  prunes  ,  &  ont  un  noyau  en  triangle  conforme  à  fon  huir. 
on  les  aporie  de  Syrie  &  d’Egipte.  Les  Scbcftes  font  tcmpc.cs 
entre  le  chaud  &  le  froid ,  humides  ,  émolliens  ,  te  corrigent 
l’acrimonie  des  humeurs.  Leur  principal  ufage  eft  contre  le* 
catarrhes  acres ,  l’acrimonie  de  l’urine  ,  les  fièvres  bilieufcs ,  U 
conftipation  du  ventre ,  &c.  en  un  mot ,  ils  ont  la  figure  &  les 
tenus  des  prunes  de  Damas. 

Les  préparations  sont 

l'eleâuair*  diafebeften  qui  purge  doucement  en  émouiùr  : 
tacrimonie  des  humeurs.  La  dofe  eft  de  demie  once  à  deux 
onces. 

*  Le  Sebeften  porte  un  friiit  femble  à  une  petite 
prune  que  quelque  Auteurs  apellent  Mbcaria,  ce  fruit 
eft  ufité  dans  les  maux  de  poitrine,  &  de  la  nature 
des  jujubes.  On  s’en  fert  dans  les  affluions  catarrheu- 
fes  ,  pour  temperer  &  corriger  l’acrimonie  delà  lim- 
phe  acide  &  acre  qui  exude  dans  la  gorge  ,  &  ia  ux. 
diée-artere  &  corrode  ces  parties.Cè  fruit  fert  de  me¬ 
me  à  émoniïer  l’aciimônie  de  l'urine  ,  dans  la  dyfurie 
&  (es  autres  vices.  Voilà  tous  les  ufages  des  Scbcftes 
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qui  fe  préferivent  ordinairement  avec  les  jujubes ,  Ci 
ce  n'eft  1’  le  duaire  Diafebefien  ,  que  quelq lies- uns  or¬ 
donnent  pour  pu  rger  doucement  Sc  radoucir  les  hu¬ 
meurs. 

CCCXVI.  SECALE.' 

LE  Seigle  eft  de  deux  fortes  ,  le  grand  qui  fc  ferae  l'hyvcr,Î4 
le  petit  qui  fe  feme  au  printems. 

L-.s  nom  du  fumier  font  ,  Kogga  fl/e  Secale  D od.  Siligo 
B  unsf.  Lon.  Yetcrum  Secale  Trxg.  Secale,  Secla,  AUtth.  F ufchf. 
Lob.Tab.Ger.  Secale  &  farrago  Plinii  Cafi.  Olyra  cord.  in  D. 
Tipha  ccrealis  Porta:  C.  B. 

Les  noms  du  fécond  ,  Rogga  feu  SeCale  æftivum  ,  D  od.  Siligo 
æfti/a  Trug.  Tabcrnarmoncanus  prétend  que  nôtre  Seigle  foie 
bien  different  de  celui  des  Anciens.  Le  Seigle  fleurit  en  Juin.  i 

Les  parties  oeficinAles  sont 

U  Farine  s  le  [on  t  Le  Seigle  eft'mediocrement  chaud,  moins 
toutefois  que  le  froment,  &  plus  que  l'orge.  Son  principal  ufage 
eft  en  boulangerie  ;  fa  farine  fert  néanmoins  à  difliper  les  tu¬ 
meurs  douloureufes  des  crefipeles ,  &  de  la  gouceen  forme  de 
cataplâme.  Le  fon  apliqué  chaud  dans  un  facnet ,  deterge  ,  ra¬ 
mollit  A  diflipe.  La  decoétion  du  fon  ,  A  de  figues  eft  utile  dans 
les  affrétions  des  amygdales. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  foin  ,  qui  s'aplique  dans  les  douleurs  de  tête  A  des  autres 
parties  -,  dans  l’imbécillité  d’eftomac  ,  la  palpitation  du  cœur, 
&  dans  l'aprehenfron  de  l’arortementpar  la  foiblefle  du  fétus, 
on  le  fait  rôtir  ,  pu  bien  on  le  réduit  en  miettes,  puis  on  le  trem¬ 
pe  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable  pour  l'a- 
pliquer  fut  la  partie.  Le  pain  de  Seigle  mâché  avec  du  beurre  Sc 
apliqué  fur  les  tumeurs ,  les  fait  meutlr.  La  croûte  rôtie  &  mife 
en  poudre  ,  fert  à  Oetoyer  &  blanchir  les  dens. 

L**h  dtfttlée  ,  qui  fe  tire  de  la  raie  au  bain  Marie  ,  A  rc* 
commandée  dans  la  diarrhée,  &  la  dyfenterie.  L'eut  de  seigle  des 
Boutiques  ,  fe  tire  de  la  plante  en  herbe  au  bain  Marie  ,  &  con¬ 
vient  à  l'épilcpfie  desenfans  Lefuc  des  germes  de  Seigle  eft  fu- 
dorifique  ,  la  prife  eft  de  trois  à  quatre  onces.  L'emplâtre  de  cru- 

iU  pauis. 
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*  Le  Seigle  eft  une  efpece  de  bled  dont  on  fait  le 
gros  pain  ,  la  farine  fert  extérieurement  pour  diflipcr 
les  tumeurs  en  forme  de  cataplâme  ,  ou  bien  étant 
faupoudrée  principalement  fur  les  tumeurs  érefipela- 
teufes.  Le  fon  eft  fort  deterfif ,  &  il  entre  en  cette 
qualité  dans  les  dyfteres  pour  deterger  les  inteftins  i 
étant  mis  dans  un  fachet ,  avec  du  fel  ,  il  eft  excel¬ 
lent  pour  dilfiper  les  flatuofirés.  Le  gros  pain  non  feu¬ 
lement  fert  à  manger  ,  il  entre  encore  dans  l’ufage  de 
la  Medecine  ;  la  croûte  ou  une  tranche  rôtie  >  puis  ar- 
rofée  de  vinaigre  &  faupoudrée  de  cannelle  ,  de  rauf- 
cade  j  d’un  peu  de  faphran  &  de  quelques  autres  pou¬ 
dres  aromatiques ,  eft  falutaire  pour  apliquer  fur  U 
région  de  l’eftomac  >  dans  le  choiera  morbta  ,  pour  ar¬ 
rêter  le  vomifîèment  &  ôter  le  dégoût.  Le  pain  d’épi¬ 
ce  eft  bon  pour  le  même  ufage.  L’odeur  du  pain  chaud 
empêche  le  vomiflement  &  le  dégoût  ,  qui  fui- 
vent  fouvent  la  prife  d’un  purgatif  defagreable  ,  ou 
d’un  vomitif  violent  j  fpecialement  fi  onl'arrofcde 
vinaigre  ,  à  quoi  la  croûte  de  pain  eft  pareillement 
utile  j  étant  arrofée  de  vinaigre  ,  parfemée  de  poudre 
de  Zedoaire  ,  &  apliquée  fur  la  région  de  l’eftomac. 
La  même  croûte  de  pain  chaud  ou  rôtie  ,  &  arrofce 
de  bon  efprit  de  vin  ,  de  vin  de  Malvoifie ,  ou  du 
baume  des  embrions ,  étant  apliquée  fur  le  nombril , 
fert  à  fortifier  le  fétus  &  à  prévenir  l’avortement.  On 
tire  du  pain  par  la  diftilation  ,  un  efprit  acide  volatile 
qui  étant  reétifié  ,  donne  un  fel  volatile  qui  s’attache 
au  haut  de  l’alembic.  Cet  efprit  &  ce  fel  font  admira¬ 
bles  pour  fortifier  l'eftomac  ,  &  remedier  k  fes  affe¬ 
ctions.  L’efprit  eft  outre  cela  d'un  grand  ufage  en 
Chymie  ,  car  c’eft  un  menftruë  fpccifique  pour  tirer 
promtement  la  Teinture  des  métaux  &des  minéraux, 
par  exemple  du  Mars  &  de  l'Antimoine  ;  lefqnelles 
Teintures  font  dautant  plus  convenables  au  corps  hu¬ 
main  que  le  menftruë  eft  plus  acide  volatile.  Cet  ef- 
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prit  par  confequent  eft  très- ami  de  l’eftomac ,  &  le 
pain  tjui  le  renferme  ne  dégoûte  jamais ,  comme  on  le 
remarque  tous- les  jours  ,  à  caufe  de  cet  acide  qui  fini- 
bolife  avec  le  levain  de  l'eftomac.  Il  eft  vrai  qu'il  ar¬ 
rive  qu’on  fe  dégoûte  du  pain  dans  les  maladies ,  mais 
c’eft  la  première  chofe  que  l’eftomac  defire  dans  la 
convalefcence  comme  la  plus  conforme.  Quelques- 
uns  préparent  une  huile  &  une  ellènce  de  pain  ,  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

ty.  Des  croûtes  de  pain,  ver  fez  deffus  du  vin  de  Mal- 
voîfie  ,  &  laijfez  le  tout  en  digeïUon  ,  durant  trois  fe- 
maines  dans  une  phiole  bien  bouchée.  Diftilez  en- 
fuite  le  tout  dans  une  retorte  au  bain  de  cendres  ,  & 
l'huile  &  l’dfence  de  pain  monteront,  qui  feront  d’un 
beau  rouge  &  fpecifiques  pour  l'eftomac  ,  témoin 
Hartman  dans  fa  pratique  ,  ch.  r  ;  i .  où  il  ne  dit  pour¬ 
tant  rien  de  leur  préparation.  Hocferus  recommande 
l'huile  de  pain  contre  l’épilepfie  des  petits  enfans , 
C'eft  dans  fon  Hercules  Medicus ,  pag.  1 3 . 

CCCXVII.  SEDUM. 

ÎE  Sedum  ou  joubarbe  cil  de  trois  fortes  ,  le  majeur  qui  eft 
^ep  arbre  ,  ou  vulgaire  ,  le  mineur  nommé  Hæroatoïdes ,  8c 
petit  dont  nous  parlerons  fur  la  Vermiculc  ,  il  n’y  a  que  le 
majeur  vulgaire  en  ufage. 

Lis  noms  font,  Scmpcrvivum  majus,  Brunif.  SMMtth.Ger.Lob. 
Sedum  Maïus ,  Fufchf.  Cord.  in  D.  T»b.  Scmpcrvivum  1.  ton. 
Scmpcrvivum  majus  i.  Scu  Jovis  barba  Doit.  Aizon  majus  Cum. 
Sedum  majus  vulgare  cluf. 

Les  parties  officinales  sont 

las  ft ialUs  qUj  font  refrigeratives  ,  aftringentes,  &  incraflan- 
tc  :  leur  ufage  interne  eft  dans  les  fièvres  bilieufes  pour  étan¬ 
cher  la  foif ,  &  éteindre  la  chaleur.  Il  fert  extérieurement  dans 
l'cfquinancie  ,  gcc.  Le  vulgaire  a  coutume  d'en  exprimer  le  fue 
&  d’en  faire  boire  dans  le*  maladies  chaudes  avec  du  fucre. 
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Les  préparations  sont  . 

L’eau  difhlee  des  F<  üilles  ;  le  fuc  des  feuilles  ;  il  fc  donne  frai* 
chement ,  exprimé  dans  les  fièvres  bilieufes  s  /«  firof. 

*  Les  feuilles  du  grand  Sedum  ou  de  la  joubarbe, 
font  des  principaux  refrigeratifs  ,  &  douées  d'un  al¬ 
cali  volatile  oculie  délayé  par  beaucoup  d'eau,  comme 
toutes  les  plantes  de  ce  carafterc.  Cette  plante  eli 
plus  connue  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  Sempm  >~ 
vum ,  que  fous  celui  de  Sedum.  L’ufage  interne  cft 
rare  ,  quoique  quelques-uns  recommandent  l'eau  ,  le 
fuc  &  le  firop  de  joubarbe  ,  dans  les  grandes  chaleurs 
de  tout  le  corps ,  dans  les  maladies  aigues  &  chaudes, 
&  dans  les  lièvres  nommées  bilieufes ,  où  le  fel  vola¬ 
tile  huileux  &  urineux  de  la  mailê  du  firng  eft  vkic, 
que  l'acide  de  la  joubarbe  eft  capable  de  corriger,  & 
particulièrement  dans  les  fièvres  jointes  à  quelque  in¬ 
flammation  ,  parce  que  le  fel  volatile  de  cette  plante 
alcaline  abforbe  l'acide  coagulateur  de  la  maife  du 
fang.  La  joubarbe  eft  emploiée  extérieurement  pour 
rafraichir  dans  les  maladies  aigues  &  les  fièvres  ar¬ 
dentes  ,  on  la  pile  ,  &  on  l’aplique  en  forme  de  cat»- 
plâme  fur  la  tête  ,  ou  à  la  région  du  front ,  ou  aux 
plantes  des  pieds ,  avec  du  lait  de  femme  ,  ou  du  fuc 
d’écreviftès  tiré  par  expreffion  ,  pour  remedier  à  U 
phrenefie  ,  &  procurer  un  doux  fovnmeil.  Quelques- 
uns  apliquekt  ce  cataplâme  fur  l’épine  du  dos  >  nuit 
cela  eft  trop  dangereux  ,  &  je  me  contente  de  l'apli- 
quer  aux  endroits  ordinaires.  Le  fuc  de  Sedum  mcle 
avec  le  fel  armoniac  ,  puis  diftilé  donne  un  gargarii- 
me  éprouvé  dans  l'efquinancie  ,  l’inflammation  du 
pharinx  &  du  larinx  ,  &  les  autres  inflammations  gut¬ 
turales  ,  ainfi  que  le  fuc  exprimé  de  la  meme  plante 
pilée  avec  des  écrevifles.  Nous  devons  ces  deux  gâte 
garifmes  à  Paracelfe.  Le  firop  &  l’eau  de  joubarb; 
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mêles  avec  le  fuc  d’écrevifles  ,  &  le  fel  armoniac  font 
bons  pour  les  mêmes  ufagcs  dans  les  mêmes  affe&ions. 

Il  arrive  fouvent  dans  les  fièvres  ardentes  ,  que  la  lan¬ 
gue  fe  deffeche  allez  pour  fe  fendre  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  alors  le  fuc  de  joubarbe  tenu  fur  la  langue 
fans  l’avaler  ,  humefte  la  ficcicé  ,  calme  la  douleur  des 
filïiircs ,  &  les  confolide  doucement.  Ce  fuc  mêlé 
avec  l’eau  ou  le  fuc  de  Brunelle  ,  eft  un  remede  falu- 
taire  dans  ce  même  cas ,  &  éprouvé  dans  la  fièvre 
Hongroife ,  &  les  fièvres  ardentes.  Les  feüilles  de 
joubarbe  dont  on  a  ôté  la  furpeau  qui  couvre  la  partie 
interne ,  étant  apliquées  fur  les  verrues  &  les  cors  des 
pieds  foir  &  matin  ,  les  ramollit  de  '  forte  qu’on  les 
peu  arracher  à  la  longue.  Et  fi  on  en  aplique  fur  les 
ganglions  &  les  nodus  ,  des  parties  tendineufes  & 
nerveufes  ,  en  les  renouvelant  tous  les  foirs  &  les  ma¬ 
tins  ,  ces  tumeurs  fe  ramoliront  &  diffiperont  in- 
fenûblement. 

CC  CX  VIII.  SENECIO. 

T  E  Séneçon  eft  de  deux  fortes  ,  le  vulgaire  &  celui  de  mon* 
^tagne. 

Les  nom »  du  premier  font ,  Senecio  M  ut  h,  rufchf.Cord.inV- 
Um.Lob.  Mmor  Ctsfi.  Vulgatis  &  i.  Tt»g.  Tab.  Erygerum  minus 
Dod.  Ecemina  Vetbena  £rumf. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Senecio  i.Ttl.  Erygerum  Ger.  Ma- 
ius  Dod.  Le  Séneçon  croît  dans  les  jardins ,  dans  les  terres  &  le 
long  des  chemins ,  le  grand  aime  les  bois  &  le  fable.  Il  com¬ 
mence  à  fleurir  au  printems  5c  continue  tout  l’été ,  &  il  eft  vert 
même  pendant  l'hiver. 

LES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  feuilles  avec  les  fleurs  &  la  tige.Lcurs  vertus  font  mêlées, 
car  elles  font  en  même  tems  refrigeratives  ,  difcuflîvcs,  &con- 
folidatives.  Leur  principal  ufage  eft  dans  l’épi  le  plie  des  enfans, 
cuitte  dans  la  boulie  ,  dans  le  coler»  m»rb»<  la  jauniffe,  l’m- 
temperie  chaude  du  foye  ,  les  vers  ,  le  vomüTement  &  le  crache¬ 
ment  de  fang.La  douleiy  de  fciati<juc,&  lesflueurs  bknches.L’u* 
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fage  externe  eft  dans  l’ inflammation  des  mammelles  ,  la  galle  dr 
la  tête ,  ks  écroiielles  ,  la  douleur  d’eftomac  ,  U  fuprelUon  d'u¬ 
rine  ,  la  goûte ,  les  plaies  ,  les  fiftules. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diftilét  des  feiiilles,  des  fleurs  &  de  la  tige  durant  tour 
l'été  ;  elle  convient  à  la  fièvre. 

*  Le  SeneÇou  qu’on  apelle  aullî  Erygerum  croît 
par  tout,  tantôt  grand,  tantôt  petit,  fuivant  le  terroir. 
Il  cft  rarement  mis  en  ufage  ,  &  je  ne  me  fouviens  pas 
de  l’avoir  trouvé  préferit  dans  aucun  Auteur  ,  je  ne 
fçais  ft  les  vertus  que  Schrader  lui  attribue  font  vé¬ 
ritables. 

CCCXIX.  SER.P1LLUM. 

LE  Serpolet  eft  de  pluGeurs  efpcccs  ;  le  vulgaire  cft  ufité. 

Les  noms  (ont ,  Krpillos  Tstofi .  Serpillum  B>  *nsf.  T'*f. 
jsufchf.  Lon.  lob.  Vulgarc  Dod.  Ger.  Serpillum  fylvcflrc  Massa. 
Cord.  us  D.  Sylveftre  altcrum  C »jt.  Serpillum  minus  flore  a  bo 
&  purpureo  Tub.  Scrp.  vulgare  repens  ,  t tnf.  bsft.  Serp.  vulga- 
re  minus  C.  B.  6.  Le  Serpolet  croît  dans  des  lieux  fablonnea* 
au  Soleil ,  commence  à  fleurir  en  May  &  continue  tout  l’éte. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  avec  les  flmrs  ;  le  Serpolet  eft  ch  ud,  defticatif,  d'a- 
ne  faveur  acre  ,  atténuant ,  apéritif,  cçpfialique,  utérin  ic  flo- 
machique.  Son  principal  ufage  eft  de  provoquer  le  flux  roen- 
ftrual  &  l'urine  ,  d’arrêter  le  crachement  de  fang  ,  8c  les  mou- 
vemens  convulfifs.  Il  fert  extérieurement  à  guérir  les  infoa»- 
nies  ,  les  céphalalgies,  le  vertige  ,  il  pouffe  le  flux  mîtfttualcn 
forme  de  bain. 

Les  préparations  sont 
L’eaudiflilé*  de  la  plante  avec  les  fleurs  en  luin;!‘é>*«/«  dijlilte. 

*  Le  Serpolet  commun  &  rampant  à  fleurs  rouges, 
eft  d’une  grande  utilité  dans  les  maladies  catarrheufes 
de  la  tète  les  affections  de  la  matrice.  Nous  avon* 
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dit  en  parlant  du  Saffaffras  ,  qu’avec  l’efprit  de  Serpo¬ 
let  &  le  bois  de  SafTafras,  on  préparait  une  effence  ex¬ 
cellente  contre  les  catarrhes  ,  à  quoi  l’eau  &  l’efprit 
de  Serpolet  font  pareillement  fpecifiques.  Harthman 
dans  fa  pratique  ch. 4 1 .  dit  qu’il  faut  cueillir  le  Serpo¬ 
let  le  matin  ,  lors  qu’il  eft  moiiillé  de  la  rofée  pour 
le  rendre  plus  efficace  contre  les  catarrhes.  Mynfi- 
fthus  dans  fon  Armamentarium, donne  une  eau  de  Ser¬ 
polet  qu’il  nomme  Bencditte ,  pour  fcs  excellentes  ver¬ 
tus  dans  les  affections  catanheufes.  L’efprit  &  l’eau 
de  Serpolet  conviennent  fort  à  la  fupreffîon  ,  ou  au 
flux  douloureux  des  mois  des  femmes  pris  intérieure¬ 
ment.  On  a  coutume  de  préferire  le  Serpolet  avec  le 
camphre  contre  les  catarrhes  pour  l'ufage  externe  ,  & 
même  dans  les  bains  qu’on  ordonne  contre  les  vices 
du  flux  menffrual. 

CCCXX.  SESAMUM. 

I  Ei  noms  du  Sefame  font ,  Sefamum  vettfrum  C.  B.  Sefamum 
D’Alpin  Mxttb.  Lob.  Ded.CaJl.  Tub.  Verum  Cord.  in  D-  C*m. 

II  y  a  une  cfpece  de  Sefame  apellé  myegrum  qui  n’eft  point  uii- 
tc  en  Médecin». 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  qui  nous  eft  aportée  d’Alexandrie,  de  Candie, 
&  de  Sicile.  Elle  eft  médiocrement  chaude  ,  humeétanre ,  émol¬ 
liente,  anodine  ,  vifqueufe  ,  graifteufe,  &  cmplaftique  Elledif- 
Cpe  la  dureté  des  nerfs  en  forme  de  liniment ,  &  remedie  à  la 
colique. 

Les  préparations  sont 

t'huile  par  cxprelfion  ,  la  bonne  eft  blanche  &  claire  s  on  la 
falfifie  avec  l'huile  de  noix  &  de  pavot  ,  ce  qui  fe  peuc  con- 
noître  à  l’odeur.  Autrefois  on  aporroit  cette  huile  d’Alexandrie, 
mais  on  la  fait  prefentement  avec  le  Sefame  vulgaire.  Elle  eft. 
chaude,  émolliente  ,  maturarivc  .  &  pulmonaire.  Son  ufa^e  eft 
dans  la  toux  ,  l’aprecé  de  la  trachéc-attete,  &  la  plcutefie  en  for- 
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me  de  loto*  3  elle  augmente  la  femence  genttale  &  fert  extes 
ricurement  contre  les  duretés  des  nerfs  ,  la  douleur  des  oreille* 
&  les  ulcérés  malins  &  rampans.  Comme  elle  caufe  des  naufces, 
on  la  donne  rarement  par  la  bouche. 

*  Le  Sefame  eft  une  plante  fauvage  qui  a  des  gouf- 
fes  triangulaires ,  qui  portent  la  femence.  Celui  qu'on 
aporte  du  Levant  eft  meilleur  que  le  nôtre  ,  &  on  le 
préferit  fouvent  en  forme  de  cataplâme  conjointe- 
ment  avec  la  femence  de  fenugrec  ,  quand  il  eft  be¬ 
soin  de  ramollir  &  de  mener  à  fupuration.  L’huile  de 
Sefame  fe  prend  rarement  par  la  bouche  ,  à  caufe 
qu’elle  excite  des  envies  de  vomir,  elle  eft  pourtant 
recommandée  par  quelques-uns  dans  la  pleure fic,com- 
me  l’huile  d’amandes  douces  &  l’huile  de  Lin.  Cette 
huile  &  la  femence  de  Sefame  font  eftimées  propres  à 
augmenter  la  femence  génitale  des  hommes.  L’ufage 
externe  de  l’huile  eft  pour  ramollir  &  faire  fupurer  les 
tumeurs  ,  &  étant  mêlée  avec  l’huile  de  vers  de  terre, 
elle  ramollit  les  nçrfs  6c  les  tendons  ,  &  les  rend  mois 
SC  flexibles. 

CCCXXI.  SESELI  O  F  F  I  C  I N  A  R  U  M. 

TE  Sefeli  croît  en  abondance  en  Tofcane. 

_  i»s  nom s  fontjLigufticum  quod  Sefcli  OfRcinarum  C.B.i. 
Silcr  montanum  ,  Trag.  Dod.  Lob.  cluf.  htfl.  Ligufticum  M«t*. 
c*ft.  Vcrum  Tab.  Sefeli  Maflilioticum  Cor  A.  m  £>.  Sefcli  lu- 
licum  C»ft. 

Les  parties  officinales  sont 

La  semence  ,  qui  échaufe  ,  deffeche  ,  provoque  les  moij  j- 
fcs  urines  ,  &  diflipe  les  vens. 


CCCXXI  I.  SESELI  MASS1LIOTICUM. 

LE  Sefeli  de  Marfeille  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  à  Feuille*  de 
ferule  ,  &  l’autre  à  fciiilles  de  fenouil. 

Les  noms  du  i.foas,  Sefeli  Maffilieafc  Malt  b.  Lom.CmJl  Tek 
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Nuperorum  Lob.  Sefcli  Maflilienfe  ferulæ  aut  Dauci  Cretici  fa- 
cic  Lob.  Siler  montanum  Ger.  C.  B.  8. 

Les  noms  du  fécond  font.  Sefeli  Maflilienfe  fccniculi  folio 
quod  Diofc.  ecnfecur ,  C.  B.  9.  Ltb.  Sefeli  Maflil.  7)od.  Dstfc. 
Ouf.  ht  fi.  Nonnullorum  Cam.Y  oeniculum  petrxum  Ttb.  Il  croît 
en  France  &  en  Italie  ,  fans  culture  ,  &  en  Allemagne  dans  les 
jardins,  il  s’aime  dans  les  lieux fablonneux. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  &  la  femence,  en  place  de  quoi  Tabcrnamontanu* 
dit  qu’on  vendoit  autrefois  la  femence  de  branca  urfina  ;  le  Se¬ 
feli  de  Marfeille  eft  chaud  ,  deficcatif ,  incifif ,  apéritif,  &  dif- 
euflif  :  fon  principal  ufage  eft  dans  les  maladies  de  la  tête  , 
l'épileplie  ,  â  quoi  il  refifte  par  toute  fa  fubftance  ,  dans  la  foi- 
blefle  de  la  vuë ,  les  convulfions ,  &c.  Dans  la  toux,  les  catar¬ 
rhes,  &  les  autres  affeétions  de  la  poitrine  ,  dans  l’obftrudtion 
dufoye  ,  l’hydropifie  ,  l’enflure  ,  &  les  crudités  de  l’eftomac,  le 
calcul  des  reins  &  de  la  veflic  ,  les  obftruétions  de  la  matrice  , 
&c.  Le  Sefeli  eft  l’Antidote  fpecifique'  de  la  ciguë;  fon  ufage 
externe  eft  dans  la  convuftion  ,  &  le  retirement  de  nerfs  ,  contre 
le  lait  coagulé  des  mammelles ,  les  impuretés  &  les  obftructions 
de  1a  matnee. 

CCCXXIII.  SESELI  CRETICUM. 

T  ls  noms  du  Sefeli  de  Candie  font,  Tordylion  Dio/f. Sefeli  Cre- 
^ticum  minus  C.  B.  4.  C»rp.  Sefelf Creticum  Lob.  Dod.  c*/î. 
Tab.  Ger.  'PimftneUa  Romand. 

Les  p a r t  i  es  o f f i c i n a l e s  sont 

La  femence  qui  eft  chaude  ,  deflicative  ,  néphrétique,  utéri¬ 
ne  Sc  pulmonaire  ;  fon  principal  ufage  eft  dans  la  ftrangurie  & 
la  rétention  d’urine  ,  elle  diflipe  les  douleurs,  provoque  les  mois 
des  femmes,  &  facilite  l’expeétoration. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  Sefeli ,  fçavoir  celui  des 
Boutiques  ,  celui  de  Marfeille  ,  &  celui  de  Crete.  Le 
Sefeli  des  Boutiques  entre  dans  la  Thériaque  &  n’a 
point  d'autres  ufaees  ;  fi  ce  n’eft  pour  provoquer  le 
flux  menftrual ,  il  eft  cher  &  rare.  Le  Sefeli  de  Mar¬ 
feille  eft  plus  ufité  ,  on  le  préferit  intérieurement  dans 
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les  affe&ions  de  la  matrice  ,  pour  purifier  le  fang  ,  \- 
exciter  le  flux  menftrual.  Et  il  entre  dans  les  poudres 
&  les  tablettes  pe&orales  pour  faciliter  l'expe&ora- 
tion.  Le  Sefeli  de  Candie  a  les  mêmes  vertus  que  ce 
dernier  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  les  drogues  qu'on 
aporte  de  cette  Ifle  là  ,  font  à  caufe  du  climat  plus 
efficaces  ,  plus  pénétrantes  ,  plus  volatiles  &  meilleu¬ 
res  que  celles  d’ailleurs  ,  le  Di&amme  de  Crete  nous 
fert  de  preuve,  qui  n'eft  nulle  part  fi  bon  qu'en 
Candie.  . 


CCCXXIV.  SIDERITIS. 

T  El  noms  de  la  Crapaudine  font.  Sideritis  i.  Tufchf  coni  t» 
A-D.  Vulgaris  Cam.  in  M*th.  i.  Cluf.  hift.  4.  t*».  S, demis  , 
feu  ferruminatrix  lob.  Sideritis  vulgaris  hirfuta  erefta  CB* 
Mathiole  prend  le  Marrubtaftrum  pour  le  fideritis  de  Diofcond* 
contre  Tabcrnamontanus.  Cette  plante  aime  les  lieux  ouverts 
montueux  Si  fablonncux ,  Si  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 


L’herbe ,  mais  rarement.  Elle  eft  abfterfive  ,  aftrinaeiv? 
vulnéraire  Si  ufitée, principalement  contre  les  hernies.  S 


*  La  crapaudine  eft  du  nombre  des  herbes  vulné¬ 
raires  ,  mais  oji  ne  s'en  fert  gueres  qu'exterieurement. 
pour  effacer  les  tâches  ,  &  ouvrir  les  pores  du  cuir! 
Voiez  Hofertts  dans  fon  Hercules  Medicus  ,  Qù  fi  T1. 
porte  l’Hiftoire  de  la  maladie  d'un  petit  enfant  Sucn 
par  l'ufage  de  cette  herbe ,  pag. xGj. 


CCCXXV.  SILIQUA. 

Les  noms  du  Carouge  font ,  Siliqua  edulis  ,  C  B  1  ct 
Mutth.  Cord.  in  D.  bon.  Cafl.  c*m.  Cetatonia  ^ 

vcl  Siliqua,  Lob.Tnb.  Ger.  Cluf  hift.  Sil.dulcis,  Carub  &  Can-rb 
vocata  Alpin.  Xylocerata,  quafi  cornua  lignea.  11  croît  en  k. 
dance  dans  le  Royaume  de  Naples,  en  Candie  &  en  Syrie. 
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Les  parties  officinales  sont 


Les  Catouges  ou  les  fruits  qui  rendent  un  jus  mielleux  ;  ce 
jus  eft  dcflîeaiif  &  aftringenc,  on  s’en  fcrc  dans  l’ardeur  d’cfto- 
mac  ii  la  roux ,  mais  il  eft  de  dure  digeftion. 

Les  préparations  sont 
Zjt  firtp  de  Carouges  ,  nommé  autrement  Dite  oit  on. 

*  Le  carouge  eft  marbre  étranger  qui  croît  en  Ita¬ 
lie  au  Royaume  de  Naples  ,  d'où  on  nous  aporte  les 
fruits  nommés  auffi  Carouges  qui  ont  une  douceur 
alTez  agréable  au  goût.  On  les  donne  en  fubftance 
contre  le  Soda  ou  l’ardeur  d'eftomac  ,  &  contre  la 
ftrangurie  ,  parce  que  l'acide  qui  caufe  ces  affedions 
par  les  effervefcences  qu’il  excite  dans  l'eftomac  ,  & 
par  les  corrofions  qu’il  fait  à  la  veffie  ,  s’attachant  aux 
Carouges  perd  fon  acrimonie  &  fon  aigreur  ,  &  ces 
maladies  ceffenc  auffi- tôt.  Le  fuc  mielleux  des  Ca¬ 
ron, ?",>  falutaire  aux  affedions  de  l'eftomac  &  de  la 
poitrine  ,  pour  temperer  l’acrimonie  des  humeurs  , 
épaiffir  la  limphe  trop  tenuë>&  la  rendre  par  ce  moien 
propre  à  être  expedorée.  Ce  fuc  fe  trouve  fouvent 
chez  les  Apotiquaires,qui  le  ramaffent  autour  des  facs, 
dans  quoi  on  ferre  les  Carouges  ,  &  il  eft  très- propre 
contre  les  toux  opiniâtres  ,  au  defaut  de  ce  fuc  ,  on 
fait  cuire  les  Caroubes  dans  de  l’eau  de  Nymph*a,puis 
on  en  exprime  un  jus  qui  fe  prend  en  forme  d’Ecleg- 
me  en  l'avalant  peu  à  peu.  C'étoit  le  fecret  de  Santo - 
rius  dans  les  toux  opiniâtres  &  inveterées. 

CCCXXVI.  S I  N  A  P I. 


LA  Routarde  eft  de  deux  fortes,  celle  de  jardin  ou  la  fran¬ 
che  à  feuilles  de  Navet,  &  lafauvage  à  feuilles  de  Hache 
ou  apy. 

Us  noms  font ,  Sinapi  Ç*Ji.  M»nh.  Sinapi  Hortcnfc  Cord.it> 
Tome  J.  Ii 
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Pi  Lon.  Sativum  prius  Dod.  Sin.  fat.  Erucx  aut  rapi  folio  l«i, 
T«t>.  Seu  album  Cam.  C.  B.  I. 

Les  parties  ojficinaies  sont 

ta  Semence  >  qui  eft  chaude  ,  &  defticative  ,  au  quatrième 
degré  s  iucifive ,  atténuante  ,  attraftive.  Son  principal  ufage  eit 

Î»our  tcveiller  l’apetit  ,  &  faciliter  la  Chylification.  Dans  les  al¬ 
ertions  hypocondriaques,  dans  la  fièvre  quarte  caufée  par  un 
mucilage  tartarcux  ,  on  en  donne  une  drigmc  avanc  le  paroxif- 
me  i  elle  convient  aufli  au  calcul  &  pour  purger  la  tête.  Oa 
s’en  fert  extérieurement  en  forme  de  Smapifme ,  dans  le  Carus , 
■4>u  bien  on  en  met  dans  le  nez  pour  faire  éternuer.  Elle  eft  bon¬ 
ne  enfin  pour  ouvrir  les  abcès ,  quand  ils  font  meurs. 

Les  préparations  sont 

L'huile  de  la  femence  par  expreffion  ,  qui  convient  aux  affe¬ 
ctions  froides  des  nerfs. 

*  La  Moutarde  eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  roquette  ,  dont  nous  avons  parle 
çi-deflus,  La  fetnence  de  la  moutarde  franche  doit 
être  jaunâtre  ,  non  pas  blanche  ,  ni  jaune  touc  à  fait. 
Sa  faveur  montre  allez  le  fel  volatile  acre  ,  dont  elle 
abonde  ,  &  les  maladies  à  quoi  elle  convient.  Pour  les 
examiner  avec  ordre  commençons  par  l’apepfie,  &  les 
crudités  acides  de  l’eftomac,  qui  arrivent  de  ce  que  le 
chyle  ,  au  lieu  de  fe  changer  en  un  fuc  falé  »  dégéné¬ 
ré  en  une  mafTe  vifqueufe  &  grofliere,  à  quoi  la  mou¬ 
tarde  eft  excellente  pour  corriger  le  fel  acide  fixe,  vi> 
latilifer  le  levain  de  l'eftomaç ,  &  cuire  plus  parfaite¬ 
ment  les  alimens.  C’eft  par  cette  raifon  qu’on  fert 
toujours  de  la  moutarde  préparée  pour  fervir  d’afai- 
fonnement  aux  poifïons  &  aux  chairs  falées  ,  qui  fout 
de  difficile  digeftion  &  remplies  d’un  acide  fixe.  La 
moutarde  fe  prépare  en  pilant  la  femence  avec  du  vin 
doux  ou  avec  du  vinaigre  ,  jufqu'à  une  confidence  re- 
quife.  La  moutarde  ainfi  préparée  ,  eft  un  aflaifonne- 
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ruent  Salino- volatile  qui  atténue  ,  &  incife  les  ali— 
mens  greffiers  &  corrige  leur  Tel  acide  par  le  fel  vo¬ 
latile  acre,  dont  il  abonde,  &  ces  deux  fels  fermentant 
enfemble  ,  fe  convertirent  en  un  fuc  Sale'  ,  ou  chyle 
acido- Salin  propre  à  aiguifer  l'apetit ,  &  à  perfection¬ 
ner  la  digeftion  des  alimens.  Les  Latins  la  nomment 
Muftarda  &  les  François  Moutarde,  c'eft  à  dire  Monfl 
ardent ,  à  caufe  de  fa  faveur  acre  &  brûlante.  Liiez 
Sebizius  au  Traité  des  facultés  des  alimens  ,  p^.464. 
La  Moutarde  n'eft  pas  feulement  propre  dans  les  affe¬ 
ctions  contre  nature  de  l’eftomac  ,  elle  eft  encore  fa- 
lutaire  au  mal  Hypocondriaque  ,  parce  qu'elle  corri¬ 
ge  par  fon  acrimonie  Saline  l'acide  morbifique  qui 
a  fa  fource  dans  l’eftomac  ,  &  incife  ,  atténue  ,  &  re¬ 
fout  les  mucilages  &  fucs  greffiers  ,  qui  font  la  caufe 
de  ce  mal.  De  plus,  comme  c'eft  l’acide  qui  engendre 
les  vens  par  le  moien  de  la  fermentation  ,  lefquels 
font  le  principal  fimptome  ,  &  le  plus  ordinaire  du 
mal  hypocondriaque  ,  il  n'eft  pas  plutôt  corrigé  par 
le  fel  acrimonieux  de  la  Moutarde  ,  qu'il  perd  la  for¬ 
ce  ,  &  ne  peut  plus  exciter  de  vens.  Lors  que  le  mal 
hypocondriaque  occupe  la  rate  &  qu’il  y  a  tumeur  , 
fehirrhe  ,  enfleure  ou  obftruCtion  en  cette  partie  ,  1a 
femence  de  Moutarde  y  eft  tres-falutaire  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exterieurement.  L'ufage  interne  eft  plau- 
fible  ;  quant  à  l'externe  ,  Bartholet  nous  montre  le 
chemin  dans  fon  Traité  de  la  refpiration  ,  pag.  451. 
où  il  fe  fert  heureufement  de  femence  de  Moutarde 
pilée  avec  de  l'urine  ,  pour  apliquer  en  forme  de  cata- 
plâme  fur  la  région  de  la  rate  ,  dans  une  tumeur  dure 
&  fehirrheufe  de  ce  vifeere.  Ce  remede  eft  bon  ,  car 
le  fel  volatile  de  la  Moutarde  ,  joint  au  fel  volatile  de 
,  l'urine  ,  pénétré  pui  (laminent  en  corrigeant  &  tempé¬ 
rant  l’acide.  Ce  que  je  dis  du  mal  hypocondriaque  , 
fe  doit  entendre  de  la  cachexie  ,  fur  tout  de  celle  des 
filles,  jointe  k  l’obftruétion  du  flux  menftrual ,  à  quoi 
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Ja  Moutarde  eft  admirable.  Le  plus  haut  degré  du 
mal  hypocondriaque  eft  le  fcorbut ,  dont  j’ai  parlé 
fur  la  Roquette  qui  eft  au  fit  bien  que  la  Moutarde  ex¬ 
cellente  dans  cette  maladie.  Et  les  Matelots  ne  man¬ 
quent  jamais  en  s’embarquant  de  faire  provilion  de 
femenee  de  Moutarde  pour  fe  préferver  ,  &  fe  guérir 
du  fcorbut  à  quoi  ils  font  expofés  dans  les  voiages  de 
longs  cours.  J’ai  donné  au  même  endroit  la  formule 
dhine  poudre  feorbutique  ,  à  quoi  on  peut  avoir  re- 
eburs  en  hiver  au  défaut  des  plantes  antifeorbutiques. 
La  fcmcnce  de  Moutarde  prife  par  la  bouche  eft  fouve- 
raine  a  la  fièvre  quarte ,  &  fait  mieux  que  toutes  les 
décodions  melanagogues  ou  antimelancoliques  ;  elle 
ne  cede  à  aucun  remede  dans  les  affedions  foporeufes, 
fpeciakment  pour  préferver  de  l’apoplexie  ,  fi  on  en 
prend  tous  les  matins  une  pincée  à  jeun,feule  ou  dans 
quelque  véhiculé  aproprié  ;  ce  même  remede  eft  bon 
dans  le  vertige  &  dans  les  catarrhes  ,  fur  tout  à  l’é¬ 
gard  des  vieillards.  On  peut  faire  une  compofition  de 
fuccin  blanc  préparé  avec  la  femenee  de  roquette  & 
de  Moutarde  très- excellente  dans  les  cas  ci-deflus.  La 
même  femenee  convient  à  la  fuffocation  de  matrice, 
qui  eft  une  efpece  de  mal  hypocondriaque  ,  &  aux 
maladies  foporeufes.  Outre  l’ufage  interne  ,  on  pile  la 
femenee  de  Moutarde  avec  de  l’eau  de  betoinc  ou  de 
lavande  ,  pour  apliquer  à  la  tête  en  forme  de  cataplà- 
me  ;  autrement  on  lave  les  pieds  avec  une  deco&ion 
de  femenee  de  Moutarde  dans  du  vinaigre ,  ou  bien 
on  en  met  dans  le  nez  pour  retirer  les  malades  d'af- 
foupiftement.L’ufage  externe  de  la  Moutarde  fe  nom¬ 
me  ordinairement  Sinapifme ,  qui  eft  une  efpece  de 
cataplâme  rubéfiant ,  qui  fait  pluficurs  puftules  à  la 
furpeau.  En  voici  un  exemple. 

Prenez,  femenee  de  Moutar  de  ,  fiente  de  pigeon  de  cha¬ 
cune  g.  fi.  poivre  5 .  fi.  paix  &  terebenthine  ej.f.  Mêle*,  le 
tout  pour  faire  un  cataplâme  rubéfiant  ou  Sinapifme. 
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Ce  remede  agit  par  la  vertu  du  Tel  volatile  de  la 
Moutarde  ,  &  du  Tel  arraonial  de  la  fiente  de  pi  eon, 
<jpi  pénétre  puiflamment  la  peau  ,  découpé,  refout  & 
change  le  fang  en  une  liqueur  blanche  ,  &  excite  des 
pullules ,  de  la  maniéré  que  nous  dirons  ci-aprés. 

CCCXXVII.  SILARÜM. 

Les  noms  du  Chervy  font,  Sifar.  SifVr.  B,un,f  M*frh.  Cor  à. in 
D.  Lan.  Cam.  Sativum  Fufchf  Sifarum  Tmg,  RapunculuJ 
hortenfis  Ooi.  Lob.  Tab.  Ger.  Silatum  Germanorum  C.  B.  s.  Le 
Chervy  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  &  aux  lieux  les  plus  gras. 

Les  parties  ofïicinaibs  sont 

La  racine  qui  eft  chaude ,  &  aftringente.  Elle  convient  à  l‘e* 
ftomac  ,  aiguife  l’apetic ,  poulie  les  urines,  8c  brife  la, pierre  des 
reins.  Elle  eft  de  bonne  nourriture ,  de  facile  digellion  ,  SC 
l'antidote  fpecifiquc  du  Mercure  vif.  C'elt  pourtant  une  racine 
plus  potagère  que  Medecinale. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L*  racine  confite. 

*  Le  Chervy  a  une  racine  blanche  douce  comme  le 
fucrc  ,  quoi  qu’elle  palfe  pour  diurétique ,  &  pour 
lithontriptique  ,  on  l’ordonne  pourtant  rarement  en 
Medecine  ;  Schroder  dit  que  c’eft  l’antidote  du  Mer¬ 
cure  crud ,  ce  qui  peut  être  vrai ,  mais  je  me  fierois 
mieux  à  la  decoéfcion  de  Ho'echfleterw  ,  qui  eft  éprou¬ 
vée  pour  faire  fortir  le  Mercure  *  avalé  ou  introduit 
par  les  pores  dans  les  friélions.  En  voici  la  formule 
V-  Racine  d’Emla  campana  ij.  dcfenoali'%.  )■  fi- 
Faites  cuire  le  tout  dans  deux  livres  &  demie  d’eau 
commune  jufqu’à  la  confumption  du  tiers ,  coulez  le 
tout  pour  quatre  dofes.  La  fueur  fuit  immanquable¬ 
ment  ,  &  le  Mercure  fort  en  même  rems.  Il  eft  bon  de 
tenir  pendant  cela  une  piece  d’or  dans  la  bouche ,  qui 
Ii  iij 
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ne  manquera  pas  de  devenir  blanche  ,  à  caufe  que  le 
mercure  acourant  à  l'or  ,  lui  donne  la  couleur  de  l'ar¬ 
gent.  Dans  la  céphalalgie  qui  refte  après  la  guerifou 
de  la  verole  par  le  mercure  ,  on  fait  tenir  au  malade 
une  piece  d'or  dans  la  bouche  pour  attirer  le  mercure 
de  la  tête  ,  apres  tout  avouons  avec  Schroder  que  le 
cherui  eft  plus  connu  à  la  cuifine  qu'en  Médecine. 

CCCXXVIII.  SOLANUM. 

fL  y  aplufieursefpecesdemorelles  Dont  les  unes  font  bacci* 
Jteres  ,  les  autres  pomifetes,  la  plus  ufitée  eft  celle-ci. 

Les  noms  fonc  Solanum  officinar.  C.  B.  i.  Solacrum  Bruns**, 
bulgare  Trxg.  Solanum  on  Hortenfe  Mztth.  Fufthf.  Ded.tei. 
Cx w.  G*r.  Sativum  Txb.  Solanum  nigmrti ,  Cord.  in  B.  Elle  croit 
proche  les  hayes  ,  le  long  des  chemins ,  &  fleurit  tout  l'été. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  &  les  bxyts  ;  qui  font  refrigeratives  ,  aftringentes,  fc 
reperculfires.  L'ufage  principal  eft  externe  dans  lere(fp,le  ,  U 
douleur  de  tête  ,  &  la  chaleur  delà  fièvre,  on  l'aplique  à  la  tctc 
ou  aux  pieds  ,  on  l’aplique  aufli  lui  les  parotides. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  de  l'herbe  avec  les  fleurs  ,  qui  doit  être  gardée 

deux  ans  avant  d’être  emploiée. 

*  -La  Morelle  vulgaire  croît  par  tout  ,  nous  avons 
parlé  des  autres  Solanum,  ci-delîus  fur  le  mot  Dh.sox: 
celui  dont  il  s'agit  ici  ou  la  morelle  ,  porte  des  bayes 
noires.  Cette  plante  eft  du  nombre  des  refrigeratives 
&  fon  eau  diftilée  fert  à  apliquer  fur  la  tète  en  forme 
d'Epitheme  ,  dans  les  douleurs  de  tête  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes,  &  les  autres  affe&ions  femblables. 
Néanmoins  la  morelle  ^;  tous  les  Solanum  font  fufpe&i 
à  caufe  de  leur  qualité  narcotique,  les  uns  plus,lts  au¬ 
tres  moins.  La  morelle  eft  éprouvée  contre  le  carnet 
tant  oculte  &  non  ulcéré  qu'aprés  l’exulceration  ,  non 
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bbür  le  guérir  abfolument ,  nuis  comme  remede  pal¬ 
liatif.  Le  fuc  de  cette  plante  entre  dans  tous  les  on- 
guens ,  &  les  cataplâmes  qu’on  ordonne  contre  ce 
mal  ,  &  ils  doivent  toûjours  être  préparés  dans  urt 
mortier  de  plomb  »  dautant  que  ce  métal  convient  lui 
même  aux  cancers  >  &  que  pendant  la  préparation  il 
fe  détache  toûjours  quelques  parties  du  plomb  qui  fé 
mêlent  aux  remedes  ,  &  les  font  paraître  de  couleur 
grife.  Gefncrus  liv.i.  de  fes  Epîtres,  pag.  34.  fait  men¬ 
tion  d’un  Solanum  fauvage  *  apellé  vulgairement , 
Solarium  rnantacum  »  ou  melanocerafns  qui  porte  des 
fruits  femblables  à  des  cerifes  *  dont  le  fuc  exprimé 
&  réduit  avec  du  fücré  ert  confidence  de  firop  ,  eft  un 
remede  très- efficace  ,  &  prefqüe  divin  pour  procurer 
le  fommeil ,  arrêter  toutes  fortes  de  fluxions  ,  guérir 
les  douleurs ,  &  fpecialement  la  dyfenterie  ,  la  prife  eft 
une  petite  cuillierée  ,  demie  dragme  de  cette  racine 
infufée  dans  un  verre  de  vin, lui  donne  la  vertu  d’ôter 
l'apetit ,  ôc  fi  on  le  boit  demie  heure  avant  le  repas* 
on  ne  pourra  rien  manger ,  à  moins  qu’on  ne  boive 
du  vinaigre  ,  ou  du  fuc  de  limon  pour  recouvrer  l’a- 
petit ,  ce  qui  fait  Voir  que  les  acides  font  propres  pour 
ôter  la  virulence  des  narcotiques ,  ce  que  Gefnerus  a 
fort  bien  remarqué ,  mais  il  confeille  de  ne  pas  révéler 
ce  fecret  à  tout  le  mondes 

5  O  PH  IA  CHïRÜRGÔRUM,  feu  SERlPIUM 

GERMANlCUMi 

*  Cette  plante  qui  a  été  omife  par  Schroder ,  eft 
beaucoup  eftimée  par  Paracelfe  qiii  lui  attribue  plu- 
fieurs  vertus  dans  fes  écrits ,  fans  pourtant  les  expli¬ 
quer»  L’experience  nous  aprend  qu'elle  eft  vulnéraire 

6  fpecifique  dans  tous  les  flux  de  ventre  *  foit  dyfen- 
teriqites ,  foit  hépatiques  ,  fa  decoéfion  fe  donne  en 
forme  de  clyftecc  ,  de  potion  «  d'efTence  ,  ou  de  quel- 
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que  autre  maniéré.  Gefnerus  ,  liv.$.  de  fes  Epîtres  p*g. 

1 1 8  .dit  que  cette  plante  eft  la  confolida  media  de  Theo- 
phrafte ,  il  ne  faut  pourtant  pas  la  confondre  avec  la 
Vira  a  Mire*,  qu'on  apellc  par  excellence  confolide  mo¬ 
yenne  ,  laquelle  étant  réchauffée  dans  du  vin  ,  &  apli- 
quée  fur  quelque  membre  du  corps  que  ce  foit,fait  ceU 
letnent  paroître  les  plus  petites  veines  &  artères  ca¬ 
chées  fous  la  peau,  qu'on  les  peut  ouvrir  ai  fe  ment 
avec  le  fcalpelle.  Elle  eft  bonne  outre  cela  à  re  foudre 
le  fang  grumêlé,  &  épanché  fous  les  tegumens,  qu'el¬ 
le  fait  évaporer  en  l’atirant  à  la  furface. 

CCCXXVIII.  S  O  R  B  U  S. 

LE  Sorbier  eft  franc  ou  fauvage ,  les  Sorbes  font  meures  en 

Automne. 

Le s  noms  font ,  Sorbus  Brunsf.  Trag.  Vod  Cor*,  in  D.  ton  Toi. 
Cor.  Sorbus  domeftica  :  M*tth.Lob.C*i f.Sorbum  ovatura  Feefikû 
Sorbus  légitima  Cluf.  h>fi.  Efculenta  C*m. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  fruits  nommés  Sorbes  ;  elles  font  refrigeratires,  deflicatirtl 
&  aftringentes.  Leur  principal  ufage  eft  dans  les  flux  de  «en¬ 
tre  Sc  de  matrice  ,  &  extérieurement  pour  refermer  les  playcs  en 
forme  de  poudre.  Les  Sorbes  fe  cueillent  avant  la  maturité.  Oa 
les  fait  deflecher  au  Soleil,  ou  au  four  après  quoi  on  les  oui. 
verife.  Ce  fruit  nourrit  tres-peu. 

Les  préparations  sont 

Les  Sorbes  confites  avec  du  miel  i  le  diuforbi  contre  les  dili- 
rhées. 

*  Il  n’y  a  que  les  Sorbes  rouges  qui  croiflent  fur 
le  Sorbier  fauvage  qui  foient  en  ufage.  Les  feuilles 
de  ce  Sorbier  relTemblent  alTcz  à  celles  du  Sumach  , 
les  Sorbes  feches  ,  ont  du  raport  avec  les  prunelles  & 
ne  reflerent  ,  conftipent  &  coagulent  pas  moins  puii- 
famment  les  unes  que  les  autres.  Par  cette  raifon  la 
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Sorbe  convient  à  toute  forte  de  flux,&  la  verre  mieux 
que  la  meure.  Elle  eft  pareillement  recommandée 
contre  le  Soda  ou  ardeur  d'eftomac. 

CCCXXIX.  SPICA. 

T  A  Lavande  eft  mâle  ou  femelle.  Leur  différence  ne  confifte 
l-'que  dans  la  grandeur  ,  tant  des  Feuilles  que  des  fleurs,  le  mâ¬ 
le  les  a  plus  grandes  &  plus  odorantes  ,  &  la  femelle  a  l'odeur 
plus  agréable,  on  les  emploie  indifféremment. 

Les  noms  du  mâle  font  Lavcndula  latifolia  C.  B.  i.  Spicanardi 
Cermanica  Tr*£.  Nardus  Italica,  Mutth.  Lfib.  Germanica  Lon. 
Lavendula  Dod.  Major  Cord.  pfeudenardus  Matth.  c*fl.  Mas 
fufchf.  At  in  le  on.  Fceinina.  Lavendula  majoribus  foliis  i.Cnm. 
».  Longiore  folio  Chef 

Les  noms  de  la  femelle  font  ,  Lavendula  anguftifolia  C.B.t. 
Lavendula  r«j.  Mitth.  Vulgaris ,  Cord.tn  D.  Minor  Ctrd.htft. 
Pfcudonardus  termina  SMAtth  Fufibf.  At  in  Icon.  Mas.  Lavcn¬ 
dula  Lot.  Spica  nardi  Cam.  Breviore  folio  &  fpica  Cluf. L’une  6c 
l'autre  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  la  femelle  eft  la  plus  commu¬ 
ne  ,  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  qui  font  chaudes  ,  &  deflicatives  ,  d'une  faveur 
un  peu  acre  &  amere  ,  de  parties  tenuës ,  céphaliques  &  ner- 
vines  ;  leur  principal  ufage  eft  dans  les  catarrhes  ,  la  parai  y  fie,  la 
convulfion  ,  le  vertige,  la  léthargie  ,  le  tremblement  des  mem¬ 
bres  ;  à  pouffer  les  urines  ,  le  flux  menftiual  &  le  fétus ,  &  dans 
ks  tranchées  venteufes.  L’ufage  externe  eft  en  forme  de  leffive 
dans  les  affc&ions  de  la  tête  ,  &  des  articles  &  en  forme  de  ma- 
fticatoire  dans  les  catarrhes  ,  pour  faire  revulûon  &  empêcher 
qu'il  ne  fe  jette  fur  la  poitrine ,  fon  odeur  fuffic  pour  chafTer  le 
poux. 

Les  préparations  sont 

L *  conferve  de  fleurs  de  Lavande  -,  les  fleurs  confites  ;  l’eau  di- 
ftilée  des  fleurs  arrofées  de  vin  ou  d'eau  ;  l’elprit  tres-falutaire 
dans  laparalyfïe  de  la  langue  ;  l’huile  diftilee  qui  monte  avec 
l'eau  ,  on  en  aportc  beaucoup  de  Provence  ,  on  en  frotc  le  nom¬ 
bril  pour  calmer  les  douleurs  &  les  mouveroens  de  la  matrice. 
C'elt  ce  qu'on  apclle  huile  d’afpic. 
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*  Le  Spica  &»la  Lavande  font  deux  efpeces  differerji 
tes  qui  fe  reilêmblent  ',  quant  à  leur  figure  externe. 
Le  Spica  femelle  eft  apellé  Lavande,  &  le  mâle  retient 
le  nom  de  Spica  ,  mais  on  ne  l'ordonne  jamais  fous 
ce  nom.  On  dit  par  Exemple  *  fy.  Eau  de  Lavendcé 
&c.  Le  Spica  a  pourrant  l'odeur  plus  agréable  que  U 
Lavande.  On  le  nomme  Pfeudonardus  ,  c'eft-à-dire 
faut  Nard,  pour  le  difcinguer  d'avec  le  véritable  avec 
quoi  il  a  quelque  reffemblartce.  Les  fleurs  de  La. 
vande  font  céphaliques  *  &  on  connoît  à  leur  faveur 
&  à  leur  odeur  ,  leur  vertu  aromatique  fubtile  &  pé¬ 
nétrante  qui  vient  d’un  fel  volatile  huileux.  La  La¬ 
vande  convient  aux  affe&ions  de  la  tête  ,  8c  des  nerfs* 
à  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  &  aux  catarrhes*  où  fes  pré¬ 
parations  font  d’un  grand  ufage;  On  les  eftime  fut 
tout  pour  fortifier  la  mémoire.  La  Lavande  mâchée 
&  detenuë  dans  la  boiiche  eft  fort  recommandée  par 
Freitagius ,  contre  les  catarrhes  &  les  affections  de  la 
gorge,  pour  attirer  la  limphes  dans  la  bouche  ,  par  les 
conduits  falivaires  &  la  cracher.  Z  acuta*  LufuaiM, 
liv.  j  .  des  prince*  de  la  Medecine  hifi.  5  7 .  explique 
fort  au  long  les  vertus  ftomacales  de  la  Lavande.  Les 
femmes  mêmes  connoiffent  les  vertus  utérines  de  cet¬ 
te  plante  ,  &  elles  s’en  fervent  pour  corroborer  ce 
vifeere  ,  &  pouffer  les  mois  &  les  fétus  dehors.  Ri¬ 
vière  donne  une  dragme  de  poudre  de  Lavande  dans 
de  l'eau  de  plantain  ,  comme  fpecifique  contre  l ‘hé¬ 
morragie  de  U  matrice  &  du  nez.  En  place  d'eau  i: 
plantain  ,  on  peut  prendre  le  fuc  de  pourpier  ou  de 
quelque  autre  fimple  femblable.  L'eau  diftilée  des 
fleurs  de  Lavande  bien  préparée  ,  eft  rres-excellente 
contre  la  perte  de  la  parole  ,  on  la  mêle  avec  l'efprit 
de  cerifes  noires ,  &  on  y  ajoute  la  quinte-dîencc  de 
Matthiole,  ou  quelques  gouttes  d'huile  diftilée  d’a- 
nis  ,  de  gerofles  ou  de  fuccin  qui  font  toutes  fouve- 
raines  contre  la  paralyfie  de  la  Langue.  La  confcrve 
&  les  fleurs  confites  font  céphaliques.  Pour  l'huile  de 
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Lavande  ,  elle  eft  fpecifique  dans  la  paralyfie  de  la 
Langue  &  contre  les  convulfions,  &  les  maladies  fem- 
blables ,  enduite  extérieurement  &  mêlée  avec  l’huile 
de  vers.  On  l’aplique  à  la  région  du  pubis  pour  exci¬ 
ter  le  flux  menftrual ,  &  faire  fortir  le  fétus.  Elle  eft 
admirable  pour  chafl'er  les  poux  de  1a  tête  feule  ou 
mêlée  ,  &  même  les  infettes  des  parties  génitales ,  té¬ 
moins  Sennert ,  &  Schenckius.  Il  n’eft  pas  bon  de  fe 
froter  de  l’onguent  mercurial ,  dans  ces  fortes  de  cas, 
à  caufe  qu’il  a  tire  fouvent  l’impuiflànce  ,  &  que  les 
fièvres  ardentes  furviennent  quelquefois  à  de  fembla- 
bles  frittions ,  au  lieu  qu’il  n’y  a  rien  à  craindre  de 
l’huile  de  Spica  qu’on  nomme  par  corruption  ,  huile 
d'asfic  au  lieu  de  dire  huile  de  Spic.  Thonnerw  dans  fet 
obfervations pag.  jiz.  a  chaflé  un  grand  nombre  de 
poux  ,  en  frotant  la  tête  de  cette  huile  ,  &  en  la  bif¬ 
fant  envelopée  toute  la  nuit.  Le  matin  il  la  fit  laver 
avec  une  decottion  de  Lavande,  &  tous  les  poux  tom¬ 
bèrent  morts ,  à  caufe  de  cette  vertu,  on  pourrait  mê¬ 
ler  cette  huile  avec  l’onguent  pédiculaire  ou  l’huile 
de  nicotiane. 

CCGXXX.  SPICA  CELTICA. 

T  Et  nmt  du  nard  celtique  ou  afpic,  font ,  Nardum  celticum  , 
Cord.  hijt.  Lob.  Cafi.  C<-m.  Tub.  Ger.  Nardum  celti¬ 
cum  Diofc.  C.  B.  4.  Nardus  Alpina  feu  ccltica  cluf.  Aliis  Ro- 
œana ,  Galatica  ,  Saliunci.  Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Li¬ 
gurie  ,  la  Carinthie  ,  la  Styrie  &  le  Tirol. 

Les  partiis  officinales  sont 

La  racine ,  cueillie  en  luillet  &  Aouft.  La  bonne  doit  être  fraî¬ 
che  ,  d’une  odeur  agréable  ,  avoir  beaucoup  de  fibres ,  être  difi- 
cile  à  rompre  &  pleine  de  fuc.  Elle  eft  chaude  .  &  deflicativc, 
le  poffcdt  les  mêmes  facultés  que  le  Nard  indique  ,  mais  en  un 
degré  inferieur.  Elle  eft  pourtant  meilleure  que  ce  dernier  pour 
provoquer  les  urines  ,  corroborer  le  ventricule  ,  &  diflîper  les 
veas.  On  l’ajoùce  ordinairement  aux  onguens  8c  linimens  chauds. 
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*  Le  nard  celtique  ou  le  véritable  nous  eft  apott' 
d’Italie  &  de  Gennes.  C’eft  une  racine  odorante  £ 
aromatique  qui  eft  chere  &  rare,  on  ne  l’emploie  gur' 
res  que  dans  la  Thériaque,  elle  eft  pourtant  Carmin*' 
tive  &  uterine. 

CCCXXXI.  SPICA  INDICA. 

LTs  noms  du  nard  indique  font,  Nardus  Cord.  in  JJ.  lob.  Nw' 
dus  indica  Mmh.  Coït.  hijt.  ton.  c*ll.  Ger.  Nardus  feu  la? 
ca  Indica,  SpicaNardi  Officinal.  C.B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  nous  eft  aportéc  d’Alexandrie ,  on  1a  non®: 
Spica,  parce  qu’elle  reffemble  à  un  efpi. 

Le  Nard  de  Narbonne  &  celui  de  moncagne  ,  ont  du  rapcvr 
avec  la  Valériane  &  font  à  rejetter. 

Lebon  Nard  eft  recent ,  léger  ,  aiant  une  longue  chevelu» 
fie  l’épi  court ,  de  couleur  )  aune,  de  l’odeur  du  cyperus  ,  f  une 
faveur  amere  fit  il  garde  long-rems  fon  odeur  On  le  mouil¬ 
le  quelquefois  pour  la  faire  paroitre  plus  fia  s,  mais  cette  nom. 
perie  fe connoîc  lors  que  le  Nard  eft  blanç  ,  flétri ,  fans  poudre, 
&  aiant  fa  chevelure  mêlée  comme  delà  laine. 

Le  Nard  indique  eft  chaud ,  &  deflicatif ,  atténuant ,  aftrio. 
gent ,  néphrétique  fit  ftomachique.  Son  principal  ufage  eft  à 
poufl'er  l’urine  fit  le  flux  mcnftrual ,  on  l’emploie  encore  d*J 
l’érofîon  St  l’enflure  du  ventricule ,  dans  la  jaunifle  ,  fitc  11  ca- 
tre  extérieurement  dans  les  leflives  céphaliques  fit  les  b*^4 
utérins. 


Les  préparations  sont 

L'huile  de  Nard  (impie ,  par  la  co&ion  dans  de  l'huile  com¬ 
mune  ,  du  vin  fit  de  Tcau  s  l'hwie  de  Nard  coinpoféc,  quife  tr; 
comme  l’autre,  en  y  ajoutant  quelques  aromates. 

*  Le  Nard  indique  qui  nous  eft  aportc  des  Iniet 
Orientales,  par  le  Levant,  eft  rare  &  cher  comme  tou¬ 
tes  les  autres  plantes  des  Indes  ,  il  ne  lai  (Te  pas  d’ètr; 
ftotnacal ,  utérin  ,  &  néphrétique  comme  les  autres 
aromates ,  mais  on  ne  l’emploie  gueres  en  fubftauce. 
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L'huile  de  ,Nard  fimple  ,  &  fur  tout  la  compofée  eft 
eftimce  contre  les  convulfions  ,  la  paralyfie  &  les  au¬ 
tres  affrétions  femblables  des  nerfs.  Mêlée  avec  l'huile 
Laurin  ou  quelque  autre  femblable. 

CCCXXXII.  SPINACHIA. 

Lis  noms  des  Epinards  font ,  Spinachia  ,  Spinacia  ,  B'Unsf. 

Fufchf.  Dod  Tab.  ,  on.  Ctfl.&latth.  Lob.  Gtr.Mas  Caw.Vul- 
garis  Trag.  Lapathum  hortenfe  feu  Spinachia  femine  fpinofo 
C.  B.  ».  Les  épinards  croiffent  dans  les  jardins  &  flcuriHcnt  en 
Juillet  &  Aoult. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ftiiilles ,  qui  font  plus  potagères  que  Medecinales.  Elles 
fontrefrigeratiycs  &  humeûantes  ,  de  bon  aliment  dans  les  ma¬ 
ladies  ,  eues  lâchent  le  rentre  ,  &  adoucirent  l'apreté  des  pou¬ 
mons.  On  les  aplique  fur  le  ventricule  &  fur  le  foie  pour  rafraî¬ 
chir  ce  vifeere.  Elles  engendrent  à  la  longue  un  fang  mélan¬ 
colique. 

*  Les  épinards  pour  être  du  nombre  des  herbes  po¬ 
tagères  ,  ne  font  pas  bannis  de  la  Medecine  ,  les  feuil¬ 
les  font  émollientes  &  refrigeratives  ,  elles  lâchent 
doucement  le  ventre  fans  purger ,  corrigent  le  fel  vo¬ 
latile  trop  huileux  ,  &  font  un  aliment  ues- propre 
en  été. 

CCCXXXIII.  STAPHIS  AGRIA. 

T  A  Staphifagrc  ou  herbe  aux  poux  croît  dans  la  Poüillc  ,  la 
'-‘Calabre  ,  la  Dalmatic  ,  &  l’Iflric ,  il  en  croît  en  Allemagne, 
mais  elle  n’cft  pas  bonne  ny  ufuée. 

Us  noms  font ,  Scaphifagria  Trag.  Mntth.  Fufchf.  Dod.  Lob. 
Ctfl.Cam.  Hcrba  pedicularis  Cord.  »»  D. 

Les  parties  oepicinai.es  sont 

La  fcmence  qui  eft  en  forme  de  triangle  &  âpre.  Elle  eft  pur¬ 
gative,  mais  on  ne  la  donne  jamais  par  la  bouche.  Son  principal 
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ufage  eft  externe  en  forme  de  mafticatoires  ou  de  gargarifr?^ 
avec  du  vinaigre  dans  les  maux  de  dens  ,  elle  entre  auffi  dans  * 
remedes  detetfifs ,  pour  les  ulcères  &  les  galles  ,  &  1a  nul»i^ 
pédiculaire. 

*  La  Staphifagre  eft  une  plante  étrangère  qui  crr>' 
abondamment  en  Italie.  Il  s'en  trouve  aufli  dans 
jardins  de  nos  Curieux.  On  l’apelle  vulgairement  hc" 
be  aux  pouilleux,  à  caufe  que  la  femence  a  la  vertu  & 
tuer  les  poux.  Elle  eft  de  forme  triangulaire  ,  on  i> 
pile  feule  ou  avec  du  beurre  frais  pour  en  oindre  U  ri' 
te  ,  &  c'eft  une  merveille  de  voir  comme  les  poux  %'£* 
fuient ,  les  plus  parefllux  ne  manquant  jamais  de  x’-' 
lier  morts.  Horftius  dans  fon  dilpenfataire  tiv.i.ci." 
dit  que  la  Staphifagre  tue  les  poux  par  une  vertu  oce' 
te  ,  comme  la  Conifa  tue  les  puces.  Les  Anciens  s ‘c1 
fervoient  intérieurement  pour  purger  ,  mais  les 
dernes  en  ont  aboli  l'ufage. 

CCCXXXIV.  STOECHAS. 

LE  Scechas  a  pris  fon  nom  des  Ifles  Stecades  ou  d’Ieres  <r- 
font  fur  les  côtes  de  Provence, le  meilleur  eft  l'Arabiaue  c- 
entre  dans  les  compo/itions,  &  fon  fubftitut  eft  celui  de  C*rte 
Les  noms  font  Stoechas  Trag.  Match.  Lob.  ton.  Cm) }.  Stick** 
Jufchf.  Dod.  Stich  Arabica  Cord.  in  hift.  Cam.  St.  b  te  viol '-t-' 
ligulis  ,  Chef.  hift.  Sr.  Purpurea  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  ou  les  e!pis  cueillis  entre  la  fleur  St  la  femence.  V4 
meilleurs  épis  fontTraisodorans  &  un  peu  amen  dis  font  chi-J? 
ddficatifs  ,  abfterfifs  ,  attenuans ,  apéritifs  ;  leur  ufage  stiic 
pal  eft  dans  le  vertige  ,  l’apoplexie  ,  la  paralyGe  ,  laletha-v  - 
&  les  autres  affeftions  de  la  tête  &  des  nerfs.  Ils  ne  cèdent 
rien  à  l'hyffope  dans  les  maux  de  poitrine  ,  ils  pouffent  par 
urines,  ils  excitent  le  flux  menfttual,  refiftent  aux  venins,  A 
remédient  aux  affections  hypocondriaques.  L'ufage  extetat 
çn  forme  de  lotion  à  la  tête ,  &  de  parfum. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Lt  firof  fimple  ;  le  prof  compofc  ;  le  prof  de  Stechados  de 

îtrncl. 

*  Le  Stechas  Arabique  eft  une  plante  precieufè  de 
l'Arabie  heureufe  ;  celle  qui  croî:  en  Provence  quoi 
qu'excellente,  n’eft  pas  fi  bonne  que  l' Arabique.  Le 
Stechas  a  une  odeur  aromatique  agréable  &  fingulierç 
pour  les  affeétions  de  la  tête  &  de  la  matrice.  Et  il 
entre  dans  tous  les  medicamens  dédiés  à  ces  parties, 
ainüque  dans  la  Theriaque  d' Andromaque.il  convient 
outre  cela  comme  l'hyftope  aux  maladies  de  la  poitri¬ 
ne  ,  à  la  toux  &  à  l'afthme  ,  pour  découper  les  matiè¬ 
res  groffieres  yfortifier  les  parties  bleflées  &  les  nerfs. 
On  en  fait  de  lotions  à  la  tête  &  aux  pieds  ,  pour  cor¬ 
roborer  le  genre  nerveux  ,  &  on  en  met  infufer  dans 
la  boiffon  pour  émouvoir  le  flux  menftrual.  Les  firops 
de  Stechados  ont  la  même  vertu  que  la  plante. 

CCCXXXV.  STOECHAS  CI  T  RI  N  A. 

L’Immortelle  ou  herbe  aux  teignes  ,  vient  dans  les  lieux  fecs 
&  fablonneux  ,  on  en  irouve  beaucoup  dans  les  vallées  pro¬ 
ches  du  Rhin.  Elle  fleurir  en  Juillet. 

Les  noms  font ,  Elichryfuin,  Ru  Stccchas  eittina  anguftifolia 
C.  B  4.  Steechas  citrina  Matth.  Dod.  Caft.  Tab.  Amaran- 
thus  luteus ,  pufehf.  la».  Coma  aurea  Ltb.  Aliis  Tincaria,  quod 
tineas  abigat. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  ;  qui  fout  chaudes ,  ddficatives,  incifives ,  aperiti- 
ves  ,  diaphoniques ,  &  vulnéraires  ;  leur  principal  ufage  cil 
dans  les  ohftruélions  du  foie  ,  de  la  rate  ,  des  reins  ,  &  de  la 
.  matrice  i  à  dilîoudre  le  fang  coagulé ,  deflecher  les  catarrhes, 
arrêter  le  flux  menftrual  immodéré  ,  chafler  les  vers  ,  &  remé¬ 
dier  aux  fluxions  acres  des  poumons.  L’ ufage  externe  eft  de  ra¬ 
mollir  la  dureté  de  la  matrice ,  en  forme  de  ,bain  ,  de  chafler  les 
lentes  de  la  tête  en  forme  de  leflive ,  U  de  diüiper  les  fluxions  en 
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forme  de  parfum.  On  prétend  qu’étant  portée  au  col  en  fomw 
d’amulette,  elle  faire  mourir  &  (ortir  les  Tersdcs  inteftins. 

*  L’Immortelle  croît  dans  nos  Jardins  ,  c’eft  une 
efpece  d’agrimoine  ,  &  les  fleurs  ont  a  peu  prés  les 
mêmes  vertus.  Cette  plante  eft  hépatique  ,  c’eft- à  dire 
propre  à  corriger  la  mafle  du  fang  ,  &  à  remettre  Ta 
fermentation  dans  un  état  légitimé.  Elle  poufle  par  les 
urines ,  deterge  les  reins  ,  découpé  &  entraîne  les  ma¬ 
tières  groffieres  &  fablonneufes.  Elle  tue  les  vers  ,  & 
chafle  les  lentes  &  les  poux  en  forme  de  lotion  à  la 
tête. 

CCCXXXVI.  SUCCISA. 

LE  Mors  du  Diable  croît  dans  les  lieux  champêtres ,  dans  les 
prés  &  proche  les  rerres  labourées,  &  fleurit  en  luillet.Aourt 
&  Septembre. 

Les  nomi  font,  Succifa  Matth.  Fufcbf.  Dod.  C»fi.  GUbra  » 
C.  B.  i.  lacza  nigta  Urunsf.  Morfus  diaboli  Tr»g.  Lob.  L •».!*#. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  racine  j  le  fleuri ,  &  les  feüiUts  quelquefois  -,  cette  plan* 
eft  chaude  ,  d.lficativc  ,  amere  ,  alcxipharmaque  &  vulnéraire 
comme  la  Scabieufe  avec  quoi  elle  convient  dans  fer  autres  fa¬ 
cultés.  Le  Mer  du  D tabl  eft  célébré  contre  l’Epilepfie,  la  pefte, 
la  douleur  de  matrice  ,  le  fang  coagulé  ,  les  abcès  ocultes ,  la 
▼croie ,  les  ulcérés  veroliques ,  les  plaies  récentes  ,  &c.  Il  con¬ 
vient  extérieurement  contre  l’Efquinancic ,  les  tumeurs  de» 
Amygdales  durables  ,  &  qui  ont  peine  à  fupurcr ,  en  forme  de 
gargarifmes ,  aux  bubons ,  Echimofes ,  &c. 

Les  PREPARAT  l’O  N  S  SONT 

Veau  dijltlée  de  toute  la  plante  avec  la  racine  te  les  fleurs  fur 
la  fin  de  Juillet. 

*  Le  Mors  du  Diable  tire  fon  nom  de  fa  racine 
qui  femble  avoir  été  mordue  en  deftbus  ,  par  le  diable» 
à  ce  qu’on  dit ,  envieux  des  vertus  falutaires  de  cette 
plante  à  l’égard  du  genre  humain.  La  racine  eft  du 
v  nombre 
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nombre  des  alexipharmaqites  ,  la  prife  eft  d’une  drag- 
me  pour  faire  fuer.  C'eft  un  vulnéraire  interne  &  ex¬ 
terne  ,  qui  poilede  en  cette  qualité  les  mêmes  vertus 
que  la  fcabieufe  ,  dont  elle  eft  une  efpece.  On  s'en 
fert  pour  refoudre  le  fang  grumelé  ,  dans  l’Efquinan- 
cie  ,  les  tumeurs  &  les  ulcérés  de  la  gorge  qui  veulent 
fupurer  ,  &  on  en  forme  -un  gargarifme  excellent  à 
l’exemple  de  Tabemarnontanus  >  qui  prend  deux  par¬ 
ties  de  mors  du  Diable  ,  une  partie  de  fcabieufe  &  de 
betoine  ,  dont  il  fait  une  decodion  ,  &  dillout  dans 
la  colature  rob  dîanucurn  &  diamoron  ,  une  once  8C 
demie  de  chacun  ,  album gt&cum  pulverife  fi.  Ce 
dernier  eft  fpecifique  pour  faire  fupurer  &  diflïper  les 
tumeurs ,  8c  les  inflammations  de  la  gorge  ,  étant  un 
vulnéraire  du  premier  ordre.  On  peut  prendre  en  pla¬ 
ce  de  cette  decodion  ,  eau  de  mors  du  Diable  vj. 
de  fcabieufe  &  de  betoine  de  chacune  iij.  &  dillbu- 
dre  une  once  &  demie ,  ou  environ  de  chacun  des 
robs  ci-deflus.  Le  mors  du  Diable  n'eft  pas  moins  uti¬ 
le  au*  ulcérés  malins  que  la  fcabieufe  ,  &  leur  fuc  par 
cxpreflion ,  eft  admirable  aux  bubons  &  aux  charbons 
fupurés.  En  un  mot  pour  connoitre  à  quoi  cette  plan¬ 
te  convient ,  il  fufit  de  dire  qu’elle  n’eft  pas  moins 
alexipharmaque  que  vulnéraire. 

CCCXXXVII.  SYMPHYTUM. 

TL  y  a  plufieurs  efpeces  de  confolides  ,  l’une  a  la  racine  plus , 
1  l’autre  moins  bu|beufe;l’une  aies  feuilles  femblablcs  à  la  bour¬ 
rache  ,  &  l’autre  les  a  mouchetées. 

Lu  nom ,  de  la  grande  ,  dont  il  s’agit  ici  font ,  confolida  ma¬ 
jor  B'Unsf.  Ttag.  Cam.  Ger.  Symphytum  Loti.  Majus  Matth. 
Cor4.  h'fi.  Cam.  Caft.  T'b.  Magnum  Fttfchf.Dod.  Alterum  Cor  À. 
m  D.  Symphytum  alum  &  alus,  Lob. Confolida  vulgà  Solidago. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  &  dans  les  jardins  aux  lieux 
humides,  elle  fleurit  en  May  &  Juin  :  les  fleurs  font  purpurines 
ou  blanches;  la  première  eft  le  mâle  ,  &  la  dcrnicre  la  femelle, 
cdlc-ci  eft  la  plus  commune. 

Tome  J. 
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Les  parties  officinales  sont 

IA  racine  ,  les  feiiilles  ,  &  les  fleurs.  Cette  plante  eft  tempe' 
ïéc  entre  le  chaud  Sc  le  lec  ,  &  une  des  principales  vulneiairl 
elle  cft  niucilagincufe  ,  incraflante  &  même  incifive  ,  ce  qui  fct 
connoître  qu’elle  eft  compose  de  parties  mi  «es.  Son  pancW- 
ufage  eft  dans  tous  les  flux,  fpecialement  dans  ceux  du  tcwt 
contre  l’érofion  des  poumons ,  la  phthifie,  les  hernies,  les  rci 
pes  rompues ,  les  os  cartes  ,  &c.  On  croît  que  le  {uc  avallé  raP 
qu'à  deux  onces  ,  eft  falutaite  aux  léthargiques.  L'ufat>c  ex¬ 
terne  cft  pour  arrêter  le  fan  g  &  l'hemorragie  des  plaies  Sc  coeê- 
folider  les  fiadures  des  os  &  les  plaies.  Elle  eft  bonne  étant  av- 
fartée  pour  apliquer  fur  les  bubons  ,  &  les  charbons  pcftiias- 
tiels.  •  • 

Les  préparations  sont 

Veau  de  l’herbe  avec  la  racine  i  la  conferve  des  fleurs  ;  U  r*. 
eine  confite  s  lefirtp  i  »  qui  fe  fait  du  mucilage  de  u 

racine  çuitte,  cpairti,  puis  tiré  avec  l'efprit  de  vin.  L'extrait  San. 
gain  ,  ou  le  fan  g  :  Qui  fe  prépare  de  la  manière  (uivanic. 

V-  Racines  fraîches  de  grandi  &  petite  confoude  ,  ultt.  lt-*J 
en  forme  de  bouhe  ,  a  jouter,  y  quatre  parties  de  pasnAtCeeU  t  »  U 
froment ,  que  vous  arroferez  de  bon  vin  ,  &  metre^  . 

mettras  bien  bouché  avec  de  la  cire  d'LSfagnt  ,  &  u 
que  temps  en  digeflion  ,  au  ventre  de  cheval  eu  „u  b 
après  quoi  exprimez.  &  metoz  ,d,gtrer  derechef  le  ,out  „„„  „ 
rez  par  inclination  la  liqueur  des  fée;  ,  (y  donnez,  lui  la'ceiïfe*  s 
requife  fuivant  l'art,  l'oie  z  Qucrcetan.  Ce  remt.lt  onvilhaL 
hernies  ,  &  à  tous  les  uleores.  ùa  p,ife  eft  d'un  fcrupule  dura-,  '  * 
fleurs  jours. 

L’huile  diflilée  de  la  racine  dans  une  rctorte  -,  on  en  ’  ' 

vérité  très- peu,  mais  elle  eft  eïcellentc  pourgUcr:r 
prife  par  la  bouche  &  apliquée  en  dehors.  g  “  hclc  * 

*  De  toutes  les  efpeces  de  confondes  ,  la  meiiu.-- 
tft  4  commune  a  fleurs  rouges, ou  purpurines,*:  c\.: 
cette  efpece  qiliOn  apel  e  par  excellence  grande  co,^ 
foude  ,  ou  fymphytum.  U  racine  gre  , 

doit  être  arrachée  en  Mars  &  Avril  ,  en  pleine  I  .ir- 
qui  eft  le  tems  balfainique ,  oü  les  forces  de  cett 
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cine,  font,  comme  on  dit,  dans  leur  plus  grande  exal¬ 
tation.  C’cft  un  vulnéraire  célébré  tant  interne  qu’ex¬ 
terne  ,  les  préparations  internes  font  l'effence  ,  l’ex¬ 
trait  ,  &  le  lirop.  La  decodion  eft  defagreable  à  pren¬ 
dre  par  la  bouche  ,  pour  être  trop  mucilagipeufe.  Il 
en  ell:  de  même  de  l’mfufion;car  H  écbïieterut  DecaL 
3 .  caf.  y .  dit  qu’un  paifan  aiant  bu  du  vin  ,  dans  quoi 
on  avoir  rnis  infufer  de  la  racine  de  grande  confonde» 
fa  gorge  fe  relTerrat  &  fe  collât  tellement  qu'il  ne  pou¬ 
voir  rien  avaler.  Il  fut  guéri  avec  du  vinaigre  qui  de- 
tergeât  &  incisât  ce  mucilage.  Le  même  Auteur  dans 
la  même  decade  dans  les  Scnolies  ,  allure  que  la  raci¬ 
ne  de  Symphytum  en  forme  de  bain  rétrécit, tellement 
les  femmes  qu’elles  peuvent  palfer  pour  pucelles.  Le 
firop  de  Symphytum  de  Fernel ,  fe  mêle  toujours  aux 
potions  vulnéraires  ,  dans  les  contufions  ,  fra&ures  ou 
plaies  externes  qui  regardent  la  Chirurgie  ,  &  dans  les 
plaies  internes  ,  &  les  ulcérés  des  poumons  qui  regar¬ 
dent  la  Medecine  ,  quand  il  s’agit  de  confolider.  Zu- 
velpher  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  derniere  édition 
pag.i^.  enfeigne  la  maniéré  de  faire  une  deco&ion 
de  confoude  qui  fe  peut  prendre  aifemenc  par  la  bou¬ 
che.  Quant  à  l’ulàge  externe ,  cette  plante  convient 
aux  maladies  par  contulîon  ,  incifion  &  ponction  s  & 
on  la  joint  ordinairement  avec  le  feau  de  Salomon, 
0  pour  remédier  aux  Ecchimofes  ,  on  prend  ,  par  exem¬ 
ple,  deux  parties  de  celle  la  ,  &  une  partie  de  celui-ci 
pour  former  un  onguent.  Voici  un  cataplâme  excel¬ 
lent  en  ce  même  cas ,  dont  la  confoude  fait  la  bafe. 
l)i.  Racines  de  confoude  grande  &  petite  ,  de  charme 
I]j.  camomille  ,  rnelilot  y  de  chacun  îj.  j .ftphran  9.  j. 
farine  de  fèves  ,  §.  ij.  farine  de  femgrec  3.  j.  Faites 
cuire  le  tout  dans  de  l’eau  en  commençant  par  Jes  ra¬ 
cines,  &  ajoutez  à  la  decoébion  d’ablïnthe  &  de  cumin 
de  chacun  §./?.  Pour  faire  un  cataplâme. 

Il  n’eft  rien  de  plus  fort  pour  confoVider  &  guérir 
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promtement  les  plaies  que  la  confoude  ,  &  on  dit 
que  fi  on  en  met  dans  le  pot  de  cuifine  ,  les  mot- 
ceaux  de  viande  fe  colleront  enfemble  fi  fortement, 
par  le  moien  du  mucilage  de  cette  plante, que  tous  les 
morceaux  n'en  feront  qu’un.  Elle  eft  pareillement 
merveilleufc  pour  les  fiadures  ,  apliquée  deflus.  On 
la  pile  avec  la  poudre  d’Ofteocolle  ,  ou  avec  le  géra¬ 
nium  rouge  ;  fi  on  n’a  point  de  confoude  fraîche,!' ex¬ 
trait  de  confoude  avec  la  même  poudre  d’Ofteocolle, 
peut  fervir  de  cataplâme.  Le  mucilage  qui  fe  tire  de 
toute  la  plante  ,  s’aplique  coutumièrement  fur  toutes 
les  hernies  ombilicales  ,&  autres  qu’elle  foude  puil- 
famment,au  raport  de  Zuvelpher  au  lieu  cité.  Le  mê¬ 
me  mucilage  eft  excellent  pour  mêler  avec  les  emplâ¬ 
tres  ,  ou  les  onguens  vulnéraires.  En  voici  un  exem¬ 
ple  tiré  de  Barbette  pag.  ai  8.  de  fa  Chirurgie  qu’il 
apelle  fon  faâotum  à  caufe  de  fes  excellentes  vertus. 

Huile  rofat'i.xï).  cerujfe  ,  mucilage  de  racine  de 
çonfoude ,àe  chacun  3 .  vj.  cire  blanche  §.  iv.  litarge 
pvnium  ,  pierre  calamine ,  de  chacun  5.  ii).  Mêlez  le  tout 
fuivant  l’art ,  pour  faire  un  onguent. 

La  Confoude  eft  admirable  dans  les  plaies  des  nerfs, 
des  articles  &  des  tendons  ,  qui  font  tres-danguxufes 
&  tres-dificiles  à  guérir  ,  parce  qu'elles  dégénèrent 
aifement  en  ulcérés  fordides ,  &  en  Gangrène.  Car 
dés  qu'un  nerf  eft  blefle  ,  il  s’enfuit  des  douleurs  in- 
fuportables  avec  la  tumeur  prodigieufe  de  la  partie ,  & 
une  couleur  qui  tire  fur  le  livide.  En  ce  cas  l’extrait 
de  confoude  ,  ou  le  mucilage  apliqué  fur  toute  la  par¬ 
tie  ,  fait  céder  d’abord  ,  la  tumeur  &  la  douleur.  On 
attribue  la  même  vertu  aux  Feuilles  de  betoine  pilées  , 
lors  qu’il  fe  trouve  un  nerf  blefle  dans  les  blellures  de 
pointe,  jointes  à  l’inflammation  &  à  une  douleur  crian¬ 
te.  Que  fi  on  n’a  point  de  confoude  fraîche  ,  pour  en 
tirer  l’extrait  ou  le  mucilage  ,  on  prendra  la  racine 
pour  la  pùlverifer ,  &  apliquer  en  forme  de  cataplà:nç 
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ou  d'onguent  avec  du  vin  chaud  >  &  tous  les  fympto-» 
mes  ci-deiïus  cefleront.  Enfin  la  confoude  eft  fouve- 
raine  pour  arrêter  les  hémorragies  des  plaies  ,  &  feâ 
préparations  ont  les  vertus  de  leur  (impie. 

T 

CCCXXXVIII.  TAMARISCUS. 

T  E  Tamarifc  eft  un  arbrilTeau  qui  devient  pourtant  affei 
I  -gros  en  Allemagne  ,  pour  en  faire  des  barils.  Il  en  croît 
en  F  rance  &en  Egiptc  ,  mais  le  plus  ufité  eft  celui  d’Allemagne» 
il  s’en  troue  prés  du  Rhin ,  Sc  du  Danube  ,  &  de  certains  marais 
dans  des  lieux  pierreux. 

Les  noms  font,  Tamarifcus  Brunsf.  Lon.  Fdemini  Ctrd.  h  if}. 
Myrica  Tng.  luf.  Sylvcftris  feu  Tamarix  JUatth.Caft.Dod.Tab. 
Tamarix  fylveftris  feemina  Fufchf.  Tarn,  humilis  CorU.  «»  D. 
Myrica  fylveftris  altéra  Cluf  hi  ‘.  Myrica  altéra  inGermania 
C*m.  Tamar.  Fruticofa  folio  crafliore  C.  B. 

Les  parties  officinales  sont 

Lehtis  i  la  racine  ,  l'écorce  }  Celle-ci  eft  la  plus  ulitée,  fpeciâ* 
lement  de  la  racine.  L’écorce  eft  chaude  ,8c  dcflicative  ,  atté¬ 
nuante  ,  aperitive ,  abfterlive,  afttingente  ,  diurétique  &  fpleni-* 
quc.Son  principal  ufage  eft  dans  la  tumeur  &  l’obltruftion  de  la 
rate  que  cette  écorce  cônfumc  au  raport  de  Dlofcoride,  dans  les 
maladies  atrabilaires  8c  phlegmatiques  ,  comme  la  galle  ,  la  de- 
mangeaifon,  l'iéleritie  noire,  les  Sueurs  blanches  ,  Sec.  L'ufagc 
interne  eft  contre  la  teigne  de  la  tête  en  form  de  lotion,  &  con¬ 
tre  la  tetention  du  flux  menftrual  en  forme  d'étuves.  Le  bois  de 
Tamarifc  eft  plus  froid  que  l'écorce. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’extrait  ;  qui  fe  prépare  de  l'écorCe  fuivant  l’art  avec  l’efprit 
de  vin  ou  l’eau  de  fleurs  de  genêt,  de  fcolopendre  ,  ou  quelque 
autre  femblable.  Le  fel  qui  fc  tire  des  cendres  du  bois. 

*  Le  Tamarifc  croît  en  abondance  dans  les  climats 
chauds  »  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  dans  les  jar¬ 
dins  »  l’écorce  de  la  racine  eft  fa  partie  la  plus  célébré 
K  k  iij 
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en  Médecine  ,  contre  les  affections  de  la  rate  à  quoi 
elle  remedie  auffi  efficacement  que  l'écorce  de  frene 
dont  nous  avons  parlé  ci-  devant.  On  a  coutume  de 
les  ordonner  conjointement  ,  pour  rétablir  les  fon¬ 
ctions  de  ce  vifccre.  Elles  agillènt  en  découpant  & 
refolvant  le  mucilage  greffier  &  vifqueux  ,  qui  em- 
baralfe  ce  vifccre  ,  d’où  s'enfui  vent  les  inflammations, 
les  douleurs  avec  tenfion  &  pefanteur,  &  les  vens.  On 
allure  que  de  boire  dans  une  taffe  de  Tamarifc  ,  eft  un 
rémede  préfervatif  &  même  curarif ,  pour  tous  les 
maux  de  la  rate.  Le  fel  fixe  tiré  du  bois  avec  l'écorce 
par  incinération ,  eft  un  excellent  fplenique  qui  entre 
ordinairement  dans  les  poudres  aperitives  &  digtfti- 
ves ,  dans  les  pilules  fpleniques  de  quelques  Au- 
t cuis. L’écorce  de  Tamarifc  eft  outre  cela  célébré  dans 
la  cure  des  catarrhes  ,  &c  des  affeCtions  catarrheufes 
avec  douleur  qui  tirent  leur  origine  de  l'acide.  On 
prend  environ  fix  onces  d’écorce  du  bois  ,  &  de  la  ra¬ 
cine  de  frêne  ou  de  Tamarifc  ,  qu'on  fait  cuire  dans 
fix  mefures  d'eau  fimplc  jufqu’à  la  confomption  de  la 
moitié  j  &  cette  decoétion  bue  feule  ou  avec  du  vin 
eft  fort  eftimée  contre  les  affermions  catarrheufes  ,  la 
podagre  tk  l’hydropifie  à  quoi  elle  eft  tres-falurairc; 
mais  il  faut  avoir  loin  que  le  ventre  demeure  libre. 
Enfin  le  Tamarifc  a  les  vertus  du  frêne  ,  excepte  la  fa¬ 
culté  vulnéraire  &  fympathetique. 

CC  C  XXX  IX.  TANACETUM. 

T  R  Tanaife  eft  odorante  où  fans  odeur  :  la  première  eft  Je 
A-’quatre  cfpeces  qui  fonr,  la  vulgaire  à  fleurs  jaunes  ,  celle  i 
fciiillcs  crefpuës  ,  la  petite  à  fleurs  blanches  &  celle  des  Alpes. 
La  Tanaife  fans  odeur  eft  à  petites  ou  à  grandes  fleurs  ,  de  rou¬ 
tes  ces  efpcces  la  vulgaire  eft  feule  ufitée 

Les  non.  i  font,  Tanacetum  macricaria:  r  fpecies  Si  Parthe- 
nium  Brunsf  Tanacetum  vulgare  T'*?-  Tanacetum  Mntth.  !  #». 
Dcd.  Artemifia  tenuifolia,  Fuf.hf.  Ambtolia  quibufdam  c  eri. 
in  D.  Tanacetum  raillefblii  fbliis  L,cn.  Athauaita  feu  Tanacetum 
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c *lt.  Artemifia  Tnofcor.  jab.  Altis  Aitemifia  ,  leptophyllos, 
Athanafia  ,  Tanafia.  Cette  plante  aime  les  lieux  incultes  Si  fa- 
blonneux  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  née  les  fleurs  ,  U  femenct.  Cette  plante  eft  chaude  * 
deflicativc  ,  incilive  ,  difeuflîve ,  Vulnéraire  ,  utérine  &  nephre» 
tique  ;  fort  principal  ufage  eft  contre  les  vers  ,  les  tranchées  dii 
ventre  ,  le  calcul  ,  l'impurété  des  reins  &  de  la  yeftie  ,  l’obftru- 
ftion  de  flux  menftrual  ,  les  vans  ,  l'hydropifie;  &c.  L’ufage  ex¬ 
terne  eft  dans  les  incmes  affections  en  Forme  de  lotions  ,  de  ca- 
tap lames ,  &c. 

Les  pre?  ahAtI  oNs  sont 

VtMH  diflilêe  de  toute  la  plante  en  fleur  j  la  con/erve  des 
fleurs  ;  l'hhile  difitlée  qui  eft  rare;  lejei. 

*  La  Tanaife  vulgaire  odorante  qiii  eft  en  ufage* 
croît  proche  les  mi  Idéaux  ,  elle  eft  nommée  Athanafia 
dans  quelques  formules  ,  &  pafîe  pour  le  véritable 
fpecifique  contre  les  vers  *  tant  des  inteftins  que  dit 
péricarde  ,  on  en  donne  la  femence  ou  l’eau  diftiléd 
de  la  plante  ,  voiez  Sennert  liv.  z .  de  fa  pratique  par. 
59  3.  L'huile  dé  Tanaife  en  forme  de  Uniment,  challe 
pareillement  les  vers ,  &  apaife  en  même  tems  les 
tranchées ,  &  les  douleurs  des  inteftins.  La  Tanaife  a 
prefque  l'odeur  de  la  matricaire  ,  en  eft  une  efpece  & 
polTede  les  mêmes  vertus  ,  mais  la  matricaire  eft  plus 
ufitée.  L'eau  diftilée  de  la  Tanaife  eft  utile  contre  les 
vers  ,  contre  les  tranchées  ,  tant  de  l'eftomac  que  dû 
bas  «entre  ,  &  contre  les  affrétions  de  la  matrice* 

T  A  X  U  S. 

*  L'If  eft  un  arbre  plus  nuifible  que  falutaire ,  & 
par  confequent  banni  de  la  Pharmacie  }  ceux  qui  fe  ra- 
fraichifTent  au  dorment  fous  fon  ombre  ,  deviennent 
ftupides  Sc  engourdis  avec  des  fonges  terribles.  Et  Ci 
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on  jette  du  bois  dans  de  l'eau  ou  il  y  ait  des  poiflons, 
ceux-ci  deviendront  étourdis  &  monteront  au  delTus 
de  l'eau  à  demi  morts  ,  enforte  qu'on  pourra  les  pren¬ 
dre  avec  la  main.  Si  on  boit  de  cette  eau  on  en  rece¬ 
vra  les  mêmes  incommodités  ,  voiez  Schotns  dans  Tes 
jeux  de  l'art  &  de  la  nature.  Ce  Jefuite  étoit  bon  Hcr- 
borifte. 

CCCXL.  TARAXACUM. 

_  Er  noms  de  la  dent  de  Lion  font ,  dens  de  Lcoais  Bru*sf. 

Ood.  Lob.  Coton»  &  caput  Monachi  T*b.  Ger.  H;  - 
raciummajus,  Tr»£. Parviim  Cord.  ,n  D.Hedipnos  major  fkftb  . 
Taraxacon  minus  Lon.  Dens  Leonis  latiori  folio  C.  B.  t.  Il  y  en 
a  de  grande  &  de  moicnne ,  à  feuilles  aiguës  &  à  feuilles  obuu 
fes.  Elle  croît  dans  les  lieux  herbus ,  &  fleurit  en  Avril  &  May. 

Les  parties  offici  nales  sont 

j  ^  mesne  j  &  les  fe'ùiHes  .*  Cette  herbe  eft  chaude  y  deflica- 
tive  ,  d’une  faveur  amere,  abfterfivc,  apentive, hépatique,  te  a  du 
raport  avec  l’endive  ou  chicorée  ,  excepté  qu’elle  eft  plus  effica¬ 
ce.  L’ufage  interne  eft  dans  les  fièvres  putrides  invétérées  ,  Ac. 
L’externe  eft  de  deterger  les  plaies  &  les  ulcérés  fales ,  &  d’effa¬ 
cer  les  taches  des  yeux  ,  en  diftilant  trois  fois  le  jour  daDs  l’rriï, 
le  lait  qui  fort  de  la  tige  quand  on  la  rompt.  La  racine  en  forme 
d’amulete  ,  guérit,  a  ce  qu  on  prétend ,  toutes  les  maladies  des 
yeux  ,  mais  11  y  a.  maniéré  de  la  cueillir  ;  les  uns  font  un  creux 
au  delfous  pour  l’arracher  en  bas  ,  les  autres  fans  prendre  garde 
à  la  maniéré  dont  ils  l’arrachent ,  la  coupent  en  neuf  morceaux, 
qu’ils  portent  pendus  au  col  durant  neuf  jours.  D’autres  por¬ 
tent  la  racine  toute  entierc.On  croît  que  le  même  amulette  chif¬ 
fe  la  fièvre  quarte. 

Les  préparations  sont 

L'eau  difitlée  delà  plante  entière  avec  la  racine  ,  les  fciiilles  A 
les  fleurs  au  commencement  de  May. 

*  La  dent  de  Lion  a  fes  feuilles  découpées  &f;s 
fleurs  jaunes  ;  elle  eft  remplie  d'un  fuc  blanchtàtm 
en  forme  de  lait ,  allez  acre  &  amere  au  goût  *  cc  <pi 
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fait  voir  qu'elle  poflede  un  fel  volatile  plus  acre  que 
pénétrant  ;  car  il  eft  des  alcalis  de  plufieurs  ordres  ,  les 
uns  plus  penetrans ,  les  autres  plus  acres ,  &  les  autres 
plus  tempérés.  Ce  qui  foit  dit  en  paffant.  Quant  à  la 
dent  de  Lion ,  elle  paflc  pour  une  des  principales 
plantes  hépatiques ,  c'eft- à-dire  qui  ont  la  vertu  de 
corriger ,  &  de  rétablir  le  vice  de  la  malle  du  fang  , 
&  elle  eft  très- falutaire  dans  toutes  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  de  quelque  maniéré  qu'on  la  donne  avant 
le  paroxifme  ;  elle  agit  par  les  Tueurs.  On  la  boit  en 
forme  d’infufion ,  d’expreflion  ,  ou  de  deco&ion  dans 
du  vin ,  à  quoi  les  fièvres  tant  nouvelles  qu'inveterées 
&  chroniques  ne  fçauroient  refifter.Le  fuc  tiré  récem¬ 
ment  par  exprefllon  eft  merveilleux  pour  guérir  U 
pleureue  ;  vous  en  avez  plufieurs  exemples  dans  Bar¬ 
bette  qui  en  a  guéri  de  très- facheufes  avec  la  potion 
Clivante. 

Vjt .  Suc  dépuré  de  dent  de  Lion  3.  j .  /?.  eau  de  plan - 
tain  §.  ij.  de  chardon  béni.  ,  de  feabieufe  ,  J trop  de  pavot 
rheas ,  de  chacun  j.  yeux  d’écrevijfes  préparés  3.  fî. 
Mêlez  le  tout.  Le  malade  en  avale  une  cuillierée  tou¬ 
tes  les  demi  heures.  Le  même  Auteur  recommande  ce 
fuc  dans  les  autres  inflammations  des  parties  internes» 
accompagnées  d'une  fièvre  aiguë  ,  ce  que  j'aprouve 
fort ,  car  les  fièvres  ardentes  jointes  aux  inflamma¬ 
tions  des  vifeeres  ,  comme  la  pleurefic  à  l'inflamma¬ 
tion  de  la  pleure  &  des  poumons ,  la  néphrétique  ,  à 
l'inflammation  des  reins  ,  &  les  autres  fièvres  jointes 
à  l'inflammation  de  l'eftomac  ,  ou  aux  tumeurs  érefi- 
pelateufes  internes  ,  demandent  les  mêmes  remedes  & 
la  même  méthode.  Le  lait  de  la  dent  de  Lion  delaié 
avec  l'eau  de  fenoiiil ,  &  exprime  dans  l'œil,  efface  les 
taches ,  les  nuages  ,  &  les  autres  vices.  La  racine  fait 
le  même  effet  en  forme  d'amulette  ,  fuivant  Schrnncl^ 
dans  Tes  cures  Magico-mapneticjues pag.i  1.  Il  dit  que 
les  malades  Tentent  d'abord  une  douleur  pefante  avec 
Ks  y 
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opreflîon  ,  &  enfuite  des  contorfions  aux  yeux  ,  âpre» 
quoi  ils  font  guéris.  Le  fuc  qui  eft  chargé  d'un  alca¬ 
li  acre  &  deterfif  eft  pareillement  propre  à  mondifier 
les  ulcérés  fales ,  &  quand  leur  pus  eft  bien  detergé, 
ils  fe  foudent  d’eux  mêmes.  L'eau  diftilée  fert  de  vé¬ 
hiculé  aux  autres  remedes  dans  la  pleurefie  ,  &  les  fié* 
vies  intermittentes. 

CCCXLI.  THLASPI. 

LE  Thlafpi  eft  une  efpece  de  fenncvé  fauvage  ,  dont  il  y  a 
plufieurs  genres;  il  aime,  les  lieux  incultes  pierreux,  l'abri, le* 
murailles  &  les  toits ,  il  fleurit  en  May  ,  &  meurit  en  Juin  ,  k 
nom  de  Thlafpi  eft  commun  à  tous  les  Botaniftes. 

Les  parties  officinales  sont 


L»  ftmence  &  l’herbe  ;  cette  plante  eft  chaude  ,  deflicatite  , 
au  4  degré  &  deterfive.  Son  principal  ufage  eft  de  rompre  le» 
abfcés  internes  ,  exciter  le  flux  mcnftrual  ,  guérir  la  feiatique, 
L’ufagc  externe  eft  de  deterger  les  ulcérés  {aies  ,  &  de  fai* 
rc  éternuer  ,  il  eft  contraire  aux  temraes  groffes  .parce  qu'il  fait 
mourir  le  fétus. 


*  Sous  le  genre  des  Thlafpis  font  comprifes  tout;s 
les  plantes  qui  ont  des  bourfes  ,  ou  cofles  grandes  ou 
petites  j  comme  la  Moutarde  &  la  Roquette  t  fpecia- 
lement  celles  qui  ont  une  faveur  acre  comme  ces  der- 
nieres  ,  ainfi  ce  mot  Thlafpi  eft  un  nom  generique, 
non  pas  le  nom  particulier  d’une  certaine  efpece  ;  la 
femence  des  Thlafpis  ,  quoique  négligée  ,  n’eft  pas 
moins  bonne  que  la  femence  de  la  Moutarde  &  la  Ro¬ 
quette.  L’une  &  l’autre  devant  leur  efficacité  ,  à  un 
fel  volatile ,  acre  deterfif ,  &  très- pénétrant. 

THE’E. 


LE  Thé ,  eft  la  feuille  d'un  arbriffeau  qu’on  non*  aporte  de* 
Indes  Orientales.  Il  croit  en  afl'ez  grande  quantité  dans  la 
Chine  &  en  plufieurs  endroits  du  Japon,  où  il  elt  apellé  ci* ou 
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Jïh».  Les  feuilles  du  Thé  font  en  pointes  &  découpées  à  l'eti* 
tour ,  &  fes  racines  ne  font  qu’une  infinité  de  filamens.  Le  Thé 
de  U  Chine  eft  d’un  vert  obfcur  ,  &  celui  du  lapon  d’un  vert 
déchargé  ,  &  d’une  faveur  beaucoup  plus  agréable  ,  ce  qui  fait 
qu’il  fc  vend  beaucoup  plus  cher  que  celui  de  la  Chine,  car  il  a 
valu  quelquefois  jufqu’à  cinq  cens  francs  la  livre.  On  dit  qu’il 
n’y  a  rien  de  plus  faiutaire  que  cette  herbe  pour  prolonger  la 
vie  &  conferver  la  fanté  ;  car  non  feulement  elle  rend  le  corps 
vigoureux  &  exemps  du  calcul  ,  à  quoi  perfonne  n’eft  fujec 
dans  la  Chine  ny  au  lapon  ;  mais  elle  remedie  encore  à  la  dou¬ 
leur  &  pefanteur  de  tête  ,  aux  maux  des  yeux  ,  aux  catarrhes  ,  à 
la  difficulté  de  refpirer  ,  à  la  foibleflc  de  l’ellomac ,  à  la  colique, 
&  elle  charte  la  laffitude  ,  &  le  fommeil  ,  en  forte  qu’une  tarte 
de  Thé  prifele  foir  ,  empêche  de  dormir  toute  la  nuit  ceux  qui 
ont  a  étudier  ou  à  écrire,  fans  leur  caufer  aucune  incommodité, 
puce  qu’il  agit  en  refferrant  doucement  l’orifice  fuperieur  de 
l'eltomac qu’il  reehaufe  agréablement,  &  en  retenant  par  ce  mo¬ 
yen  les  vapeurs  qui  procurent  le  fommeil  lors  qu’elles  montent 
à  la  tête  ;  pat  ce  moien  ,  on  veille  tanr  qu’on  veut.  Il  y  a  apa- 
rcnce  qu’il  n’y  a  pas  long-tems  que  cette  plante  eft  connue  aux 
Chinois ,  car  ils  n’ont  point  de  noms  anciens ,  ny  de  Hierogli- 
fes  ou  Carafteres  pour  en  exprimer  la  nature.On  prépare  le  Thé 
autrement  dans  la  Chine  qu’au  lapon.  Ceux  du  lapon  ,  jettenc 
la  poudre  du  Thé  broyé  fur  une  pierre  nommée  Serpentine,  dans 
de  l’eau  chaude  firoplement ,  au  lieu  que  les  Chinois  font  cui¬ 
re  l'herbe  même  dans  quelque  liqueur ,  avec  un  peu  de  fel  ou  de 
fucre  ,  &  boivent  ladccoétion  toute  chaude  dans  les  repas ,  ils 
en  regah nt  les  conviés  ,  &  dans  les  autres  heures  du  jour  ,  ils 
en  préfentent  à  ceux  qui  leur  rendent  vifite.  Les  plus  grands 
Seigneurs  &  les  Princes  mêmes ,  fe  font  honneur  d'aprêter  le 
Thé  de  leurs  propres  mains  ,  ils  ont  pour  cela  des  lieux  bâris 
exprès  dans  hurs  Palais ,  où  l’on  voit  de  petits  fourneaux  faits 
de  pierres  precieufes  ,  Si  des  Tables  de  bois  exquis  fur  quoi  ils 
arrangent  proprement  les  pots  ,  les  tripieds,  les  entonnoirs  ,  les 
tartes,  les  cueilliers&  toutes  les  urrncilles  neccffaires  à  ce  petit 
Cabaret .  tout  y  eft  d’or  ,  Si  enrichi  de  pierreries  ,  &  pour  l'or¬ 
dinaire  caché  derrière  des  rideaux  de  foye  qui  ne  fe  tirent  que 
pour  les  bons  amis. 

Le  Thé  fe  prend  en  Europe  ordinairement  en  infufïon  ,  &  les 
vertus  qu’on  lui  attribue  ,  font  de  foulager  la  tête  ,  de  préferver 
du  fommeil ,  d’ abattre  les  vapeurs  ,  de  fortifier  l’eftomac  ,  Si  de 
purger  les  reins  du  fable  &  du  calcul.  Tout  cecieft  de  Tulpius. 
Le  fçavant  Vauli  croît  que  le  Thé  eft  le  myrte  de  Bra¬ 
bant  ,  Si  le  Ghamæleaguum  de  Podoneus. 
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*  Le  Thé  eft  une  plante  moderne  qui  a  les  feuilles 
comme  le  Myrte  5  il  en  croît  beaucoup  au  Japon  & 
dans  la  Chine  ,  où  la  deco&ion  des  feuilles  c-ft  fort 
eftimée  contre  plufieurs  maladies ,  fpecialement  con¬ 
tre  l'indigeftion  ,  les  crudités ,  &  les  autres  vices  fem- 
blables  de  l’eftomac.  Elle  remedie  par  confequent  au 
mal  hypocondriaque  qui  a  fa  fource  dans  l'eftomac  , 
&  ceux  qui  boivent  du  Thé  ne  font  point  fujets  à  la 
pierre  ,  ny  au  fable  des  reijtis  ou  de  la  veffie  ,  parce 
que  cette  boirton  confume  ,  &  précipite  l'acide  des 
premières  voies  qui  en  eft  l'auteur;  elle  préfetve  par  la 
même  raifon  de  la  goûte  qui  eft  une  maladie  incon¬ 
nue  à  ceux  du  Japon  &  de  la  Chine.  Le  Thé  eft  un 
excellent  céphalique }  il  ôte  l'afloupiflement  &  le  ver¬ 
tige  ,  8c  fortifie  fur  tout  la  mémoire  ril  fait  veiller,  & 
bien  loin  de  fatiguer  l'efprit  ,  il  le  delafie  &  les  Mar¬ 
chands  qui  ont  beaucoup  de  lettres  à  écrire  ,  allure nt 
qu'aiant  bu  du  Thé  ,  ils  partent  volontiers  les  nuits  à 
écrire  fans  s'endormir.  Voici  les  Auteurs  qui  ont  par¬ 
lé  du  Thé.  Joanncs  ;  Ludovic  ut  AlmeycLun  ; 

Pierre  Jarric  ;  Matthaus  Ricins  ;  Aloifitu  Frou  ;  Jaco- 
cobm  Bontius  ;  Jean  Linfcot  ;  Tulpius  ;  Nicolas  Trigauf, 
Alexandre  de  Rhodes  ;  Vorm'ms  ;  Borellus  ;  MoUenbro.  kj 
Mande/loch  ;  Olearlus  ;  Bernh.  Vartnius. 

C  C  C  XL  IL  TEUCR1UM. 

LE  Teuciium  ou  haute  gcrraandrce,croît  dans  des  lieux  her¬ 
bus  ,  âpres  &  arides ,  il  fleurit  en  Avril  &  May. 

Les  noms  font ,  Teucrium  Fufchf.  Cord.Lon.  ^ob.Cafi.  Teu- 
crium  1.  T»b  Sc  C.  B.  1.  M*irh.  Chamædris  i.  feu  affurgcr.s  , 
"Dod.  Teucrum  vulgare  fruticans  feu  1.  clssf.  hsjl.  Teuaum  \*- 
tifolium  Gtr- 

Les  parties  officihahs  sont 

l'herbe  avec  l‘s  feUrs  >  ou  avant  l'éruption  des  fleurs  ,  elle  cft 
chaude  ,  &  deflicativc ,  hépatique  ,  d'une  faveur  atnerc 
mêmes  vertus  que  la  germandrée. 
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*  Le  véritable  Teucrium  eft  celui  à  grandes  feuilles 
ils  a  du  raport  avec  la  germandrée  ou  le  chamædrys  , 
&  on  les  préferit  indifféremment. Le  dernier  eft  pour¬ 
tant  plus  ufité  j  mais  le  premier  plus  vulnéraire  ,  il 
eft  outre  cela  hépatique  ,  &  propre  à  corriger  le  vice 
de  la  maffe  du  fang  ,  &  on  l’emploie  comme  le  cha- 
midrys  à  calmer  les  douleurs  de  la  goutte. 

CCCXLIII.  THYMUS. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  de  Thim ,  fçavoir  le  vulgaire  à  petites  ou 
â  grandes  feuilles,  le  Thymus  c»pitatut ,  &  le  Thim  fans 
odeur.  Le  vulgaire  à  petites  feuilles  eft  ufité  ,  il  ctoit  dans  les 
jardins  &  fleurit  en  Juillet. 

Lu  noms  font ,  Thymus ,  Brunes.  Trttg,  Matth.  Tufthf.  Cor  J. 
hsjl.  Lon.  Thymus  duriorCajw.  Nollras  Cor  à.  m  T).  Scrpillmn 
hortenljeK.ptf<<.  Aliàs  Thymum. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  ou  les  Feuilles  avec  la  fcmenee.Le  Thim  eft  chaud, & 
deflicatif ,  d’une  faveur  un  peu  acre  ,  atténuant ,  incifif,  &  dif- 
euffif.  Son  principal  ufage  eft  dans  les  affe&ions  tattareufes  des 
poumons,  comme  l’afthme  &  la  toux  ;  il  des  articles,  comme  la 
podagre.  Le  Thim  reveille  l’apetit  &  ouvre  tous  les  vifcercs.  Il 
convient  extérieurement ,  aux  tumeurs  froides,  aux  Ecchimo- 
(e$  des  yeux,  à  l'enflure  du  ventre  &  aux  douleurs  de  la  goûte. 

Les  préparations  sont 

Venu  des  feuilles  avec  les  fleurs  ;  l'efyrit  ;  l'huile  dtftilée, 

*  Le  meilleur  Thim  eft  celui  de  Crete  ou  Candie. 
Son  odeur  déclaré  fa  nature  aromatique  ;  il  eft  em¬ 
preigne  d’un  fel  volatile  huileux  temperé  qui  le  rend 
céphalique  &  admirable  contre  tous  les  maux  de  tête. 
Il  eft  pareillement  carminatif,  &  propre  à  diflîper  les 
vens  des  inteftins.  C’eft  un  des  principaux  ingrediens 
des  lotions  ,  pour  les  pieds ,  pour  la  tete  ,  &  pour  la 
matrice.  Son  ufage  externe  eft  célébré  contre  les  affe- 
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étions  de  la  goutte  &  la  paralyfie  ,  Faber  Ih/.i.  de  fa 
Myroth.  Spagyr.  cb.  j  3.  prépare  une  excellente  quinte- 
eft’ence  de  T him  ,  qu'il  recommande  contre  plulicurs 
maladies. 

CCCXLIV.  TH  Y  Ml  A  MA. 

LE  Thymiana  eft  une  efpcce  d’écorce  qu’on  nous  aponc  de* 
Indes  Orientales  ;  c’eft  l’écorce  de  l’arbre  qui  porte  l’En¬ 
cens  j  ou  l’Encens  des  Juifs  ,  parce  qu’ils  s’en  fetvoient  ordinai¬ 
rement  dans  leurs  parfums. 

les  noms  font,  Styrax  rubra  Btlion.  Nafeaphtum ,  Cor  J.  ii?. 
Scorax  rubra Officinarum  C.  B.  }.  Quelques- uns  apellenc  Thy- 
miama  ,  la  gomme  Ammoniac  choific.  Le  parfum  de  cette  dro¬ 
gue  eft  agréable  ,  &  fert  à  reflerrtr  le  conduit  de  la  pudeur. 

*  Le  Thymiama  feroit  mieux  placé  parmi  les  altc- 
rans  du  fécond  ordre  ,  c’eft  l'écorce  d’un  arbrtî  fem- 
blable  à  celui  qui  porte  l’Encens  ,  tres-odorante  qui 
nous  eft  aportée  du  Levant.  On  s’en  fert  dans  les  par¬ 
fums  ,  pour  corriger  les  vices  des  poumons  ,  &  la 
malignité  de  l'air  en  tems  de  pefte.  Cette  drogue  eft 
rare  &  chere  ,  mais  on  peut  lui  fubftituer  l’Encens  ou 
l’écorce  de  l’arbre  qui  le  porte. 

CCCXLV.  T  I  L  I  A. 

LE  Tillau  eft  de  deux  fortes.le  mâlequi  eft  fterile  &  nonufi- 
té  ,&  laf.mcllc  qui  porte  des  fleurs  &  delà  graine. 

Les  noms  font ,  Tilia  fœmina  Brtmsf.  Mjstth.  Ftfchf.  Lob.Tof. 
Tilia  f.o».  Dod.  Sativa  Tr*g.  Phyllirca  Caff.  Tilia  foemina  folio 
majoti  C.  B.  y.  Il  y  a  un  TiHau  fauvage femblable  à  celui- ci  ù 
cc  n’eft  qu’il  eft  plus  petit  &  plus  noir. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  ;  les  feuilles  ;  l'écorce  ;  U  femtnee  ;  le  bois  ;  U  gu>  : 
Les  fleurs  font  chaudes,  deflicatives,  de  parties  tenues  ,  difcufli- 
ves  ,  &  céphaliques  ;  leur  principal  nfaee  eft  dans  l’cpilepfic, 
l’apoplexie  ,  &  le  vertige.  Les  fcù  lies  ©•  /  icorce  ,  dcflcchent, 
repercutent ,  excitent  le  flux  menftrual ,  &  pouffent  par  les  un- 
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Tes  ,  j’ai  vû  une  femme  caehe&ique  parfaitement  guetie  pat  l’u- 
fage  d’une  decodtion  d'écorce  deTillau  dans  du  vin.  Le  muci¬ 
lage  tiré  de  la  même  écorce  eft  bon  contre  la  brûlure  La  fe- 
mence  remédie  à  la  dyfenterie  8c  à  toutes  fortes  de  flux  ,  & 
à  l'hémorragie  du  nez  étant  mife  dedans  :  le  bois  réduit  en  char¬ 
bon  ,  &  éteint  dans  du  vinaigre  refout  puiflamment  le  fnng  gru¬ 
me  lé  i  les  feuilles  apliquées  for  les  tumeurs  des  pieds ,  fervent  à 
les  dilToudre  ;  l'humeur  qui  diftile  de  la  moüelle  du  Tillau,  par 
incifion  ,  remédié  à  la  chute  des  cheveux.  Le  guy  du  Tillau  eft 
fftimé  contre  les  mouvemens  épileptiques. 

Les  préparations  sont 
L’eau  diflilée  des  fleurs  ;  l'esprit  i  la  ttnferve  des  fleurs. 

*  Le  Tillau  femelle  qui  porte  des  Feuilles  &  de  la 
graine  ,  eft  céphalique  dans  toutes  fes  parties  ,  &  d'u¬ 
ne  grande  recommandation  dans  les  affections  Epilep¬ 
tiques.  L'eau  diftilée  des  fleurs  toute  feule  ,  y  eft  ad¬ 
mirable  ,  ainfi  que  l’efprit  ardent  qu’on  en  tire  par  le 
moien  de  la  fermentation  ;  l’une  &  l’autre  convient 
particulièrement  au  vertige  ,  qui  a  prefque  la  même 
caufe  que  l’épilepfie.  Les  feuilles  de  Tillau  entrent 
ordinairement  dans  les  noiiets  &  les  potions  céphali¬ 
ques.  Le  guy  du  Tillau  n’eft  pas  moins  antiepilepti- 
que  que  celui  du  Coudrier  ,  &  on  peut  tirer  de  l’un  & 
de  l’autre  ,  un  efprit  rres-falutaire  contre  l’cpilepfie. 
Il  eft  bon  ,  fuivant  quelques-uns  ,  de  faire  prendre  les 
remedes  antiepileptiques  ,  dans  une  cuilliere  faite  de 
bois  de  Tillau.  Le  mucilage  eft  bon  contre  la  brûlu¬ 
re  ;  &  le  fungus  du  Tillau  en  infulîon  ou  en  poudre, 
çft  propre  contre  les  maladies  du  bétail  ,  fuivant 
Schrmtc  ^  Thefatir.  i .  fecret.  phyf.  i  o .  La  decodtion  des 
feuilles  de  Tillau  fert  contre  la  douleur  du  tenefme, 
apliquée  en  forme  de  fomentation  ,  à  l’anus  avec  des 
linges  doubles ,  elle  relTerre  en  même  tems  le  ventre, 
8c  ote  l'envie  d’aller  fréquemment  au  Siégé.  L’efprit 
des  fleurs  de  Tillau  donne  un  excellent  menftrue  pour 
préparer  les  extraits ,  ou  effenccs  céphaliques  contre 
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l'apoplexie,  l'epilepfie  ,  le  vertige  &  les  autres  affe. 
étions  ferablables. 

CCCXLVI.  TORMENTILLA. 

LA  Tormentille  eft  de  deux  efpeces  ,  la  {auvage  ,  &  celle  de* 
Alpes.  La  première  eft  ufitée  ,  8e  croit  dans  des  lieux  her¬ 
bus  8c {ablonneux  ,  &  commence  à  fleurir  en  May. 

us  noms  (ont ,  Tormentilla  Brunsf.  Muth.  D»i.  Ctrd.  Z>*. 
lob.  C»ft.  Tab.  cui  eonfolida  tubra  Ger.  Hcptaphyllon  F uW. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  foit  le  Chryfogonum  de  Diof- 
coride. 

Les  partîmes  oificinalej  sont 

La  racine,  qui  eft  deflicative,  {ans  beaucoup  de  chaleur, aftrio- 
gente,  vulnéraire  ,  diaphorctique ,  fie  alexipharmaque.  Son 
principal  ufage  eft  dans  la  pelle  ,  8c  les  autres  maladies  malignes, 
jointes  aux  flux  de  ventre  ,  dans  les  catarrhes  ,  la  vetole ,  le  poi- 
fon  avalé  ,  8c  les  plaies.  En  un  mot,  cette  racine  eft  la  plus  uû- 
tée  de  tous  les  végétaux,  dans  tous  les  flux  de  ventre  fie  de  ma¬ 
trice  ;  l'ufage  externe  eft  dans  les  mêmes  affeélions ,  contre  k 
vomiflement ,  les  plaies  ,  8cc. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I !e»u  diftilée  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  au  mois  de  Mar, 
l'extrait  de  la  racine. 

*  La  Tormentille  eft  une  efpece  de  Quinte-feuille, 
qui  a  la  tige  &  la  racine  rouges.  Elle  eft  aftringcnte 
dans  toutes  fes  parties  ,  &  propre  à  arrêter  tous  les 
flux  exceffifs.  La  decodion  ou  l’extrait  de  Tormen¬ 
tille  ,  eft  célébré  contre  la  dylenterie ,  les  hémorra¬ 
gies  de  la  matrice  &  des  autres  parties  ,  &  incompa¬ 
rable  dans  le  vomiflement  de  fang.  Outre  fon  aftri- 
dion  ,  la  Tormentille  poflede  une  faculté  alexiphar- 
maque  ,  &  on  la  joint  aux  remedes  contre  la  maligni¬ 
té  qu’elle  poulie  puiflamment  par  les  fueurs.  Elle  con¬ 
vient  fur  tout  aux  maladies  malignes ,  acompagnées 
de  1a  dyfenterie  ,  de  la  diarrhée  ,  ou  de  l’hemorragie 
frequente 
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frequente  du  nez  ,  d’auunt  qu’elle  refifte  d'un  côté  à 
la  malignité  ,  &  arrête  de  l’autre  le  mouvement  vi- 
tié  du  Fang  ,  &  des  autres  humeurs  ,  Ammelimgius  re¬ 
commande  la  Tormentille  dans  fon  Apologie  ,  &  af- 
fure  qu'on  la  peut  fort  bien  fubftituer  à  la  racine  de 
fquine.  La  rougeur  de  la  tige  &  de  la  racine  eft  une 
fignature  qui  fcmble  déclarer  les  vertus  de  cette 
plante  contre  les  hémorragies,  Voiez  Crottins  & 
htmnes  Francus. 

TRIBULUS  AQUATICUS. 

T  ETribule  Aquatique  eft  different  du  Tribu  le  terre  ftre ,  SC 
Lleurdifference  eft  décrite  par  Diofcoride  liv.  4.  ch.  14.  & 
Bar  Theophrafte  liv. 6.  ch.  5.  de  l’Hiftoire  des  plantes.  Rucl- 
lius  que  cette  plante  eft  le  Ttibulc  Epineux  de  Theophrafte  que 
les  Vénitiens  apcllent  Châtaigne  de  mer.  Mais  il  eft  réfuté  pat 
Matthiole.  Quant  aux  vertus  ,  Galien  liv- 7.  des  Mcdicaraens 
Amples,  dit  que  les  Tribules  Aquatiques  ,  font  d’une  nature 
humide ,  médiocrement  froide  ,  feche  &  aftringente  ,  &  qu’ils 
font  utiles  pour  empêcher  la  génération  des  phlegmons.  Ils  en¬ 
trent  dans  l’onguent  d’ Agrippa  dont  Antoine  de  Sgobbis  ,  nous 
donne  une  belle  defcription  dans  fon  Thtotrt  Vhormuceuitque , 
\*i-  49*  de  l’Impremon  de  Vcnifc.  Les  feuilles  du  Tribule 
Aquatique  ,  fuivant  Matthiole  ,  font  larges ,  un  peu  arondies  . 
épaifles ,  tachetées  à  l’envers ,  nerveufes ,  déchiquetées  à  leurs 
bords  ,  &  attachées  à  de  longues  queues  ,  la  tige  eft  groflè  & 
grade ,  &  plus  vigoureufe  vers  le  fommet  que  proche  la  racine, 
celle- ci  eft  longue  &  chevelue.  Cette  plante  porte  un  fruit  noir 
de  la  grofleur  d’une  châtaigne  ,  &  qui  a  trois  poinces ,  d’où  elle 
a  pris  fon  nom  ;  une  écorce  membraneufe  couvre  la  moüellc 
blanche  quia  le  même  goût  que  les  Châtaignes.  Audi  apelle 
t’on  ces  fruits  Châtaignes  d’eau  ,  &  on  les  mange  comme  les 
autres.  On  en  fait  même  du  pain  dans  la  cherté ,  &  on  les  fait 
rôtir  fous  la  braife  en  forme  de  Mirons.  On  en  fait  même  des 
ehapellets,  Simon  Pauli  compare  ces  Châtaignes  d’eau  aux  bon¬ 
nets  des  lefuites. 

CCCXLVU.  TRICHOMANES. 

L'Es  noms  du  Polithric  ,  ou  Trichomanes  ,  font  Polithrycum 
Officinarum  ,  C.  B.  Trichoman.  Tr»g.  Malt  h.  F  ufchf.  Dvd. 
Tome  J.  L  1 
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cord.  hifl.  v>b.  C«p.  C *">•  Tnchomanes  mas  T*b.  Cor.  Adian' 
tum  rubium  on  Polytrichium  vulgô  Cifal.  Alias  capillaris  6' 
licula.  Tabernxmontanus  en  «porte  plufieurs  genres  ,  maj$ 
les  emploie  tous  indifféremment  Cette  plante  aime  les  lieux  hit' 
tnides  ,  elle  croît  proche  des  eaux  ,  &  les  vieilles  murailles ,  ç!K 
cil  toujours  verte  ,  mais  fterile. 

Les  parties  oeficinaies  sont 

Les  Feuilles  ou  l’herbe  entière  ,  elle  a  les  memes  facultés  qu? 
l’adianthum  ,  la  ruta  mutaria  &  les  autres  capillaires.  Tabcrnr- 
jpontanus  remarque  néanmoins  que  {on  eau  diftiléc  eft  fpecîtr' 
que  à  ceux  à  qui  le  foie  commence  à  fe  pourrir. 

*  Le  Trichomane*  ou  polytrich  ,  eft  une  cfpece  te 
Capillaire  qui  s’ordonne  rarement  feul,  il  a  les  mèrats 
vertus  que  l’adianthum  »  &  les  autres  Capillaires  ,  * 
quoi  je  vous  renvoie, 

CCCXLVIII.  trifolium. 

ON  apelle  Trefles  toutes  les  herbes  à  trois  feuilles  qui  {ont 
en  grand  nombre ,  il  n’y  en  a  pourtant  que  trois  i  qui  a.', 
donne  proprement  ce  nom  chez  les  Apotiquaires ,  fçavoir  is 
-  Trifolium  acetofum  ,  ou  ï Alléluia ,  au  Trtfie  doré  ,  ou 
que  ,  &  au  Trefle  odorant  ou  Meltlot.  Il  y  a  outre  ces  trois  U3 
Trefle  aquatique  eftimé  contre  le  fcorbut ,  dont  on  peut  prépa¬ 
rer  une  eflènce. 

*  Comme  on  a  parle'  ci-delTus  des  trois  genres  te 
Trefles  ufités ,  nous  n’avons  rien  à  dire  ici3  fi  ce  n'c:': 
touchant  le  Trefle  aquatique  ,  qu’on  apelle  aufli  Tre' 
fle  fibreux  à  caufe  4e  fes  fleurs  qui  font  composes  d; 
fibres  blanches ,  lesquelles  fleurs  fortent  des  feuilles 
quifurnagent  l’eau  ,  ait  mois  de  Juin  de  Juillet.  La 
faveur  de  cette  plante  eft  acre  ,  comme  celle  du  pipe' 
ritis  &C  <lu  Çreflon  ,  on  la  préféré  à  la  cochlearia,  mè' 
me  dans  le  fcorbut  ,  on  dit  qu  elle  a  guéri  plufieurs 
feorbutiques  à  qui  la  cochlearia  n’avoit  ricil  Fait.  L: 
Trefle  aquatique  eft  par  cette  raifon  très  ufuc  «0 
'  PannemarcK  où  le  fcorbut  eft  Endémique,  On  l’em' 
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ploie  féal  ou  bien  conjointement  avec  la  cochlearia. 
Le  fel  volatile  acre  ,  dont  ce  Trcfle  abonde  déclaré  af- 
fés  qu'il  convient  au  mal  hypocondriaque  ,  à  la  coli¬ 
que  &  aux  autres  affections  qui  dépendent  de  l’acid# 
des  premières  voies. 

CCCXL1X.  TRITICUM. 

LE  froment  eft  de  deux  fortes  ,  celui  d’hiver  &  celui  d’été. 

Les  noms  du  i.  font,  Hybernum  ariftis  carcns ,  C.  B.  r. 
Muttb.  Triticum  B unsf.  Corl.  ht  fl.  Dod.  T.xb.  Trit.  i.  Genus. 
T’*i-  Fufchf.  ton.  Siligo ,  fpica  mutica ,  Lob.  Trit.  Spicâ  muti- 
câ  Gtr. 

Les  noms  du  fécond  font  ,  Trimeftre  fetanium.  Triticum  ter- 
TtAieCordi  Zea  amylea  vel  Zoopyrum  amylcum  C.B.j,  Trit.i. 
Trag.  Triticum  amyleum  lab. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graine ,  la  farihe  ,  &  le  foa.  Le  froment  eft  chaud  médio¬ 
crement,  émollient ,  maturacif ,  difeuflif.  Son  ufage  eft  en  for¬ 
me  de  pain ,  car  il  eft  de  bonne  nourricure  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  in- 
eralîe  &  obftruë.  La  farine  fert  extérieurement  pour  ramollir  les 
tumeurs  &  radoucir ,  fur  tout  aux  inflammations  des  yeux  en 
forme  de  cataplâme  ,  à  l’érefipele  &  aux  douleurs  de  la  podagre, 
en  forme  de  poudre  apliquée  feche.  Le  fon  deterge  la  crarte  de 
la  tête ,  &  radoucit  les  douleurs  en  forme  de  cataplâmes  ou  de 
fachets.  Le  bled  d’été  fert  à  faire  l’amidon. 

Le  S  P  R  E P  A  R  AT  I  O  N  S  SONT 

L'eau  de  pain  diftilée  au  bain  Marie  ;  elle  eft  bonne  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  de  ventre  des  enfans  ;  l'huile  de  froment  qui  fe  diftile 
fer  dtfeenfum  ,  du  froment  pilé  ,011  bien  elle  fe  tire  par  exptef- 
fion  du  froment  pilé,  puis  tonifié  fur  des  lames  de  fer  rougies 
au  feu ,  ou  dans  une  poêle.  On  ne  s’en  fert  gueres  que  pour 
effacer  les  taches  du  vifage. 

*  Le  froment  donne  de  la  farine  &  du  fon  ,  qui 
fervent  plutôt  à  faire  du  pain  que  des  remedes.  La  fa¬ 
rine  entre  pourtant  comme  toutes  les  autres  ,  dans  les 
cataplâmes  emoüiens  Si  fupuratifs ,  &:  on  la  mêle  à  la 
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poudre  de  fureau  ,  de  craye  ,  de  fucre  de  Saturne  oo 
de  ceruffe  pour  faupoudrer  les  érefipeles.  Le  fon  fert 
à  n’étayer  ,  la  ligne  ,  la  rogne  ,  la  gale  ,  &  les  autres 
ordures  de  la  tète  en  forme  de  lotion  ,  feul  ou  con¬ 
jointement  avec  d’autres  remedes.  On  tire  un  fel  vo¬ 
latile  du  froment  de  couleur  blanche  ,  qui ,  fuivant 
J'experience  de  Robert  Flud  ,  dans  l’Anatomie  du  fro¬ 
ment  ôç  du  pain  ,  étant  expofé  au  Soleil  dans  un  vaif- 
fcau  bien  bouché  ,  acquiert  une  couleur  purpurine  if 
vermeille  ,  ce  qui  peut  donner  lieu  aux  Curieux  de 
méditer  fur  cette  couleur ,  par  raport  à  la  mafle  du 
fang.  Le  pain  qui  fe  fait  avec  la  farine  de  froment  ou 
des  autres  grains ,  peut  être  rendu  médicamenteux  ;  tel 
eft  le  pain  Tartarife  ,  pourdeterger  ,  &  découper  U 
pituite  grofliere  &  vifqueufe  de  reftomac,  &  des  inte¬ 
stins.  Ce  pain  fe  fait  avec  la  fleur  de  farine  de  fegle 
ou  de  froment ,  à  quoi  on  ajoûte  du  T  artre  blanc  au 
lieu  de  fel.  Le  pain  devient  folutif  lors  qu'avant  d’en¬ 
fourner  le  pain  ,  on  fait  cuire  fur  les  carreaux  du  fout 
nn  remede  purgatif ,  dont  la  vertu  pafîe  au  pain.  Le 
valet  d'un  païfan  fut  purgé  de  cette  façon  par  accident 
pour  avoir  mangé  du  pain  cuit  d^ns  un  four  ,  où  on 
avoir  fait  fecher  de  l’Efula  ,  qui  eft  un  purgatif  vio¬ 
lent.  On  peut  rendre  pareillement  le  pain  laxatif  en 
mêlant  quelque  purgatif  avec  la  pâte;  de  la  rubarbe  en 
poudre  ,  par  çxempîc  ,  pour  purger  les  enfans.  Voin 
Bartholct  dans  fan  Encyclopédie  ,  &  dans  U  fécondé  par¬ 
tie  de  fon  Hygiene,  Qn  peut  meler  à  la  pâte  de  la  pou¬ 
dre  de  racine  d’Arum  ,  ou  de  pied  de  veau  ,  pour  frire 
un  pain  médicamenteux  excellent  contre  le  mal  hy¬ 
pocondriaque.  L’huile  diftilée  de  froment  fe  prépare 
fur  des  lames  de  fer  rougies  au  feu ,  en  y  mettant 
beaucoup  de  froment ,  on  le  pile  enfuite ,  puis  on  roei 
Je  tout  dans  la  prefle.  Cette  huile  eft  un  excellent  coi- 
metique  fif  deterfif. 
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|  £  Tuflilage  eft  de  deux  fortes,  fçavoir  le  yulgaire  ,  &  Celui 
L-dcs  Alpes  j  il  a  les  feuilles  rctndcs  ou  ovalles  ,  qui  font  tantôt 
Mes ,  tantôt  blancheâtres.  Le  Tuflilage  yulgaire  ou  pas  d’â¬ 
ne  eft  feul  ufité. 

Les  noms  font ,  Becheon  Die  fa  Cord.  hifl.  Vngula  eaballina  , 
’Brtuosf.  Trag.  Tuflilago  Bechiurtl ,  &{xttb.  Fufchf.  Cord.  tn  D. 
ion.  Dod.  Lob.  Cajt.  Vulgaris  am.  Aliis  Farfara  ,  Farfarella.  Il 
s’aime  dans  des  lieux  arrofés  d’eau  ,  &  fut  le  bord  des  rivières j 
&  fleurit  en  Mars.  On  le  nomme  fitius  ante  pat  rem  à  caufe  que 
les  fleurs  paroiffent  en  Fetrier  &  en  Mars  ,  avant  qu’il  y  ait  au¬ 
cune  aparence  de  feililles.  CeS  fleurs  durent  à  peine  deux  jouri 
avec  la  tige ,  &  tout  difparoit  en  peu  de  tems. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  &  la  racine  -,  étant  recentes  ,  elles  font  plus  tem¬ 
pérées  que  refrigetatlves  ,  en  fe  fcchant  elles  deviennent  actes  fie 
chaudes.  Toute  la  plante  eft  peftorale,  &  fon  principal  ufage  eft 
contre  la  toux  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom  Contre  l'orjhopnée,  le 
vomica  du  poumon  ,  en  forme  de  fumée  qui  fe  doit  tiret  par  U 
bouche.  Son  fuc  bù  durant  neuf  jours  enafle  la  fièvre  quarte. 
Les  feuilles  vertes  apliquées  ,  gueriffent  les  ulcérés  chauds  &  les 
inflammations  ;  8c  la  deco&ion  des  feuilles  &  des  fleurs  cuites 
dans  du  vin  avec  du-maftich ,  de  la  myrrhe  &  de  la  litharge  cm* 
pèche  la  Gangrené  des  jambisexuleerées  des  hydropiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Sirop  du  fuc  des  feiiilles  ;  U  cenftrv «  des  fleurs  )  Veau  dû 
JlUde  ,  des  feiiilles  s  U  lohocx  de  Farfarai 

*  Le  Tu  (Triage  pouffe  fes  fleurs  au  priritems  avant 
les  feiiilles  ,  on  le  nomme  ordinairement  Farfara  par¬ 
mi  les  Praticiens ,  on  dit  par  exemple  ,  eau  de  farfara 
fsrtp  de  farfara  ,  &c.  On  le  nomme  aufli  pdf  d'âne  à 
caufe  de  la  figure  de  fes  feiiilles  »  &  Tuflilage  à  caufe 
qu’il  guérit  fpecifîqucment  la  toux  ,  fur  tout  Celle  qui 
dépend'  d’un  mucilage  vifqueux  6c  grofïîer.  Cette 
plante  eft  propre  à  fai*e  expettorer  ,  dans  la  pleurefie, 
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Je  vomica  des  poumons  ,  &  l'empyeme  en  forme  de 
décodions ,  d'oxymels ,  &c.  conjointement  avec  les 
autres  Amples  apropriés ,  à  quoi  l’tflence  &  le  firop 
de  farfara  ne  font  pas  moins  efficaces.  La  fumée  de 
Ttiffilage  tirée  par  la  bouche  ,  fe-rt  à  arrêter  les  catar¬ 
rhes  qui  tombent  fur  la  trachée- artcre  ou  fur  les  pou¬ 
mons  ;  ou  bien  on  mcle  les  fciiilles  de  farfara  haenées 
en  forme  de  Tabac  avec  du  fuccin  en  poudre  >  &  de  1a 
femence  d'anis ,  pour  fumer  dans  une  pipe,  le  reftc-  eft 
véritable  comme  Schroder  U  dit.  Les  préparations  ont 
les  mêmes  vertus  &  ufages  que  le  limple. 

V 

CCCLI.  VALERIANA. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Valériane ,  la  franche ,  la  {auvage  majeu¬ 
re  &  la  fauvage  mineure. 

Les  noms  de  la  franche  font,  Phu  Magnum  Fitfehf 
ton.  M.ijusMaff/).  Cord.hijl.  Verum  Cor  A.  «»  £>.  Ponticum  T»». 
Valeriana  vera  ,  Nardus  agreftis  ,  Tmg.  Valeriana  major  lA. 
Ow.  Valeriana hortenfis,  fW.  G<r.  C. B.  i.  cui  &  Phu  folk» 
olufatri  Diofc.  CarpcfiumCa/î  Tetdina  taras  t  i/o. 

Les  noms  de  lafauvage  majeure  font ,  Sylveftris  major  C.B.*. 
Phu  fimilitudine  Elaphobofci,  Diofcoridis  Valeriana,  Brunf. 
Vulgaris  Trag.  Coru.  tn  D.  Sylveftris  Lob.Dod.  Cam.  Cl*/.  bsfl. 
Major  Tab.  Phu  parvum  ,  tfatth.  Cafl.  phu  Diofcor.  Bisusf. 
Yulgare  Fufchf.Tab.  PhuGermanicum. 

Us  noms  de  la  fauvage  mineure  font ,  Valeriana  paluftris  fyl- 
vefttis  minor ,  C.  B.  Valeriana  exigua  vel  4  Trag.  Valeriana  mi- 
norfylveftris  ,  ta  b.  Minima  Dod.  Sylveftris  feu  patuftris  minot 
Cam.  Phu  minus  ,  Lob.  Tab.  Minimum  Math  Cafl  Cam.tfu. 

Le  Véritable  Phu  croît  dans  nos  jardins  par  culture  ,  il  Tient 
de  lui  même  au  Royaume  du  Pont  &  en  Candie  ,  dans  les  pre* 
&  les  lieux  humides  ,  &  le  pi  tit  dans  des  lieux  champêtres  9c 
marécageux.  Ils  fleurilîent  en  May  ,  luin  ,  &  'uillcc. 

La  Valériane  franche  eft  la  meilU  ure  de  toutes,  la  fauvage  mi¬ 
neure  la  fuit ,  la  fauvage  majeure  eft  la  moindre. 

Les  parties  officinales  sont 
La  racine  -,  puis  Us  feuilles  du  Véritable  Phu.  Cette  plante  eft 
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chaude ,  delficativc  ,  atténuante  ,  aperitive  ,  alexipharmaque, 
fudotifique  &  diurétique  ,  fon  principal  ufage  eft  contre  la  dé¬ 
bilité  de  la  vue  ,  la  pefte  ,  l'afbhme  ,  la  plcurefie  ,  l'obftruélion 
du  foie  ,  de  la  rate,  des  ureteres,  contre  la  jauniffe,  les  Hernies, 
écc  L’ ufage  externe  efl  de  conforter  la  vue,  effacer  les  taches 
des  yeux  ,  les  douleurs  de  tête ,  pouffer  le  flux  menftrual  &  la 
fueur  en  forme  de  bain  j  de  deflecher  les  catarrhes  en  forme  de 
parfum;  de  corriger  la  malignité  des  charbons  &  des  bubons,  de 
tirer  les  baies  &  les  fléchés  du  corps ,  &  de  mondifier  les  ulce. 
res  inveterez. 

La  racine  pendue  au  col  en  forme  d'amulette  ,  guérit  la  fié» 
Tic  quotidiene. 

Les  préparations  sont 

L’eau  de  toute  la  plante,  racitle,  tige  ,  &  feuilles  ,  ‘fur  lafifi  de 
May  ;  l’extrait  de  toute  la  plante ,  ou  de  la  racine  feule. 

*  Il  y  a  trois  efpeces  de  Valérianes  ufitées  ,  fçavoir 
la  grande  Valériane  blanche  à  fleurs  rouges  j  la  Valé¬ 
riane  fauvage  majeure  ;  la  Valériane  fauvage  mineure* 
ces  deux  dernieres  ne  different  en  rien  ,  que  par  leur 
grandeur.Les  V alerianes  font  apellées  Phû  par  les  Au¬ 
teurs  ,  apres  Diofcoride  *  qui  n’a  point  connu  le  nom 
de  Valériane.  A  l’égard  des  vertus  ,  j’en  ay  fait  men¬ 
tion  ci-deffus ,  en  parlant  des  Amples  qui  refiftoient 
aux  Venins  &  aux  maléfices  >  où  j’ai  dit  que  la  Valé¬ 
riane  fauvage  majeure  ,  ou  le  Phû  vulgaire  droit  un 
des  principaux.  Chariherus  dans  fon  apendice  donne 
pluheurs  remedes  contre  les  fortiléges  ,  dont  celle  cy 
eft  la  bafe  ou  le  principal  ingrédient.  Les  racines  des 
deux  autres  font  alexipharmaques ,  &  fpecialement  de 
la  franche  ,  &  comme  elles  chaffent  la  malignité  par 
les  fueurs,elles  font  tres-recommandées  dans  la  pelte, 
&  les  maladies  malignes,  ou  peftilentielles.  Elles  font 
pareillement  utérines  ,  &  conviennent  aux  affcéfions 
qui  proviennent  du  vice  ,  du  flux  menftrual  ou  des 
lochies.  Toutes  les  Valérianes  ,  fpecialement  celle  de 
jardin ,  font  ophtalmiques  ,  &  la  poudre  de  la  racine 
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prile  tous  les  matins  ,  rétablit  merveilleufemcnt  U 
vue  des  vieillards.  Voiez  Tabern&montanus  dans  Ton 
Herbier  pag. 45  6  .où  vous  trouverez  quelque  chofe  qui 
mérité  d'être  lu  touchant  la  vertu  interne  de  la  Va¬ 
lériane  ,  dans  les  maux  des  yeux.  Elle  y  eft  encore 
bonne  extérieurement  en  forme  de  collyre  ,  ou  de  lo¬ 
tion  pour  guérir  non  feulement  l'ophthalmie  ,  nuis 
même  les  taches  &  les  tayes.  Les  autres  vertus  que 
Schroder  donne  à  la  Valériane  font  fans  contredit. 

CCCLII.  VERBASCUM. 

IL  y  a  plufîeurs efpeees de  Be»»//»»  ou  Verbafrum.  Sçavoir  le 
blanc  qui  eft  mâle  &  femelle  ;  le  mâle  a  de  grandes  feuilles  & 
les  fleurs  jaunes  ,  ou  de  petites  feuilles  ,  &  les  fleurs  pâles  :  lafo- 
Bielle  a  les  fleurs  jaunes  &  grandes ,  ou  blanches ,  grandes  tt 
petites.  Le  bouillon  noir  a  les  feuilles  comme  le  pavot  cornu  , 
ou  les  fleurs  jaunes  tirant  fur  le  pourpre.  Il  y  a  une  autre  cfpe- 
ce  de  Bouillon  qui  a  les  feuilles  de  fauge  ,  mais  il  eft  finguhet 
&  rate. 

Les  plus  ufités  de  Ces  bouillons  font  le  mâle  à  grandes  feuil¬ 
les  &  à  fleurs  jaunes  ,  &  après  lui  le  bouillon  femelle  à  grandes 
fleurs  jaunes. 

Les  noms  du  premier  font ,  Verbafcum  Mau  h.  Cord.  in  D. 
Verbafcum  mas  Lob.  Cajl.  Ta  b.  Verbafcum  candidum  mas  ,  r*#. 
Verbafcum  latius  Dod.  Tapfus  Barbatus  Ger.  Aliis  Candclaiu, 
Candela  régis ,  Lanaria. 

Les  noms  du  dernier  font ,  Verbafcum  feu  candela  regia 
Verbafcum  nigrum,  F uflbf.  Lon.  Verbafcum  maximum  ,  al¬ 
bum  foemina  flore  fubpallido  Lob.  Verbafcum  luteum  Tek.  Vcr- 
bafeum  lichnite  minus.  Cette  plante  aime  les  lieux  fablonneux 
&  fleurit  en  Juillet, 

Les  parties  officinales  sont 

Lesftiiilles  >  &  rarement  les  fleurs.  Cette  plante  eft  médiocre¬ 
ment  chaude  ,  deflicativc ,  émolliente  ,  difeuflive,  anodine. Se» 
principal  ufage  eft  dans  les  maux  de  la  poitrine  ,  la  coui  le  cra¬ 
chement  de  iang  >  &  les  tranchées  du  ventre.  On  croit  que  la 
racine  prife  durant  neuf  ou  dix  jours  de  fuite  arrête  le  flux  k  la 
douleur  des  hémorroïdes. 

Les  feuilles  &  les  fleurs ,  en  forme  interne  ,  font  d’une  gran- 
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de  eonfidcration,  pour  afloupir  les  douleurs, principalement  cel¬ 
les  des  rumeurs  de  l'anus. 

Les  préparations  sont 

L' eau  di/lilét  des  fleurs-, l'huile  parpluficurs  infufions  des  fleurs 
dans  l'huile  d’olive  -,  Matthiole  tire  une  huile  des  fleurs  ,  en  les 
expofanc  au  Soleil  dans  un  vaillcau  bien  bouché  pat  le  moien  dc- 
quoi  elles  fe  fondent  en  une  liqueur  huileufe. 

*  Les  principales  cfpeces  de  Bouillon  ou  Verbaf- 
cum  font  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  noir  ;  celui  qui  eft 
en  ufageeft  le  vulgaire  ,  à  larges  feuilles  &  à  fleurs 
jaunes ,  qui  vient  fort  haut ,  &  par  tout  dans  les  lieux 
incultes.  Le  bouillon  blanc  eft  anodin  dans  toutes  fes 
parties,  fur  tout  à  l’égard  des  douleurs  externes,  étant 
apliqué  ,  &  il  eft  un  des  principaux  ingrediens  de 
l'huile  anodine  compofée  de  Minfitthns.  Les  fleurs 
putréfiées  &  réduites  en  liqueur  ,  font  un  excellent 
anodin  contre  les  douleurs  de  la  goûte  ,  la  prépara¬ 
tion  fe  peut  voir  dans  Sennert  au  Traité  de  la  goûte, 
pag.M.&  3  j .  StocKerus  dit  que  cette  huile  par  dé¬ 
faillance  ,  eft  un  fecret  admirable  &  éprouvé  contre 
la  goûte  &  la  douleur  des  dens.  Et  il  parle  après  l'a¬ 
voir  vû.  Les  mêmes  fleurs  avec  les  fleurs  de  camomil¬ 
le  font  merveilleufes  contre  le  tenefme  ,  fur  tout  s'il 
eft  joint  à  la  dyfenterie  ,  &  contre  les  douleurs  des 
hemorrhoïdes  internes  cachées.  A  l’égard  du  tenefme 
joint  à  la  dyfenterie  ,  qui  eft  une  maladie  tres-diffici- 
le  à  guérir  ,  on  fait  cuire  le  bouillon  blanc  dans  du 
lait  de  vache  pour  en  fomenter  la  partie.  Voiez  le  dotte 
Lamonriterc  fameux  Praticien  ,  dans  fon  Traité  de  la 
dyfenterie  ,  ch.$ .  pag.  169.  Minfîtthus  tient  pour  fpe- 
cifique  éprouvé  contre  le  même  tenefme,  le  parfum  ou 
la  fumée  du  bouillon  blanc.  Rhumelius  recommande 
dans  le  tenefme  une  fomentation  de  fommités  de 
bouillon  blanc,  de  feiiilles  de  chêne  &  d'argentine 
cuictes  dans  du  lait.  Le  bouillon  blanc  entre  aufli 
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dans  les  clyfteres  anodins  pour  la  dyfenterie  &  le  te- 
nefme,  dont  il  y  a  d'excellentes  formules  dans  Senneri 
liv. 3 .  prall.  cb.  du  tenefme/^.4iy.A  l'égard  des  ho- 
morrhoïdcs  ,  on  aplique  fur  la  partie  en  Forme  de  fo¬ 
mentation  des  fleurs  de  bouillon  blanc  cuittes  dans  de 
l'eau  des  Forgerons  ,  ou  dans  du  gros  vin.  Ce  qui  ar¬ 
rête  le  flux  &  la  douleur.  Voiez  Sennert  &  Riviere. 
Le  remede  de  Minficlbus  contre  les  mêmes  hemot- 
rhoïdes  cft  excellent ,  c'eft  une  poudre  compofée  de 
boiiillon  blanc  calciné  ,  &  de  rubarbe  qui  n'eft  pas 
plûcôt  apliquée  que  le  mal  celfe  avec  la  tumeur.La  fo- 
j-nentation  de  fleurs  de  Sureau  ,  &  de  bouillon  blanc 
dans  de  l'eau  Ample  ou  du  lait  ,  eft  fpecifique  contre 
les  hemorrhoides  douloureufes.  Enfin  Foreftus  liv.i  5 . 
obf.G.  allure  qu’une  femme  travaillée  d'une  douleur 
infuportable  d’hemorrhoïdes  ,  qui  refiftoit  à  tous  les 
autres  remedes  fût  d'abord  guerie  ,  par  une  fomenta¬ 
tion  de  bouillon  blanc  ,  &  de  femence  de  jufquiauie 
cuits  dans  de  l’eau.  Il  eft  à  remarquer  en  pallânt  que 
le  mot  de  T tpfas  barbants  ,  eft  plus  frequent  dans  les 
Auteurs  que  celui  de  Verbafcum  ;  &  auffi  que  comme 
l'aloé  pris  intérieurement  ,  excite  fouvent  la  douleur 
&  la  tumeur  des  hemorrhoides  ,  il  eft  bon  de  l'imbi¬ 
ber  du  fuc  de  bouillon  blanc  ,  pour  lui  ôter  cette  mé¬ 
chante  qualité.  Quant  aux  tranchées  du  ventre  foit 
dans  la  colique  ,  foit  dans  la  dyfenterie  ,  on  aplique 
les  fleurs  de  bouillon  blanc  &  de  camomille  ,  en  for¬ 
me  de  fachet  ou  de  fomentation.  Staricius  dans  fon 
' Thefaurns  Heroum  ;  par.  107.  recommande  comme  un 
remede  éprouvé  ,  le  lue  de  bouillon  blanc  ,  &  les 
feuilles  pilées  pour  apliquer  fur  les  contufions  des 
nerfs  &  des  membranes  ,  qui  fc  gueriiTent  promte- 
ment.  Les  Dames  d’Italie  qui  font  gloire  d'avoir  les 
cheveux  roux  ,  trempent  en  fe  peignant  leurs  tètes, 
avec  une  leflïve  faite  de  fleurs  de  bouillon  blanc  pour 
leur  donner  cette  couleur.  Le  bouillon  blanc  fc  doit 
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cueillir  pour  tous  les  ufages  ci-deflus  ,  en  la  pleine 
Lune  de  Juin  ou  Juillet ,  avant  que  les  fleurs  foienc 
tombées ,  car  c’eft  là  Ton  tenus  balfamique  ,  &  de  fa 
plu*  grande  vertu.  La  racine  de  bouillon  blanc  eft 
apellée  par  excellence,  la  racine  du  rhume  à  caiife  qu’é¬ 
tant  portée  au  col  ,  c’eft  un  amulette  fpecifique  con¬ 
tre  les  rhumes  ou  catarrhes.  Hartman pratt .  Chym.  ch. 
11.  §.5.  enfeigne  la  maniéré  d’apliquer  cette  racine, 
&  il  explique  la  façon  dont  elle  opéré.  On  s’en  fert 
aufiï  en  général  contre  toutes  les  maladies  de  l'anus, 
fuivant  Tabernamontanus  à  qui  je  vous  renvoie.  L’hui¬ 
le  de  bouillon  blanc  préparée  comme  ci-dcflus,  eft 
tres-anodine  &  falutaire  contre  la  goûte. 

CCCLIII.  VERBENA. 

LA  Verveine  eft  de  trois  fortes  }  la  commune  ;  la  petite  feuil¬ 
le  i  &  la  femelle  ;  )a  commune  eft  feule  en  ufage. 

Lis  noms  font ,  Vcrbena  Lon,  Reita  Trag.  Mafcula  Br  uns f. 
Communis  &  facra  re<fta  Lon.  Verbenaca  JU.itth.  Cafi.  Supina  SC 
foemina  Fufchf.  c orù.in  D.  Reda  Dod.  Tah.  Fœmina  Cam.  Vul- 
garis  Cluf.  ht  fi.  Aliàs  columbaris ,  Verbenaca  communis  cseru- 
lco  flore  C.  8  1.  Elle  croît  le  long  des  murailles  &  des  chemins 
&  fleurit  en  Juillet  Sc  Aouft. 

Les  partiesofficinai.es  sont 

L'herbe  ou  les  feuilles.  Cette  plante  eft  chaude,  ddlicative, 
d’une  faveur  amerc ,  aftringente ,  céphalique  &  vulnéraire.  Son 
princigal  ufage  eft  dans  la  douleur  ,  &  les  autres  affeftions  de  la 
tête  par  caufes  froides  ,  dans  les  maladies  des  yeux  &  de  la  poi¬ 
trine  ,  la  toux  inveterée  ,  l’obfttudion  du  foie  &  de  la  rate  i  la 
jaunifte  ,  les  maux  de  ventre,  la  dyfcnterie  ,  elle  brife  &  pouffe 
le  calcul, éteint  l’apetit  amoureux  ,  chalTe  la  fièvre  quarte,  apai- 
fe  la  goûte  ,  guérit  les  plaies  ,  &  facilite  l’acouchemenr.  L’ufa- 
ge  externe  eft  contre  la  céphalalgie  ,  l’odontalgie  ,  l’alopecic 
ou  pelade,  la  mélancolie  ,  la  lit'pitudc  ,  la  rougeur,  &  la  foiblef- 
k  des  yeux  ,  contre  l’Efquinancie  &  l’enrouement ,  en  forme  de 
cataplâinc  autour  du  col  ,  contre  la  douleur  de  rate  en  forme  de 
liniroent  avec  lagjraifle  de  porc,  pour  foulager  les  gouteux,  d«- 
terger  &  renfermer  les  plaies  fales  ,  contre  la  chute  de  l’anus  , 
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&  les  marifques. Quelques-uns  emploient  la  Verveine  pour  gué¬ 
rir  les  fièvres  tierces  6c  quartes  ,  d'une  maniéré  aflcx  lingulierc. 
Pour  la  fièvre  tierce  ,  ils  font  avaler  le  troifiéme  neud  à  com¬ 
mencer  par  la  terre  en  montant ,  &  pour  la  quarte  le  quatrième. 

On  prétend  que  la  Verveine  guérit  les  écrouelles  par  une  ver¬ 
tu  amulctique  :  Marcel  Medécin  Empirique  fait  pour  cela  cou¬ 
per  la  racine  de  travers  en  deux  cionçons  ,  atache  au  col  le  tron¬ 
çon  d'en  bas ,  &  le  tronçon  d’en  haut  à  la  cheminée  &  à  mefu- 
ic  que  celui-ci  feche  les  écrouelles  feefient  pareillement.  Si  on 
jette  apres  cela  les  deux  tronçons  dans  la  rivière  ,  il  affure  que 
le  mal  revient. 

La  Verveine  pendue  au  col  eft  tres-efficace  pour  apiifcr  U 

douleur  de  tête  ,  témoin-Ioreftus  ltv-9.  obj.^x. 

Les  préparations  sont 

L'eau  dtlhlée  de  la  plante  avec  les  fleurs  en  été  }  L'onguent  i* 
Verveine  ou  de  Jupiter. 

*  La  Verveine  a  toujours  été  d'une  grande  cônfi- 
deration  ,  &  les  Païens,  fpccialement  les  Romains,  en 
mettoient  fur  les  Autels  dans  les  Sacrifices  ,  témoin 
Terence  dans  fa  première  Comedie.  Mais  laiiîons  ce» 
remarques  aux  Curieux,  pour  examiner  les  vertus  Mî- 
decinales  de  la  Verveine  ,  qui  commença  d'être  fort 
eftimée  contre  la  douleur  de  tête  lors  que  Forejhs,  eut 
guéri  une  douleur  de  tete  extraordinaire  ,  &  criante 
avec  un  fachet  de  cette  herbe  pilée  ,  qu'il  attachât  au 
col  du  malade  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'obfervation 
f  i.  de  fon  Iiv.ÿ.  Car  depuis  ce  tems  là  ,  elle  a  été  re¬ 
gardée  comme  fpecifique  dans  les  maux  de  tête.  L'eau 
diftilée  de  Verveine  s’aplique  fur  la  tête  en  forme  d'E- 
pitheme  ,  &  le  fuc  par  expreflion  ou  l’extrait  mêlé 
avec  l'huile  de  femence  de  jufqitiame  ,  ou  de  pavot 
blanc  par  expreflion,  fert  à  enduire  les  temples  contre 
les  grands  maux  de  tête.  On  aplique  dans  le  même 
cas  l'herbe  récemment  pilée  ,  en  forme  de  cataplàme 
fur  le  front  &  fur  les  temples  ,  feule  ou  avec  b  raci¬ 
ne  du  bois  de  rofe  »  ou  de  Zedoaire  en  poudre.  On 
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fait  quelquefois  des  émul fions  de  feinence  de  pavot  & 
de  no'iaux  de  pêches  ou  d’amandes ,  pour  apliquer  fur 
le  front  &  les  temples ,  dans  les  grandes  douleurs  de 
tète  ,  avec  quelque  liqueur  apropriée,  &  fpecialement 
avec  la  dcco6tion  de  Verveine.  Voiez  Hartrnan  liv. z . 
cb.i.  §.i?.  Les  femmes  ont  coutume  de  prendre  de 
l’eau  de  Verveine  comme  éprouvée,  pour  prévenir  l’a¬ 
vortement  à  quoi  elle  eft  très  propre,  fur  tout ,  fi  on 
y  ajoute  le  fuc  d’écreviiTe  préparée  ,  ou  la  poudre  d’é- 
crevifles  ,  car  l’une  &  l’autre  font  fpecifiques  contre 
l’avortement.  Si  cela  eft  vrai pourquoi  Scbroder  dit 
il  que  la  Verveine  facilite  l’acouchemcnt  ?  Le  fuc  de 
Verveine  pris  dans  du  vin  ,  avant  l’acés  dans  les  fiè¬ 
vres  intermittentes  ,  eft  un  fébrifuge  éprouvé,  fuivant 
quelques-uns  ,  mais  comme  nous  en  avons  d’allurés, 
laiflons  celui  la. 

CCCLIV.  VERMICULARIS. 

LA  petite  joubarbe  croît  fur  les  murailles  &  dans  les  lieux 
fablonneux ,  &  fleurit  tout  l'été. 

Lei  noms  font ,  Sedum  minimum  ,  Tat.3.  Fufchf.  Sedum  mi¬ 
nus  ,  }.  &  Vcrmicularis  T'*g.  Lob.  3.  C»(l.  Sempcryivum 

minimum,  illecebra,  Sempervivum  3.  Vod.  iîfi or  3.  Dtofc.  ««/»«» 
«te  Cord.  hifi,  Portucula  3.  Bnmsf.  Yermacularis  fivc  illece¬ 
bra  Gir, 

Les  parties  officinales  sont 

Lts  feiiilles  ,  avec  les  flettrs  ;  cette  plante  eft  chaude  ,  &  fort 
deflicaiive  ,  d’une  faveur  très  acre  ,  &  purge  pùiiTammcnt  la 
bile  par  en  haut.  L'ufage  principal  eft  dans  les  fièvres.  L'ufagc 
externe  eft  contre  la  laxité  des  dens ,  dont  cette  herbe  a  la  figna- 
ture  ;  &  contre  la  pourriture  fcorbutique  des  gencives  en  forme 
de  gargarifme.  Elle  entre  dans  les  velicatohes  &  dilfipe  les 
écrouelles.  Portée  au  col  durant  nçuf  jours  8c  neuf  nuits  ,  elle 
charte  la  fièvre, 

*  La  Vermiculaire  ou  petite  joubarbe  ,  croît  fur 
les  murailles  &  dans  des  lieux  pierreux  tout  l’été  ,  fa 
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faveur  eft  beaucoup  plus  acre  que  celle  de  la  perficai- 
re  &  du  Rapbam s  rufiîcamts  ,  &  à  raifon  de  fon  fel  vo¬ 
latile  acre  ,  elle  eft  fpecifique  dans  le  fcorbut ,  &  lc 
mal  hypocondriaque  ,  à  quoi  le  Dotteur  Michel  ne  U 
fçauroit  allez  recommander.  Le  fuc  avalé  picote  telle¬ 
ment  le  ventricule  que  le  vomiflement  s'enfuit.  C'elt 
par  cette  raifon  qu’étant  pris  avant  l'acés  des  fièvres 
intermittentes  ,  il  les  guérit  efficacement.  J'ai  oui  di¬ 
re  à  un  homme  digne  de  foi ,  que  cette  herbe  pendue' 
au  col ,  étoit  un  amulette  fébrifuge  éprouvé  &  imman¬ 
quable.  Un  Medécin  m'a  dit  qu’il  avoit  éprouvé  la 
petite  joubarbe  dans  des  fièvres  inveterèes,  qu'il  avoir 
pilé  l'herbe  avec  du  vinaigre  ,  puis  exprimé  le  fuc 
dont  il  avoit  fait  avaler  un  bon  verre  avant  le  paroxif- 
me  j  qui  avoit  fait  vomir  le  malade  ,  &  guéri  parfaite¬ 
ment  la  fièvre  ,  qu'il  en  avoit  fait  deux  expériences  , 
l'une  fur  une  fièvre  d'onze  femaines,  &  l'autre  fur  une 
de  fix  -,  les  fièvres  fe  gueriflent  quelquefois  par  le  vo- 
milTement ,  quelquefois  par  la  fueur  ou  par  l'infcnfi- 
ble  tranfpiration.  Le  fuc  par  expreffion  ou  la  deco- 
âion  en  gargari  fines  avec  les  autres  remedes  apropriés, 
guerifTent  la  laxité  &  la  pourriture  feorbutique  des 
gencives  ,  parce  que  le  fel  volatile  acre  corrige  l'aci¬ 
de  qui  caufe  ces  vices  des  gencives  ,  qui  fe  rafènnif- 
fent  après  cela. 

CCCLY.  VERONICA. 

LA  Véronique  eft  de  trois  fortes  ;  fçavoir  la|  Véronique  mile 
qui  eft  droite  ou  rampante  ;  la  Véronique  en  épi ,  qui  a  (es 
feuilles  larges  ,  ou  étroites  ;  la  Véronique  femelle  ,  ou  des  ptes 
qui  a  fes  fciiillcs  comme  le  ferpollec.  La  ^Véronique  mâle  ram¬ 
pante  eft  la  plus  commune  &  en  ufage. 

Les  noms  font  .  Teucrium  Tr„g.  Vcronica  Tab.  Veronica  mas. 
Tufchf.  Lo».  Veronica  mas  ferpens,  Doi.  Veronica  vera  &  tru  ot 
Lob.  Oui  &  major  Septentnonalium  ,  C»m.  G'r  Veronica  »ul- 
garis  fupina ,  cl*f  htfi.  Elle  croît  dans  les  buiffons  &  flcur;t  ca 
Juin.fe  fleurs  tirent  fur  le  violet  &  font  rarement  blanchcs.Celle 
qui  fe  trouve  au  pied  des  chcncs  eft  la  meilleure. 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  -,  le  fleurs.  La  Véronique  eft  chaude,  ddücative, 
d’une  faveur  amere  ,  &  aftringente,  incifive,  vulnéraire  par  ex¬ 
cellence  ,  &  fudorifique.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’érofion, 
&  l’obftrudtion  des  poumons  ,  &  de  la  rate ,  dans  la  colique,  la 
phthifîe  la  galle ,  les  demangeaifons  ,  la  pefte  ,  les  plaies  ,  Sic. 
Son  ufage  externe  eft  célébré  ,  pour  dererger  &  refermer  les  pla- 
yes ,  pour  ramollir  la  rate ,  Sc  guérir  la  colique  en  forme  de 
clyftere. 

Les  préparations  sont 

Lu  cmferve  des  fommités  ;  l'eau  diftilée  de  l'herbe  lors  qu’cl- 
lé  entre  en  fleur  ;  l'eau  diftilée  avec  du  vin  ;  le  firop  du  fuc  ;  le  fil 
des  cendres  ;  le  rob  contre  le  crachement  de  fang. 

*  La  Véronique  eft  une  plante  de  mérité  ,  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  ,  la  vulgaire  eft  feule  en  ufage.  Elle  a 
la  fleur  purpurine  ou  bleue  ;  elle  purifie  &  confolide 
parfaitement  les  plaies  &  les  ulcérés  ,  &  mêmes  les 
ulcérés  invétérés  malins  &  çacoe'tiques  ,  témoin  Hor- 
ftius  dans  fon  difpenfataire.  Elle  eft  recommandée  par 
plufieurs  Auteurs  dans  les  affrétions  de  la  rare  ,  fpecia- 
lement  dans  la  dureté  de  ce  vifeere  ,  caufée  par  l’ob- 
ftruétion  des  vaifleaux.  Craton  Medécin  de  trois  Em¬ 
pereurs  j  la  loue  &  préferit  dans  la  colique  en  forme 
de  clyfteres  ,  ou  de  boiflbn.  Enfin  la  Véronique  con¬ 
vient  à  ceux  qui  ont  les  bronchies  des  poumons  em- 
baraflës  de  plufieurs  excremens ,  ou  de  pituite  grof- 
fiere  &  vifqueufe  ,  à  quoi  l'eau  fpiritueufe  ,  ou  lef- 
prit  de  Véronique  eft  très- falu taire  pour  faciliter  l'ex- 
peétoration. 

gcclvi.  victorialis. 

LA  Viftotialc  ou  l’ail  de  montagne  eft  mâle  ou  femelle  ,  celle 
ey  eft  une  efpcce  de  glayeul. 

Us  noms  de  la  Viétorialc  font ,  Allium  montanum  ,  lartfolium 
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roaculatum  ,  C.  B.  9.  Allium  Alpinum,  lab.  Cui  &  Vl&oriaü* 
mas ,  Allium  anguinum,  Matth.  Cam.  Tort a  Scrpentinum  Ca/f. 
Ophiofcotdion  ,  Lob.  Viélorialis  longa  Cluf,  Cui  8c  major  L* 
Viûotiale  croît  dans  les  Alpes ,  8c  fleurit  comme  les  autres  ef. 
pcces  d’ail. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  racine  qui  eft  chevelue ,  elle  eft  chaude  ,  8c  defltcative, 
comme  l’ail  f au  rage  ,  &  poflede  toutes  les  facultés  de  l’ail.  Le 
menu  peuple  &  les  Juifs  la  portent  en  forme  d’Amulete  pour  <e 
deffendre  des  fpeétres  ,  &  de  l'infedion  de  l’air.  Ce  même  amu¬ 
lette  empêche  la  contraftion  des  nerfs  ,  8c  un  certain  Operateur 
vendoit  cette  racine  enfermée  dans  un  morceau  de  tafetas  qu’il 
faifoit  porter  aux  gouteur. 

*  La  Viftoriale  ou  l'ail  de  montagne  ,  aiant  la 
même  odeur  &  faveur  que  l’ail  domeftique  ,  il  eft  aifé 
de  juger  qu’elle  a  les  mêmes  vertus.Mais  comme  la  Vi- 
ftoriale  eft  rare  ,  on  doit  fe  tenir  à  l’ail  commun. 

CCCLVII.  V1NCA. 

LA  pervenche ,  eft  grande ,  petite  eft  à  fleurs  doubles ,  la  pe¬ 
tite  eft  feule  en  ufage. 

tes  noms  font ,  Vicca  pcrvïnca,  S,un,f.  Loh.Tab.  Petrinca 
Trag.  Clematis  Matth.  cord.inD.  Clematis  Daphnoidcs  D*d. 
Tufchf.  Lob.  C’m.  Ttb.  Cluf  k>tl.  C.  B.  Cette  plante  eft  tou¬ 
jours  verte,  elle  aime  les  bons  Terroirs,  8c  fleurit  en  Avril  Je 
May.  Ses  fleurs ,  font  bleues  ,  quelquefois  blanches ,  rarement 
rouges ,  ou  purpurines. 


Les  parties  offi 


cinales  sont 


Les  feuilles ,  la  Véronique  eft  refrigerative  ,  defficative  & 
aftringente  ,  8c  un  excellent  Vulnéraire.  Son  principal  ufacreeft 
dans  les  flux  de  Ventre  ,  la  dyfcnterie  ,  les  hemorrhoïdes  le 
crachement  de  fang  ,  Sc  les  ferofités  qui  abondent  dans  les  oU. 
y  es.  Elle  fert  pareillement  pour  chaffcr  les  maladies  par  cnchan. 
temenr ,  en  fomic  de  lotion. 


Lis 
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Les  PREPARATIONS  iONT 

L’eau  diftiléc,  de  la  racine,  des  Feuilles  8c  des  fleurs,  au  com¬ 
mencement  du  printems.  , 

*  La  pervenche  eft  une  plante  peu  ufitee  pour  fes 
grandes  vertus.  Il  y  en  a  a  fleurs  blanches  ,  fleurs 
purpurines ,  &  à  fleurs  bleues.  La  derniere  eft  la  meil¬ 
leure  ,  c’eft  un  des  principaux  Vulnéraires  qui  con¬ 
vient  aux  plaies  &  aux  ulcérés  également  tant  dans 
les  potions  Vulnéraires  ,  que  pour  mondifler  &  con- 
folider.  Le  fuc  de  pervenche  entre  dans  les  clyfteres 
contre  la  dyfenterie  ,  quand  il  eft  tems  de  confolidct 
les  petits  ulcérés  des  inreftins.  Et  on  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  pour  arrêter  les  hémorragies  de  quelque  partie 
que  ce  Toit ,  ce  qui  eft  furprenant  ,  on  ne  laide  pas  de 
le  recommander ,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual. 
Agricola  dans  fa  petite  Chirurgie  ,  pag-9 05.  eftime  la 
pervenche  fpecifique  dans  les  affedions  des  amigdales 
&  de  la  luette.  Si  la  luette  enflammée  ,  dit  cet  Au¬ 
teur ,  eft  prés  d’étrangler  le  malade  ,  faites  bouillir 
de  la  pervenche  dans  de  l’eau  commune  pour  garga- 
rifer  la  tumeur.  Le  tems  propre  pour  la  cueillir  eft 
vers  le  quinze  Septembre  ,  il  n’eft  rien  de  pareil  dans 
les  inflammations  ci-deflus  &  l’allongement  de  la  luet¬ 
te  ,  car  ce  gargarifme  tire  une  quantité  prodigieufe  de 
pituite  vifqueufe  ,  &  par  ce  moien  remet  les  parties  & 
rend  le  palfage  de  l'air  libre.  La  pervenche  apliquée 
fur  les  mammelles  des  nourrices  ,  leur  fait  venir  beau¬ 
coup  de  lait. 

CCCLVII.  VINCETOXICUM.^ 

LE  Vincetoxicum  eft  de  plu  fleurs  fortes,  car  il  y  en  a  à  fleurs 
blanches  &  à  fleurs  noires ,  fans  compter  celui  de  Crete  ,  & 
celui  de  la  Virginie.  Le  premier  à  fleurs  blanches  eft  le  plus 
cfl  té  &  celui  dont  nous  parlons. 

Tome  J.  Mm 
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Les  noms  font ,  Hirundinana  Srunsf.  Trsg.  Lan.  Vincetoxicur** 
Muth.  Dod.  C“fi.  Afckpias  Pufchf.  cord.  hifl.  Lob.  T*b  Ctat- 
Cette  plante  aime  les  fotefts  ,  les  lieux  pieiteux  k  fablonncux» 
&  fleurit  en  millet  k  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ,  &  la  femence  rarement.  Cette  racine  eft  chaude» 
médiocrement  deflicative  ,  atténuante,  alexipharmaquc,  S  très' 
fudorifique.  Son  principal  ufagecft  dans  la  pelle  ,  &  les  nula- 
dies  venimeufes  ,  dans l’obftruaion  des  mois  ,  la  palpitation  du 
coeur ,  la  lipothymie  k  l’hydropfie.  La  femence  ell  rccoraraM- 
déc  contre  le  calcul.  L’ufaee  externe  tant  des  fleuts  que  de  la 
racine  &  de  la  femence  ,  eft  pour  raondifier  les  ulcérés  fotdi- 
drs  &  malins ,  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  k  les  uleen* 
des  mammelles.  La  prife  de  la  racine  eft  d'une  diagme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  de  la  plante  entière,  l'extrait  aved’efpritde  vin. 

*  De  toutes  les  efpcces  de  Vincetoxicum  ,  celui  ï 
fleurs  blanches  eft  feul  en  ufage.  Paracelfe  &  la  plu¬ 
part  des  Praticiens  préferivent  cette  plante  fous  le  nom 
a* Hirmdinaria  ,  le  nom  de  Vhicetoxicttm  ficnihe 
dompte  Venin ,  la  deco&ion  de  cette  plante  eft  efficace 
dans  les  maladies  malignes  pour  pouffer  la  malignité 
dehors  par  les  Tueurs.  C’eft  auffi  un  fpecifiquc  incom¬ 
parable  dans  l’hydropifie  afeités  &  l’anafarca  ,  &  ip> 
cialement  dans  l'afcités  qu’elle  guérit  par  les  Tueurs. 
L’extrait ,  on  l'effence  de  Vincetoxicum  fait  le  meme 
effet.  Paracelfe  donne  le  remede  qui  fuit  comme  fou- 
verain  &  fpecifique  contre  l’hydropifie. 

Ri.  Tartre  de  vin  rouge  tb.  j.  Vincetoxicum  ft*.  fi. 
Colchotar  ou  tête  morte  de  Vitriol  viij.  Efprit  dr 
vin  ,  ce  qu’il  faut  pour  incorporer  le  tout ,  diftilez  1» 
liqueur  par  un  alembic.  La  dofe  eft  demie  dragme  foir 
&  matin.  Ce  remede  poufTe  les  urines  ,  &  les  rend  fort 
puantes.  On  le  peut  prendre  dans  du  vin  de  malvoi- 
fie ,  mais  il  faut  continuer  durant  quelques  jours  ,  car 
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la  première  fois  il  ne  fait  prefque  rien.  L'eflence  de 
Vincetoxicum  faite  avec  les  yers  de  terre  &  cette 

[>lante  eft  admirable  contre  l’hydropifie  »  elle  agit  par 
es  urines  &  par  les  fueurs.  En  un  mot  nous  n'avons 
point  de  meilleur  remede  contre  l'hydropifie  que  le 
Vincetoxicum. 

CCCLIX.  VIOLA  PURPUREA. 

LEs  Botaniftes  ne  reconnoliTcnt  que  trois  fortes  de  violette 
pour  l’ufage  de  la  Médecine  ,  fçavoir  la  Violette  purpurine 
ou  Violette  de  Mars  ,  dont  il  s’agit  ici  ;  la  Violette  jaune  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  mot  Chein,  &  la  Penféc  dont  nous  avons 
auffi  parlé  fur  le  mot  Tacea.  De  toutes  les  Violettes  de  Mars  On 
n’emploie  que  les  odorantes  ,  celles  fans  odeur  ne  valent  rien. 

Les  noms  font ,  Viola  Lin.  Viola  fativa  Brunsf.  Viola  martia 
odorata  nigra  feu  purpurea  Trng.  Viola  purpurea  fufcbf.  xUttU. 
Ctfl.  Viola  nigra  D <>A.  Cori.  tn  D.  Cluf.  hfl.  Viola  martia  pur¬ 
purea  T-ib.  Viola  præcox ,  Lob.  Viola  martia  purpurea  flore  fnn- 
plici odore  C.  B  i.  La  Violette  aime  l’ombre  Si  les  pierres  ,  elle 
fe  plaît  le  long  des  chemins  ,  des  hayes  &  des  murailles  ,  clic 
fleurit  fur  la  fin  de  Mars  ,  Si  au  commencement  d’ Avril. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs ,  les  feuilles  ,  fr  U  femence.  Les  fleurs  récentes  font 
rtfrigeratives  &  humides  -,  les  feches  font  moins  tefrigeratives, 
ma:s  dtflicatives  ,  cmolliantes  ,  laxatives  cordiales  ,  pectorales, 
&c.  Leur  ufage  eft  de  temperer  la  bile  ,  fur  tout  la  noire  ,  de 
modérer  la  chaleur  des  fièvres  ,  &  la  douleur  de  tête  qui  s’en 
enfuit ,  de  retjaedier  à  la  roux  ,  à  l’ âpreté  du  goficr  ,  aux  catar¬ 
rhes  acrimonieux  ,  à  la  pleurefie,  &  de  purger  doucement. 

Les  feuilles  font  en  ufage  extérieurement  dans  les  lotions ,  les 
eataplâmcs  ,  les  clyfteres ,  &  autres  rcmedes  femblables.  La 
femence  n’eft  guercs  ufitée  que  dans  l’obftruftion  des  reins  en 
forme  d’énmlfion  ,  laquelle  pouflé  fouvent  par  haut  &  pat  bas. 
La  prife  eft  de  demie  once  à  une  once 

Les  fleurs  de  Violette  font  du  nombre  des  fleurs  Cordiales. 

Les  préparations  sont 

L'  flr»P  Violât  folutif  fait  de  plufieurs  infufions  des-fleurs  dans 
de  l’eau,  il  poffede  les  vertus  ci-dellus  &  purge  te  ventre;  le 
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firtp  violât  (impie  ;  le  prof  compofé  de  Mefué  de  la  deeoétion 
d'une  once  des  fleurs,  de  femence  de  coins  &  de  mauves ,  de 
jujubes  &  febeftes  vingt  de  chacun  ,  dans  cinq  ou  fix  livres 
d'eau  de  courge,  te  frof  violât  Royal  ,  ou  le  iulep  Violât ,  de 
l’eau  des  fleurs  avec  du  lucre  ;  ta  eonfer-ve  des  fleurs  i  le  vinai¬ 
gre  par  tnfuüon  des  fleurs  ;  l'huile  par  infufion  des  fleurs  ,  dans 
de  l'huile  omphacin:  l'eau  diftilie  des  fleurs  i  l'eau  difttlet  de 
toute  la  plante,  la  teinture,  en  macérant  les  fleurs  dans  l'eau  pro¬ 
pre  ,  &  les  exprimant  legerement  pour  en  tirer  la  colature. 
Glucxradt  confeille  d'y  ajouter  l’efpric  de  Vitriol  comme  dans 
la  Teinture  de  rôles  ,  mais  il  eft  a  craindre  que  la  couleur  ne 
fe  change  ,  ce  qui  n'ôte  pourtant  rien  à  la  vertu.  La  même 
Teinture  fe  fait  belle  ,  (i  on  arrofe  les  fleurs  de  phlegme  de  Vi¬ 
triol  cohobé  neuf  ou  dix  fois  deffus  Ci  tête  morte  L  extrait  de 
Violetestiré  du  fuc  des  flerlrs  cpaifli  à  petit  leu.  Par  exemple. 

Çi.  Fleurs  de  violetes  ib.fi.  Metex  lesdans  une  cucuibite  fans 
remuer,  verfez  deffus  eau  de  fontaine  ife .  j.  Et  metez  le  tout 
dans  un  bain  Marie  tiede  ,p°ur  tirer  la  Teinture  ,  exprimez  la 
liqueur  fuivant  l’art  ,  fie  ajoutez  fur  l’expreflion  de  nouvelles 
fleurs  ,  laiffez  macerer  le  tout,  faites  en  encore  l’expreflion  pour 
l’épaiflir  fuivant  la  méthode  ordinaire,  Ladofc  ou  prife  eft  5.  1. 
On  peut  prendre  les  boutons  entiers  fans  rejettet  la  partie  verte 
ouïe  vafe.  Et  quoique  la  couleur  de  1  extrait  change  au  bout 
de  fix  mois,  il  n’en  eft  pas  moins  bon.  On  peut  tirer  le  même 
extrait  des  feüilles  fechcs  ,  en  procédant  de  la  même  manière  , 
mais  il  faudra  plus  d'eau  ;  Us  T'échoues  de  Violettes. 

V1SCUM. 

LE  guy  eft  de  plufieurs  efpeces  ,  le  meilleur  de  tous  eft  Celui 
de  chêne  ,  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus:  ceux  de  cou¬ 
drier  ,  de  pommier  ,  de  Tillau  ,  de  Saule  ,  de  fapin  ,  font  mis 
quelquefois  en  ufage  ,  fit  on  en  a  parlé  fur  les  plantes  qui  les 
portent, 11  s'en  trouve  quelquefois  fur  l’acacia,  mais  cet  arbre  i 
les  branches  fi  foiblesque  le  fils  rompt  fouvent  fon  pcrc. 

*  La  violette  de  Mars  eft  alTez  connue  par  fa  bon¬ 
ne  odeur,les  feuilles  font  du  nombre  désherbes  e'mol- 
lientes  ,  &  entrent  ordinairement  dans  les  clyftercs  Si 
cataplâmes  émolliens  ,  &  laxatifs  ,  &  dans  les  lotions 
des  pieds  ,  pour  provoquer  doucement  le  fomvncil. 
Les  fleurs  de  la  Violette  fe  doivent  cueillir  le  matin, 
lorfqu'elles  font  hume&ées  de  la  rofée  ,  &  avant  que 
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le  Soleil  ou  la  pluie  leur  ait  ôté  leur  vertu.  Elles  fâ¬ 
chent  doucement  le  ventre  &  purgent  feulement  les 
gros  excremens.  Les  préparations'  de  Ces  fleurs  ont 
U  même  faculté  ;  le  lirop  fimple  ou  folutif  pris  juf- 
qu’à  deux  ou  trois  onces  purge  raifonnablement,  mais 
le  firop  compofé  avec  les  jujubes  ,  &  les  febeftes  pur¬ 
ge  plus  puiflamment.  On  prépare  des  mêmes  fleurs 
une  conferve  laxative  ,  à  la  maniéré  de  Timxus  qui 
prend  une  livre  de  fuc  de  Violette, à  quoi  il  ajoute  une 

?iuantité  fuffifante  de  bonne  manne  pour  réduire  le 
uc  eu  confidence  de  conferve.  Quand  la  manne  eft 
deflêchée  ,  on  y  ajoute  de  nouveau  fuc  ,  &  on  réitéré 
toujours  jufqu’à  ce  que  la  manne,  ne  prenne  plus  rien. 
On  expofe  la  conferve  au  Soleil  dans  un  vailleau  de 
verre  bien  bouché  ,  puis  on  la  garde  pour  l’ufage.  La 
prife  eft  de  deux  dragmes  à  demie  once  ,  pour  fe  pur¬ 
ger  fuffifatnment.  La  vertu  purgative  des  Violettes 
ne  vient  pas  de  la  rofée  ny  de  la  fraîcheur  ,  puifque 
fuivant  Potier  ,  la  poudre  de  Violettes  feches  prife  au 

Îioids  d'une  dragme  ,  purge  &  lâche  le  ventre  puif- 
âmment.  Quelques-uns  prétendent  par  le  moien  de 
la  fermentation  tirer  un  efprit  de  Violettes  aufli  pré- 
rieux  que  l' efprit  de  rofes.  Ces  fleurs  regardent  la 
poitrine  ,  &  le  larinx  ,  &  conviennent  aux  catarrhes, 
ou  à  la  limphe  acre  &  acide  qui  infefte  ces  parties;  car 
en  radouciffant  l'acrimonie  de  la  limphe  ,  &  en  l’in- 
craffant ,  elles  facilitent  l'expeéfcoration  ou  le  crache¬ 
ment.  Lors  que  la  limphe  eft  trop  tenue  les  efforts 
pour  cracher  font  inutiles  ,  mais  quand  les  incrallâns, 
comme  la  Violette  ,  les  jujubes  ,  les  febeftes,  &  le  fuc 
de  reglifle  y  ont  été  emploiés ,  on  crache  facilement. 
C'eft  par  cette  raifon  qu'on  préfcrit  le  fuc  épaifli  &  le 
firop  fimple  de  Violette  ,  dans  la  toux  ,  dans  l'apreté 
&  l'inflammation  de  la  gorge,  &  de  la  trachée-artere, 
&  dans  la  fechereffe  de  la  Langue.  Les  fleurs  de  Vio¬ 
lettes  font  du  nbmbre  des  quatre  fleurs  cordiales  ,  les 
Mm  iij 
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trois  autres  font  les  fleurs  de  bourrache  ,_  de  bugloffc 
&  d'œillet.,  les  Modernes  y  ajoutent  la  fleur  de  fouci 
pour  la  cinquième.  La  Violette  a  pareillement  lieu 
dans  les  affc&ions  mélancoliques  pour  corriger  l'hu¬ 
meur  de  ce  nom  ,  ou  plûtôt  pour  temperer  le  trop 
d'acide.  Le  fuc  &  fcs  préparations  eft  un  des  princi¬ 
paux  remedes  en  ce  cas ,  &  pour  corriger  ou  tempe¬ 
rer  l'atrabile  comme  les  autres  fleurs  cordiales.  La  lé- 
mcnce  de  Violette  eft  plus  laxative  que  les  fleurs ,  & 
outre  cela  ,  elle  poffede  la  vertu  fpecifique  de  purger 
les  reins, &  de  pouffer  les  urines  &  le  calcul.Les  émul- 
fions  de  cette  femence  avec  l'eau  de  Véronique  ,  font 
un  fpecifique  éprouvé  dans  toute  forte  d'lfi.hurie,foit 
qu'elle  procédé  du  fable  ,  des  glaires  ,  ou  de  quelque 
autre  caufe  ;  Craton  fait  une  grande  eftime  de  ces 
émul  fions  Hartman  les  regarde  comme  un  beau  fe- 

crct.  Henri  de  Héers  les  a  expérimentées  à  l'égard 
d’une  grande  lfchurie  furvenuc  à  un  y  vrogne  ,  il  y 
ajoûtoit  quelques  goûtes  d'efprit  de  Vitriol  :  dans  le 
commencement  de  la  colique  néphrétique  ,  où  il  eft 
bon  de  tenir  le  ventre  libre  ,  on  fait  une  émulfion  de 
trois  dragmes  defemence  de  Violette  ,  dans  de  l’eau 
de  Violette  ,qui  purge  les.  reins  en  pouffant  le  fable 
par  les  urines  ,  &  purge  en  même  tems  le  ventre.  La 
femence  de  Violette  pulveriiéc  ,  &  réduite  avec  le  fuc 
de  Véronique  &  le  fucre  en  forme  d’Eleéfuaire  ,  pro¬ 
duit  les  mêmes  effets.  Le  fimple  firop  de  Violette  eft 
fingulierdans  l’exulceration  des  reins,  ainfi  que  la 
Teinture.  Celle-ci  fe  doit  tirer  avec  l’eau  même  de 
Violette ,  fuivant  Schroder  ,  elle  eft  naturellement 
pourprée  ,  mais  fi  on  y  ajoure  quelques  goûtes  d'ef¬ 
prit  de  vitriol ,  elle  deviendra  rouge  ,  d'autant  que 
c’eft  le  propre  des  efprits  acides  ,„de  changer  le  bleu 
ou  violet  en  rouge.  La  Teinture  ainfi  préparée  avec  un 
efprit  acide  ,  eft  admirable  dans  les  affluions  chaudes 
de- la  malfl:  du  fang  ,  ou  dans  fa  trop  grande  effervef- 
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certce  *  pour  tempcrer  la  chaleur  ,  apaifer  la  loif  8c 
fortifier  le  ventticule  avec  le  foie.La  prifc  eft  dis  douze 
à  vingt  goûtes.  Joannes  Éaber  dans  fon  Myroth.  Spa- 
gyricumliv.i.  ch. 1 1 .  donne  une  Teinture  de  Violet¬ 
te  fomnifere  ou  anodine  que  vous  trouverez  au  lieu 
marqué. 

CCCLXII.  V  I  T  I  S. 

LA  Vigne  eft  nommée  Vitu  par  tous  les  Herboriftes  ,  elle  ai* 
me  le  Soleil  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinaies  sont 

Lis  feuilles  à  quoi  on  peut  joindre  le  lue  ou  les  larmes  qui 
tombent  après  qu'on  l'a  taillée ,  le  -vin ,  le  verjus ,  le  ta-tre ,  le 
rùfin ,  Us  pépins ,  les  rssifins  fecs  os*  P  effet ,  (y  le  mure.  Car  tou¬ 
tes  ces  Chofcs  n'ont  pas  befoiit  d'être  préparées  par  des  Apoti- 
quaires. 

Les  feiiilles  avec  les  mains  ,  (ont  refrigeratives  &  tres-aftrin* 
genres  :  l’ufage  interne  eft  dans  la  dyfenterie  ,  le  pica  ,  le  vo- 
miffement  ,  le  crachement  de  fang  ,  &  les  autres  hémorragies 
qu’elles  arrêtent ,  on  boit  le  fuc.  L'ufage  externe  eft  de  rafraî¬ 
chir  ,  Sc  de  modérer  la  douleur  de  têrc  ,  &  de  procurer  le  fom» 
meil  en  forme  de  lotion  aux  pieds  ou  à  la  tête. 

La  larme  de  la  Vigne  prife  intérieurement ,  brifefc  pouffe  de¬ 
hors  le  calcul  àec  qu’on  prétend  ,  diftilée  dans  les  yeux  ,  elle 
guérit  l’ophthalmie  &  la  rougeur  de  ces  parties  ,  &  elle  remédie 
aux  demangeaifens  ,  fi  on  les  lave  avec  cette  liqueur  après  les 
avoir  frotées  avec  du  nitre. 

Nous  parlerons  du  Vinaigre  &  du  tartre ,  du  vin  &  du  verjus 
dans  la  claffe  fuivante. 

Le  rallia  vert  ou  le  verjus  de  grain  eft  refrigeratif ,  deflïcatif, 
k  aftringent.  Il  peut  fervit  aux  fièvres  ardentes  ,  pour  reveiller 
l'aperit ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  mais  il  engendre  un 
fang.indigefte. 

Le  raifin  meut ,  eft  chaud  ,  &  humide  ,  il  enfle  l’eftomac  d'a¬ 
bord  ,  &  engendre  des  crudités  ,  des  diarrhées  k  d’autres  mala¬ 
dies  (cmblables.  Le  raifin  fec  eft  meilleur  à  l'eftomae  ,  car  il 
donne  de  l'apetit  &  lâche  le  ventre. 

Les  rai  fins  paffes  font  ceux  qui  ont  été  deffechés  à  la  chaleur 
du  Soleil ,  ce  qui  les  tend  plus  doux  ;  ou  à  la  chaleur  du  four  , 
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ce  qui  leur  donne  un  goût  aigrelet.  Il  y  en  a  de  trois  fort**  , 
fçavoir  ,  les  gros ,  ou  raifins  de  Damas  ;  les  médiocres  ,  ou  u> 
fins  de  Marfeille  ;  ic  les  Petits>  ou  raifuis  de  Corinthe.Tous  ce* 
raifihs  font  plus  tempérés  que  chauds  ,  ils  amolittent  &  làcheti 
le  ventre,  émouffent  l’acrimonie,  font  agréables  à  l'ellomac  au 
poumon  &  au  foie,  &  calment  la  toux.  Les  raifins  de  Dama* 
mondés  de  leurs  pépins  ,  dans  une  infufion  d'eau  de  fontaine  oïl 
de  quelque  eau  apropriée,  donnent  une  boillon  tres-agrcable  au* 
mal  ides  &  «es- defalterante.  Les  pépins  ont  beaucoup  d'aftri» 
ûion  ,  &  conviennent  au  vomilïement  &  aux  flux  de  Tcntre  , 
tant  intérieurement  qu’exterieurement.  On  les  torréfie  pour  les 
piler  enfuire. 

Le  marc  du  vin  tiré  au  prciloir  ,  cft  tres-efficace  pour  apaifer 
les  douleurs  de  la  goûte.  On  met  le  membre  malade  dedans ,  & 
le  irarc  s'échauffe  de  lui  même. 

Les  préparations  sont 

L’eau  des  feuilles  tendres  de  la  Vigne  difliléeen  May  ,  quieft 
bonne  contre  le  pica  des  femmes  grottes.  La  cendre  du  fenrent, 
qui  fert  pour  faire  des  cautères ,  &  pour  nettoyer  les  ordures  de 
la  tête  i  le  leboc  pojfulatum  ,  le  miel  p  ifîulntum  -,  les  raifins  laxa¬ 
tifs  confits  ;  le  Verjus  folutif ,  l'huile  de  pépins  ou  de  joie ,  unie 
à  la  podagre. 

*  Philippe  'Jacob  Médecin  d'VratiJlaw  ,  a  fait  un 
Traité  de  la  Vigne  qu'il  a  intitulé  ampelogapbie  ,  où 
il  explique  fort  au  long  ,  ce  qui  concerne  cette  plante, 
conformement  aux  expériences  qu'il  a  faites  lui  mê¬ 
me  ,  ôc  aux  témoignages  des  bons  Auteurs.  Les  fleurs 
de  la  Vigne,  8c  l'efprit  qu  on  en  tire  font  des  cordiaux 
qui  n’ont  point  leurs  femblables  ,  ainfi  que  l'extrait 
tiré  des  fleurs  de  Vigne  ,  avec  l'eau  de  Vigne  propre. 
On  dit  que  les  crapauts  ont  tant  d'antipathie  avec  les 
fleurs  de  Vigne  ,  qu'ils  ne  fçauroient  vivre  auprès  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  Glauberus.  Les  feuilles  ffaichcs 
&  les  mains  de  la  Vigne  font  d'une  faveur  aigrelette, 
&  contiennent  un  acide  médiocrement  volatile ,  d'où 
ils  ont  une  douce  &  legere  aftridion  ,  par  le  moien 
-  de  quoi  ils  reflerrent  &  rafermi  fient  doucement  les  fi¬ 
bres  des  parties ,  en  quoi  confifte  l'attion  ou  l'état  ro- 
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nicjue  defdites  parties.  Le  fuc  de  ces  Feuilles  par  ex- 

Eireflion  ,  ou  l’eau  qu'on  en  diftile  dans  la  primeur , 
êul  ou  avec  du  cotignac  eft  falutaire  contre  le  pica, 
ou  l'apetit  dépravé  des  femmes  grottes  ,  la  même  eau 
diftilée ,  ou  tirée  de  la  Vigne  par  incifion  eft  fpecifi- 
que  ,  contre  le  pourpre  des  femmes  grottes  avec  les 
autres  remedes  apropriés.  De  ce  que  les  feiiilles  de 
Vigne  &  leur  fuc  ont  de  l'aftri&ion  ,  ils  eft  aifé  de  ju- 

Îjer  comme  quoi  ils  conviennent  à  la  dyfenterie  ,  à 
a  diarrhée  &  au  vomiflement  j  le  fuc  apliqué  fur  la 
tête  tempere  la  chaleur  ,  &  la  céphalalgie  contraâées 
pour  être  refté  trop  long-rems  au  Soleil,  ou  au  chaud, 
&  les  feiiilles  entrent  dans  les  lotions  des  pieds  ,  pour 
faire  dormir.  La  larme  ou  eau  de  Vigne  patte  pour 
être  confortative  dans  les  fièvres  malignes.  Pour  né¬ 
phrétique  &  abfterfive  dans  les  affections  des  reins  Sc 
des  yeux ,  car  elle  efface  les  tayes  &  les  toiles ,  & 
guérit  l'obfcurité  de  la  vue  ;  étant  douée  d’un  fel  vo¬ 
latile  fubtil ,  elle  convient  pourtant  mieux  aux  tayes 
&  aux  toiles  qu’à  l’ophthalmie  ,  à  caufe  de  fon  acidi¬ 
té  j  quelques-uns  la  recommandent  comme  cofmeti- 
que  contre  les  lentilles  de  la  face.  Le  verjus  de  grain 
reftreint  &  conftipe  ,  comme  tous  les  fruits  verts ,  & 
on  peut  s’en  fervir  quand  on  a  befoin  d'aftriétion  , 
mais  il  eft  peu  ufité  en  Médecine  ,  on  emploie  plutôt 
les  raifins  meurs  ,  frais  ou  fecs  ;  les  frais  ont  contu- 
me  de  produire  des  vens  ,  &  des  groüillemens  dans  le 
bas  ventre  ,  à  caufe  de  la  facilité  qu’ils  ont  à  fermen¬ 
ter  ,  &  même  des  diarrhées ,  &  des  flux  de  ventre 
lors  que  leur  fermentation  s’étend  jufqu’à  la  malle  du 
fang.  Néanmoins  Zacutut  Lufitanm ,  liv.i •  defapratt. 
admirable  obf.  i  j  i .  eftitne  beaucoup  les  raifins  meurs 
&  encore  mouillés  de  la  rofée  du  matin,  dans  les  maux 
d'eftomac.  Cette  obfervation  mérité  d'être  leuë  :  les 
raifins  deffechés  à  la  chaleur  du  four  ou  du  Soleil  , 
font  apellés  vulgairement  raifins  pattes,  &  en  Latin 
Mm  y 
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PaJfuU.  Il  y  en  a  de  gros  &  de  petits  ,  ceux-ci  font 
les  raifins  de  Corinthe  ,  St  ceux- là  les  raifins  de  Da¬ 
mas.  Tous  ces  raifins  font  tempérés  dans  leurs  facul¬ 
tés  a&ives  ;  car  dans  la  déification  le  phlegme  feul 
s'exhale  ,  St  les  fels  aCfcifs  dont  la  fermentation  dé¬ 
pend  ,  demeurent  en  leur  entier  ,  mais  concentrés* 
C'eft  pourquoi  en  les  pilant  &  verfant  de  l'eau  deilus, 
on  en  peut  tirer  un  tres-bon  vin  ,  attendu  qu'ils  ne 
font  qu'un  mustum  ou  moud  concentré  j  fi  on  y  ajou¬ 
te  du  fucre  ,  le  vin  fera  plus  doux  &  la  fermentation  fe 
fera  mieux.  Des  mêmes  raifins  palfes  avec  les  poire* 
mofcatelles  >-  on  fait  un  vin  compofé  excellent  pour 
corriger  la  cachexie  de  la  mafle  du  fang ,  &  utile  dans 
les  maladies  cachectiques  ;  &  fi  on  ajoute  du  fuc  de 
pommes  de  rainette  aux  raifins  palfes  ,  on  compofera 
un  Vin  admirable  contre  les  affections  hypocondria¬ 
ques  ,  St  la  melancholie  ,  toute  la  dificulté  conflit* 
dans  la  fermentation  légitimé.  Les  raifins  palTes  font 
outre  cela  utiles  pour  temperer  1  acrimonie  de  la  malle 
du  fang  de  quelque  caufe  qu'elle  vienne  ,  Sc  après  ce¬ 
la  ils  lui  fournilfent  en  abondance  ,  une  rofée  huileu- 
fe,  grade,  St  falée,  par  le  moien  de  quoi  ils  engrailfent 
beaucoup.  Joël  a  reconnu  cette  faculté  des  railins  paf- 
fes  dans  fa  pratique  ,  St  Rivière  la  confirme  par  de 
belles  expériences  certt.+.obf.tf .  €$"  43.  44.  Ilelt  bon 
d'y  joindre  les  amandes  douces  qui  ont  elles  mêmes, 
une  vertu  faline  St  abfterfive.  Dire  que  les  raifins  pif- 
fcs  corrigent  la  made  du  fang  ,  &  remédient  aux  ca¬ 
chexies  ,  c’eft-à-dire  au  langage  des  Anciens  ,  qu'ils 
font  hépatiques  Sc  propres  à  conforter  le  foie  qu’ils 
croioient  l’auteur  de  la  fanguification.  Voici  une  com- 
pofition  de  Solenander  excellente  dans  toute  forte 
d’intemperie  ou  dyfcrafie  du  fang. 

Ki.  Raifins  de  Corinthe  tb.ij.  rhubarbe  fs./Wrt 
§.iiij  .Mêlez  le  tout  &  le  laifez  ficher  en  forme  dcletJuai- 
rt.  La  prife  ett  d’une  cuillerée  ou  environ  ,  fuivam 
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les  circonftances.  Il  tft  furprenant,  dit  cet  Auteur,  de 
voir  les  bons  effets  de  cet  cleduaire ,  il  lâche  douce¬ 
ment  le  ventre ,  il  purge  les  premières  voies  ,  il  corri¬ 
ge  &  rétablit  la  conftitution  du  fang.  Horflitts  le  pere 
ùv.à,.  de  fes  obf.  obf.}  i .  donne  un  éleduaire  fembiable 
de  raifins  pâlies  ,  mais  plus  compofé  par  l'addition  de 
quelques  aromates ,  lequel  eft  éprouvé  contre  la  ca¬ 
chexie  &  l'hydropifie.  Comme  ces  raifins  émoulfcnt 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  ils  font  bons  aux  affêdions 
de  poitrine  acompagnéis  de  la  toux  ,  de  l'apreté  du 
gofier  ,  &  de  l'enrouement ,  fimptomes  qui  procè¬ 
dent  d’une  limphe  acre  &  acide  ,  fpecialement  en  for¬ 
me  de  rob  ou  de  fuc  épaifli.  Le  lohoc  pajfulantm  des 
Boutiques  avalé  peu  à  peu  ,  eft  utile  dans  l'apreté  de 
la  gorge  &  de  la  poitrine  ,  dans  la  toux  &  les  autres 
maladies  femblables  :  mais  quand  on  ordonne  les  rai¬ 
fins  pâlies  ,  dans  ces  fortes  d'affedions  ,  foit  en  forme 
de  noucts  ,  foit  en  forme  de  potions  pedorales  ,  on 
les  doit  préferire  fans  leurs  pépins  ,  car  ceux-ci  aiant 
de  l’aftridion ,  &  la  faculté  de  pouffer  par  les  urines, 
ils  feraient  contraires  aux  intentions  qu’on  a  de  lâ¬ 
cher  le  ventre  ,  à  quoi  le  rnouft  eft  propre  ,  &  les  rai¬ 
fins  partes  par  confequent.  Les  Anciens  donnoient 
par  cette  raifon  ,  le  rob  de  pafTes  ,  aux  femmes  grof- 
fes  auxquelles  les  purgatifs  font  dangereux,  pour  leur 
entretenir  le  ventre  libre.  On  peut  rendre  pareille¬ 
ment  les  raifins  laxatifs  en  plufieurs  maniérés  ,  par 
exemple  ,  On  fait  entre  des  raifins  paffes  pour  les  gonfler, 
puis  aiant  dijfout  du  diagrede  dans  du  Vin  blanc  ,  on  le 
fait  êpatjjir  derechef ,  puis  pulvtr'tfer  ,  après  cjuoi  on  jette 
un  fcrupule  de  ce  diagrede  ,  fur  une  once  des  rafins  ci-def- 
fus  pendant  quils  font  encore  chauds  ,  on  mêle  bien  le  tout > 
puis  onlaijfe  fecher  les  rafins  au  Soleil.  Ils  purgent  bien 
&  font  tres-agreables  au  goût.  Les  raifins  partes  font 
cxcellens  pour  étancher  la  foif ,  qui  procédé  d'une  fa- 
live  acre ,  ou  de  quelques  autres  humeurs ,  q[ui  infe- 
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ftent  la  langue  &  la  gorge  ,  à  quoi  les  acides ,  &  La 
grande  quantité  d'eau  ne  conviennent  pas  toûjoursj 
par  exemple  dans  l'hydropifie  ,  la  cachexie  &  le  fcor- 
but ,  où  la  foif  eft  extrême  par  l'acrimonie  de  la  falive 
&  de  la  limphe,  &  l’eau  &  l'acide  nuifibles,  parce  que 
celle  la  augmente  la  matière  du  mal ,  &  celui-ci  exci¬ 
te  plufieurs  fimptomes  ,  tant  dans  les  inteftins  que 
dans  la  maflè  du  fang.  Une  decoétion  de  rai  lins  paf- 
fes  eft  très- propre  pour  éteindre  cette  foif  criante,  par¬ 
ce  qu'elle  corrige  l'acrimonie  falée  qui  eft  la  caufe  de 
la  foif  &  des  effetvefcences,  &  ne  rafraichit  pas  moins 
qu’elle  defaltere.  Les  raffins  pâlies  en  général  con¬ 
viennent  par  tout  où  l’acrimonie  des  humeurs  fe  ren¬ 
contre.  Le  marc  du  Vin  lorfqu’il  s’eft  échaufé  de  lui 
même,  eft  fpecifique  contre  la  goûte  ,  &  fpecialcmcnt 
contre  la  feiatique  ,  on  y  enfonce  les  membres  ,  ou 
articles  douloureux  >&  meme  tout  le  corps  jufqu'au 
nombril ,  fi  c’eft  la  feiatique.  De  Cafiro  en  raporte  un 
bel  exemple  de  fa  feeur  ,  qui  étant  travaillée  d’une 
feiatique  defcfperée  ,  fut  guerie  en  s’enfonçant  dans 
ce  marc.  Zuvelpher  dans  fon  apologie  contre  T ncbtmu 
pa<?.  104.  attribue  cet  effet  au  fel  volatile  de  ce  marc, 
qui  étant  exalté  par  la  fermentation,  pénétré  les  mem¬ 
bres  gouteux  ,  y  corrige  l’acide  arthritique  ,  puis  le 
précipite  ,  Sc  entraine  dehors  par  les  pores  de  la  peau, 
&  dés  que  cet  acide  ne  picote  plus  les  nerfs  ,  la  dou¬ 
leur  ne  fçauroit  manquer  de  celTer.  De  Caftro  remar¬ 
que  que  non  feulement  fa  foeur  fut  parfaitement  gue¬ 
rie  de  fa  feiatique  ,  mais  que  le  flux  menftrual  dont 
elle  avoit  été  privée  depuis  plufieurs  années  ,  lui  re¬ 
vint  par  le  moien  de  ce  remede ,  tous- les  autres  aiant 
été  inutiles.  Borellw  a  guéri  une  tumeur  de  Tefticule 
de  plufieurs  années  avec  rougeur  &  inflammation  ,  en 
plongeant  font  malade  jufqu’au  bas  ventre  dans  la 
vendange  après  avoir  tire  le  Vin  ,  ou  dans  le  marc 
échauffe  comme  ci-detlùÿ.  Le  même  a  guéri  par  ce  rc- 


La  Phytologie.  5^ 

raede  une  goûte  froide  qui  refiftoit  à  tout  ce  qu'ou 
pouvoit  faire.  Il  faut  prendre  ce  remede  une  fois  l'an¬ 
née.  La  cendre  de  ferment  ou  les  cendres  gravellés, 
fervent  à  faire  les  cauftiques.  Le  rob  de  raiuns  partes 
conviennent  aux  conftipations  ,  caufées  par  les  gros 
excremens  endurcis  qu'il  ramollit  puiflamment  ,  ce 
qui  arrive  ordinairement  aux  gens  oififs  ,  &  qui  boi¬ 
vent  peu  ,  &  particulièrement  aux  femmes  grolfes.  La 
prife  eft  la  gvortcur  d’une  châtaigne.  Ou  bien  en  pa¬ 
reil  cas ,  on  ordonne  un  clyftere  d'une  livre  &  demie 
de  raiûns  partes  ,  cuits  dans  un  bouillon  de  veau,  dont 
on  reçoit  l'expreflion.  Nous  parlerons  du  vin  &  du 
vinaigre  dans  la  clarté  des  Alterans  fecondaires. 

CCCLX.  V  I  R  G  A  AUREA. 

LA  Verge  A' or  cft  de  quatre  fortes  ,  la  grande  ,  ou  Dori «  -, 
celle  à  larges  feuilles  dentelées  ,  celle  à  petites  feuilles  den¬ 
telées  ;  &  celle  à  petites  feuilles  non  dentelées. 

tei noms  de  la  fécondé  ,  font  Virga  Aurea  C*m.  Tpit.  Ger.  j. 
Virga  Aurea  ferratis  foliis ,  T*b.  ; .  V.  Aurea  altéra  ferrato  folio 
lob.  j.  Virga  Aurea  minor  laciniatis  foliis,  C*m. 

Les  noms  de  la  quatrième  font,  Virga  Aurea  Dod.Lon. 

Cafi.  Villanovani  Lob.  3.  V.  Aurea  foliis  non  ferratis,  C*m.  ~Ej>it. 
V. Aurea  major  anguftifolia,  Carn.  Symphytum  pctræum  3  Txb. 
La  Verge  d‘or  à  petites  feuilles  croît  ordinairement  dans  les  fo¬ 
rêts  i  celle  à  larges  feiiilles  dans  les  collines,  aux  bords  des 
terres ,  6c  dans  les  vignes.  Ces  plantes  fkuriflrnt  en  Juillet  & 
Aouft. 

Les  part  i  es  off  i  c  inales  sont 

Les  feiiilles  8c  les  fleurs  ,  les  unes  8c  les  autres  font  chaudes, 
k  deflicatives  ,  afhingcntes  ,  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
qu’extçrieu  rement ,  litliontriptiques  8c  diurétiques  Leur  ufage 
cil  contre  la  diarrhée,  8c  la  dyfcnterie ,  le  crachement  de  fang, 
pour  deterger  le  mucilage  des  reins  8c  des  uretere*  ,  guérir  la 
pourriture  des  gencives  ,  8c  rafermir  les  dens  qui  branlent. 
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Les  préparations  sont 
Venu  diftilée  de  la  plante  ,  &  des  fleurs  au  mois  de  Juillet 
&  d'Aouft. 

*  La  Verge  d'or  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  la 
vertu  vulnéraire  ne  fçauroit  fe  paier  au  poids  de  l'or. 
Les  f.üilles&  les  fleurs  euerillent  tant  intérieurement 
qu’exterieurement  5  les  plaies  récentes  &  invétérées  d: 
quelque  maniéré  qu'elles  arrivcnt.Ellespolledent  outre 
çcla  une  vertu  néphrétique  ,  éprouvée  contre  les  affr¬ 
étions  des  reins  &  de  la  veflie  ,  foit  qu'il  y  ait  des  ob- 
ftruétions  caufées  par  des  glaives  ou  par  du  fable;  fo;: 
qu'il  y  ait  quelque  exulceration.  Vous  obfervercz  en 
partant  que  tous  les  vulnéraires  font  diuretiques,ce  qui 
peut  donner  jour  à  la  connoiflance  de  la  maniéré  dont 
les  diurétiques  agirtént  pour  pouffer  par  les  urines. 

CCCLXI.  V  I  R  G  A  AUREA,  aliis 
CONSOLIDA  SARACENICA. 

LA  Confolide  Sarafine  croît  dans  les  montagnes  ,  dans  les 
lieux  les  plus  humides  &  bas. 

Les  noms  font  ,  Solidago  Saracenica ,  T'*g.  F*fchf.  O *LLm. 
Zeb.  Confolida  Aurea,  T*b.  Hcrba  doria  Ger.  K  on.  Virga  Au;.  J 
angullifolia  ferrata  C.  B.  j. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  feiiiUei ,  qui  font  aftriilivcs  ,  amercs  ,  deflicatives ,  «t 
vulnéraires  par  excellence  ,  tant  intérieurement  qu'cxtencure- 
ment.  Lent  ufage  eft  de  remédier  aux  filtulcs,  de  mondilier  &  d; 
guérir  les  ulcérés  malins, 

*  La  Confolide  Saracenique  a  les  memes  vertus  que 
la  commune  >  fi  ce  n  eft  qu  elle  eft  plus  amers  &  plus 
deterfive  ,  elle  convient  au  plaies  antiques  &  qui  dé¬ 
générait  en  ulcérés  dyfepulotiques  ,  caco éthiques  & 
malins.  L’ufage  externe  eft  de  remperer  l'acide  corru- 
ptif,  de  purifier  &  mondifier  les  ulcérés  pour  les  met¬ 
tre  en  état  de  fe  confolider  de  foi-meme. 
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CCCLXII.  ULMARI  A. 

LA  Reine  des  prez  croît  dans  les  lieux  humides ,  proche  les 
ruilTeaux  Sc  les  hayes  ,  &  fleurit  en  luin  &  Tailler. 

Les  noms  font ,  Barba  Caprina  ,  Lon.  Barba  Caprx,  Ltb.  Bar- 
bula  Caprina  i.  Tr»g.  Medefufium Cord  hi/i.  Rcgina  prati,  D«d. 
Ctr.  Ulmaria  Clstf.Tab.  Barba  Capræ  floribus  compatis,  C.B.z. 

Lis  parties  officinales  sont 

Luft'ùilles  avec  les  fleurs,&  quelquefois  U  racine.  Cette  plan¬ 
te  eft  refrigerativc  ,  deflicative  ,  aftringente  .  fudot'fiquc  ,  & 
alcxipharmaque  ,  elle  fert  à  toute  forte  de  flux  ,  à  la  diarrhée , 
la  dyfenteric  ,  au  flux  ménftrual ,  au  crachement  de  fang  ,  à  la 
pelle ,  l’ufage  externe  ell  d’apliquer  la  racine  pilée  fur  les  plaies 
pour  arrêter  le  fang  ,  &  les  confolider. 

LES  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diftilée  des  feuilles  avec  Ic£  fleurs  i  V extrait,  qui  ell  fort 
recommandé  par  Quercetan  contre  la  pelle. 

*  La  Reine  des  prés  ou  Barbe  de  chevre  ,  à  caufe 
de  fes  fleurs  qui  relïemblent  à  la  Barbe  de  cet  animal, 
eft  une  plante  toute  alexipharmaque  qui  poulie  dehors 
la  malignité  ,  par  le  moien  des  lueurs.  Elle  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  maladies  malignes  populaires  ,  & 
lpecialement  dans  les  flux  de  ventre  ,  les  diarrhées  ,  & 
les  dyfenteries  Epidémiques  qui  régnent  en  Automne} 
l’eau  diftilée  fert  de  véhiculé  ,  aux  remedes  FLfoardi- 
rjues  dans  les  maladies  malignes  ,  l’extrait  eft  eftimé 
contre  la  pefte. 

CCCLXIV.  URTICA. 

IL  ell  de  plulicurs  fortes  d’orties  :  la  piquante  qui  ell  de  ce 
lieu  ell  diviféc  en  grande,  petite  &  Romaine  ,  l’ortie  folle  qui 
ell  le  chanvre  fauvage  ,  &  l’ortie  motte. 

Les  noms  de  la  grande  ortie  font,  Urtica  major, 
fufchf.  Lon.  Tab.  Urtica  vulgaris  urens,  Umca  L.&tntth, 
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Cafl.  Urtica  Cor  A.  in  D.  Unie»  urens  Ger.  Urtica  vxrens  altéra 
Doi.  Utticafylveftris  afperior,  Lob.  Urtica  commuais,  feu  major 
&  fœmina  Lob.  Urtica  urens  Maxima  C.  B.  i. 

Us  noms  de  la  petite  font ,  Urtica  minor  Rrunsf.  VuÇcbf.cori. 
hiji.Lon.Tab.Ge'.  Urtica  i.Trag.M*tth.CaJl.\Jn\ez  urens  minima 
T>oi.  Urtica  minor  acrior  ,  Lob.  Urtica  urens  minor ,  C.  B 

Ùs  noms  de  l'ortie  Romaine  font ,  Urtica  légitima  C l»f.  b i/t. 
Urtica  RomanaTV**.  ïafcbf.  Mate  h.  Romana  yel  maculata  L«*. 
Cnm.  T*b.  Ger.  Urtica  urens  i.  D od. 

Les  orties  croiflent  volontiers  dans  les  lieux  fablonneux  pro¬ 
che  les  hayes  &  les  murailles  i  la  grande  aime  les  forêts  ;  1a  Rtv 
maine  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  elles  font  toutes  dans  leur  vi¬ 
gueur  en  été. 

Les  parties  officinales  sont 

la  racine  &  U  femence  de  la  grande  :  cette  derniere  fe  cueille 
en  A  ou  fl ,  les  feii'lles  de  la  petite  ,  &  la  femence  de  la  Romaine. 
Toute  ortie  eft  chaude  ,  &  dclïicatiyc  de  parties  tenues ,  ape- 
ritives  ,  incifives ,  abftctfives ,  émollientes  ,  diurétiques,  lithon- 
triptiques  ,  &  l'antidote  delà  ciguë  ,  &  de  la  joufquiamc.  La  ra¬ 
cine  de  la  grande  ortie  eft  recommandée  contre  la  jaunifte  ;  l'her¬ 
be  fert  contre  la  Gangrené  beuë  en  forme  de  de  codion  ;  les 
fommités  mifes  au  potage  ou  en  falade ,  lâchent  le  ventre  ,  dé¬ 
tergent  les  reins  ,  pouflent  le  calcul ,  avancent  l'cipedoration, 

&  Véruption  de  la  rougeole.  La  femence  de  l'ortie  Romaine  eft 
ufitée  dans  les  aftedions  des  poumons  .  l'afthme  ,  la  toux  opi¬ 
niâtre  ,  la  pleurcfie  ,  &  la  péripneumonie.  L'ufagc  externe  de 
l'ortie  eft  de  guérir  l’inflammation  de  la  luette  ,  en  forme  de 
gargarifmes  ;  le  fuc  de  la  petite  orrie  mis  dans  le  nez  corrige  ta 
Gangrené  -,  les  fridions  avec  l'ortie  piquante  attirent  le  fane, 
aux  parties  &  remédient  à  l’atrophie ,  l'huile  d'olive  gucrit  faci¬ 
lement  les  piqueures  des  orties. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

de  la  femence  patexpreffion  ;  qui  fcrt  aux  fiftutes  des 
lèvres  &  des  mamelles ,  en  forme  de  fuif. 

*  L’ortie  pique  avec  de  petits  aiguillons  8c  certaine 
humeur  acre  qui  fe  trouve  à  leurs  bafes  ;  car  comme 
ces  aiguillons  font  creux  ,  ils  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  la  peau  que  leur  fuc  n’y.  pénétré  en  meme  tems. 
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Je  le  fel  acre  fe  communiquant  aux  parties  ,  y  excite 
une  fermentation  ;  d’où  s’enfuit  l'ardeur  &  la  petite 
tumeur  de  la  partie.  Les  Phyficiens  modernes,  &  fpe- 
cialement  les  Anglois  ,  ont  découvert  les  cavitcz  de 
ces  aiguillons  ,  &  l’humeur  acre  ,  avec  le  microfcope. 
Quant  aux  vertus  medicales  ,  l’ortie  eft  confacrée  aux 
poumons  &  à  la  phthifie,  on  pulverife  les  feuilles  pour 
les  prendre.  La  femence  eft  ufitée  dans  le  calcul  des 
reins  &  de  la  veffie  ;  l’herbe  pilée  &  apliquée  ,  ou  le 
fuc  de  la  racine  par  expreflion  ,  eft  fingulier  contre  la 
Gangrène.  La  lemence  d’ortie  réduite  en  forme  de 
liniment  avec  du  fuif  de  bouc  ,  ou  de  l’huile  laurin  &c 
de  la  cire  ,  empêche  ceux  qui  s’en  frotent  de  fentir  le 
froid.  Le  fuc  d’ortie  fur  tout  de  la  grande  ,  eft  le  re- 
mede  le  plus  alluré  contre  les  hémorragies.  Rivière 
centurie  4.  obf. 8  1 .  allure  qu’une  demie  once  de  fuc 
d'ortie  avallée  arrêtât  un  flux  menftrual  exceffif  ,  ce 
même  fuc  arrête  le  flux  des  hémorroïdes ,  l’hémorragie 
du  nez ,  le  crachement  &  le  vomiflement  de  fang ,  & 
tous  les  flux  de  fang  en  général.  Ce  qui  eft  attefté 
par  tous  les  Praticiens,  &  fpecialement  par  Riviere, 
Ih.i.  de  fa,  pratique  ch.  8.  Borellus  cent.  1.  obf.  pj. 
écrit  que  le  fuc  ou  l’eau  diftilé  de  l'ortie  piquante  , 
rendue  aigrelette  avec  un  peu  d’efprit  de  V itriol,  pri— 
fe  à  froid  ,  apaife  le  vomiflement  de  fang.  Et  dans 
l'hemorragie  immodérée  du  nez  ,  où  les  circonftances 
empêchent  de  donner  des  remedes  internes ,  on  appli¬ 
que  extérieurement  les  feuilles  d’ortie  pilées  ,  aux 
plantes  des  pieds  &  aux  paumes  des  mains  ,  on  enve- 
lope  le  ferotum  avec  un  linge  trempé  dans  de  l’eau 
froide  d'ortie  ,  ou  dans  le  fuc  ,  &  on  met  des  tranches 
d’oignon  ou  des  tentes  de  linge  ,  trempées  dans  du  fuc 
ou  eau  d’ortie  dans  los  deux  narrines  ,  ce  qui  étanche 
le  fang  promtement.  A  martes  Lu  fa  anus  raporte  deux 
beaux  exemples  d’une  hémorragie  immodérée  &  d'un 
Dax  menftrual  exceffif. 

'Tome  J. 
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CCCLXV.  URTIC  A  MORTUA,  feu  GALEOPSIS. 

IL  y  a  plufieqrs  genres  d’orties  mortes  qui  different  par  la  cou. 

leur ,  l’odeur  8c  la  figure.  Il  y  en  de  fétides  8c  non  fétides,  de 
marquetées  &  non  marquetées  ,  à  fleurs  purpurines  ,  blanche» 

&  jaunes  ;  les  principales  efpeces  font  les  fétides  marquetée» 
qu’on  prend  pour  le  Galeopfis  de  Diofcotide ,  ainfi  nommé  à 
caufe  d'une  ligne  de  couleur  de  lait,  qui  coupe  les  feuilles,  tout 
du  long  par  le  milieu.  Les  fétides  non  marquetées  fuirent  ceU 
les*  ci. 

Les  noms  de  l’ortie  morte  marquetée  font ,  Lamium  albâ  Une* 
notatum  ,  C.  B.  5.  Urtica  la&ea  Mut  h  Galeopfis  Diofc.  Cia. 
JM.ilfadellafeu  linaria  ,  quod  lieni  conveniat. 

Les  noms  de  la  non  marquetée  font  ,  Lamium  purpureum  fe». 
tidum  folio  fubrotundo  fcuGaliopfis  uiofe.  C.B.  1.  Urtica  la- 
beo  mas  ,  Brun  fl.  Lamium  vel  Urtica  8.  9. 10.  Fufchf.  Galeopfis 
Cord.  hiji.  Lon.  i.T»b.  Purpurea  a  fl  Urtica  iners  altéra  D*J. 
Jeton  mordax  Lob.  Ces  orties  çroiffent  proche  les  hayes,  les  mu¬ 
railles  ,  les  chemins  >  #  flans  les  matures ,  8c  fleurirent  durant 
put  l’été. 

LES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

L'hôte  avec  les  fleurs,  elles  échauffent  8c  deffcchent.  Le  G*, 
leopfis  à  fleur  de  pourpre  en  forme  de  decoélion  eft  falutaire 
contre  la  dyfcntenc,  8r  celui  à  fleurs  blanches,  contre  les  Aucun 
blanches.  L'ufage  externe  eft  de  remédier  aux  bubons  8:  aux  tu- 
jpçufs  fles  hemorrpïdes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  conflrve  des  fleurs  blanches.  v 

*  L'ortie  morte  eft  de  deux  efpeces  ,  la  grande  ou 
le  Lamium  ,  la  petite  ou  le  Galeopfis.  Celle-ci  eft  de 
trois  fortes  diftinguées  par  la  couleur  des  fleurs  qui 
font  Manches  ,  rouges  ou  jaunes.  Ces  fleurs  onc  U 
figure  d’un  Cafque  apelle  G  aléa  ,  par  les  Latins  d'où 
le  nom  de  Galeopfis  eft  venu.  Le  Galeopfis  eft  outre 
cela  marqueté  ou  non  marqueté.  Le  marqueté  eft  apel- 
lé  Milyuella  par  les  Italiens  \  ç&tifç  de  fes'vertus  con- 
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tre  les  affections  de  la  rate  ,  (  car  ils  apellent  ce  vifce- 
re  Milza  )  comme  le  Schirrhe  ,  la  dureté  &  l’obdru- 
étion.  Voiez  Solenander  conf.i  i.  Schenc  kjus  itv.  3.  de 
fes  obfcrvations  ,  Hurtmun  dans  fa  pratique  chymia- 
trique  ,  ch.ijS.  §.3.  Le  Galeopfis  à  fleurs  blanche? 
parte  pour  fpecifique  contre  les  flueurs  blanches  des 
Femmes ,  ou  la  gonorrhée  fauflè  ou  véritable  ,  foie  en 
forme  de  conferve  ,  foie  en  forme  de  decoétion  ,  dans 
du  vin  ,  ou  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  Un  Da¬ 
me  de  ma  connoiCance  a  été  guerie  depuis  quelques 
années  de  ce  mal  par  la  decoétion  feule  de  Galeopfis 
blanche  dans  du  vin  blanc  >  tous  les  autres  remedes 
lui  aiant  été  inutiles. 

UVULARI  A. 

*  L’uvulaire  eft  apellée  par  quelques  Auteurs  Boni- 
facia,  &  par  d’autres  Bislingua,  le  nom  d’uvulairc  lui  a 
été  donné  pour  fes  grandes  vertus  dans  les  maladies 
de  la  gorge  &  de  la  luette  ,  fpecialement  dans  la  chute 
&  la  relaxation  :  on  s’en  fert  en  forme  dsgargarifme, 
ou  bien  on  met  infufer  l’herbe  ,  &  la  racine  dans  la 
boifibn ,  on  en  attache  au  col  des  petits  enfans  pour 
empêcher  leur  luette  de  tomber,  on  la  recommande  au 
commencement  de  l’inflammation  de  la  luette  ,  & 
dans  la  Gangrène  avec  l'eau  de  Véronique.  Voiez 
Tabertumntanus  &  Jc'él. 

UVA  SP  INA. 

T  E  grofelier  Epineux  eft  franc  ou  fauvage,  les  grofcitles  font 
^d'abord  verres  &  jauniffenc  en  meuriffant.il  y  en  a  des  velues. 
Les  grofeilles  vertes  aiguifent  l'apetit  ,  on  s’en  fert  au  lieu  de 
verjus  dam  les  fui  ces  ,  &  conviennent  aux  femmes  greffes,  dans 
la  diarrhée,  &  les  flueurs  blanches,  ou  gonorrhée. 
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CCCLXVI.  Z  EDO  A  RI  A, 

LA  Zedoaireeftunc  racine  qui  eft  longue  ou  ronde  ,  que-r- 
nous  aporte  de  la  Chine  &  de  l’extremiié  des  Indes  Orien¬ 
tales.  Ces  deux  Zedoaires  ne  font  differentes  que  par  la  figu  r. 
^obïltHi  aflure  que  «e  font  diverfes  parties  de  la  même  ta' 

Ç  i U*  de  'a  première  font ,  Zcdoaria  ion  Metth.  fc-K  Ze- 
doaria  radice  longâ ,  Cluf.  in  Coroli.  Zcdoatia  Vetetum  &  Ar- 
nabi  i.  fpecies  radice  longâ  Cord.  hifi.  C.  B.  Zadura,  Zaduar  • 
Zudar  &c.  F«  "  bf. 

Les  vem,  de  la  fécondé  font ,  Zerumber  Serapionis  ,  Leb.  Zir 
rumbethum  '  o>  <•’.  *>tfi  Zcrumbech  &  Zcdoaria  rotunda  Fuit' 
eomt-ÿ, adix  bcfoattica  Sinenfis. 

Tubername'”  ~“s  k  Matthiole  prétendent  que  la  Zedoaiie 
d-  Avicenne  n’eft  rien  autre  chofe  que  l’Anthora  des  modernes- 
&  Dodonaeus  tient  que  la  Zedoaite  des  Apotiquaires  ,  elt  U 
Zerumbeth  d’Avicenne  &  de  Sctapion. 

Les  parties  officinales  sont 

Z,*  retint  feule  ;  elle  doit  être  odorante  ,  blancheâtre  ,  arrê¬ 
te  ,  pefante  îc  fans  carie.  Elle  eft  chaude  ,  dcflïcativc  ,  cinr  ' 
native,d’un  goût  tres-amer  ,  &  alexipharmaque.  Elle  fcrtco: 
tre  la  colique  ,  &  les  douleurs  d’eftomac ,  elle  remédie  sur  p.' 
quurcs  des  bêtes  venimeufes  >  arrête  la  ltcnterie  &  levon.iif.' 
ment,  elle  provoque  le  flux  menftrual .  guérit  la  fuffocatkn  c  ■ 
matrice ,  tué  les  vers  &  entre  dans  les  antidotes. 

Les  préparations  sont 

La  racine  de  Zedouire  confite  ;  l’extrait  avec  l’cfprit  de  vin  « 
la  décoction  épnijjie  ;  l'huile  diftilée,  qui  monte  avec  l’eau  ;  t 

fimple  ou  avec  le  vin  ;  le  baum  ,fait  de  l’huile  de  Zedoa^ 
re  &  d’huile  de  mufeade  i  les  trochifques  prophylactiques 
Zedoaite. 

*  La  Zedoaire  eft  une  racine  étrangère  &  un  arom*' 
te  excellent ,  elle  eft  douée  de  beaucoup  de  fd  volant* 
*cre,&  auiïï  carminative  qu’aucun  autre  aromate,  cil' 
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convient  particulièrement  à  la  matrice.  On  tire  de  la 
Eedoaire  avec  l'efprit  de  vin ,  une  belle  Teinture  rou¬ 
ge  merveilleufe  dans  la  colique,&  les  autres  affc&ions 
des  inteftins  &  de  l’eftomàc»  Horfllm  liv.^.obf.i.&  184 
fait  une  excellente  diftilation  de  la  Zedoaire  moins  la- 
borieufe  qu'utile,  La  Zedoaire  eft  falutaire  aux  fem¬ 
mes  pour  émouvoir  le  flux  menftrual  ,  prife  en  fub- 
ftance,  ou  en  forme  de  poudre  &  d'extrait.  Elle  con¬ 
vient  aufli  à  la  fuffocation  de  matrice,&  aux  douleurs 
d'après  l'enfantement.  Elle  tue  puiflàmment  les  vers 
des  inteftins  ,  &  corrige  les  vapeurs  acides  8c  empoi- 
fonnées  des  minéraux  ,  par  cette  raifon  ,  elle  eft  fore 
recommandée  à  ceux  qui  travaillent  aux  mines,  &  aux 
operations  de  la  Chymie.  La  Zedoaire  tenue  dans  la 
bouche  empêche  les  Medécins  de  prendre  le  mauvais 
air  des  malades.  Voie z  R^landta  dans  fon  Traité  de 
la  fièvre  Hongroife  ;  Hmman  &  Lindanus  ordonnent 
la  Zedoaire  pour  rétablir  l’eftomac,  Sc  fecher  l’excès  de 
la  pituite.  L'huile  de  Zedoaire  eft  ftomachique  ,  &  le 
vinaigre  de  Zedoaire  eft  un  excellent  preTervatif  con¬ 
tre  la  pefte. 

CCCLXVII.  ZINZIBE&,  ZINGI8ËR. 

I  Es  noms  du  Gingembre,  (ont  Zingibet  cob.  Monard.  Zingiber 
_ 6C  ejus  liliqua  Matth.  Zinziber  Lon.  Girigibcr  Ga'Z..  Le  mâle 
eft  apellé  Ancbo «,  &  la  femelle  Chilli  par  les  Mexicains.  On  Im¬ 
porte  de  Calecuc  &  de  la  Troglodite  Province  de  l’Arabie.  On 
trouve  chez  les  Apotiquaires,  des  racines  de  Gingembres  rouges 
&  blanches, les  premières  on  été  enduites  d’ochre.Sc  les  fécondé» 
de  craie ,  pour  les  préferter  de  la  vermoulure. 

Les  f  ARIItS  OfFICINAlîS  SONT 

La  racine  ,  qui  eft  puiflàmment  chaude, mais  qui  ne  paroit  pas 
telle  d’abord,  car  elle  a  des  parties  groflieres  aqueufes.non  terre- 
ftres,  Sc  humedtanres.  Elle  ouvre,  incifc  Sc  atténué  les  humeurs-, 
elle  convient  à  l’eftomac,  à  la  poitrine, &  aux  autres  Vifceres, el¬ 
le  réveillé  l’apetic,  U  refilie  à  la  cocruprion  &  à  la  malignité  des 
humeurs. 
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Les  préparations  sont 

le  Ginttmbre  cenfit  aux  Indes,  avec  du  fucre  ou  une  efpecc  iâ 
miel  qu’on  exprime  de  certaines  goufles.  Le  Gmgtmbr,  „.fi,  ?lt 
nos  Apotiquaircs ,  qui  font  macerer  les  racines  quelque  tcm$ 
dans  de  l'eau, après  quoi ,  on  les  coupe  menu  &  en  long  pour  le» 
confire  quand  elles  font  feches.  La  Zcdoaire  fe  confit  de  ces 
deux  maniérés.  Le  Gingembre  tnxntlf,  leSpicc  dtazixgihr  -,  tk u. 
le  dtfW*e- 

*  Le  Gingembre  eft  une  racine  aromatique  du  genre 
des  Cyperus,  qu'on  nous  aporte  des  Indes,  il  a  une  la¬ 
veur  acre  comme  la  Zedoaire  j  mais  il  a  cela  de  parti¬ 
culier  qu'il  confume  ,  découpe  ,  &  fond  les  crudités 
acides  &  vifqueufes  de  l'eftomac  ik  des  inttftins,  il 
facilite  l'éje&i«n  des  excremens,  &  on  le  prclcrit  avec 
le  fenné  dans  les  purgations  comme  correctif.  Le  Gin¬ 
gembre  poulie  par  les  lueurs  ,  &  Langitu  allure  dans 
fon  commentaire  fur  Faber  ,  qu'on  en  fait  une  potion 
fudorifique  très- paillante  conjointement  avec  le  gajac. 
Le  Gingembre  atténué  les  matières  groffieres  des  pou¬ 
mons,  &  tempere  la  liinphe  trop  acre  &  trop  te  nue  j  il 
eft  excellent  contre  la  roux  inveterce,  &  fpecialement 
contre  l'afthme.  Le  Gingembre  confit  aux  Indes  eft  un 
excellent  ftomachique  ,  &  admirable  pour  diffiper  les 
nuages  de  la  vue  qui  procèdent  ordinairement  de 
l'eftomac. 


SECTION  SECONDE- 

DES 

ALTE  R AN  S 

SECONDAIRES- 


B  Ou  s  avons  parlé  ci-delTus  des  AlteratlS 
(impies  ,  c’eft-à-dire  qui  font  cirés  imme* 
diatement  des  parties  des  fimples  fans  pré¬ 
parations  ,  &  nous  allons  traiter  dbs  Alte- 
rans  Secondaires  »  c'eft-à-  dire  qui  fe  tirent  med:ate- 
mcnt  des  fimples  ,  (  tels  font  les  fucs  ,  les  huiles  *  les 
refines  *  les  gommes ,  &  les  refines-gommes ,  )  füit 
naturellement ,  foit  par  le  fecours  de  l’art, 

CCCLXtill.  acetum, 

T  feVinaigte  eft  utlc  liqueur  empreignée  d'une  acidité  icirea 
Lftre&  fixe  qu'on  peut  apeller  Vitriolique 
Le  Vinaigre  eit  different  en  fubftance  &  en  vertus  ,  fuivant 
les  matières  dont  on  le  fait  •  car  il  s’en  fait  avec  le  vin  ,  la  bie- 
te  ,  le  pommé  ,  le  poiré  ,  le  miel ,  &c.  Le  plus  ufité  eft  celui 
qu'l  fe  tite  du  vin  ,  8c  c'eft  celui  qu’on  doit  prendre  quand  on 
ordonne  Amplement  le  Vinaigre.  Comme  il  y  a  pkifieurs  fortes 
de  vins,  il  y  a  pareillement  pluûeurs  fortes  de. Vinaigres  ,  8c  les 
meilleurs  font  ceux  du  meilleur  vin  qu'on  peut  regarder  com¬ 
me  le  Roy  des  Végétaux  ,  &  celui  qui  contient  le  plus  dé 
vitriol. 

Si  on  deftirie  le  vinaigte  à  fervir  de  menflrue  pour  difiioudre 
les  métaux  ,  oa  choifira  le  Vinaigre  de  l'hydromel  vineux  qui  a 
reçû  du  miel  la  nature  animale  des  abeilles,  £c  la  nature  V&* 

Nn  üij 


Livre  Premier. 

gecale  des  fleurs ,  &  {urpafTe  par  confcquent  tous  les  autres  drf. 
folvans.  Ces  fortes  de  Vinaigres  font  apellés  lJhilofophiques, 
parce  qu’ils  fervent  ordinairement  aux  Philofophes  Chymiftet, 
nous  en  parlerons  ci-aprés  plus  au  long.  Voiez  gutreu n  dan, 

Les  Vinaigres  de  bière ,  de  cydre  pommé  ou  poiré,  &  de  pe¬ 
tit  vin  font  trop  foibles  pour  dijioudre  les  métaux.  Le  Vinaigre 
ell  d'une  fobftancr  mixte  ,  plus  froide  que  chaude  ,  &  deflica- 
tivc,  ileftde  parties  tenues,  pénétrant,  atténuant  ,  aftringenr, 
refiltantà  la  putrefaélion  &  fudorifique.  Le  Vinaigre  aproche 
de  la  nature  du  Vitriol,  &  il  n’cll  point  de  meilleur  correctif, 
pour  corriger  la  chaleur  des  gommes  &  des  focs  venimeui. 
C*c(t  un  remede  fouverain  contre  les  piquuresdes  ferpens,  mê¬ 
mes  des  afpics. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Vinaigre  diftilé  commun. 

1*-.  du  Vinaigre  très-fort  que  vous  diftilercz  dans  un  alembic 
de  verre  au  bain  Marie ,  ou  for  les  cendres.  Il  montera  d'abord 
un  phlegme  infipide  qui  fera  à  peu  prés  le  quart  de  la  liqueur  , 
quand  ce  phlegme  fera  forti ,  ce  que  vous  connoîtrés  à  l’odeur 
&  à  la  faveur  acides  ,  changez,  le  récipient,  pour  ramaffex  à  pacr 
le  Vinaigre  diftilé  ,  ou  l'cfprit  de  Vinaigre  continuant  le  feu 
iufqu'à  ce  que  tout  foit  diftilé.  Si  on  deitinc  le  Vinaigre  diftilé 
pour  tirer  des  extraits  ,  ou  à  quelques  autres  ufages  de  la  Mé¬ 
decine  ,  il  ne  faut  pas  prelfer  le  feu  de  peur  qu’il  ne  fente  l’em- 
pyreume  s  mais  ft  c’cft  pour  diffoudre  les  métaux  ,  il  faut  poullef 
iufqu’à  ce  qu’il  forte  des  efprits  rouges ,  &  qu’il  ne  re(te  rier> 
ce  qui  fc  fera  mieux  au  bain  de  fa^le  ,  qu’au  bain  Marie.  Quel- 
qu,  s  uns  le  redifient  en  le  cohobant  ,  puis  üs  font  i‘cxtraaioa 
de  quelque  partie  du  phlegme  au  bain  Marie  à  peu  de  feu.  Le 
phlegme  fert  à  faire  certaines  extradions  ,  par  exemple,  celle  du 
verdei  pour  faire  le  Vitriol  de  Venus;  St  à  extraire  quelques 
Teintures. 

Le  Vinaigre  diftilé  de  la  lie. 

V,L.  Lie  de  Vinaigre  que  vous  diftilercz  dans  un  alembic  avec 
for  vefrigeratoire  ,  St  vous  aurez  un  Vinaigre  diftilé  ardent  qui 
dilTout  les  métaux. 

le  vinaigre  alxalifé. 

Ç:  Trois  livres  des  fèces  du  Vinaigre  diftilé  ,  que  vous  caV- 
einecez  jufqu’à  ficcité  ,  après  quoi  vous  verferez  delfos  du  Vi¬ 
naigre  diftilé  que  vous  extrairez  au  feu  de  fable  en  cohobant 
toü jours  jufqu’à  ce  que  tout  lefel  foit  monté  avec  le  Vinaigre 
diftilé  lesennert.Inft.  Autrement. 
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ïjt.  Une  partie  de  fel  commun  de  Vinaigre  volatile  ci-  de  (Tous, 
quatre  parties  de  Vinaigre  diftilé  ,  mêlez  le  tout,  &  le  dillilez 
au  feu  de  fable  ,  dans  une  retorte,  en  pouffant  le  feu  vers  la  fin  , 
icmetez  diltiler  la  liqueur  diftilée  fur  du  fel  commun  fixe  ,  réi¬ 
térant  vos  cohobations  jufqu’à  ce  que  tout  foie  monté  avec  le 
Vinaigre  diftilé  ,  Reg.  liv.i.  ch.s.  Autrement. 

rçc.  Une  mefure  de  Vinaigre  que  vous  verferez  fur  demie  livre 
de  tartre  calciné  ,  &  quatre  onces  de  fel  commun  ,  diftilez  6c 
cohobés  le  tout  plufieurs  fois,  féfant  la  derniere  diftilation  fur 
de  nouveau  tartre  calciné  &  de  nouveau  fel.  Ktjltr  liv.  4. 

ch.  7*. 

U  Vinaigre  miellé. 

çc.  Miel ,  quatre  livres  ,  verfez  deffus  du  Vinaigre  qui  fuma¬ 
ge  de  quatre  doigts ,  diftilez  le  tout  au  feu  de  fabîe  ,  il  en  for- 
tira  une  eau  acerbe  que  vous  reétifierés.  Elle  dilTout  les  coraux» 
les  perles ,  U  les  pierres  precicufes. 

Le  Vinaigre  Terebenthmé. 

Diftilez  du  Vinaigre  &  de  la  Térébenthine  conjointement 
dans  une  retorte  ,  puis  feparez  l’huile  d'avec  l’efpnt ,  &  l'eau. 
Hartman. 

h‘ esprit  de  vinaigre  de  Samuel  Clejf. 

Diftilez  Gx  livres  de  Vinaigre  au  bain  Marie  un  peu  plus  que 
tiede  ,  jufqu’à  ce  qu'il  ne  relie  que  la  fixiéme  partie  ou  une  li¬ 
vre  s  tranfportez  alors  la  cucurbitc  avec  l'alemb’c  fur  les  cendres 
chaudes  ,  &  diftilez  le  tout  jufqu’à  fiecité ,  &  faites  trois  ou 
quatre  cohobations  fur  les  fèces.  Si  vous  voulez  un  efprit  très- 
fort,  prenez  des  criftaux  délié  de  Vinaigre  ,  &  du  bold’arme- 
nie  pour  en  faire  de  petites  pelotes  ,  que  vous  poufferez  à  feu 
nud  dans  le  récipient  qui  contient  l’efprit  de  Vinaigre  ci-def- 
fus,  &  étant  reétifié,  il  donnerà  un  efprit  ardent  Si  corrofif 
très  propre  à  diffoudre  les  métaux. 

Le  fel  commun  fe  fepare  des  extraits ,  &  des  Teintures  par  U 
moiende  la  putréfaction  avec  l’cfprit  de  vin  ,  &  de  Tabftraétiou 
au  bain  de  cendres  bien  chaud  :  Car  par  cemoien  le  fel  fe  volati- 
life  ,  &  il  en  monte  demie  once  chaque  fois. 

Le  firop  aeeteux  de  Mefué  (impie  ;  le  firop  aeeteux  Compote 
du  même  -,  le  firop  aeeteux  ckarrhodon  du  même. 

Les  cristaux  de  vinaigre. 

Ijz.  Du  Vinaigre  épaifli  en  confidence  de  miel,  mettez  le 
criftalifer  fuivant  l’art ,  puis  lavez  les  criftaux  en  les  diffolvanc 
dans  du  phlegme  de  Vinaigre.  Quand  vous  aurez  extrait  celui- 
ci  ,  remettez  vôtre  matière  criftalifer  comme  auparavant  ,  6c 
vous  aurez  des  criftaux  qui,  fuivant  Vntzerus  /dénichent  puif- 
/animent  la  pierre  des  reins. 


N  n  y 
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*  Lors  que  Pline  dit  que  le  vice  du  vin  le  change 
en  vertu ,  il  parle  du  Vinaigre  qui  fe  fait  non  feule* 
ment  du  vin,  mais  des  lues  de  tous  les  Végétaux, 
lors  que  les  fels  exaltés  par  le  moien  de  la  fermenta¬ 
tion  font  concentrés  par  l'acide  ,  &  contractent  de 
l'aigreur.  Les  fucs  les  plus  ordinaires  dont  on  fait  le 
Vinaigre  font  ceux ,  des  raifins  ,  des  poires ,  des  pom¬ 
mes  ,  des  coins  &  des  autres  fruits  femblables.  Il  fe 
fait  du  Vinaigre  des  décodions  des  Végétaux  ,  par 
exemple  de  la  biere  ,  &  des  infufions  mêmes  ;  car 
faites  cuire  quelque  plante  qu'ils  vous  plaira  dans  de 
l’eau  fimple  ,  tk  laiftèz  quelque  tems  la  deco&ion 
dans  un  lieu  chaud  ou  au  Soleil ,  elle  ne  manquera 
pas  de  s'aigrir.  Les  parties  charnues  des  animaux  dé¬ 
génèrent  mêmes  en  Vinaigre  >  car  il  on  lai  lie  dans  les 
chaleurs  de  l’été  ,  quelque  tems  la  chair  cuitte  dans 
fon  bouillon  ,  elle  s’aigrit  comme  du  Vinaigre.  L'hy¬ 
dromel  ou  l’eau  fimple  qui  a  fermenté  avec  le  miel  , 
donne  un  Vinaigre  tres-acre  &  tres-piquant  qui  eft 
apellé  Vinaigre  philofophique  par  Quercetan  ,  à  cau- 
fe  que  les  Chymiftes  s’en  fervent  pour  difloudre  Us 
métaux  &  les  minéraux.  On  peut  faire  du  Vinaigre 
fur  le  champ  fuivant  Schmnt\  en  mêlant  de  la  crème 
de  tartre,  avec  de  la  lie  de  Vinaigre,  &  verfant  de  l’eau 
fimple  par  defliis  ,  qui  fermente  d’abord  &  dégénéré 
en  Vinaigre.  La  génération  du  Vinaigre  dépend  de  la 
fermentation  des  liqueurs  ,  ou  des  fucs  cruds ,  par  le 
moien  de  quoi  les  parties  fubriles  du  muflum  ,  pat 
exemple,  fe  volatilifant  &  fe  combinant  avec  les  par¬ 
ties  acides  deviennent  vin  ,  celui-ci  reftant  fur  les  fè¬ 
ces  ,  ou  Ion  tartre  qui  eft  empreigne  de  beaucoup  de 
parties  volatiles  ,  &  acides ,  fe  met  en  fermentation  à 
mefure  que  les  parties  volatiles  des  fèces  commencent 
à  agir  fur  lui ,  pendant  quoi  ,  les  parties  volatiles  du 
vin  ,  s’exhalent  ou  font  fixées  &  arrêtées  par  les  par¬ 
ties  acides  ,  &  par  cette  fixation  &  fuba&ion  des  par- 
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lies  fpiritueufes  falino-volatiles  &  fubtiles  le  vin  de¬ 
vient  Vinaigre.  La  même  chofe  arrive  à  tous  les 
autres  fues  par  exprefïïon  ,  lors  qu'ils  degenerent  en 
Vinaigre.  Voiez  Sachs,  dans  fon  Ampelographie  où 
il  parle  fort  au  long  du  Vinaigre  &  Ke>ksrtti  au  Trai¬ 
té  de  la  Fermentation.  Plus  le  vin  ou  la  liqueur  eft 
vigoureufe  ,  plus  le  Vinaigre  eft  fort  &  pénétrant  ,  & 
lors  qu’on  a  tiré  l'efprit  volatile  du  vin  par  la  diftila- 
tion  ,  le  refte  ne  pe'ut  plus  fervir  à  faire  du  Vinaigre. 
Par  cette  raifon  lorsque  les  vins  font  foibles  >  on  y 
met  infufer  de  la  fcmence  de  moutarde  ou  de  roquette 
qui  abondent  en  fel  volatile  acre  pour  les  exalter  ,  & 
fupléer  les  parties  falines  volatiles  qui  manquent  aux 
petits  vins ,  après  quoi  ces  parties  combattent  plus  vi¬ 
vement  avec  l’acide  ,  la  fermentation  fe  fait  mieux  , 
les  fels  volatiles  font  mieux  domptés  ,  l’acidité  plus 
exaltée, &  le  Vinaigre  eft  rendu  plus  acre  &  plus  péné¬ 
trant.  J’ai  dit  que  dans  la  génération  du  Vinaigre 
qui  dépend  de  la  fermentation,les  parties  acides  com¬ 
binées  avec  les  volatiles  ,  fixoient  &  arrêtoient  les  par¬ 
ties  falines ,  &  que  celles-ci  ne  s’exhaloient  &  ne  fe 
perdoient  point ,  comme  il  paroît  en  ce  que  on  peut 
tirer  du  Vinaigre  ,  un  nouvel  eforit  de  vin  revivifié  : 
ce  qui  n’arriveroit  pas  ,  fi  les  fels  étoient  changés  ou 

ferdus.  Cela  fe  prouve  encore  par  la  revivification  de 
’efprit  de  vin  ,  du  fucre  de  Saturne  ,  fait  avec  le  Vi¬ 
naigre  ,  &  le  plomb  ,  ou  de  la  diflolution  douce  des 
coraux  faite  avec  le  même  Vinaigre  ,  car  fi  l’on  met  le 
fucre  de  Saturne,  ou  cette  diflolution  dans  une  retor- 
te  de  verre  pour  les  diftiler  à  petit  feu  ,  il  en  fortira 
un  efprit  volatile  ardent ,  qui  ne  vient  point  des  co¬ 
raux  ny  du  plomb  ,  cela  eft  impofiible  , .mais  des  par¬ 
ties  fpiritueufes  du  Vinaigre  actachées  aux  coraux  ,  & 
au  plomb  ,  qui  s’étant  miles  en  liberté  &  détachées 
des  particules  acides  ,  qui  les  tenoient  entravées  ,  re¬ 
prennent  leur  ancienne  forme  ou  fpirituoûté.  C’eft 
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donc  une  impofture  de  dire  que  cet  efprit  eft  l’cfprft 
de  Saturne  ou  l'efprit  de  corail ,  puifqu’il  eft  coudant 
que  c’eft  l’efprit  de  vin  régénéré  du  Vinaigre.  Ferbe- 
sjut  parlant  du  Vitriol  contre  CaflAlus  ,  pag.  4a.  dé¬ 
montre  que  le  Vinaigre  eft  auffi  bien  que  le  vin  , 
compofé  de  differentes  parties.  Car  dans  l’anatomie 
fpagirique  ou  refolution  artificielle  du  Vinaigre  au 
bain  Marie  3  il  fort  d’abord  un  efprit  acide  trcs-fubtii 
&  très- volatile  ,  en  petite  quantité  ,  lequel  eft  fuivi 
d’un  phlegme  infipide  ,  après  quoi  il  fort  une  eau 

douçâtre,  puis  une  liqueur  acre  &  pénétrante.  Il  fort 

en  dernier  lieu  une  huile  puante  rouge  comme  du 
fang  ,  &  il  refte  dans  la  tête  morte  un  fel  fixe  de  la 
nature  des  alcalis.  Cet  efprit  volatile  fubtil  &  aigrelet 
qui  fort  le  premier  dans  la  diftilation  ,  a  coutume  de 
s’évaporer  &  de  fe  refoudre  ,  de  forte  qu'il  cft  dificile 
de  le  démontrer ,  fi  on  ne  gouverne  adroitement  le 
feu,  fur  tout  fi  on  y  jette  du  lel  fixe  de  tartre  ou  quel¬ 
ques  autres  alcalis  ,  car  il  s’échaufera  au  fil  tôt  &  s’en¬ 
volera.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Galien  que  le  Vinai¬ 
gre  perdoit  fa  force  par  la  coélion,  &  à  1  fucus  HolUn- 
dns  ,  que  l’efprit  volatile  du  Vinaigre  étoit  mille  fois 
plus  fubtil  que  l’efprit  de  vin  ,  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
entendre  de  l’efprit  de  Vinaigre  commun  qui  eft  acre 
&  diftôlvant.  Après  avoir  expliqué  la  nature  du  Vi¬ 
naigre  ,  il  eft  bon  d’en  dire  l’ufage  :  dés  le  temps  de 
Galien  ,  il  étoit  recommandé  comme  alexipharmaquc 
&  aiant  la  vertu  de  refifter  au  venin  ,  comme  nous 
avons  dit  fur  le  noter ,  &  la  ruë  ci-dédits.  On  fait  un 
Vinaigre  theriacal  par  la  difTolution  de  la  thériaque 
.dans  du  Vinaigre  de  vin  ,  digérant  le  tout  à  un  feu 
lent  &  le  philtrant  fuivant  l'art*  ce  Vinaigre  befoardi- 
que  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  pefte,&  fortufirc 
SylviMS,  s’eft  garanti  durant  deux  peftes,avec  une  fia  J 
plecueillerée  de  Vinaigre,  de  vin  de  qu’il  beuvoit  le 
matin  ,  avant  d’aller  vificcr  les  peftiferés.  Le  Vinai- 
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grc  compofé  dans  quoi  on  a  mis  infufcr  quelques 
lpecifiques  contre  la  pefte  ,  vaut  pourtant  mieux  que 
le  fimple.  Ces  fpecinques  font  le  fcordium  ,  lafcor- 
fonnere  ,  le  Vincetoxicum ,  la  rue  ,  la  Zedoaire  ,  le 
Gingembre  ,  les  gerofles ,  la  tormcntille  ,  &  les  autres 
fimples  femblables  ,  on  fait  cette  infufion  à  une  cha¬ 
leur  douce  j  puis  on  philtre  la  liqueur  pour  la  dépu¬ 
rer.  Le  Vinaigre  fert  fouvent  de  corre&if  contre  les 
medicamens  ,  qui  ont  quelque  qualité  nuifible  ,  com¬ 
me  les  purgatifs  trop  violens  &  les  fucs  venimeux. 
Comme  cette  malignité  ou  qualité  nuifible  confifte 
pour  l’ordinaire  dans  un  fel  volatile  acre  ,  qui  agit  en 
fondant  la  mafie  du  fang  ;  l’acidité  du  Vinaigre  eft 
propre  à  corriger  ce  vice  ,  &  dés  que  les  parties  acres 
ont  été  fixées  par  les  acides,  le  remede  devient  excel¬ 
lent.  Ceci  fe  doit  étendre  à  toute  autre  malignité.  Le 
Vinaigre,  dit  on,  empêche  la  corruption  des  vifceres, 
&  refifte  à  la  putrefa&ion  interne  du  corps  :  Mais 
comment  cela  fe  peut  il  faire  ;  puifque  le  Vinaigre  lui 
même  eft  tout  rempli  de  petits  vers,  fuivant  Sachf.  au 
lieu  cité  &  Bartholet  ,  cent. 4.  hîji.  13.  Ne  foiez  point 
furpris  des  vers  qui  fe  trouvent  dans  le  Vinaigre  ,  il 
y  en  a  dans  tous  nos  alimens  ,  il  n’y  a  point  d’eau  de 
fontaine  où  l’on  n’en  découvre  ,  par  le  moien  du  mi- 
crofcopc  ,  les  boitillons  en  font  pleins  ,  le  miel  même 
en  contient  beaucoup  ,  &  on  les  voit  fourmiller  dans 
les  huiles  vieilles  &  rances  avec  le  même  infiniment: 
&  plufieurs  Auteurs  font  dans  l’opinion  qiie  la  maligni¬ 
té  des  maladies  malignes  confifte  dans  cette  engence 
vermineufe  ,  qui  caufe  tous  les  fimptomes  de  ces  ma¬ 
ladies  en  picotant ,  mordant  ,  &  corrodant  les  parties. 
Voiez  Kircherus  dans  fou  ferutinium  peJHs  ,  de  pntre dî¬ 
ne  animatà  ,  &  Hoffman  ,  au  Traité  ,  de  la  vive  ima¬ 
ge  de  la  mort  ,  &  dans  les  Traité  des  eaux  de  V volkpi- 
Jiel,  où  il  y  a  deux  lettres,  l’une  écrite  à  Faber,  &  l’au¬ 
tre  à  Kircherus.  Langius  dans  fon  commentaire  fur  la 
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Pathologie  de  Johannes  Faher  ,  dit  que  les  plus  greffe* 
maladies  viennent  de  cette  corruption  animée  ,  Sc 
Hoffman  qui  intitule  fon  traité  de  vivà  mm  ris  imagi¬ 
ne  ,  eftime  que  la  mort  eft  un  être  réel  (  à  l’égard 
de  la  mort  naturelle,  non  pas  de  la  mort  violente  )  ou 
un  ver  ennemi  de  U  vie  ,  très- petit  à  la  vérité,  mais  qui 
fuffit  pour  donner  la  mort.  Marcus  Marcs  dans  fou 
Traité  de  Philofophià  Vetermn  reJHtutà  ,  où  il  fait 
une  ftttion  entière  ,  touchant  cette  putréfaction  ani¬ 
mée.  ,  convient  de  bonne  foi  qu'il  y  a  des  vers  dans 

f ,lu fieurs  maladies  ,  par  exemple  ,  dans  les  fièvres  uu- 
ignes ,  peftilentielles  &  pétéchiales  ,  qu'on  a  vu  plu. 
fleurs  vers  dans  le  fang  des  malades  après  la  faignée; 
qu'on  en  a  trouvé  dans  les  charbons  ,  8c  les  bubons 
peftilentiels ,  8c  fur  les  emplâtres  ,  qu'on  y  avoir  apli- 
quées  ;  que  les  taches  du  pourpre  8c  du  feorbut  ,  (ont 
de  cette  vermine  détachée  du  iang  ,  8c  arretée  fous  1a 
cuticule  ;  qu'il  n’y  a  point  d’ulcere  en  quelque  partie 
que  ce  foit ,  où  l'on  ne  découvre  une  infinité  de  pe¬ 
tits  vers.  Il  ajoute  que  lui  même  voiant  une  mammrl- 
le  exulcerée  qui  avoir  beaucoup  de  peine  à  fe  confo- 
lider  ,  il  foupçonna  qu’il  y  avoir  des  vers  ,  8c  qu'aianc 
pris  un  microfcope,  il  y  en  avoir  découvert  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  dans  le  pus ,  8c  que  rien  n’avoir  pù 
faire  mourir  ces  vers  ,  que  la  poudre  de  crapaux  ave  - 
wn  peu  d'arfenic  fixe,  après  quoi  l'ulcere  fut  bien¬ 
tôt  confolidé.  Les  parties  Gangrénées  renferment  aulfi 
beaucoup  de  vers;8c  on  a  remarqué  avec  le  microfcope 
wn  jour  qu'un  de  ces  vers  qu'on  avoir  feparé  ,  8c  mis 
fur  une  feu.lle  de  papier,  en  produifit  en  un  moment 
cinquante  autres.  Quant  a  Marcs»  Marri  ,  Ce  Phi- 
lofophe  eftime  avec  raifon  que  les  vers  qui  font  l'effet 
4c  la  corruption  ne  font  pas  tant  la  caufe  des  maladies 
malignes  que  la  fuite  ,  que  ces  maladies  malignes 
peuvent  etre  mortelles  lans  qu’il  y  ajt  jes  vers  ^ 
â  dire  avant  U  refolution  8c  la  corruption  du  mixte 
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Pardonnez  moi  cette  difgreffion  à  l'occafion  des  vers 
du  Vinaigre.  Les  Chymiftes  difputent  en  vain  avec 
les  Galeniftes  fur  les  qualitez  du  Vinaigre  ;  les  uns 
voulant  qu'il  foit  chaud,  &les  autres  froid;  il  eft  cer¬ 
tain  que  fon  acidité  a  quelque  chofe  de  fiugulier  , 
puifque  d'un  côté  il  coagule  doucement  le  fang ,  8ç 
modéré  les  efFervefcences  exceflives ,  qui  eft,  ce  fem- 
ble,rafraichir;  mais  comme  d’un  autre  côté  il  contient 
beaucoup  de  parties  fpiritueufes  acres,  volatiles  &.  in¬ 
flammables,  il  poflede  à  bon  titre  la  vertu  d’échauffer; 
en  un  mot  l’acide  du  Vinaigre  eft  bien  différend  de 
l’acide  fixe  des  minéraux ,  du  vitriol,  par  exemple,  ou 
dufouphre;  ce  dernier,  coagule,  conftipe ,  &  re- 
ftraint  puiffamment,  au  lieu  que  le  premier  eft  vola¬ 
tile  ,  pénétrant  &  diflolvant ,  c’eft  la  volatilité  du 
Vinaigre  qui  le  rend  contraire  aux  hypocondriaques, 
feorbutiques  &  mélancoliques ,  parce  qu’outre  qu’il 
conçoit  facilement  des  efFervefcences ,  il  exalte  l’acide 
decesfujets,  c’eft- à-dire  le  fuc  mélancolique;  car 
comme  le  Vinaigre  fe  fait  du  vin,  la  mélancolie  fe  fait 
du  fang,  &  Hippocrate  la  nomme  toujours ,  le  fuc  aci¬ 
de.  Voila  pourquoi  l’ufage  interne  du  Vinaigre,  nuit 
à  ces  fortes  de  malades.  Il  eft  au  contraire  à  caufe  de 
fa  volatilité  ,  capable  de  refoudre  en  quelque  façon  le 
fang  grumelé  ,  &  on  le  peut  fort  bien  ajouter  aux  po¬ 
tions  vulnéraires  avec  les  écreviflès  ;  le  Vinaigre  eft 
merveilleux  intérieurement ,  contre  toute  forte  de  ve¬ 
nin  ,  &  de  malignité  ,  pour  refifter  à  la  corruption 
rendre  maigres  les  hommes  qui  ont  trop  d’obefité  & 
de  graiffe  ;  fur  tout  le  Vinaigre  fcillitiqué  ,  ou  de 
ruë ,  ou  mêlé  avec  de  l’eau  chafibée.  Cattiems  ,  dans 
fes  obfervations  fur  Borellus ,  pag. 44.  parle  d’un  hom¬ 
me  gros&  gras  qui  s’étant  mis  à  boire  du  Vinaigre  au 
lieu  de  vin  ,  diminuât  de  foixante  &  dixhuit  livres  de 
pefanteur.  Stepbams  dans  fes  œuvres  medicales  pag. 
461,  allure  qu’il  n’y  a  point  de  remede  plus  fouverain 
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pour  ôrer  l'obefitç  que  le  Vinaigre  fcillitique  bû  tous 
les  jours  à  jeun.  Le  Vinaigre  fort  encore  à  difliper  U 
crapule  ,  &  à  empêcher  qu'on  ne  s'en  yvre,  parce  que 
l'acide  fixe  les  efpriïs  volatiles  fiilphureux  du  vin 
qui  montent  à  la  tête.  Par  cette  même  rai  Ton  ,  la  pou¬ 
dre  hépatique  rouge  qui  eft  compofée  de  l'efprit  de 
vitriol  8c  de  la  crcme  de  tartre  ,  eft  propre  à  fixer  les 
efprits  falins  ,  &  à  préferver  de  l’yvrefle  ,  &  quand  on 
en  prend  avant  de  fe  mettre  à  table,  on  boit  deux  fois 

Elus  qu'un  autre.  Dans  le  hoquet ,  le  vomiflement  , 

;  choiera  morbus  ,  8c  les  autres  affe&ions  de  l’ctto- 
mac  ,  il  n'eft  rien  de  fi  bon  que  le  Vinaigre  pour  mê¬ 
ler  aux  autres  remedes  internes ,  ou  pour  apliquer  fut 
la  partie ,  fpecialement  avec  du  pain  d'épices ,  (âu- 
poudré  de  mufeade  &de  gerofles  ;  j’ai  donné  ci-ddfus 
en  parlant  de  la  menthe  ,  un  cataplâme  compofc  de 
levain  &  de  Vinaigre  excellent  ,  dans  ces  mêmes  ma¬ 
ladies.  L'ufage  externe  du  Vinaigre  eft  pour  empê¬ 
cher  la  corruption  des  ulcérés  &  la  Gangrène  ,  8c  pour 
difloudre  les  tumeurs  foreufos  •&  œdemateufes,  en 
forme  de  parfum  ,  qui  fe  fait  en  jettant  du  Vinaigre 
fur  un  caillou  ou  fur  une  tuile  rougie  au  feu.  Le  mê¬ 
me  parfum  guérit  les  tumeurs  dures  &  fchirrheufes,& 
on  aplique  du  Vinaigre  fur  la  rate  fehirrheufe  8c  en¬ 
durcie  ,  pour  découper  le  mucilage  greffier  &  defopi- 
ler.  Pour  arrêter  le  fang  dans  l'hemorragie  du  nez  , 
on  aplique  du  Vinaigre  aux  narrines  ,  ou  à  la  nuque, 
ou  bien  on  en  fait  un  cataplâme  avec  du  bol  d'arme- 
nie ,  ou  bol  commun  ,  pour  mettre  fur  le  front  même 
fans  linge  ,  ce  que  j'ai  éprouvé  il  n'y  a  pas  longrems  à 
l’égard  d'un  fébricitant.  Le  Vinaigre  apliqué  au  Scro¬ 
tum  produit  le  même  effet  &  defenyvre  feurement  ; 
apliqué  à  la  vulve  ,  il  eft  fpecifique  &  éprouvé  contre 
le  flux  menftrual  immodéré  ,  ainfi  que  la  mixtion  qui 
fuit. 

Eau  de  fperme  de  grenouilles ,  iv.  qui  eft  ex¬ 
cellente 


La  Phytologie.  f79 

eellente  contre  l’hemorragie,  Vinaigre  rofat ,  j.  /?. 

(perniola  de  Crolliut  3.  j.  mêlez  le  tout  pour  apliquer 
fur  la  vulve  ,  &  la  région  du  pubis  avec  des  linge* 
en  double.  Ce  remede  eft  pareillement  bon  contre  le 
flux  exceffif  des  lochies ,  il  agit  en  coagulant  douce¬ 
ment  le  fang  ,  &  en  reflerrant  les  parties  ;  car  dés  lors 
que  le  fang  eft:  devenu  moins  fluide  ,  &  que  les  pores 
ont  été  refermés  j  par  la  conftri&ion  des  fibres ,  l'he¬ 
morragie  s'arrête  neceflairement.  Le  Vinaigre  apli- 
qué  au  nez  ,  &  pris  intérieurement ,  convient  aux  affe- 
âions  foporeufes  ,  &  on  en  fait  recevoir  la  fumée  par 
le  nez  aux  léthargiques  pour  les  reveiller.  Quelques- 
uns  préparent  l'opium  avec  le  Vinaigre  pour  corriger 
fa  qualité  narcotique  ,  &  lors  qu’aprés  avoir  pris  du 
Laudanum  ,  le  malade  dort  trop  long-tems ,  on  lui 
fait  avaller  du  Vinaigre  pour  le  faire  eveiller.  L'odeur 
du  Vinaigre  ,  ou  la  liqueur  enduite  fur  les  Temples, 
guérit  la  fincope ,  fpecialement ,  fi  elle  procédé  de  la 
diflolution  du  fang&  de  la  diflipationdes  efprits  dans 
le  bain.  Le  Vinaigre  de  muguet  eft  meilleur  qu'un 
autre  en  ce  cas.  Il  eft  à  obferver  ici  que  le  Vinaigre 
eftnuifible  aux  mélancoliques  ,  c’eft-à-dire  à  ceux 
qui  abondent  en  humeur  mélancolique  ou  acide  con¬ 
tre  nature  ;  à  la  matrice ,  &  par  confequent  aux  fem¬ 
mes  qu'il  rend  fteriles  ;  au  cerveau  &  aux  parties  ner- 
vtufes ,  comme  tous  les  autres  acides  ;  on  le  deffend 
fur  tous  aux  gouteux  ,  parce  qu'il  augmente  l'acide 
mordicant  &  dolorifique.  Quant  aux  préparations  :  le 
Vinaigre  diftilé  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Vinaigre 
concentré.  Il  y  a  des  obfervations  ï  faire  touchant 
cette  diftilation.Primô.Plus  on  diftile  de  fois  le  Vinai¬ 
gre  ,  plus  il  s’afoiblit  à  caufe  que  les  particules  chan¬ 
geant  infenfiblement  de  fituation  ,  deviennent  aqueu- 
les.  z°.  H  faut  diftiler  le  Vinaigre  &  petit  feu  ,  pour 
feparer  le  phlegme  des  autres  particules.  3°*  On  ne 
doit  pas  donner  le  feu  trop  fort ,  car  s’il  contrattoit 
Tome  /.  O  O 
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de  l’empireumc  ,  il  ferait  amer,  &  non  pas  acide.  Le 
bain  Marie  eft  la  meilleure  maniéré  de  diftiler  le  Vi- 
jïaigre.  Quelques-uns  diftilent  le  Vinaigre  de  la  lie 
même  du  vin  ,  pour  le  faire  acre  &  corrofif.  Voie» 
Keflertu.  Le  Vinaigre  extrait  de  de  (Tu  s  le  nitre  ,&  le 
fel  commun  ,  eft  rres-acre  &  très- pénétrant  ,  fi  on 
ajoute  même  demie  once  de  fel  armonial  fur  une  livre 
de  Vinaigre  diftilé  ,  celui-ci  deviendra  aftez  fort,  fui- 
vant  Rhumel'ms ,  pour  dilloudre  les  métaux.  Si  on  di- 
ftile  le  Vinaigre  dans  une  cucurbite  de  cuivre  par  un 
Alembic  de  plomb ,  on  tirera  une  eau  qu'on  apclle 
vulgairement  d’afcleptadeSi  qui  eft  vomitive  &  recom¬ 
mandée  contre  plufieurs  maladies.  Le  V  inaigrc  alcali- 
fé  s'extrait  de  la  tête  morte  ,  félon  Schrodtr  ,  furquoi 
Sachf.  dans  fon  Ampelographie ,  pag.  $-jx.  remarque 
que  le  Vinaigre  contient  deüx  fortes  de  fel ,  l’un  ar- 
moniacal  acide  &  volatile  ,  qui  monte  avec  le  Vinai¬ 
gre  diftilé  ,  8c  l’autre  fixe  qui  veut  être  animé  avec  le 
Vinaigre  diftilé  pour  faire  le  Vinaigre  alcalifé.  La 
préparation  desçrtftauxd  ■  Vinaigre  de  S  broder  eft  un 
peu  obfcure  ,  on  verfe  de  l’eau  Ample  diftilée  fur  les 
féceS  du  Vinaigre  diftilé  ,  on  philtre  &  on  fait  éva¬ 
porer  la  liqueur  jufqu'au  tiers  ,  puis  on  la  met  au  frais 
pour  la  coaguler  en  criftaux.  Il  y  a  un  Vinaigre 
qu’on  nomme  Vinaigre  folutif  magiftral ,  du  Comte 
de  Montaut ,  dont  voici  la  préparation. 

ry .  Polypode  de  chêne  ,  3.  iv.  Gingembre  tfe.  j,  Vinai¬ 
gre  diftilé  ib.  vj.  Metez  infufer  le  tant  durant  14.  heurts , 
ajoutez,  a  l’expreffion  ,  fenné  § .  iij .  fi.  y  ai fms  pajfes  mon¬ 
dez  &  defTechez  ,  %.  ij.  fl.  cannelle  3.  iij.  Mettez  enco¬ 
re  infufer  le  tout  vingt  quatre  heures  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  fur  les  cendres  chaudes,  &  gardez  la  co- 
lature  pour  l’ufage, 
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CCCLXIX.  GUMMI  AMMONIACUM. 


L'Es  noms  de  la  Gomme  Ammoniac  {ont  Armoniacum  vel  Am- 
moniacum  Diofr.  Hammomacum  ,  Ammoniacum  Thymia- 
ma  ,  gatta  Ammoniaca  Cord.  h’ fl .  Ferulx  lacryim,  Giltno,  Am- 
moniaci  lacryma  Math.  Cecte  Gomme  diftile  d’un  plante  firru- 
lacéedumême  nom,  que  quelques-uns  nomment  ^Mitioion  On 
croit  qu’elle  a  tiré  fon  nom  du  Temple  de  Jupiter  Himmon  au¬ 
tour  duquel  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  plantes.  Pour  être 
bonne  ,  il  faut  que  cette  Gomme  {oit  {ans  mélange  ,  gtoimne- 
lcu{c  comme  l’encens  SC  que  {on  odeur  aproche  de  celle  du  '  a- 
ftot.il  faut  encore  qu’elle  foit  amere  au  goût ,  qu’elle  s’amolilTc 
quand  on  la  manie  entre  les  doigts  ,  Sc  qu’elle  foit  de  couleur 
jaune  au  dehors  5c  blanche  au  dedans.  Quand  elle  eft  faite  de 
cette  façon  Diofcoride  la  nomme  Thmttfmi,  8c  il  nomme  ?hy- 
rama ,  celle  qui  a  du  mélange.  La  Gomme  Ammoniac  eft  chau¬ 
de  .dcfficativc  ,  émolliente,  atténuante  ,  refolutive  ,  digeftivé, 
maturative.  &  fi  atra&ive  qu’elle  tire  les  épines  enfoncées  dans 
1a  chair.  Elle  eft  encore  purgative  &  fplcnique.  Sonprincip.il 
ufage  eft  dans  les  douleurs  de  la  goutee  ,  pour  refoudre  le  mu¬ 
cilage  tartareux  ,  groflier  &  vifqueux  des  poumons  &  du  rne- 
fentere;  dans  les  obftruftions  opiniâtres  de  la  rate,  du  foie  ,  de 
la  matrice  5c  des  reins  dans  le  calcul.  L’ufige  externe  eft  con¬ 
tre  les  Schirrhes  ,  5c  les  nodus  des  jointures ,  contre  les  écrouel¬ 
les,  Sc  les  autres  tumeurs  dures  qu’on  veut  refoudte.  La  pnfe 
eft  d’un  fcrupulc  à  une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L*  Gemme  Ammoniac  depurée  ,  qui  fc  fait  eg  la  diffolvant 
dans  quelque  liqueur  aqueufe  ou  vineufe ,  5c  ordinairement  dans 
du  Vinaigre  ,  on  la  coule,  puis  on  la  laifle  épaifltr  ;  l’eau  difti  te 
par  un  afcmbic  ,  dans  une  veffie  ou  une  retorté.  Elle  convient 
à  toutes  les  affections  ,  à  quoi  la  Gomme  Ammoniac  eft  propres 
l’huile  bltu’è  de  Sam.  C.lefj.  On  tire  heuteufement  ces  huiles, 
dans  une  retorte  foutenuë  pat  trois  petits  apuis  de  terre  f  ehe, 
couverte  5c  placée  dans  une  terrine, ou  coupelle  fans  fable  &  f»ns 
cendres,  en  donnant  un  feu  lent.  Les  huiles  degalbanum  5c  de 
fagapenum  ,  fe  tirent  de  la  même  maniéré  ;  les  pilules  d' Ammo¬ 
niac  s  l’extrait  refineux  ou  la  refine  d' Ammoniac  ;  il  a  les  mêmes 
vertus  que  la  Gomme-, l’extrait  vifqueux  d’Ammoniac.qui  fert  à 
radoucir  l’apreté  de  ta  trachée- aitere, à incrafter  les  humeurs  acres 
êc  tenues,  &  il  entre  dans  les  lehetks  ou  Elegmes. 
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*  La  Gomme  Ammoniac  qui  diftile  d’une  plante 
ferulacée  étrangère  ,  eft  un  des  principaux  émolltens, 
atcenuans  &c  defopilans ,  on  s’en  fert  contre  les  tu- 
meurs  dures  &C  fchirrheufes  ,  &  contre  les  amas  du 
Tartre  qui  font  des  obftru&ions  dans  les  vifceres  ,  à 
quoi  l'Ammoniac  pris  intérieurement  eft  tres-falutairc, 
on  l’aplique  extérieurement  fur  les  tumeurs  dures, feuî 
ou  avec  l’emplâtre  de  ciguë.  L’emplâtre  de  Gomme 
Ammoniac  d‘  Ajuapeti  dente  ,  eft  fouveraine  pour  les 
Scirrhes  &  duretés  de  rate  defefperées.Sewwt  lïv.y  de 
fa  pratt.pag.wi.  dit  que  la  Gomme  Ammoniac  eft 
fpecifique  ,  pour  refoudre,attenyër  &  incifer  les  dure¬ 
tés  ;  dans  l’afthme  caufé  par  une  materiere  grofliere 
&  vifqueufe  qui  ocupe  les  poumons  ou  l’eftomac  ,  il 
n’eft  rien  de  fi  aprouvé  &  éprouvée  ,  que  la  potion  de 
Brmnerus  qui  fe  trouve  dans  Sennert ,  livre  1.  de  f* 
pratique  pag.  318.  à  caufe  de  l’Ammoniac  qui  y  en¬ 
tre  ,  elle  convient  fur  tout  au  commencement  du  ca¬ 
tarrhe  fuffocatif.  En  vici  uoe  formule  corrigée. 

Gomme  Ammoniac  ,  3.  j.  fi.  Oxymel  Sc'yMtiqnt 
§•  )■  fi-  f«phr«n  g.  j.  Melez  le  tout  avec  de  l’eau 
d’hytïbpc  ,  de  mcotiane  ou  quelque  autre  aproprice 
pour  faire  une  potion  de  plufieurs  dofes.  Le  Doéleur 
Michaël  préparoit  un  efprit  afthmatique’,  en  prenant, 
par  exemple  ,  quatre  onces  de  verdet ,  deux  onces  de 
Gomme  Ammoniac  ,  une  once  &  demie  de  fouphre  , 
mêlant  6c  diftilant  le  tout  dans  une  retorte  au  feu  de 
fable.  Il  en  fort  un  efprit  acide  très- pénétrant  &  une 
huile  très- puante,  on  les  fepare  l’un  d’avec  l’autre 
pour  les  reéhfier.  Il  faut  bien  gouverner  le  feu  fans 
quoi  tout  fe  cafleroit.  Cet  efprit  découpé  puitïam- 
ment  les  matières  vifqueufes  de  l’eftomac  &  des  pou¬ 
mons.  Pour  l'eftomac  on  le  mêle  avec  l’elixir  ftoma- 
cal  ;  &  pour  la  poitrine  avec  l'elixir  peéloral  ,  il  na 
point  fon  pareil  dans  ces  fortes  d’affe&ions ,  non  plus 
que  Ipi  Gomme  Ammoniac ,  qui  eft  éprouvée  dans1  les 
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obftru&ions  internes  par  une  caufe  vifqueufe  ,  on  la 
prend  feule  ou  avec  quelque  Vinaigre  ,  eau  ,  ou  iircp 
aproprié, comme  celui  de  menthe,  pour  fervir  de  véhi¬ 
culé.  Les  pilules  d’Ammoniac  de  Quercetan  ,  font 
fouveraines  pour  purger  les  matières  groffieres&  vif- 
queufes  ,  &  convient  fpecifiquement  aux  affeûions 
hypocondriaques  &  mélancoliques.  Soutins  dans  fa 
Medecine  des  Indiens ,  donne  des  pilules  d' Ammo¬ 
niac  admirables  contre  les  affe&ions  de  la  rate.Et  Bar- 
tholet  dans  fon  encyclopédie  du  liv.  y  .ch. dernier,  donne  un 
lait  d' Ammoniac  préparé  avec  le  Vinaigre  ,  diftilé  de 
fuc  de  citron, qui  eft  un  excellent  remede  pour  incifer 
les  tumeurs  dures. 

CCCLXX.  GUMMI  ANIMÆ. 

LA  Gomme  Animé  ,  eft  de  trois  fortes  ;  il  y  en  a  une  jaunâ¬ 
tre  &  tranfparcnte  ,  une  noirâtre  comme  la  colophone  ,  & 
une  troifiéme  pâle  8c  recuitce.  Celle  qui  eft  en  ufage  eft  la 
tranfparente ,  de  couleur  blanc  citrin  ,  clic  iclîcinble  à  l’encens, 
fi  ce  n’eft  qu’elle  a  les  grains  plus  gros.  Elle  fort  par  l’inciftoa 
qu'on  fait  à  certains  arbres  allez  hauts  de  la  nouvelle  Efpagne. 
On  croit  qu’elle  étoit  inconnue  aux  ,  anciens ,  Am*  tu  la  prend 
pour  le  Cencamttm  des  Anciens ,  8c  Garzias  eft  de  fon  opinion. 
Il  faut  pour  être  bonne  qu’elle  foie  jaunâtre  ,  granulée  ,  hui- 
leufe,  jaune  en  dedans  quand  on  la  rompt  ,  odorante  8c  d'une  fa¬ 
veur  très- agréable,  elle  fc  doit  fondre  aifément  fur  les  charbons. 
La  i.  aproche  en  quelque  façon  de  la  mirrhe  ,  le  même  A m.u us 
LuJitMnus  prétend  que  c’eft  le  Mme*  de  Galien.ou  i'  Ammtne*  de 
Diofcoride  &  de  Serapion.  Enfin  la  j.  efpece  a  les  grains  plus 
petits,  elle  n’eft  ny  fi  belle  ny  fi  tranfparence  que  la  première, 
ny  par  confequent  fi  vertueufe.  On  l'aporte  aufii  des  Indes 
Orientales. 

La  Gomme  Animé  ,eft  chaude  &  humide,  atténuante,  refolu- 
tive  ,  aftringente  ,  difculfivc  &  céphalique.  Son  ufage  eft  ex¬ 
terne  dans  les  affrétions  froides  &  douloureufes  de  la  tête  & 
des  nerfs  ,  dans  les  catatthes  ,  les  vens  ,  la  paralyfie  ,  la  retra- 
ftion  ,  Luxation,  contufion,  8c  les  autres  affeétions  des  articles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L’huile  dtjlilée  qui  fe  tire  dans  une  rctorte  au  feu  de  fable  coia- 
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me  les  huiles  des  autres  refines ,  on  peut  mettre  feparement  U 
plus  claire  ,  &  la  plus  groflïerc. 

*  La  rtfine  ou  Gomme  Animé,  eft  un  fudorifique 
excellent  &  de  bonne  odeur  ;  Voimius  la  met  au  nom¬ 
bre  des  baumes  naturels.  Elle  nous  eft  aportée  de  i» 
nouvelle  Efpagne.  Elle  convient  aux  nerft  &  à  leurs 
affrétions,  &  Ipecialement  aux  plaies  de  la  tète,  étant 
niclée  avec  les  emplâtres  céphaliques  ,  c'eft  un  des 
principaux  ingrediens  des  parfums  ,  contre  les  catar¬ 
rhes  ,  &  la  fumée  feule  de  cette  Gomme  tft  éprouvée 
dans  le  Coryfa  ,  ou  bien  fon  huile  diftilée  préfentée  i 
l’odorat.  Elle  entre  dans  les  emplâtres  céphaliques 
qu’on  aplique  fur  la  fontanelle  pour  les  maux  de  tète, 
&  dans  les  emplâtres  pour  les  parties  paralytiques. 

CCCLXXI.  GUMMI  ARABICUM. 

LA  Gomme  Arabique  eft  d’une  nature  prefque  aqueufe  ,  elle 
fort  d’un  péri:  arbre  que  Diofcoride  apelle  Acacia. 

Lei  noms  font ,  Gummi  fimfltctie,  ,  Gummi  jhebaicam, 
Gummi  B*bylimcum  ,  Gummi ÿaracenicum  ,  Gummi  Acamhu 
num.  La  Comme  Arabique  doit  être  tranfpdrente  comme  le  ter¬ 
re  ,  pure  &  nette  ,  entortillée  comme  de  petits  vers  ,  blanche  ou 
jaunâtre.  La  fale ,  ôc  ufineufe  eft  falfifiée  parle  mêlante  de 
quelques  icfincs  ,  ou  des  Gommes  de  prunier  ou  de  cerificr.  Ce 
qui  fe  conooit  quand  on  diflout  la  Gomme  dans  de  l’eau  ,  c.r 
la  partie  pure  s’y  dilTout  facilement ,  ce  que  les  ordures  ne  font 
pas.  La  Gomme  Arabique  eft  chaude  &  humide  .  inciaflàmc , 
bouchant  les  pores  dè  la  peau ,  &  émouflanc  l’acrimonie  des  Me- 
dicamens;  elle  convient  à  la  toux  &  à  l’apreté  de  la  trachée- anc¬ 
re  ,  &  elle  entre  dans  les  Collyres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  tondre  -,  pour  la  bien  faire  il  faut  chauffer  le  mortier  avant 
de  piler  la  Comme.  La  Gomme  Arabique  depurée  ,  on  la  dulout 
pour  cela  dans  de  l’eau  ,  on  la  coule  ,  Sc  épaifift. 

*  La  Gomme  Arabique  des  Anciens  fe  tiroir  d*nn 
arbre  nommé  Acacia,  U’Egiptc  qui  croît  dans  l'Arabie 
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roifine  j  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Les  Modernes  cro¬ 
yant  que  nous  n’avons  plus  de  véritable  Gomme  Ara¬ 
bique  ,  lui  fubftituent  la  Gomme  du  pèchier  *  du  ce- 
rifier  ,  &  fpecialement  du  prunier  *  mais  Tobias  jÜdi-* 
ms  dans  fon  Hortus  Farnefiams,  feft.  î.pag.  18.  où*ii 
parle  de  l'Acacia  d'Egipte  ,  allure  que  la  Gomme  Ara¬ 
bique  qu’on  nous  aporte  eft  la  bonne  &  la  véritable  ; 
cette  Gomme  convient  aux  affermions  de  la  gorge  ,  à 
l’apreté  de  la  trachée-artere ,  &  à  la  pleurefie  :  dans  la 
derniere  ,  on  creufe  une  pomme  pour  la  remplir  de 
-Gomme  Arabique  ,  on  la  fait  cuire  devant  le  feu  ,  & 
on  la  fait  manger  au  malade.  Voiez  l'encens  ci  après 
Article  ccccix.  Elle  encre  aulli  dans  les  lohocKs  pour 
temperer  l’acrimonie  de  la  lymphe. 

CCCLXXII.  ASSA  FOETIDA. 

L’Alla  Foecida  eft  le  fuc  du  lafer  ou  Pflfhtum  qui  eft  une  plante 
qui  croit  dans  la  Mcdie  ,  la  Lybie  ,  &  la  Syrie,  non  pas  du 
Laferpitium  de  Diofcoride  ,  dont  le  fuc  eft  inconnu  aux  mo¬ 
dernes.  Pour  avoir  ce  fuc  on  fait  des  incitions  à  la  racine  ou 
aux  tiges.  Les  Indiens  nomment  ce  fuc  t.n ,  ils  en  aiment  l’o¬ 
deur  &  en  aflaifonnent  leur  manger.  On  croît  que  c’eft  ce 
qu’on  apelle  ,  fuc  cyrenaïque.  il  faut  que  l’AlTa  Fétida  foie  pu¬ 
te  &  nette,  vifqueufe  &  d'une  odeur  aprochance  de  celle  de 
l’ail.  Celle  qui  eft  fai  liftée  avec  du  fon  ,  de  la  farine  ou  du  Saga- 
penum  ,  doit  être  rejeuée.  EUr  eft  chaude  &  iucifive.  Sonufa- 
ge  principal  interne  eft  dans  la  fuffocacion  de  matrice  &  la  pé¬ 
ripneumonie.  Son  ufage  externe  eft  contre  les  tumeurs  de  la  ra¬ 
te  ,  la  fuffocauon  de  matrice  &  le  pantiaris  ,  on  la  mêle  avec  de 
l'ail  &  un  blanc  d’oeuf.  La  prife  eft  de  demi  fcrupulc  à  une  drag- 
me  Pour  diffoudre  l'alla  Foecida ,  on  la  fait  cuite  dans  de  l'eau* 
du  Vinaigre  ,  ou  du  vin.  Ceux  qui  font  (mets  à  l’épilepfie  itom- 
bent  a’ abord  qu’ils  tentent  la  fumée  d’Alfa  Fcetida  &  de  corne 
de  chevre. 

Les  préparations  sont 

Les  f  Utiles  de  Alla  Fcetida  ;  qui  fe  font  en  diffoudant  cette 
Gomme  dans  du  Vinaigre  diftilé  ,  &  lareduifanr  enfuite  en  for¬ 
me  de  malle.  Les  pilules  ledits  >  l'huilt  utérin. 

O  o  iiij 
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*  L'afla  Fœtida  eft  le  fuc  ou  la  larme  d'une  plante 
qui  croît  en  Lybie  ,  quelques-uns  la  nomment  à  caufe 
de  cela  ,/uccus  Lybicus ,  ou  Syriacus -,  elle  a  été  apellée 
autrefois  fuccus  Cyrenaicus,  du  nom  des  Cyreniens  qui 
en  ramafloient  6c  en  vendoient  beaucoup.  L'alTa  fœ¬ 
tida  ,  eft  claire  ,  tranfparente  &  limpide  ,  ou  obfcurc 
&  tiouble  ;  celle-  ci  fe  nomme  la  merde  du  Diable.  Vo¬ 
yez  Vomius  qui  en  traite  aftèz  fçavamment.  Quant 
aux  facultés >  cette  Gomme  eft ,  comme  chacun  lçait, 
tres-celebre  contre  la  fuffocation  de  matrice  ,  avec  le 
caftoreum  ,  tant  en  forme  de  parfum  qu'interieure- 
ment  prifeen  fubftance ,  ou  en  forme  d'ellènce.  Il  eft 
à  obferver  ici  que  les  odeurs  fortes  &  puantes  ne  con¬ 
viennent  pas  à  toutes  fortes  d’affe&ions  de  matrice  ,  il 
eft  des  femmes  à  qui  elles  nuifent ,  il  en  eft  de  meme 
des  bonnes  odeurs  ;  car  l'ambre  ,  la  civette,  &  les  au¬ 
tres  odeurs  femblables  font  du  bien  aux  unes ,  &  du 
mal  aux  autres.  L'afla  Fœtida  eft  falutaire  pareille¬ 
ment  à  la  colique  ;  car  ,  comme  il  paroît  à  fon  odeur, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  &  péné¬ 
trant  ,  propre  à  temperer  &  corriger  l'acide  corrofif  8c 
mordicant  qui  tranche  les  inteftins  ,  prife  avec  de  l'o- 
xymel  ou  dans  un  œuf  frais ,  elle  guérit  la  toux  &  la 
raucitc  j  on  la  donne  outre  cela  avec  du  poivre  &  de 
la  myrrhe,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual ,  &  les 
fecondines  ou  l'arrierefaix.  Ou  bien  on  la  prend  dans 
de  l'hydromel.  Voiez  Vormns  dans  fon  Mufaujn , 
pag-l  15-  Les  Indiens  en  ufenttant  dans  leurs  alimens 
que  dans  leurs  mcdicamens.  On  la  recommande  pour 
faire  revenir  l'apetit  &  ôrer  le  dégoût ,  &  pour  difliper 
les  vens.  On  dit  qu'elle  excite  l'apetit  amoureux  ,  & 
elle  eft  fort  cftimée  panni  les  Indiens  :  mife  dans  lçs 
creu*  de  dens  elle  apaife  la  douleur. 
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CCCLXX1II.  BALSAMUM  VERUM, 

T  E  véritable  baume  cft  l’huile  qui  cxude  d’un  arbrilTeau  qui 
L  croît ,  en  Syrie  ,  en  Egipte,  &  proche  de  la  Méique ,  il  cft 
jaune  comme  laTerebenchine  ,  mais  d'une  odeur  plus  agréable, 
(a  laveur  eft  un  peu  amere  &  acre ,  on  entame  la  peau  du  tronc 
pour  faire  diftiler  cett«  liqueur  ,  elle  fort  auffi  des  branches 
taillées. 

Si  on  jette  une  goutte  du  véritable  Baume,  dans  de  l’eau  tiede 
elle  s’étend  jufqu'à  ce  qu’elle  couvre  toute  la  furface  ,  &  dés 
que  l’eau  eft  refroidie  ,  la  goutte  fe  remet  ;  il  caille  le  lait ,  Sc 
étant  répandu  fur  du  drap  ,  il  ne  le  tâche  point  ,  c’eft  en  quoi 
on  le  diflingue  d’avec  l'huile  de  Zaccon  de  prunes  de  Hitrtcha  Sc 
de  l’huile  de  Mauritanie.  Ce  Baume  eft  fi  précieux  que  le  Prince 
de  l'Arabie  heureufe,  de  qui  la  Mcxque  dépend,n'en  envoie  tous 
les  ans  que  trois  ou  quatre  livres  au  Grand  Seigneur,  comme  un 
préfcnt  confidc table  ,  une  livre  au  Gouverneur  du  Kaire  &  aux 
autres  Seigneurs  à  proportion. 

Le  baume  de  ludée  eft  le  plus  prétieux  de  tous  les  Baumes ,  & 
de  toutes  les  huiles  du  monde  ,  &  il  n’y  a  point  de  rctuede  qui 
guerifle  univerfellement  les  maladies  internes  &  externes  comme 
lui.  Car  il  convient  aux  fièvres,  à  l'afthme,  aux  obftruâions 
du  foie ,  à  la  rétention  du  flux  menftrual ,  aux  douleurs  d’efto- 
mac  ,  à  la  phthifie  &  à  la  perte  de  l’apetit.  Voiez,  Clufiut  fier 
Ménard  ,  Pétrin  Bellon.  dans  fes  obfervations  ,  &  Alpinus  tou¬ 
chant  les  plantes  d' Egipte  ,  Sc  dans  fon  dialogue  couchant  le 
Baume. 

*  Le  Baume  de  Syrie  ,  d’Egipte  ou  de  Judée  qui 
eft  le  véritable ,  eft  fort  eftimé  par  les  Anciens ,  com¬ 
me  un  des  principaux  ingrediens  de  la  Theriaque  -, 
mais  comme  il  ne  nous  en  vient  plus ,  on  fe  contente 
de  lui  fubftituer  le  Cardamome  dans  la  compofidon 
de  la  Theriaque  ,  cJeft  tout  ce  que  j*en  ay  à  dire  ;  fi 
vous  en  defirez  fç avoir  davantage  ,  Voiez  Doringitts 
Medécin  d'Uvratiflau  ,  Vormius  dans  ion  Aiufxitm,  & 
les  Relations  de*  pais  étrangers. 
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CCCLXXIV.  BALASAMUM  Dg 
TOLU  feu  TOLUTANUM. 

LE  Baume  de  Tolu  eft  une  liqueur  Balfamique  d’un  rouge  do. 

ré  ,  ny  liquide  ny  denfe  ,  mais  gluante  &  s'attachant  au* 
choies  dans  quoi  on  la  met.  Sa  fav.ur  eft  douce  &  agréable 
comme  celle  des  autres  baumes  ,  &  ion  odeur  excellente  êfc 
aproc  liant  de  celle  des  limons  &  du  lafmin,lors  qu'on  le  froté  un 
peu  avec  la  main.  Onl’aporie  d’une  Province  de  l’ Amérique 
nommée  Tolu,  ou  il  y  aplufieurs  arbres  femblables  à  depots 
pins  ,  tant  francs  que  fauvages ,  qni  jettent  cette  liqueur  par  des 
entameures  qu’on  fait  à  leur  écorce.  *  r 

Quant  aux  vertus  de  ce  Baume  ,  il  eft  meilleur  que  le  Baume 

du  Pérou,  &  aproche  de  prés  celui  de  Judée  ou  d’Egipte.  Il 

eft  chaud  ,  dcflîcatif,  atténuant ,  refolutif ,  vulnéraire  écpefto. 
ral.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’afttune  ,  la  phthilie .  les  cnù 
dités  &  douleurs  d’cftomac  ,  &  extérieurement  dans  toutes  là 
douleurs  par  caufe  froide  ,  particulièrement  de  la  tète  des  ai 

ticles  &  les  néphrétiques.  Dans  les  defluxions  qui  menUnt  là 

yeux  ,  la  paralyfie  ,  la  foibicile,  douleur  &  enflure  d’eftonue 
en  forme  de  Uniment  avec  l’huile  d’afpic }  dans  l’hy  dropifie  aullî 
en  forme  de  Uniment  avec  un  onguent  apéritif  ,  dans  la  débilité 
de  la  rate ,  toutes  les  tumeurs  cedcmateufes  ,  &  U  rctraftion  de» 
nerfs.  Il  guérit  les  parotides  &  les  ecrouelles  fermées  il  fonde 
les  plaies  ,  tire  les  efquilles  des  os  ,  remedie  aux  plaies  des  arti¬ 
cles  ,  aux  coupeures  des  nerfs  ,  aux  piqueures  &  aux  contulïoos. 

*  Le  Baume  de  Tolu  eft  un  fuc  Balfamique  des 
Indes  Orientales  ,  il  eft  fi  rare  &  fi  précieux  que  je  ne 
l'ai  jamais  trouvé  préferit  par  aucun  Auteur^n  fe  fert 
toujours  du  Baume  du  Pérou. 

CCCLXXV.  BALSAMUM  INDICUM. 

LEr  noms  du  Baume  du  Pérou  font ,  Balfamum  Indieum  oo- 
vum,  OUttb.  Balfami  genus  novuin  F r*gof.  Balfamum  Pe- 
iuvianum.  C  eft  une  liqueur  odorante  qui  diftife  dua  cenaio 
arbre  des  Indes  ,  d  un  rouge  entre  le  blanc  &  lc  noir  d’unef*. 
veur  un  peu  acre  &  amere  >  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  Vcavoir  un 
limpide  &  blancheatre  qui  fe  tire  des  inciftons  ,  que  ceux  «hi 
pais  font  ^ l’arbre  ;  &  un  greffier  &  noir  qui  futnagC  pcau  dans 
^uoion  a  fait  bouillir  des  morceaux  du  tionc  ,  ou  dcs  brançh** 
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du  même  arbre.  Le  premier  doit  être  limpide  ,  8c  le  dernier  de 
couleur  de  pourpre  ,  8c  odorant.  11  ne  cede  en  rien  au  rentable 
iloraz  calamite  ;  fi  on  en  jette  une  goutte  fur  du  charbon  allu¬ 
mé  ,  il  fait  une  fumée  très- agréable  ,  celui  qui  eft  noir,  groflier 
&  puant  ne  raut  rien. 

Ce  Baume  eft  chaud,  &  deflîcatif,  difeuffif ,  émollient , 
allongent.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’afthme  ,  la  phthifie  » 
la  douleur  néphrétique .  la  rétention  du  fluz  mcnftrual  ,  la  foi- 
blelle  8c  douleur  de  l’eftomac  ,  l'obftiudtion  du  foie,  les  ordures 
&  fuffocation  de  la  matrice,  &c. 

L’ufage  externe  eft  pour  radoucir  les  douleurs  caufées  par  des 
humeurs  froides  ,  difliper  les  tumeurs  aqueufes  ,  fortifier  ,1a  tête 
&  les  nerfs  ;  guérir  les  retracions  des  membres,  corriger  les 
crudités  8c  les  vens  de  l’eftomac ,  ramollir  les  duretés  de  la  rate, 
apaiferla  douleur  néphrétique,  provoquer  l’urine  ,  8c  remédier 
à  la  goutte.  Il  fert  en  Chirurgie  pour  fouder  8c  mondificr  les 
plaies  récentes  8c  inveterées  ,  8c  les  contufions  des  nerfs.  U  eft 
falutairc  aux  febricitans,  enduit  à  l’épine  du  dos  avant  le  paro- 
xifmc  ,8c  bû  dans  du  vin  au  nombre  de  quelques  gouttes  par 
plufteurs fois  re itérées.  La  prife  ellde  4.  5.  &  hx  gouttes.  Ce 
Baume  eft  fi  cftimé  8c  fi  excellent  qu’on  ne  fait  point  difficulté 
de  le  fubfthuer ,  au  véritable  Baume  de  ludée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Vejbrit  &1‘ huile  diflilét.  En  diftilant  le  Baume  du  Pérou  au 
bain  de  f*b!e  à  un  feu  lent ,  il  fort  après  un  eau  douce  ,  une  hui¬ 
le  claire  8c  blanche  qui  fe  fige  comme  du  fucre  ,  c’cll  ce  qu’on 
apellc  l’efprit.  Après  quoi  fi  on  poulie  le  feu  la  liqueur  commen¬ 
ce  à  jaunir  8c  eft  apellée  huile  ,  8c  il  refte  au  fonds  de  la  rctortc 
inc  matière  qui  reffemble  à  la  colophone. 

*  Le  Baume  du  Pérou  eft  ainfi  nommé  du  lieu 
d’où  il  nous  eft  aporté  ,  il  en  eft  de  deux  fortes  >  un 
limpide  &  un  groflier.  Le  limpide  fort  de  l’écorce  par 
incifion  ,  &  le  groflier  fe  tire  par  la  coétion  de  la  mê¬ 
me  écorce  ;  le  limpide  eft  le  plus  précieux.  Plus  I3 
fiimée  eft  agréable ,  plus  le  Baume  eft  excellent ,  &  le 
plus  pur  eft  le  meilleur.  On  le  mêle  ordinairement 
avec  les  autres  parfums  ,  &  il  eft  plus  en  ufage  que  les 
autres  Baumes ,  parce  qu’il  eft  à  meilleur  marché.  Il 
convient  intérieurement  dans  les  affrétions  des  poû- 
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mous ,  &  fpecialemenc  dans  la  phthifie  caufée  par  un 
ulcéré  de  quelque  caufe  qu’il  vienne  ,  ce  Baume  eft 
admirable  pour  le  confolider ,  &  le  mondifier  ,  on  en 
prend  une  goutte  tous  les  matins  ,  réduite  en  forme 
de  pilule  avec  du  fucre.  Quelques-uns  y  ajoutent  fort 
à  propos ,  le  Baume  de  fouphre  ,  &  augmentent  le 
fucre.  Rivière  recommande  les  pilules  fuivantes  com¬ 
me  fpecifiques  dans  la  phthifie  avec  ulcéré,  &  dans  les 
affections  femblablcs,  avec  beaucoup  de  juftice. 

94.  De  la  majfe  des  pilules  Ruff  3.  j.  antimoine  dia- 
phor.  Gomme  de  gayac  de  chacun  3 .  fi .  pour  faire  une  maf- 
ft  avec  ce  qu’il  faut  de  Baume  du  Pérou.  La  prife  eft 
un  (crapule  tous  les  matins  durant  un  mois  entier.  Le 
Baume  du  Pérou  n’eft  pas  moins  falutaire  dans  l'afth- 
me  ,  &  il  eft  recommandé  par  Char  le  ton,  contre  le  cal¬ 
cul  au  Traité  de  jpiritu  Gorgonio  pag.  104.  Il  eft  excel¬ 
lent  dans  la  débilité  de  la  matrice  &  la  fterilité. 
Quant  à  l’ufage  externe  ,  le  Baume  du  Pérou  eft  un 
très- bon  vulnéraire  qui  eft  eftimable  par  fon  odeur , 
il  entre  dans  les  Baumes  &  les  onguens,  pour  les  gran¬ 
des  plaies  des  parties  charnues ,  &  fpecialement  des 

Îiarties  nerveufes  à  quoi  il  eft  fpecifique,  on  l’emploie 
èul  ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  l’huile  d’Hypericum, 
ou  le  cereuma  des  oreilles  ;  dans  les  affections  de  l’e- 
ftomac  ,  on  l’aplique  fur  l’orifice  feui  ou  en  forme 
d’onguent ,  avec  l'huile  de  mufeade  par  expreffion  ou 
diftilée  ,  ou  bien  avec  l’emplâtre  de  Labdanum  de 
Craton ,  ou  l’emplâtre  de  Tacamahaca.  Voici  une 
formule  excellente  tirée  du  Doéteur  Michaël. 

94,  Emplâtre  de  Labdanum  de  Crollitu  ,  du  Tacama¬ 
haca,  de  chacun  q.f.  Malaxez  le  tout  avec  ce  qu'il  fauc 
de  Baume  du  Pérou  pour  faire  une  emplâtre  ftoiua- 
chale  ,  en  forme  d’écuffon.  Cette  emplâtre  eft  fouve- 
raine  contre  le  vomiflement ,  le  hoquet ,  le  choiera 
morbut ,  la  douleur  violenje  de  l’eftomac  ,  &  les  affr¬ 
étions  doulouteufes  &  veuteufes  des  inttftins  ;  ta  ces 
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derniers  cas  on  enduit  le  nombril.  Il  n’eft  rien  de 
meilleur  que  ce  Baume  mêlé  avec  l’efprit  de  vin5pour 
apliquef  fur  les  articles  ,  &  les  autres  parties  où  il  y  a 
tumeur  &  douleur  ,  &  fpecialement  contufion  ou  lé- 
fion  des  nerfs ,  témoin  Thonntrtu  dans  fes  jobfervationsy 
fag.i 03.  on  l’ajoûte  aux  autres  remedes  pour  apliquer 
fur  les  fraétures  des  os  ,  &  fpecialement  à  l’extrait  de 
fymphytum  avec  la  poudre  d’ofleecolla  ,  &  du  tout  on 
compofe  un  onguent  admirable  contre  les  fraétures. 
Dans  la  paralyfie  ,  l'humeétation  ,  &  la  relaxation  des 
nerfs ,  des  tendons  ,  &  des  ligamens ,  le  Baume  du 
Pérou  eft  fouverain  étant  apliqué  feul ,  ou  avec  l’ef¬ 
prit  de  vin  ,  ou  l’efprit  de  fauge  ,  ou  celui  de  fleurs  de 
romarin  ,  ou  avec  l’huile  ,  &  l’efprit  de  vers  ,  ou  de 
fourmis ,  ou  l'huile  diftilée  de  fauge  pour  en  oindre 
l’épine  du  dos ,  &  les  autres  parties  affrétées.  L'hui¬ 
le  diftilée  de  fuccinum  ,  eft  fpecifique  contre  l’apople¬ 
xie  ,  le  vertige  ,  les  catarrhes  ,  &  les  autres  affections 
de  la  tête  &  des  nerfs  ,  enduite  au  fommet  de  la  tête; 
mais  comme  elle  eft  incommode  à  caufe  de  la  puan¬ 
teur  ,  il  eft  bon  de  lui  fubftituer  le  Baume  du  Peton. 
Voiez  Henry  de  Héers  obf.ij.  Ce  Baume  enduit  à  l’é¬ 
pine  du  dos ,  &  à  la  région  de  l’eftomac  ,  eft  falutai- 
rc  contre  les  friffons',  &  les  horreurs  des  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  &  particulièrement  des  quartes ,  &  fi  on 
en  boit  quelques  gouttes  avec  une  eau  fébrifuge  , 
avant  l’accès  de  ces  fièvres  ,  elles  ne  reviennent  quel¬ 
quefois  point.  Enfin  dans  les  plaies  des  nerfs  ,  &  des 
parties  nerveufes  qui  font  accompagnées  de  fimpto- 
mes  tres-facheux  ,  le  Baume  du  Pérou  eft  préférable 
à  tous  les  autres  fimples. 

CCCL.XXVI.  bdellium. 

LE  Bdellium  eft  le  lue  ou  la  larme  d'un  arbre  épineux  qui 
croît  ,  en  Arabie  aux  Indes  ,  &  en  Medie. 

Les  noms  font  Bdellium  ,  Bclchon ,  Malathram  ,  Maldacon 
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feu  Maldelcon  Mmb.  Cord.  ht  fl.  Ctfalp.  Frag.  Le  bon,  doit 
être  amer  au  goût ,  tranfparent  quand  on  le  rompe  ;  gras  au 
toucher  ,  odorant  .  facile  à  ramollir ,  pur  &  fans  mélange  ,  ce¬ 
lui  qui  eft  ord ,  noir ,  8c  en  pains  ne  vaut  rien.  Quelques-uns 
croient  que  la  Gomme  animé  eft  le  véritable  Bdcllium.  Cette 
Gomme  eft  chaude ,  deflicative,  digeftive,  fudotifique  8c  dif- 
euflive  ,  le  principal  ufage  interne  eft  dans  la  toux  ,  8c  l'apoltu- 
tne  des  poumons  ,  pour  brifer  la  pierre  ,  provoquer  l’urine  ,  ar¬ 
rêter  le  flux  menftiual  immodéré  ,  8c  pou  (1er  le  fétus.  L'ufage 
externe  eft  pour  difeuter  les  hernies  ,  ramollir  les  duretés  St  lès 
neuds  des  nerfs ,  8c  entrer  dans  les  emplâtres  ftiptiques  Pour 
difloudre  le  Bdcllium  on  le  pile  ,  puis  on  verfe  du  vin  delTus ,  de 
peau  chaude  ,  ou  du  Vinaigre. 

Les  préparations  sont 

les  filiales  de  Bdellium  avec  les  myrobalans  qui  fervent  i 
arrêter  le  flux  menftrual  8c  des  hémorroïdes. 

*  Le  Bdellium  eft  la  Gomme  d’un  arbre  qui  croît 
dans  la  Medie  ,  l'Arabie  &  les  Indes  Orientales.  Le 
bon  ,  doit  être  un  peu  odorant  ,  pur  &  fans  mélange. 
Il  eft  peu  en  ufage  ,  on  le  recommande  pourtant  dans 
les  affections  de  la  poitrine,la  toux,la  raucité  &  l'afth- 
me  i  les  pillules  de  Bdellium  font  fpecifiques  dans  le 
flux  immodéré  des  hemorrhoïdes ,  &  des  mois  des 
femmes  ,  la  prife  eft  d'une  dragme  ;  (1  on  y  joint  la 
fumée  de  Bdellium  ,  a  recevoir  par  le  fondement  ,1e 
remede  en  fera  plus  efficace  ,  V oiez  Solenander  feïl.+. 
conf. x o . Forejhts  liv.i  3 .  obf.$ .  &  Riviere  dans  fa  prati¬ 
que  qui  affinent  tous  l’efficacité  de  ces  pillules  ,  com¬ 
me  éprouvées  contre  le  flux  immodéré  des  hemorrhoi- 
des  &  des  mois  des  femmes.  Enfin  le  Bdellium  entre 
dans  les  emplâtres  nervincs  &  ftiptiques  ,  ufitées  dans 
les  plaies  recentes. 

CCCLXXVII.  BENZOIN. 

LE  Benjoin  eft  une  refine  jaune  ,  qui  étant  rama/Tée  en  paia 
paroic  de  diverfes  couleurs ,  odorante  ,  ailée  à  foudre  8c  À 
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rompre  ;  il  diftile  de  certains  arbres  d’une  grandeur  a  fiez  confi- 
derable,  par  des  entameures  faites  à  l’écorce.  Il  7  a  trois  fortes 
de  Benjoins  ,  un  qui  a  des  marques  blanches  comme  les  aman¬ 
des  qu'on  a  pelées  avec  les  ongles  ,  il  fc  cueille  au  Mont  Sion 
Sc  en  Samarie  ,  3c  on  l’apelle  imygii,  nies.  Amatus  cftime  que 
e’eft  la  myrrhe  Trogloditique  de  Diofcoride.  Un  autre  qui  eft 
noir,  &  d’une  odeur  très- (uave  qui  diftile  des  teunes  arbres  8c 
eft  apellé  Benjoin  de  Bonias.  Le  troifiéme  eft  noir  peu  odorant 
&  le  moins  cher.  On  les  mêle  tous  trois  enfemble  pour  les 
donner  à  meilleur  marché.  Pour  être  bon  ,  il  faut  qu’il  foit  clair 
te  parfemé  de  grains  blancs  comme  l’encens  ,  qu’il  ait  bonne 
odeur  ,  &  qu’il  ne  foii  mélangé  d'aucuns  corps  étrangers. 

Les  noms  duBenjoip  font  ,  Benjui  G*rz.  Bmumum  ,  Hel- 
zeinum  ,  Benzoinuin  Vulgo  Afa  dulcis  Cori.  btft. 

Succus  cyrena'tcus  ,  quo  nomine  mmen  aiï*mfœ"dam  indtgittmt. 
Le  Benjoin  eft  chaud  ,  defficacif ,  incifif,  atténuant ,  pulmoni- 
que.  Son  principal  ufage  interne  eft  dans  la  tour ,  l’afthme  ,  3c 
les  affrétions  catarrh ’ufes  desjioumons.  L’ufage  externe  eft  de 
purger  le  cerveau  en  forme  de  fternutatoirc  ,  de  guérir  l’odon- 
talgie  en  mafticatoire  ,  d'effacer  les  verrues  &  les  rougeurs  du 
▼ifage  ,  8c  d’entrer  dans  les  parfums  pour  leur  donner  une  bon¬ 
ne  odeur.  Le  parfum  de  Benjoin  feul  excite  la  toux.  On  ledif- 
fbut  dans  des  menftrucs  oléagineux,  dans  de  l’efprit  de  vin 
bien  reétifié,  le  blanc  d’œuf,  8c  ca  l’expofant  à  un  air  hu¬ 
mide. 

Les  préparations  sont 

le  Mtgiflere.  Pour  le  faire  ,  mettez  diffoudre  du  Benjoin  dans 
de  l’efprit  de  vin  très- reétifié  ;  c!ar  s’il  y  relte  un  peu  de  phleg- 
me  ,  la  diffolution  ne  fe  fera  point.  Verfez  de  l'eau  fur  la  diflo- 
lution  ,  8c  le  Benjoin  fe  précipitera  en  forme  de  lait ,  que  vous 
laverez  dans  de  l’eau  rofe,  3c  ferez  deflechcr.  La  diffolution  fe 
peut  faire  en  une  heure  au  bain  Marie.  Et  au  lieu  d’y  verfer  de 
i’eau  ,  on  peut  extraire  l’efprit  de  vin.  Au  relie  ce  magiftere  n’eft 
rien  autre  chofe  que  le  Benjoin  depuré.La  diffolution  ou  Tein¬ 
ture  fert  à  laver  les  mains  8c  à  les  rendre  blanches. 

Les  fleurs,  çc.  Benjoin  pilé  dans  une  cucurbite  de  verre  cou¬ 
verte  ,  d’un  gros  papier  en  forme  piramidale;  mettez  deflbus  un 
petit  feu  de  charbons  ou  He  cendres  ,  8c  les  fleurs  qui  monte¬ 
ront  s’attacheront  au  papier ,  ramalTez  les  à  încfure ,  car  elles 
ietomberoient  facilement.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  demi 
fcrupule. 

Il  y  en  a  qui  diffoudent  les  fleurs  de  Benjoin  dans  de  l’cfprit 
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de  vin  tres-reûifié,  &  vendent  cette  diffolution  fou»  le  nom 
de  Teinture ,  qui  eft  bonne  pour  mondifiet  Iefang  ,  &  mêler 
dans  les  potions  vulnéraires.  Voici  une  plus  belle  manière  de 
tirer  les  fleurs  de  Benjoin. 

w  Benjoin pulvcrifé  îb.J.  bon  efprit  de  vin  j.  ix.  diftilex 
le  tout  dans  une  retorte  au  feu  de  fable,  puis  exprimez  ref- 
prir  de  vin  à  part ,  diffolvez  lâ  partie  la  plus  blanche  dans  de 
l’eau  bouillante,  &  coulez  la  le  plus  ptomtement  que  vous  pour¬ 
rez  par  le  papier  gris  ,  8c  vous  verrez  coaguler  les  fleuts  fous 
vos  mains  dans  ce  papier.  Vous  procéderez  de  la  même  manié¬ 
ré  à  l’égard  de  la  partie  noire ,  mais  vous  n’aurés  pas  de  fi  belle* 
fleurs.  Mettez  le  refte  de  l’eau  ref.oidic  dans  un  vaiffeau  repo¬ 
ser,  &  il  décendra  au  fond  un  lait  blanc  qui  aura  la  même  ver¬ 
tu  que  les  fleurs. 

Si  vous  pouffez  la  première  expreffion  au  feu, vous  aurez  l’hui¬ 
le  de  Benjoin ,  qu’il  faudra  rectifier  avec  des  cendres  ou  de  la 
chaux  vive.  Cette  Méthode  m’a  été  communiquée  pat  le  fça- 
vant  lob Gafpard  paufiiis  premier^  Medécin  du  Prince  Palatin, 
mon  ami  intime* 

La  liqueur  de  Benjoin  fe  fait  dans  un  œuf  dur ,  dont  on  a  ti¬ 
ré  le  moieu  chaudement.Elle  fert  à  effacer  les  taches  de  1a  peau, 
$c  les  marques  de  la  verole. 

L'huile  de  Benjoin  ,  fe  tire  comme  il  fuit.  ïjx.  Benjoin  pulre- 
rifé  tb.  j.  efpritde  vin  tb.  iij.  ou  iiij.  Mettez  le  tout  en  dige- 
ftion  durant  4^5.  ou  6.  jours.  Après  quoi  ajoutez  y  fable  par, 
ou  mâchefer  3.  iiij.  diftilex  le  tout  dans  une  retorte  à  un  feu 
de  fable  ou  de  cendres  gradué,  &  fcparez  l’huile  d’avec  l’cfprit. 
Lors  que  l’efprit  de  vin  a  été  extrait  doucement ,  il  monte  une 
matière  gommeufe  blanche  &  folide  ,  qu’on  nomme  Manne  de 
Benjoin.  Elle  blanchit  le  cuivre  ,  Deod*t.  p »nth.  Autrement. 

Çi.  Benjoin  pulverifé  tb.  ij.  verfez  deffus  du  Vinaigre  rofat 
dans  une  cucurbitebicn  bouchée  ,  Si  mettez  le  tout  fur  le  feu 
pourlefairefluer.ee  que  vous  connôîtrcz  à  l’odeur.  Verfez 
y  encore  de  nouveau  Vinaigre  &  laiffez  fluer  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  puis  laiffez  épaiflir  le  tour  peu  à  peu  en  y  ajoutant  com¬ 
me  il  vous  plaira  ,  des  fleurs  de  romarin  ,  de  lavande  ,  des  rofes, 
du  nard  Indique  ,  &  du  fantal  citrin,  verfant  fur  la  fin  de  l’cfprit 
de  vintres-reétitié  &  diftilant  le  tout  fur  les  cendres  ,  ou  le  fa¬ 
ble.  Autrement. 

Çi.  Ce  qu'il  vous  plaira  de  poudre  de  Benjoin  ,  qUe  vous  mê¬ 
lerez  avec  du  fable  ,  rempliffant  la  retorte,  jufqu’à  la  moitié. 
Diftilez  le  tout  à  un  feu  de  fable  gradué  ,  &  vous  aurez  une  li- 

3ueur  ou  huile  épaiffe  comme  du  beurre.  rçz.De  ce  beurre  feparé 
e  la  liqueur  une  partie ,  eau  de  pluie  douze  parties ,  diftilez  le 
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tout  dans  un  alembic  fur  le  fable, S:  vous  aurez  une  huile  claire 
&  jaune  qui  ira  au  fond.  Quand  la  moitié  de  l’eau  fera  diftilce, 
éteignez  le  feu ,  &  verfcz  la  matière  dans  une  cucurbite  placée 
dans  un  chauderon  ,  fur  le  feu  dans  quoi  vous  verfeiez  le  qua¬ 
druple  d'eau  .chaude  pour  échauffer  le  tout.  Après  quoi  philtrez 
la  liqueur  avec  un  philtre  de  drap ,  puis  mettez  criftalifcr  la  li¬ 
queur  philtrée  ,  deffechant  vos  eriftaux  à  petit  feu  ;  on  pourra 
re&ifier  l’huile  une  fois  ou  deux  dans  uu  alembic  avec  de  l'efpric 
de  vin  tartarifé  ,  &  elle  acquierera  une  odeur  &  une  faveur  beau¬ 
coup  plus  agréable.  Une  livre  de  Benjoin  donne  une  once  Sc 
demie  d’huile  ,  &  une  once  de  eriftaux  ou  de  fleurs.  Cette  mé¬ 
thode  de  tirer  l'huile  de  Benjoin  in’a  été  communiquée  par  jean 
Gafyard  zparre  >  vieux  Apotiquairc  de  cette  Yiilc,  &  tres-bon 
Ârrifte. 

OndilTout  le  Benjoin  dans  de  l’huile  de  noyaux  de  cerifes  par 
«xprelfion  ,  on  ajoute  à  la  diffolution  ,  de  l’ambre  ,  du  mufe  , 
de  la  civette  ,  on  exprime  enfuite  le  tout  pour  parfumer  les 
gands. 

L’huile  de  Benjoin  de  Samuel  Clojftus.  Il  la  prépare  fuivant  la 
première  méthode  ci-dcflus  ,  tirée  de  Deodat  dans  [on  pantheum. 
La  matière  gommeufe  qui  monte  après  l’efprit  de  vin,  eft;  la  fleur 
ou  les  eriftaux  de  Benjoin  ,  qui  remplifTént  le  col  de  la  retorte, 
&  doivent  fe  ramafler  de  peur  que  celle-cy  ne  fe  brife.  Apres 
ces  fleurs,  il  fort  une  efpece  de  beurre,  en  fuite  le  Vinaigrc,puis 
le  phlegme  du  Benjoin }  il  vient  après  un  peu  d'huile  purpurine 
d’une  tres-l}pnne  odeur,  &  enfin  en  augmentant  le  feu,  il  difti- 
lcun  Baume  épais,  det  fleurs  ou  eriftaux  s  &  de  la  matière  gom¬ 
meufe  fe  tire  par  le  moien  de  l’efprit  de  vin  ,  une  Teinture  ci- 
trine  ,  &  H  refteau'fbnd  de  la  cucurbite  une  gomme  blanche  , 
les  eriftaux  mêlez  avec  la  dccoélion  dç  guajac  pouffent  utilement 
les  fueurs  dans  la  vérole  ,  l’huile  eft  vulnéraire  ,  8c  le  Baume  fc 
vend  fouvent  pour  celui  du  Pérou. 

Les  Trocbifyues  de  Benjoins  font  dans  le  Difpenfataire. 

*  Le  Benjoin  qu'on  nomme  communément ,  Aff<* 
iulcis  eft  bien  different  de  l'AlTa  Fetide.  Nôtre  Ben¬ 
join  étoit  inconnu  aux  Anciens ,  puis  que  c'eft  le  fuc 
d'un  arbre  de  l'Ifle  de  Sumàtra  &c  de  Java  ,  qui  a  été 
decouverte  de  nouveau  ;  ce  fuc  diftile  de  l'arbre  par 
une  incifion  qu’on  y  a  faite  ,  &  il  fe  coagule  peu  à 
peu.  Garzias  pour  montrer  que  le  Benjoin  eft  diffe¬ 
rent  de  l'Alfa  fétide ,  fait  voir  que  le  Benjoin  n’eft 
Tome  /.  P  p 
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point  une  efpece  de  Lafu  comme  celle  la  ,  &  fuivant 
la  defcription  qu’il  fait  de  l'arbre  d’où  il  diftile  ,  on 
çroit  que  c’eft  l’ Agallochum.  Voiez  Vvorvnus  dans  Ion 
Mufœwny  pag.  ni.  Le  Benjoin  cft  recommandé  inté¬ 
rieurement  contre  les  affe&ions  des  poumons ,  &  il  en 
eft  apellc  le  Baume  par  Bartholet.  Il  convient  parti¬ 
culièrement  aux  plaies  ,  &  aux  ulcérés  de  ce  vilcere, 
à  la  phthiiîe  qui  s’en  enfuit ,  &  en  général  à  l’afthmc 
&  à  la  toux.  Amatus  Lujïtanus  cent.  6.  cm.  90.  mêle 
les  fleurs  de  foulphre  Sc  de  Benjoin  ,  qu'il  fait  prendre 
conjointement  en  petite  quantité  dans  un  œuf  a  la  cor 
que  tous  les  foirs  avant  de  fe  coucher  dans  les  toux, 
&  les  aftlnnes  opiniâtres  &  invétérés  qui  gueriflent 
heureufement ,  fi  on  continue  ce  rcmede.  L’ufagc  ex¬ 
terne  qui  eft  le  plus  ordinaire,  eft  de  donner  un  agréa¬ 
ble  odeur  aux  poudres  fternutatoires  &  d’augmenter 
leur  force,  Il  patte  pareillement  pour  un  excellent 
çofinetique  qui  efface  les  taches  de  la  peau  tres-prom- 
tement ,  nous  dirons  cy  après  comme  il  faut  l’emplo¬ 
yer,  On  croit  que  le  Benjoin  tenu  dans  la  main  ,  em¬ 
pêche  l’çngourdiflement  que  la  Torpille  a  coutume 
de  caufer  aux  pefeheurs  }  cette  expérience  eft  due  au 
Doéteur  Jean  Etienne  dans  fes  œuvres  medicales  mé¬ 
langées,  pajr, 41.  Le  parfum  du  Benjoin  a  lieu  dans  les 
affeftions  catarrheufes  de  la  tête  ,  &  celles  de  la  poi¬ 
trine  ,  comme  la  toux ,  l’afthme  ,  la  raucité  ,  &c.  Le 
magifterç  de  Benjoin  eft  une  dittolution  faite  dans  de 
l’elprit  de  vin  tres-reétifié  ,  qui  fe  précipite  en  magi- 
ftere  avec  de  l'eau  fimple,  On  apelle  auffi  ce  magitte- 
tc  eflence  de  Benjoin ,  laquelle  eft  admirable  dans  les 
maladies  de  la  poitrine,  Si  on  en  jette  quelques  gout¬ 
te*  dans  de  l’eau  rofe,  la  liqueur  devient  blanche  com¬ 
me  du  lait,  qui  outre  fa  bonne  odeur  pottede  un  verra 
çofinetique  tres-cfficace  ,  pour  blanchir  &  embellir  le 
teint  le  plus  noir,  Les  fleurs  de  Benjoin  fe  fubliment 
Rivant  Ja  méthode  de  nôtre  Auteur  i  on  «pelle  aiufi 
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les  parties  fubtiles  du  Benjoin  ,  qui  s'élèvent  en  for¬ 
me  feche  &  s’attachent  au  Chapiteau  de  papier  gris. 
La  liqueur  de  Benjoin  fe  fait  en  rempliflant  de  Ben¬ 
join  un  œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaune  ,  mettant  le 
tout  à  la  cave  ,  où  le  Benjoin  fe  fond  en  uile  liqueur 
Cofinetique.  Bartholet ,  de  la  dyfpnée  ,  chap.  i . 
parle  fort  au  long  des  vertus  du  Benjoin  dans  les  vi¬ 
ces  de  la  refpiration  &  de  la  poitrine  ,  &  il  enfeigne 
la  maniéré  de  préparer  les  criftaux  de  Benjoin,  il 
met  ce  dernier  ,  réduit  en  petits  morceaux  dans  de 
l'eau  des  violette  4  Sc  de  fleurs  d’orange  ,  &  apres  une 
legere  macération  ,  il  extrait  une  partie  de  ces  eaux, 
après  quoi  les  parties  falines  du  Benjoin  dilToutes  par 
les  eaux  ,  fe  raüemblenr  &  s’attachent  en  forme  de 
criftaux  au  corps  du  vaiflêau.  En  diftilant  ces  eaux 
pour  en  faire  l’extra&ion ,  il  fort  une  huile  en  petite 
quantité,  mais  tres-prétieufe  pour  l’excellence  de  fon 
odeur  &  de  fes  vertus.  Et  en  verfant  par  inclination 
la  partie  reliante  qui  n’a  point  été  extraite  ,  il  fumage 
une  liqueur  graiflèufe  ou  huileufe,  très- excellente  qui 
fe  peut  feparer  par  la  diftillition.  Schroder  préfente 
plufieurs  tnethodes  de  diftiler  l'huile  de  Benjoin,  dont 
quelques-unes  font  embaraflees  ,  la  meilleure  eft  la 
troifiéme  ,  il  enfeigne  aufli  la  méthode  de  faire  les  cri¬ 
ftaux  de  Benjoin  ,  mais  celle  de  Bartholet  ci-deflus  cft 
la  plus  fure. 

C 

C  C  C  LX  XV  II I.  CAMPHORA. 

IE  Camphre  n'eft  pas  une  efpece  de  bitume ,  mais  une  Gom¬ 
me  rehneufe,  qui  diftile  d'un  arbre  extrêmement  haut  8c 

large. 

Ltsntms  font  Camphora  five  Csphura  ,  A Utth.  C»fl.  Il  y  a 
deux  fortes  de  Camphre  ,  l'un  cil  celui  de  Bornéo  ,  qui  aiaat 
été  cuit  &  épuré ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par  le  feu  ,  con- 
traéfe  une  couleur  fort  blanche  -,  c’eft  celui  qu'on  eftime  le  raeil- 
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Heur  ,  &  il  nous  en  vient  allez  rarement.  L’autre  eft  le  Camphre 
de  la  Chine  ;  on  nous  l’aporte  en  Europe  tout  crudcn  pains*;  te 
Comme  il  n’a  point  paffé  par  le  teu,  il  eft  groftier.  Le  vrai  Cam¬ 
phre  doit  être  blanc  ,  cpllallin  ,  pur  ,  friable  ,  &  d’odeur  péné¬ 
trante.  On  connoît  celui  qui  eft  falfifié  en  ce  qu’étant  mis* dan* 
un  pain  chaud  au  fortir  du  four  ,  il  rôtit ,  &  le  véritable  fond. 
Pour  triturer  le  Camphre  ,  il  faut  enduire  le  mortier  &  le  pilon 
d’huile  d’amandes  douces  ,  ou  de  quelque  autre  huile  feroblabie 
Le  Camphre  refifte  à  la  putrefadtion  &  au  venin  ,  il  cft  fort 
dans  la  pefte  &  dans  les  maladies  malignes  ;  on  croît  qu’il  éteint 
l’apetit  amoureux  ,  &  empêche  les  femmes  de  concevoir,  ce  qui 
p’eft  pas  vrai  félon  les  expériences  &  les  ôbfcrvations  de  Scàli- 
ger  ,  à  moins  qu’on  n’en  continue  l’ufage  durant  plufieurs  an¬ 
nées.  11  guérit  la  fuffocation  de  matrice  ,  étant  éteint  dans  de 
l’eau  de  meliffe  qui  fe  donne  à  boire  à  la  malade.  L’ufaec  ci¬ 
terne  du  Camphre  eft  le  plus  frequent ,  fpecialement  en  irne* 
d’épithemes  ou  frontaux  reftigeratifs  &  anodins.  On  le  mêle 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  bien  on  le  pile  avec  quelques  noiam 
ou  femences  oleagineufes ,  comme  les  pignons  ou  les  femeue;» 
froides,  1 

Il  y  a  de  grandes  contcftations  touchant  les  premières  quali¬ 
tés  du  Camphre;  les  Anciens  prétendent  qu’il  {oit  froid iufqti'au 
yroifiéme  degré  ,  &  les  Modernes  qu’il  foie  chaud.  Les  uns  5:  les 
autres  ont,  leurs  raifons.  Celles  des  derniers  font  l’inflamnuK. 
lité  du  Camphre  qui  convient  à  l’air,  non  pas  à  l’eau  nv  A  la 
terre  ;  l’odeur  aromatique,  la  faveur  tres-acre  ,  &  la  facilite  a  k 
diflîper.  Les  Anciens  font  fondés  fur  la  vertu  qu’il  a  d’ctcmdrc 
les  feux  de  l’amour  ,  Sc  les  inflammations  des  parties.  Mais  ccs 
deux  dernières  preuves  font  inutiles  ;  car  fupofé  que  le  Camphre 
dteigne  l’appetit  amoureux,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  qu’il  fo-t 
froid  ,  puifquc  la  rue  ,  l'ugnus  Cajtus  &  d’autres  Amples  fembla- 
bles  qui  ne  font  pas  froids  ,  produifent  pourtant  le  même  effet. 
11  n’eft  pas  froid  non  plus ,  en  ce  qu’il  guérit  les  inflammations  ’ 
puifquc  c’cft  par  accident;  car  l’inflammation  ne  feeueritre 
par  une  qualité  froide ,  mais  bien  par  une  qualité  fubt  ile  &  L 
nerrante  qui  ouvre  le  paflage  aux  eihalaifons  chaudes  ,  &  les 
diffipe  par  les  {heurs  ou  par  l’infenfible  tranfpiration. 


Les  préparations  sont 


L’huile  de  Camphre.  Pour  U  faire  ,  $£.  Camphre  ?  ;v 
pu  bol  d' Arménie  ,  M.  ij.  Autrement,  JÇt.  une  partie  iu 
fhre ,  trois  parties  turgille.  Mêlez  le  tout  pour  en  former 
ipaffe  ,  puis  des  pelottcs  que  tous  ferez  fechcr  au  Soleil  ou  i 
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l'ombre  pour  les  diftilcr  à  feu  de  fable  ,  dans  une  cucurbitc  oii 
retorte  de  vetrc  ,  avec  un  récipient  où  l'on  aura  mis  un  peu 
d'eau  de  pluie  diftilée.  Il  monce  d’abord  quelque  choie  dé 
blanc ,  puis  une  eau  très- claire,  &  enfin  en  pourtant  le  feu ,  une 
huile  très- odorante ,  qui  âiant  été  redtifiée  deux  fois  avec  de 
l'efprit  de  vin  acquiert  une  belle  couleur  d’or.  On  peut  diffiler 
également  le  Camphre  avec  de  la  terre  commune.  La  partie 
blanche  fe  fond  au  haut  de  l'alembic  j  &  tombe  de  U  dans  le 
récipient  ■,  il  n'eft  pas  necelfaire  de  former  des  pelotte»  ,  c’eft 
affcz  de  mêler  les  matieresi  Certc  huile  outre  les  vertus  du  fim- 
pie  ,  ci-deflus,  eft  un  remede  divin  contre  la  Gangrène  &  l’o- 
dontalgie  ,  &  étant  verfée  fur  du  Talc  fubtilement  pulverifé 
ou  calciné  après  deux  jours  de  maceratioa  au  bain  Marie  ,  de¬ 
vient  blanche  &  fert  de  fard  pour  blanchir  le  vifage.  Autre  ma¬ 
niéré  de  tirer  l'huile  de  Camphre. 

$c.  Une  partie  de  Camphre  8c  deux  parties  Je  bol)  pulverifez 
le  tout  &  le  dillilez  dans  une  retorte  de  verre  enduite  d’un  bon 
lut,  au  feu  de  fable  ,  le  Camphre  fortira  en  forme  de  bturre. 

rçc.  Une  partie  de  ce  beurre  ,  deux  parties  de  tartre  bien  cal¬ 
ciné  ,  8c  de  l’efprit  de  vin  qui  furpalle  la  matière  d’un  doigt  4 
diftilez  le  tout  au  bain  Marie  jufqu’à  ce  que  le  Camphre  com¬ 
mence  à  monter ,  puis  aiant  fait  retirer  le  feu  ,  verfez  l’efprit 
de  vin  qui  fera  diftilé  dans  un  vaiffeau  de  Verre  qui  ait  le  ccfl 
étroit ,  jettez  y  de  l’eau  de  fontaine  ,  &  l’efprit  de  vin  fe  chan¬ 
gera  en  lait ,  l’huile  de  Camphre  furnagera  ,  laquelle  vous  fepa- 
rerez.  Verfez  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  reftéc  dans 
b  cueurbite  que  vous  diftilcreZ  8c  feparerez  comme  auparavant, 
en  réitérant  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  de  Camphre  ,  vous 
aurez  peu  d’huile,  mais  elle  fera  très- efficace.  On  pourra  enco¬ 
re  redifier  l'efprit  de  vin  pour  d'autres  ufages.  Cette  méthode 
eft  de  lean  Gafpar  Sphar.  le  meilleur  Apociquaire  de  fon  teins. 

Autrement. 

Faites  difibudre  du  Camphre  dans  l’efprit  de  V  itriol  .épilepti¬ 
que  d'Hartmti»  ,  ou  dans  dt  l’efprit  de  vin  ,  le  Camphre  s’élè¬ 
vera  au  deflùs  ,  en  forme  d’huile  que  vous  rama  fierez  pour  eii 
former  des  pclottcs  ,  avec  de  la  terre  figilléc  8c  un  peu  de  Vinai¬ 
gre  ,  8e  diftilant  le  tour  dans  une  retorte  ,  vous  en  cirerez  une 
huile  ou  un  efprit  ,  très  facile  à  fe  dirtiper.  Cette  méthode  eft 
i‘H*rttnan.  Autrement. 

9e.  Camphre  chotfi  ij.  /êC  cemmtm  J.  lj.  fel  de  tartre  J.iij. 
Filez  le  tout  fubtilement  avec  du  lair  en  forme  de  boulie  ,  que 
vous  lairez  macerer  durant  trois  jours  fur  le  fable  ,  après  quoi 
verfez  delîus  ,  vtn  eU  g.  iij.  Diltiloa  le  tout  dans  un 

petit  Alcmbic  fortement  attaché  à  fon  récipient ,  Sc  à  petit  feu,. 
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Il  fortira  une  fubftance  aqueufe,&  une  huilcufe  que  tous  pour-, 
rez  rcétifier  feparément.  L'huile  ‘de  Camphre  Succinc ,  fe  (ait 
en  diffolvant  le  Camphre  dans  de  l’efprit  de  Vitriol  ou  de  ni- 
rre  ,  &  (épatant  l’huile  qui  fumage  avec  une  cuillierc  de  verre, 
pour  ladiftiler  plulieurs  fois  dans  une  retortc,  avec  le  pot  à* 
égal  d'huile  de  fuccin  rc&ifiée  ,  jufqu’à  ce  que  ces  deux  huile* 
ne  falïent  qu’un  corps  ,  que  vous  redifierez  par  pluûcurs  to» 
fur  du  colchotar  de  Vitriol  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foie  hier» 
dépurée,  &  que  le  Camphre  ne  paroifie  plus.  C’eft  un  excel¬ 
lent  diaphonique  contre  les  fièvres  malignes  ;  la  prife  cft  de 
lix  à  huit  gouttes  dans  une  liqueur  apropriée.  Cette  méthode 
cft  de  Sri m.  CloJJ.  Elle  m’a  été  communiquée  par  Grégoire  Her- 
fiius.  La  liqueur  de  Camphre  ,  quife  fait  de  ta  manière  fuivante. 

Çt.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  Camphre-,  mettez  le  dans  un  vaif- 
feau  de  rencontre  ,  faifant  entrer  (on  col  dans  le  col  1  d’un  autre, 
&  aiant  bien  lutc  la  jointure,  vous  diftilerez  le  tout  fur  des  cen¬ 
dres  chaudes ,  en  retournant  vos  vaifleaux  jufqu’à  ce  que  le 
Camphre  foie  tout  changé  en  huile.  Cette  maniéré  cft  de  Kefier. 

Quelques-uns  aiant  diifout  le  Camphre  dans  de  l’eau  forte  , 
le  vendent  pour  l’huile  de  Camphre  ,  ce  qui  eft  très- dangereux 
à  prendre  par  la  bouche  ;  on  a  pourtant  coutume  de  s’en  fenir 
contre  la  douleur  des  dens ,  cette  huile  retourne  aifément  en 
Camphre  par  le  rooitn  delà  diftilarion. 

Voici  un  remede  fort  eftimé  contre  la  perte. 

Çt.  Camphre  ihoifi  îj.  j,  fi.  ftl  d'abfinthe  f .  iij.  Mêlez  le 
tout  &  le  laiftez  macérer ,  durant  un  jour  ou  deux  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché.  Après  quoi  vous  le  diftilerez  dans  une  retor- 
te  ,  ajoutez  du  fei  ri'  Abfinthe  j.  Verfcz  l’huile  deiTus  8c  laif- 
fez  encore  le  tout  en  digellion  ,  trois  jours  pour  le  diftiler  une 
fécondé  fois.  Autre.  Çc.  Une  partie  de  Camphre  ,  deux  parties 
d’efprit  de  Térébenthine  i  &  diftilez  le  tout  deux  fois  en  co- 
hobanr, 

L'tJJtnte  de  camphre  Alexitere.  fy.  Ce  qu’il  vous  plaira  de 
Camphre,  faites  le  diilbudre  dans  de  l’huile  d’amandes  douces 
à  force  de  digeftion.  Après  avoir  circulé  quelque  rems  la  cola- 
turc  avec  de  1’efprit  de  vin  ,  diftilez  le  tour  pour  en  extraire 
l’efpritde  vin  ,  puis  ajoutez  au  rtftc  une  Teinture  de  Saphran 
pour  lui  communiquer  une  belle  couleur  d’or.  Cette  clfence  eft 
admirable  pour  prévenir  8c guérir  la  perte,  contre  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  &  les  fièvres.  La  prife  eft  d’une  goutte  ou 'deux 
T entzehus  ;  L’efprit  dont  on  a  fait  l’extraâion  ,  n’cft  pas  moins 
bon  à  emploier  aux  mêmes  ufages. 

tire  une  eflcncc  de  Camphre  avec  l’eau  de  vie  ou- 
tarifée.  Thormac.  reü . ch.z6. 

Let  Trochtfques  dt  Camphre.  # 


La  PhytoloGiè.  êàt 

*  Le  Camphre  fe  ‘trouve  ordinairement  préfcrit 
dans  les  Auteurs  ,  fous  le  nom  Grec  Capbura.  C’eft 
un  remede  tres-ufité  en  Médecine  ,  pour  fes  vertus 
fmgulieres  contre  plufieurs  maladies*  Moebiiu  en  a 
fait  un  beau  Traité  ,  où  il  a  ramaifé  tout  ce  que  les 
Auteurs  ont  dit  du  Camphre  *  fuivant  la  coutume  de 
ceux  de  Jena  qui  font  beaucoup  plus  propres  à  piller' 
&  à  tranferire  les  pehfées  des  autres,  qu’à  faire  aucu¬ 
ne  production  de  leur  crû.  Il  y  a  deux  fortes  de  Cam¬ 
phre  ,  fçavoir  celui  de  Borneio  qui  diftile  d'un  certain 
arbre  du  pais ,  &  celui  de  la  Chine  qui  eft  artificiel. 
Voiez  Kir  chenu  dans  fon  Mundiu  fubterranew ,  Liv.$i 
fcc.  $.  ch. p »  Les  Auteurs  ont  été  jufqu’à  préfent  en  dfl 
grandes  conteftations  ,  touchant  la  nature  du  Cam¬ 
phre  j  la  plûpart  foutenant  qu'il  eft  du  genre  des  mi¬ 
néraux  ou  fofliles  &  une  efpece  de  bitume  ,ce  qui  n’ejf 
pas  vrai.  La  maniéré  d’éprouver  le  vrai  Camphre,  elt 
le  pain  chaud, comme  Schroder  l’enfeigne.  L’arbre  d’où 
il  diftile  a  été  defligné  ,  &  fufifatiimcnr  décrit  par 
Bauhiti  dans  fon  Theatre  botanique  tom.  1 .  Quant  aux 
vertus  du  Camphre  ,  il  eft  fi  volatile  qu’il  s’évapore 
tout  fans  qu’il  refte  rien  dans  la  boëte  ,  à  moins  qu’on 
n’y  mette  des  grains  de  poivre  ou  de  la  femence  de 
lin.  Ce  qui  le  conferve  6c  l’empéche  de  s'exhaler.  Le 
Camphre  eft  donc  une  fubftance  huileufe  toute  vola¬ 
tile  ,  ou  plûtôt  un  fel  volatile  concentré  dans  Une 
graifle  fulphureufe  ,  huileufe  &  volatile  ,  ce  qui  le 
rend  fi  volatile  &  fi  pénétrant.  On  demande  fi  le  Cam¬ 
phre  eft  froid  ou  chaud  i  Ceux  qui  difent  qu'il  eft 
Froid ,  le  prouvent  eil  ce  qu'il  éteint  l’apetit  amou¬ 
reux  ,  &  les  inflammations  des  parties  ,  ce  qu'ils  apcl- 
lcnt  rafraîchir.  Ceux  qui  foûciennent  qu'il  eft  chaud, 
le  prouvent  par  fa  vertu  tres-penetrante  ,  &  de  ca 
qu'il  brûle  même  au  milieu  de  l’eau.  Car  en  remplif- 
lant  de  Camphre  les  chandeles  de  glace  qui  pendent 
l'hiver  aux  bords  des  toits  ,  après  les  avoir  creufées# 
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on  les  allume  comme  de  véritables  chandelles.  Oit 
peut  faire  aufli  des  flambeaux  de  nege  en  les  remplif- 
lant  de  Camphre  qui  s'allumeront,  &  e'elaireront  tres- 
bier).  Quoi  qu’il  en  Toit ,  le  Camphre  eft  tres-chaui 
de  foi  ,  &  s'il  ftmble  rafraîchir  en  corrigeant  l'acide 
des  inflammations  ,  cela  ne  vient  pas  de  la  froideur 
qui  eft  en  lui ,  mais  de  fes  fels  ou  de  fes  principes 
aûifs.  Les  effets  du  Camphre  contre  la  pefte  ,  &  les 
autrés  fièvres  malignes  font  fi  prodigieux  qufil  n'cft 
point  d'alexipharmaque  plus  fouverain.  Heinjim  Mé¬ 
decin  de  Veronne  avoit  une  huile  antipeftilenticlle 
éprouvée  ,  qu’il  compofoir  des  huiles  de  fùccinum 
&  de  Camphre  diftilées  fcparement ,  avec  quoi  il  fai- 
fo it  de  fi  belles  cures  durant  la  pefte  ,  qu'il  méritât 
qu’on  lui  dre  fiât  une  cotomne  Triomphale  dans  la 
Ville  de  Veronne.  Un  Médecin  de  Nuremberg  avoit 
coutume  de  dire  qu'il  vouloir  être  pendu  ,  fi  un  hom¬ 
me  qui  aurait  pris  le  matin  quelques  gouttes  d’huile  de 
Camphre  ,  pouvoitêtre  attaqué  de  la  pefte  ce  jour  lâ. 
Et  fi  ceux  qui  avoient  déjà  la  pefte  ne  gueriffoienr  pas 
par  le  moi en  de  la  même  huile.  Voiez  Hartman  , 
dans  fa  pratique  Chymiatrique ,  &  Moebius  dans  l’a¬ 
natomie  du  Camphre, j .  La  liqueur  de  Camphre 
antipcftilentielle  ,  d’une  once  de  Camphre  ,  de  fix  on¬ 
ces  de  blancs  d’oeufs  ,  diftilés  conjointement  dans  une 
morte  ,  &  cohobée  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  étoit  le 
fecret  d’un  habile  Medécin ,  contre  la  pefte  &  les  ma¬ 
ladies  malignes.  Le  Camphre  ne  m’a  jamais  trompé 
dans  les  maladies  ptftilentielles  ,  fpccialement  lors 
que  je  l’ay  joint  ,au  fel  volatile  de  corne  de  Cerf  ou  de 
Vipere  ,  &  à  l’antimoine  diaphonique  ou  au  fpecifi- 
que  céphalique  du  Dofteur  Michaël ,  formé  du  cin- 
nabre  d’antimoine ,  j'en  compofe  une  poudre  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

îji.  Antim.  diaphor.  3.  ).  fel  volât,  de  corne  de  Cerf , 
oh  de  Vipere  ,  gr.  viij.  Camphre  ij.  iij.  ou  i y.  grains,  fui- 


rera  de  huit  en  huit  heures ,  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes.  Je  fubftituë  quelquefois  le  cinnabre  d’antimoi¬ 
ne  ,  à  l’antimoine  diaphonique  ,  lors  que  le  malade 
eft  dans  le  déliré,  &  menacé  de  convulfions.  J'y  ajou¬ 
te  le  Laudanum ,  s’il  eft  inquiet ,  s’il  ne  peut  demeu¬ 
rer  en  place  dans  fon  lit ,  &  fi  la  tranfpiration  fe  fait 
mal.  Le  Camphre  fert  extérieurement  aux  mêmes  ma¬ 
ladies  ,  étant  apliqué  aux  pouls  des  malades ,  dans  les 
infomnies.  Si  le  déliré  eft  parfait  ou  ne  fait  que  com¬ 
mencer  ,  on  en  mêle  quelques  grains  dans  les  Epithe- 
mes  qu’on  aplique  à  la  tête  ,  &  qui  font  merveille, 
pourvû  qu’on  les  renouvelle  d’heure  en  heure.  La 
matière  de  ces  Epithemes  font  les  eaux  de  fperme  de 
grenouilles  ,  de  folanum  ,  de  grande  joubarbe ,  dont 
on  prépare  une  émulfion  avec  le  pavot  blanc  ,  à  quoi 
on  ajoute  le  Camphre.  Ou  bien  on  ajoûte  le  fuc  d’é- 
creviffes  aux  mêmes  eaux  &  le  Camphre.  J’ai  vû  des 
effets  merveilleux  de  ces  fortes  d’Epithemes  fur  des 
malades  abandonnés.  On  dit  que  l’odeur  du  Cam¬ 
phre  éteint  l’apetit  amoureux  ,  d’où  eft  venu  ce  pro¬ 
verbe  Latin, 

Camphora  per  tiares  caftrat  odore  mares. 

Mais  c’eft  une  fauffeté  qui  eft  fuffifammenc  combatuc 
par  Tacheràus  dans  fon  Hippocrates  CbymicHs^oii  parlant 
des  vertus  du  Camphre  ,  il  affure  que  ceux  qui  le 
préparent  àVenifefont  tres-paillards  ,  &  engendrent 
beaucoup  d’enfans  ,  &  Grygnenis  dans  fon  Traité  du 
Pin  ,  ch.^.  p.j  i .  dit  que  le  Camphre  dans  l’efprit  de 
fapin,excite  les  hommes  froids.  Il  eft  vrai  que  le  Can> 

f'hre  eft  d’une  grande  efficacité  dans  b  gonorrhée  ma- 
igne  des  hommes  ,  foit  qu’il  agi  (Ta  en  confommant 
la  femence  ,  ou  ce  qui  eft  plus  probable  ,  en  confom- 
itnant  l’acide  dont  la  femence  eft  empreignée  dans  b 
gonorrhée  ,  &  qui  la  rend  tenue  comme  elle  eft  alors. 
Voici  une  mixtion  éprouvée  en  ce  cas. 
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fy.  Efprit  de  Térébenthine  j.ij.  fucre  de  Saturne  $./?, 
Camphre  B.).  Mêlez  le  tout  pour  une  mixtion.  La 
dofe  eft  de  15. ou  io.‘gouttes.  Le  Camphre  eft  éprou- 
vé  contre  la  fureur  uterine  ,  allumé  &  éteint  pluluurs 
fois  dans  la  boidon  ordinaire.  Voiez  Horftius ,  cent.  3 . 
Epier .  à  Bartholin  ,  pag .  117.  La  même  boifton  Cam¬ 
phrée  ou  quelque  autre  eau  apropriée  Camphrée  ,  en 
y  éteignant  une  dragme  de  Camphre  ,  eft  fpccifique  à 
la  fuffocation  de  matrice,  fuivant  Riviere  dans  fa  Pra¬ 
tique.  Le  Camphre  en  fubftance  ou  fon  huile  entre 
ordinairement  dans  les  remedes  contre  ce  mal.  Non 
feulement  il  eft  fouverain  contre  la  fureur  uterine  , 
mais  même  contre  la  manie ,  c’eft  le  fecret  de  Prevo- 
tius  Médecin  de  Padouë  qui  joignoit  l'huile  de  Cam¬ 
phre  au  mufe  pour  guérir  les  Maniaques  j  &  Paracelfe 
dans  fon  fécond  Traité  de  la  Philofophie  vitale  c/7.4, 
donne  le  remede  fuivant ,  comme  immanquable  dans 
la  manie. 

çc.  Huile  de  Camphre  5.j.  huile  de  rnufe  3,  JS.  ou  3.1, 
Mêlez  le  tout ,  &  en  donnez  demi  dragme  chaque 
fois  ;  ce  remede  coagule  puiflamraent  la  matière  de  la 
manie  ,  &  éteint  la  chaleur  du  corps  avec  l'ébullition. 
L’huile  de  Camphre  pour  la  manie  ,  fe  doit  diftiler  du 
Camphre  mêlé  avec  le  bol  d’ Arménie  ,  dix  gouttes 
font  capables  d'arrêter  pour  quelque  tems  ,  la  fureur 
des  Maniaques  félon  Prevotius  :  Hillerius  ordonne  de 
laver  les  Temples  de  Maniaques  avec  cette  liqueur 

*-Efrk  devin  §.j  .JS.oh  l.V).(S.diJfolvez.y  du  Cam¬ 
phre  3.  «.  trempes  y  un  nouët  d’opium  9.  ij.  de  mufe, 
gr.  4.  Pour  apliquer  aux  temples  &  préfenter  au  nez 
pour  provoquer  le  fommeil.  Lifez  Vtmtut  fur  les  ver¬ 
tus  du  Camphre.  L'épitheme  que  j'ai  dit  qui  conve- 
noit  aux  fièvres  malignes ,  convient  pareillement  aux 
autres  fiévres,jointes  aux  infomnies,  nonobftant  qu'on 
dife  que  fon  odeur  forte  &  pénétrante  chafté  le  font- 
meil.  Le  Camphre  diflbut  dans  l’efprit  de  vin  ,  ou 
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l’efprir  de  vin  Camphré  apliqué  fur  les  articles  ,  apai- 
fe  efficacement  &  diflipe  promtement  les  douleurs  3c 
les  tumeurs  de  la  goutte ,  en  abforbant  l'acide  qui 
produit  ces  affections.  Ce  même  efprit  de  vin  Cam¬ 
phré  eft  fpecifique  contre  la  Gangrène,  &  le  Camphre 
entre  dans  les  onguens  ou  linimens  contre  la  podagre. 
Le  Camphre  diffout  dans  l'huile  d'amandes  douces,  & 
enduit  au  nez  eft  un  remede  éprouvé  contre  le  Coryfa 
ou  rhume  du  nez.  Le  Camphre  apliqué  eft  auffi  mer¬ 
veilleux  contre  les  maladies  de  l'eltomac  ,  témoin  un 
malade  travaillé  d'un  choiera  defefperé  ,  remettant  de¬ 
puis  quatre  jours  ,  tant  les  alimens  que  les  remedes 
qu’on  lui  donnoit  par  haut  &  par  bas  ,  auflitôt  qu’il 
les  avoit  avalés,lequel  fut  guéri  dés  qu'on  lui  eut  apli¬ 
qué  fur  la  région  de  l’eftomac  ,  avec  des  linges  en 
double  de  l’eiprit  de  vin  redifîé  &  diftilé  fur  des  her¬ 
bes  cordiales  ,  ajoutant  fur  une  once  d'efprit  de  vin, 
un  fcrnpnle  de  Camphre  ,  les  afliftans  furent  furpris 
d’admiration  du  promt  effet  de  cet  Epitheme  ;  un 
fcrupule  ou  demi  dragme  de  Camphre  pendu  dans  un 
linge  au  col ,  en  forte  qu’elle  touche  le  creux  de  l'e- 
ftomac  ,  ou  la  foffetté  du  cœur  ,  après  un  remede  gé¬ 
néral  guérit  les  fièvres  tierces  ,  c’eft  le  fecret  dp  Do¬ 
cteur  Chraecl^  Medécin  d’Ausbourg  qui  en  a  guéri 
plufieurs  par  ce  moien.  On  remarque  que  quand  la 
fièvre  celle  ,  le  Camphre  eft  confommé.  Bartholin  cent. 
j 'hijl.ç)  1 .  obferve  que  le  Camphre  nuit  à  l’odorat. L'et- 
prit  de  vin  Camphré  convient  à  la  colique  ,  aux  con¬ 
trarions  ou  paralyfies  qui  s’en  enfui  vent ,  &  aux  au¬ 
tres  affedions  femblables  des  parties  internes  ou  exter¬ 
nes.  Je  ne  fçais  fi  ce  que  H'dàesheim  raporte  dans  fon 
i fecilegium  ,  pag.  1 49.  des  affedions  de  la  tête  eft  véri¬ 
table  ,  fçavoir  que  le  Camphre  attaché  au  membre  vi¬ 
ril  ou  au  bras,  rend  le  premier  flafque.  L’efprit  de  vin 
Camphré  chaffe  la  pcfte  ;  on  le  peut  diffoudre  dans 
l'efprit  theriacal ,  &  on  au»  un  efprit  theriacal  Cam* 
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phré  qui  éft  le  troifiéme  ingrédient  de  la  million  be- 
îoardiquejou  de  la  mixtion  fimplc  pour  chafler  la  ma¬ 
lignité  ,  dont  le  Camphre  fait  la  bafe.  Suivant  quel¬ 
ques  Auteurs.l'huilede  Camphre  fe  prépare  prefqu’en 
autant  de  maniérés  qu’il  y  a  de  Chymiftes  j  mais  il 
faut  fç  avoir  avant  d'en  parler  ,  s'il  y  a  une  véritable 
huile  de  Camphre.  Plufieurs  difent  que  non  ,  avec 
allez  de  raifon  ,  car  dés  qu’oti  met  infufer  l'huile  de 
Camphre  dans  de  l’eau  ,  le  Camphre  fe  fait  voir  d’a¬ 
bord  fous  la  forme  qu'il  avoir  auparavant.  Il  en  eft 
de  meme  fi  on  le  diffout  dans  l'cfprit  de  vitriol  }  car 
quoi  que  l'odeur  &  la  faveur  fe  perdent  dés  qu'on  y 
jette  de  l’eau  fitnple ,  le  Camphre  fe  revivifie,  &  nage 
au  delTus  de  la  liqueur  dans  la  première  forme.  La  me¬ 
me  chofe  arrive  lors  qu’on  le  diffout  dans  du  Vinaigre 
ou  dans  de  l’eau  forte }  en  un  mot  quelques  prépara¬ 
tions  qu’on  donne  au  Camphre  ,  il  renaît  toujours 
quand  on  le  mêle  avec  de  l'eau.  Toutes  ces  expérien¬ 
ces  font  dire  qu’il  eft  impollible  d'avoir  une  véritable 
huile  de  Camphre  diftilée  ,  &  que  ce  n'eft  qu’une  im- 
pofture  ,  puilque  de  quelque  maniéré  qu'on  tire  cette 
huile  prétendue,  foit  par  des  fucs  ou  efprits  acides  cor* 
rofifs  ,  comme  l'efprit  de  vitriol ,  l’eau  forte ,  l'eau  re¬ 
gale  ,  le  Vinaigre  diftilé  ,  &c.  dans  quoi  le  Camphre 
étant  diffout ,  donne  plûtôt  une  huile  nuifible  que  vé¬ 
ritable  ,  puifquc  le  Camphre  peut  toûjours  fe  régéné¬ 
rer.  La  diftilation  du  Camphre  avec  le  bol  eft  la  plus 
commune  ,  &  celle  qui  fournit  la  meilleurs  huile  de 
Camphre  ,  qui  eft  à  rechercher  pour  fa  vertu  Cofme- 
tique  ,  attendu  que  le  Camphre  eft  excellent  pour  ab- 
forber  les  acides.  Or  comme  les  affrétions  cutanées 
&  les  taches  du  vifage  ne,  procèdent  que  d’un  acide 
fubtil  qui  dépravé  la  troifiéme  coétion  de  l’aliment , 
ou  empêche  la  tranfpiration  ,  il  n’eft  pas  furprenant 
que  ces  taches  difparoiffent  lorfquei’acide  qui  les  cau- 
toit  eft  confervé.  Par  cette  raifon i’efpric  de  vin  Cam- 
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phré  joint  à  une  eau  apropriée  eft  éprouvé  contre  le 
coupe  rofe  ,  &  les  vices  du  cuir.  L'huile  de  Camphrç 
s'emploie  pourtant  intérieurement  dans  les  maladies 
malignes ,  &  la  pefte.  Mais  alors  on  la  fait  avec  l'hui¬ 
le  de  fuccinum.  Par  exemple. 

$£.  Huile  de  fuçcimm  ,  trois  parties  ,  Camphre  une 
partie  ,  mettez  digerer  le  tout  dans  un  lieu  tiede  du¬ 
rant  trois  jours  naturels.  Puis  le  diftilez  dans  une  re- 
torte  de  verre  bien  luttée  fur  le  fable  ,  au  commençe- 
mcnt  à  petit  feu  ,  &  en  pouffant  le  feu  fortement  fur 
la  fin.  Par  ce  moien  vous  aurez  une  huile  de  Camphre 
compofée  antipeftilentielle.  On  réitérera  cette  difti- 
lation  en  cohobant.  La  prife  eft  de  fix  à  huit  gouttes. 
On  peut  de  la  même  maniéré  diftiler  une  huile  de 
Camphre  très- fubtile  dans  une  retorte  ,  en  mêlant  le 
Camphre  avec  l'huile  diftilée  de  genévre.  L’huile  de 
Camphre  par  la  diffolution  du  Camphre ,  dans  de 
l’huile  d’amandes  douces  ,  eft  familière  ;  mais  tresi 
utile  contre  l’odontalgie  ,  apliquée  fur  la  dent  mala¬ 
de  ,  ou  d^ps  la  cavité ,  fi  elle  eft  cariée.  Le  remede 
fera  plus  efficace  fi  on  diffout  le  Camphre  dans  de 
l’huile  d’origan  de  Crete.Dans  la  diftilarion  de  l’huile 
de  Camphre  avec  le  bol  &  la  terre  figillce  ,  il  eft  bon 
d’imbiber  ces  terres  avec  du  Vinaigre  diftile  »  du 
moins  trois  fois ,  puis  de  les  faire  deffecher  avant  d’y 
mêler  le  Camphre  $  par  ce  moien  ,  on  tire  beaucoup 
plus  d’huile  ,  mais  elle  fe  régénéré  comme  les  autres 
avec  l'eau  fimple.  Le  Camphre  eft  fouverain  contre 
l'Epilepfie  ;  û  on  veut  prévenir  l’accès ,  on  le  mêlera 
avec  du  Laudanum  ;  mais  fi  l’accès  eft  a&uellcmenr, 
on  donnera  le  Camphre  fans  Laudanum  feul  ou  avec 
les  autres  fpecifiques.  Ce  que  j’ai  d-it  ci-deffus  de  la 
fuffocation  de  matrice,  fe  doit  étendre  à  l’épilepfiejcar 
la  première  en  eft  une  cfpece.  La  liqueur  du  Camphre 
fc  tire  de  plufieurs  façons  félon  Schrodrer  ,  mais  la 
meilleure  eft  de  remplir  de  Camphre  le  blanc  d’un 
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œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaûne  &  de  le  (mettre  k  U 
cave  ,  où  le  Camphre  fe  difloudra  en  une  ligueur  tres- 
excellente. 

CCCLXXIX.  CANCAMUM. 

r  E  Cancamum  eft  la  larme  d’un  arbre  qui  croît  en  Arabie ,  & 
Lqui  rcffemble  en  quelque  forte  à  la  myrrhe  ,  c’eft  là  ce  qu'en 
die  Difcoride,  qui  ajoute,  que  le  goût  en  eft  fâcheux  ;  &  qu'on 
s’en  fervoit  autrefois  à  parfumer  les  robes  &  les  vêtement. louant 
aux  vertus  medicales  ,  cette  rdinc  eft  fplenetique  ,  Emmcnago- 
gue  ,  St  ophthalmique  ,  mais  elle  ne  fe  trouve  plus  aujourd'hui. 
Les  uns  croient  que  c'eft  la  laque ,  les  autres  la  gomme  animé, 
d'autres  le  benjoin  ,  &  d’autres  difent  qu’elle  nous  eft  entière¬ 
ment  inconnue,  Voiez  ffl»t th.  Ciuf.  in  G»rz..  Amutnt 

lufit.  &c. 

*  Le  Cancamum  eft  la  gomme  d'un  arbre  étranger 
qui  nous  eft  inconnu  ;  fes  vertus  font  de  petite  conle- 
quence  ,  &  on  n'en  ordonne  jamais  fl  ce  n’eft  pour 
l'ufage  externe. 

CCCLXXX.  CARANNA. 

LA  Gomme  Caranna  eft  une  refîne  un  peu  dure  ,  vifqueufc  ,  k 
qui  ne  s’attache  pas  trop  aux  doigts.  Elle  relîemble  affez  au 
Tacamahaca  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  odorante  ,  plus  claire, 
plus  liquide  &  ferrée.  On  nous  1  apoite  de  Carthagene  ,  Provin¬ 
ce  des  Indes  Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagnc  ,  on  la  ti¬ 
re  d’un  certain  arbre  par  incifion  ,  puis  on  l’envelope  dans  des 
feuilles  larges  &  nerveufes,  comme  celles  des  Cannes  pour  nous 
l'aporter.  Cette  refine  eft  chaude  &  feche,  &  pollede  les  mêmes 
vertus  que  le  Tacamahaca  ,  excepté  qu’elle  opère  plus  proro- 
rejwent  &  plus  efficacement.  Elle  convient  aux  tumeurs  &  aux 
doit  leurs  de  toutes  les  parties  ,  fpccialement  des  jointures  ,  elle 
icfouc  les  tumeurs  invetcrées.arrête  les  fluxions  froides  ou  mix¬ 
tes  ,  calme  les  douleurs  des  nerfs  &  du  cerveau  ,  &  guérit  feule 
les  plaies  récentes ,  fpccialement  des  nerfs  &  des  jointures  Elle 
intercepte  les  déflations  qui  tombent  fur  les  yeux  «e  fur  les 
autres  parties ,  étant  apliquée  derticre  les  oteilles  ou  fur  les  tem¬ 
ples.  Elle  fedifleut  dans  l’huile.  Y  «ici  une  emplâtre  Spécifique 
contre  la  podagre. 
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ty.  Caranna  g.  j.  cire  jaune  J.  fi.  huile  de  bouillon  blanc , 
j.  /  miltz,  le  tcutfcûr  faire  une  emplâtre. 

*  Le  Caranna  eft  une  gomme  blanche  qui  diftile 
d'un  arbre  ,  par  l'incifion  qu’on  y  fait  ,  lefquel  croît 
proche  de  Cartagene  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Il  a 
les  vertus  du  Tacamahaca  ,  &  on  s'en  fcrt  en  forme 
d'emplâtre  contre  les  affe&ions  &  les  douleurs  de 
l'eftomac  ;  il  entre  dans  les  emplâtres  céphaliques  & 
pour  le  bregma  ;  il  arrive  fouvent  des  douleurs  aux 

Îiarties  qu’on  prend  pour  des  rhumati  fmes ,  &  qui  ne 
ont  en  effet  que  des  vens  retenus  dans  les  interftices 
des  mufcles ,  en  ces  cas ,  il  n’eft  'rien  de  meilleur  que 
l'emplâtre  de  Caranna  qui  fe  fait  en  le  remuant  dans 
un  mortier  chaud  avec  un  pilon  chaud  ,  car  alors  il  fe 
rend  fluide  &  maniable.  Voiez  Lmdarms  dans  fon 
College  fur  Hartrnan  ch.  des  catarrhes  ,  dans  l’odon- 
talgie  &  l’ophthalmie.  Le  Caranna  apliqué  en  forme 
d'emplâtre  fur  les  temples  eft  merveilleux  ,  pour  arrê¬ 
ter  &  corriger  la  limphe  qui  eft  portée  aux  yeux  & 
aux  dens  :  En  general,ce  qu'on  dit  du  Tacamahaca  fe 
doit  entendre  du  Caranna  ,  fi  ce  n'eft  que  celui-ci  eft 
plus  efficace. L'empâtre  de  Schroder  eft  excellent  contré 
la  goutte.  P.  Johannes  Faber  dans  fon  Myrotech.  liv.i. 
ch, 4 1 .  donne  une  quinte- effence  de  la  gomme  Caran¬ 
na  ,  qu'il  dit  fpecifique  contre  la  goutte  &  la  coli¬ 
que. 

CCCLXXXI.  COLOPHONIA. 

LE*  noms  de  la  ColophoDC  font ,  Colof  hmia  officin.  C.  B.  Pix 
Grxca ,  Matt.  Cord. 

Ceft  une  fubftance  de  nature  oleagineufe,  aride  &  friable, 
&  qui  tire  fur  le  jaune.  Elle  eft  compofée  des  relies  des  refines 
A  des  pommes  de  fapin  ,  qu’épaiflit  la  coftion,  &  que  le  froid 
endurcit.  Elle  a  prisée  nom  de  la  Ville  de  Colophonc  ,  d’où  on 
l’aportoit  autrefois  On  doit  choifit  celle  qui  eft  luifantc  9c 
odorante ,  &  qui  pouffe  une  fumée  prefque  femblable  à  celle  de 
icoçcjw ,  lors  qu’on  U  jette  fur  des  cfcrbons  allumés.  Elle  a  les 
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•mêmes  qualités  que  les  refînes  d'où  elle  vient  ;  elle  eft  chaude, 
defîicativc  ,  glutinative  ,  &  farcotique  ;  elle  amollit ,  &  on  l’em- 
ploie  très- commodément  dans  les  emplâtres  à  caufc  qu’elle  fe 
difîout  dans  les  chofes  graffes  &  huileufes.  On  apellc  Colo- 

f  hone  ou  refîne  fritte ,  toute  fut» fiance  jaunâtre  qui  relie  aptes 
a  diftilation  de  chaque  refîne. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Colophone  ,  une  qui  relie 
apres  la  dépuration  des  refînes  de  Sapin  ,  &  l'autre 
après  la  diftilation  de  la  Terebenthine.  Celle-ci  entre 
dans  les  emplâtres  ,  &  on  la  recommande  contre  U 
pierre  des  reins ,  elle  fe  prend  en  forme  de  poudre. 

CCCLXXXII.  RESINA  COPAL. 

LE  Copal  ell  une  refine  un  peu  dure,  tres-blanche,  tranfparcn- 
te  ,  odorante  &  réduite  en  mafle  ,  qu’on  nous  aporte  des  In¬ 
des  Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  elle  dillile  d’un 
certain  arbre  lors  qu’on  l’a  incifc.  Ponz.  Ménard,  cluf.  in  Mo. 
»»rd.fr»gif.C4*lp.  Cette  gomme  cil  chaude  &  humide  ,é  mol, 
liente  >  refolutive  >  &  uûtéc  dans  les  afteâions  de  la  tccc. 

Les  fREPAHATlONS  SONT 

jjhmlt  claire  &  l'huile  tfaiffe,  qui  fe  tirent  l’une  &  l’antre, 
comme  celles  de  la  gomme  animé.  On  a  commencé  dépuis 
quelques  années  d’aporter  des  Indes  Occidentales  ,  certaine  li¬ 
queur  fous  le  nom  d’huile  de  copalyra.  Clufius,  fur  Monardes  ne 
décide  point ,  fi  elle  vient  de  la  refine  en  quellion  ,  il  la  recom¬ 
mande  feulement  contre  les  plaies  recenses  ,  cette  huile  nous 
eft  inconnue. 

*  Le  Copal  eft  rarement  en  ufage  ,  mais  fon  huile 
diftilée  au  feu  de  fable  dans  une  retorte  ,  à  la  façon 
des  huiles  des  autres  refines  ,  eft  eftimée  contre  les 
maux  de  tetè.  La  liqueur  dont  Schroder  fait  mention 
eft  ce  que  les  Modernes  apcllent  le  baume  de  Copaïba. 
Voiez  Bdühi/i  qui  dit  dans  (on  Theatre  botanique  , 
tom.  ï.liv.  qu'il  y  a  dans  le  Ere  fil 

certaines  plantes  nommées  Copaibas,  defquelles  il  fort 
en  été'  par  une  incifion  qu’on  y  a  faite,une  liqueur  fin- 
gulierc. 


La  Phytologii.  £ii 

guliere ,  qu’on  apelle  le  baume  de  Copdiba  ,  qui  elt 
Fpecifique  contre  les  plaies  recentes  &  pour  cicatrifer. 
C’cft  ce  que  l’expeiience  journalière  confirme  dans 
les  Pais  bas  où  ce  baume  eft  allez  commun.  On  dit 
qu’étant  pris  intérieurement ,  il  guérit  la  phthifie ,  ôc 
il  palTe  pour  infaillible  dans  la  cure  de  la  gonorrhée  , 
c’étoit  le  fecret  de  Lmdanns  qui  donnoic  tous  les  ma¬ 
tins  cinq  ou  (ix  gouttes  de  ce  baume  dans  du  vin 
d’Efpagne  ;  tant  contre  les  gonorrhées  légitimés  que 
contre  les  virulentes  ,  &  donnait  dans  ces  dernieres, 
le  baume  avec  le  mercure  doux  fort  h  eu  roulement. 
Quelques  gouttes  du  même  baume  dans  une  ckLoétion 
de  perfil ,  giierill'ent  promtement  la  ftrangurie.  Ce 
baume  eft  rouge. 

E 

CCCLXXXIII.  ELEMI. 

LA  gomme  E  [c  mi,  eft  une  refine  ou  larme  tranfparante  blan¬ 
châtre  ,  &  entremêlée  de  petites  particules  jaunes  qui  pouffe 
une  fumée  agréable  quand  on  la  brûle  *  clic  diftile  de  l’olivier 
fuivant ,  quelques-uns  ,  &  du  cedrc  ,  fuivant  d’autres  ,  on  nous- 
l'apone  d'Ethiopie  en  maire.  L'Elemi  de  Diofcotide  ctoit  jaune, 
prefque  femblablc  à  la  feammonnée  8c  mordicant  ;  comme  celui 
d’aujourd’hui  n’eft  point  de  même  ,  on  peut  douter  fi  c'eft  le 
rentable.  Celui  qui  eft  noirâtre  8c  femblablc  à  l’ammoniac  ou  à 
la  gomme  Arabique  ne  vaut  rien. 

Les  venus  de  l’ Elcmi  font  d'êCte  tempêté,  émollient,  digeftif, 
refolucif,  maturatif,  anodin,  fpecifique  dans  les  affeft’oas  de  3 
tête  &  des  nerfs,  aux  plaies  des  mêmes  parties,  8c  aux  contufions 
des  articles.  Il  excire  le  flux  mcnftrual  8c  d'urine.  L’Elemi  fc 
diflbuedans  les  liqueurs  oleagineufes  comme  les  autres  ce  fines. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  diflhée  dans  une  morte  au  feu  de  fable  comme  les 
autres  refincs  ,  elle  elt  fpecifique,  comme  fon  (impie,  dans  la  né¬ 
phrétique, la  patalyfic,  8c  les  contractions  des  nerfs. 

*  La  gomme  ou  refine  Elemi  eft  blanche  &  tranf- 
Tome  I.  Q  q 
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parente  ,  &  diftile,  fuivant  Hwftius,  des  Oliviers  d'E¬ 
thiopie.  Elle  eft  fpecifique  dans  les  affe&ions  ,  &  fpe- 
cialement  dans  les  plaies  de  la  tête  ,  mêlée  avec  l'em¬ 
plâtre  de  betoine  &  apliquée.  Elle  convient  pareille¬ 
ment  aux  plaies  des  autres  parties,fur  tout  à  celles  fai¬ 
tes  de  pointe.  Voiez  Minàererui  dans  fa  medecine  mi¬ 
litaire  ,  pag. 343 .  &  546.  Arceus  donné  un  Uniment 
fimple  en  aparence,  mais  excellent  en  effet  contre  tou¬ 
tes  fortes  de  plaies.  Le  Voici. 

Terebenthine  claire ,  Gomme  Elerni ,  de  chacune 
j.  fl.  graijfe  de  mouton  ij.  vieille  graijfe  de  porc  j.j. 
faites  fondre  le  tout  fur  le  feu  pour  faire  un  Uniment ,  oui 
étant  aplicjué  au  commencement  ,  fait  des  merveilles. 
Voiez  Sermert  liv.$.  de  fa  pratique  ,  pag^yg,  Ce  que 
j’ai  dit  des  plaies  de  la  tête  ,  fe  doit  étendre  aux  plaies 
des  nerfs  ,  des  parties  nerveufes  &  des  tendons  ,  ou  la 
gomme  Elemi  eft  préférable  à  tous  les  baumes ,  elle 
eft  outre  cela  falutaire  aux  contufions  des  parties  ner¬ 
veufes. 

F 

CCCLXXXIV.  FULIGO. 

LA  Suye  eft  'a  partie  la  plus  legcre  des  matières  combufti- 
blet ,  élevée  par  la  fumée  ,  &  condenfée  pat  le  froid  en  une 
tance  groflicre  &  noire.  On  doit  choifir  la  Suye  la  plus 
luifante ,  la  plus  noire ,  &  la  plus  proche  du  foyer  ,  8c  il  ne  fc- 
roit  pas  mal  à  propos  d’avoir  égard  à  la  matière  brûlée  ,  dont  la 
fuye  reçoit  fa  vertu  medicale  &fon  excellence.  La  fuye  eft  acre 
&  deterlive  ,  &  rarement  ufitéc  en  fubftance  ,  fi  ce  n’eft  que  les 
femmes  du  petit  peuple  en  font  avaller  dans  la  fuffocation  de 
matrice  ;  on  l’aplique  aufli  fur  les  poignets  avec  quelques  autres 
jngrediens  contre  la  fièvre  ;  &  avec  du  blanc  d’oeuf ,  du  fel ,  Si 
du  Vinaigre,  contre  l’Jumorragie  de  matrice. 

Les  PREHUAHOHS  SONT 

L’E Jjbrit  ,  l'huile ,  le  fel. 

jÿ.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  Suye  choifie ,  &  en  cmpliUt* 
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une  retotte  de  verre  bien  luctée  ,  jufqu’au  eol ,  dîftilez  U  à  feu 
ouvert,  en  graduanc  le  feu  fucceflivement,  adaptant  un  tres- 
etand  récipient  ,  afin  que  les  cfprits  blancs  puirtent  palier  avec 
fc  phlcgme  ,  puis  l'huile  |aune&  la  rouge.  LaiiTez  en  digeftion 
quelque  tems  l'efprit  avec  l'huile  ,  puis  verfez  y  de  l'cfprit  de 
vin  jufqu’à  la  moitié  ,  &  diftilcz  le  tout  plufieurs  fois.  L'efprit 
de  Suye  foitira  avtc  l’efprit  de  vin  ,  &  l’huile  de  Suye  en  mê¬ 
me  tems  tres-reélifiés.  La  tête  morte  fera  brûlé;  pour  tirer  le  fel 
des  cendres  avec  du  Vinaigre  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire. 

L'efprit  &  l’huile  de  Suye  font  des  confortattfs  infignes  qui 
refont  merveillcufcment  les  agonifans.  La  prife  de  l’efprit  eft  de 
i.  grains  à  demi  fcrupule ,  Sc  la  prife  de  l’huile  eft  de  deux  ou 
trois  grains  dans  du  vin  ,  ou  quelque  aucr  •  véhiculé  convenable. 
Le  fel  eft  un  fouverain  remède  pour  guc  ir  les  cancers  exulccrés» 
étant  diffout  àlacavc  &  enduit  fur  ces  fortes  d'ulceres  ,  il  en  ti¬ 
re  vifiblement  le  venin  en  forme  de  vapeur  :  fut  la  fin  on  enduit 
l'nlcere  fou  vent  &  doucement  de  l’huile  de  la  même  Suye  qui 
produit  une  croûte  légère  qui  tombe  d'elle  même  en  cinq  ou  fix 
jours,  AlailTe l’ulccre  bien  confolidé,  Voiez  dans  fa 

pratique. 

*  La  Suye  luifante  eft  celle  que  les  Auteurs  ont 
coutume  de  préferire  comme  la  meilleure  ,  &  il  ne  fe- 
roit  pas  mauvais  ,  fuivant  l’avis  de  Schrodcr  ,  de  choi- 
fir  les  matières  dont  la  Suye  doit  être  tirée,car  elle  re¬ 
çoit  toutes  fes  vertus  de  la  fumée  du  bois.  Or  la  fu¬ 
mée  eft  empreignée  d’un  efprit  acide  volatile,  qui  fort 
enfuite  dans  la  diftilation ,  &  s’éleve  durant  la  com- 
buftion  conjointement  avec  l’huile  qui  tient  le  fel  vo¬ 
latile  ,  entravé  dans  fes  parties ,  tk.  ces  trois  chofes 
jointes  enferaMe  font  la  Suye  ,  laquelle  eft  compofée 
d’acide  &  de  fels  volatiles  fpiritueux.  L'efprit  acide 
des  bois  eft  compofé  d'un  acide  volatile  ,  &  d'un  fel 
volatile  fpiritueux  ,  qui  peuvent  fe  feparer  par  le  mo¬ 
yen  du  corail  &  des  yeux  d’écrcvifles  ,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu.  Cet  efprit  acide  volatile  délayé 
dans  la  partie  huileufe  ,  eft  ce  qu’on  apelle  huile  di- 
ftilce  ,  &  nous  avons  déjà  dit  que  les  huiles  diftilces 
des  Végétaux  n’étoient  rien  autre  chofe  que  des  fels 
volatiles  diftilés  concentrés  par  l’acide  volatile  dans 
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la  partie  graüTeufe  ,  ce  qui  leur  donne  la  confidence 
d’huile.  La  Suye  eft  donc  confticuée  par  la  famée ,  &C 
fa  volatilité  dépend  du  fel  volatile  pénétrant  temper^ 
par  l'efprit  acide  très- fubtil,  &  par  l’huile  diftilée, 

ou  pour  mieux  dire  ,  l’huile  diftilée  &  l’efprit  acide 
volatile  font  l’eflence  de  la  Suye.  Comme  fa  nature? 
eft  fi  pénétrante  ,  il  eft  aifé  de  juger  pourquoi  étant 
emploiée  en  fubftancc  ,  elle  concentre  puiftamment 
toute  forte  d’acide ,  pourquoi  elle  eft  fi  excellent? 
dans  les  chutes  pour  refoudre  le  fang  grumelé  ,  &  en' 
fin  pourquoi  prife  intérieurement  en  fubftance  ai» 
poids  d’une  dragme  ,  elle  eft  fpecifique  dans  la  fuffb— 
cation  de  matrice  ,  dans  la  colique  ,  &  dans  la  pleure' 
fie  qu'elle  guérit  tres-promtement.  La  prife  à  l’égari 
de  la  derniere  eft  de  demie  dragme  dans  de  l'eau  de 
chardon  bénir.  Voiez  Rivlere  cent .  i .  obf.S 9 .  Voici  le 
fpecifique  antipleuretique  d’Horfiins  ,  Prenez  de  \* 
Suye  bien  pilée  que  vous  laverez  plufieurs  fois  dans  de 
l’eau  de  Sureau  ,  puis  l’aiant  fechée  vous  la  metrez  er* 
poudre.  La  dofe  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme. 
C’eft  à  raifon  de  fon  fel  nitreux  que  la  Suye  convient 
à  lapleurefie  ,  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice* 
auxquelles  les  mcdicamens  nitreux  font  propres, com' 
me  l’efprit  de  nitre  dulcifié  ,  les  excremens  ftercoreu* 
des  animaux  ,  qui  abondent  en  fel  volatile  armonia^ 
ou  nitreux  ,  &  le  fel  falé  de  la  Suye  de  laquelle  or* 
peut  tirer  beaucoup  de  nitre.  La  Suye  eft  beaucoup 
t  ftimée  pour  faciliter  l’acouchement  difficile  ,  fuit  er* 
fubftance ,  ou  pour  le  mieux,  en  forme  d’efprir.  L'ufa" 
ge  externe  de  la  Suye  eft  fameux  dans  les  ulcérés  ,  fi»f  - 
tout  s’ils  font  malins  &  cacoëriques ,  &  il  fe  trouvé 
chez  les  Apotiquaires  une  emplâtre ,  dite  Emplâtre  M 
Suye  tres-recommandéc  pour  apliquer  fur  les  buboiv4 
Sc  charbons  peftilentiels ,  parce  qu’elle  rire  le  veni<* 
dehors  ,  ramollit  la  tumeur  ,  &  la  mène  à  une  heurci*'' 
fe  fupuration.  Voies  Semert  au  Traité  des  fièvres 
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les  medicamens  externes  qui  fe  doivent  aplïquer  fur 
les  tumeurs  pcftilentielles  ;  la  Suye  outre  cela  mêlée 
avec  du  Vinaigre  ,  s’aplique  fur  les  pouls  pour  charter 
les  fièvres  intermittentes.  Il  eft  à  obferver  que  la  Su¬ 
ye  eft  differente  ,  fuivant  la  difference'des  bois.  Schro- 
der  enfeigne  la  méthode  de  tirer  l'efprit ,  &  l’huile  de 
Suye  par  la  diftillation  ,  &  le  fel  fixe  par  l’incinéra¬ 
tion  de  la  tète  morte.  Quant  à  l’efprit  ,  c’eft  un  ex¬ 
cellent  diaphonique  qui  pouffe  puiflamment  par  les 
fueurs,  il  eft  acide,  volatile  pénétrant,  &  il  parte  pour 
un  menftruë  fingulier  à  préparer  les  medicamens» 
Quelques-uns  fe  fervent  de  cet  efprit  pour  connoître 
fi  un  malade  mourra  ou  non.  Ils  le  donnent  dans  du 
Vinaigre  diftilé  fimple  -,  fi  le  malade  fuc,  c’eft  bon  fi- 
gne  -,  s'il  ne  fui*  pas,  il  mourra  bien  tôt.  Ce  même  ef¬ 
prit  avallé  empêche  ,  Sc  guérit  les  fincopes  &  les  li¬ 
pothymies  ,  <Sc  il  eft  falutaire  contre  l'épilepfic  &  la 
verole.  A  l’e'gard  de  la  derniere  ,  il  eft  aifé  d'en  ren¬ 
dre  raifon  ;  car  puifque  cette  maladie  a  coûtume  de 
fe  guérir  par  les  décodions ,  les  eftences  &  les  ef- 
prits  des  bois ,  pourquoi  ne  fe  gueriroit  elle  pas  par  la 
Suye, ou  plutôt  par  (on  efprit  qui  vient  des  bois  F  En¬ 
fin  l'efprit  de  Suye  enduit  ,  eft  recommandé  contre  les 
douleurs  de  la  goutte  à  quoi  il  convient ,  parce  qu'il 
eft  pénétrant  ,  fubtil ,  un  peu  acide  &  empreigne  de 
beaucoup  de  fel  volatile  acre.  Apres  l’efprit  il  fort 
immédiatement  une  huile  jaune  &  une  rouge  qui  font 
excellentes  ,  prifes  intérieurement  pour  faire  forrir  le 
fétus  dans  un  acouchement  difficile.  Elles  deffechent 
extérieurement  la  galle  ,  gueriflènt  la  lèpre  &  l’éle- 
phantiafie  ,  &  entrent  commodément  dans  les  on- 
guens  &  les  emplâtres  ,  pour  les  ulcérés  corrofifs  8C 
putrides.  Enfin  le  fel  de  Suye  qui  fe  tire  de  la  tête 
morte  eft  d’une  grande  recommandation  ,  foit  en  for¬ 
me  de  fel  ,  foit  en  forme  d’huile  ou  de  liqueur  ,  aiant 
étc  fondu  à  la  cave  par  défaillance,  contre  les  cancers 
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ulcérés  ,j  les  ulcérés  invétérés  cacoëthiques  &  incura¬ 
bles  ,  les  fiftules  ,  les  loups  des  jambes  ,  &  les  autres 
ulcérés  phagedeniques ,  qui  fe  gucriiïent  promtemenc 
en  y  apliquant  cette  liqueur  feule  ,  ou  en  la  mêlant 
aux  ongucns. 

G 

CCCLXXXV.  GALBANUM. 

LE  Galbanum  eft  une  gomme  ou  un  fuc  qui  diflilc  d’une  plan- 
te  ferulacée  de  Syrie,  qu’on  apelle  Met  opium  d’un  nom  corn, 
mun  à  tous  les  arbres  gommeux.  Il  eft  fort  jaune  ou  blanchei- 
tre  ,  inflammable  ,  de  l'odeur  de  l’opopanax  &  de  la  couleur  du 
Tacamahaca. 

Le  bon  doit  être  cartilagineux  ou  granulé  ,  mais  à  caufe  de  fa 
mol  le  Ile  ,  il  fe  trouve  rarement  en  grains  ;  jaune  ,  pur  ,  gras  , 
non  l’gneux  ,  aianr  quelques  graines  de  fcrulc  mêlées  parmi , 
d'une  odeui  forte  &  defagreable  ,ny  tropfec  ,  ny  trop  humide, 

&  confcrvant  la  flamme  lorsqu'il  elt  allumé.  Le  Galbanum  eft 

chaud  ,  deflîcaiif,  émollient ,  tefolutif,  attradif ,  &c.  Son  ufa- 
ge  principal  eft  d'émouvoir  le  flux  menltrual  ,  &  de  faire  fortir 
le  fétus  ,  de  guérir  l’afthme  &  les  toux  inveterées,  &  de  refiftet 
au  poifon.  Son  ufage  externe  eft  dans  l’acouchcment ,  &  le  flux 
mcnftrual ,  la  fuffocation  de  matrice  ,  les  frondes  ,  &  lentilles, 
&  on  dit  qu'apliqué  en  forme  d'emplâtre  fur  le  gland  de  la  ver¬ 
ge,  il  attire  l’urine. 

’  Les  préparations  sont 

Le  Galbinum  dépuré  ;  on  le  diflout  dans  quelque  tiquent 
aqueufe  comme  les  autres  gommes  ferutacérs,  dans  du  Vinaigre, 
du  v  n  ,  ou  quelque  fuc.  Galien  le  fufpcnd  dans  un  linge  au  aef- 
fus  d’un  bain  de  vapeur  ,  pour  le  tirer  plus  pur.  DioTcoride  le 
jette  dans  de  l'eau  bouillante ,  puis  il  jette  toutes  les  impuretés 
qui  furnagent.  Quand  le  Galbanum  eft  diflout ,  on  l’exprime, 
puis  on  le  laifle  épaiflir. 

L‘hwle  diflilée  de  Galbanum.  Se  tire  dans  une  motte  ait 
feu  de  fable  ,  étant  mêlé  avec  du  fable  ou  avec  des  cailloux  pi¬ 
lés.  Quelques-uns  mêlent  le  Gai banuip  avec  du  Vinaigre,  en 
confifUnce  de  miel  pour  le  diftiler,  mais  la  liqueur  fort  la  pre¬ 
mière  ,  &  l’huile  vient  après,  ce  qui  eft  prolonger  l'ouvrage far.s 
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neceflké.  Cette  huile  eft  d'une  grande  efficacité  dans  la  paiîiou 
hjfterique  prife  incerieurement.ou  enduite  au  nombrii.Elle  mcu-* 
rit  pareillement  les  bubons  8c  les  charbons. 

Autre  hud  ■  de  Galbanum  de  Samuet  Clofl . 

La  diffolution  du  Galbanum  dans  le  Vinaigre  n'eftpas  inutile* 
fur  tout  pour  avoir  l’efprit  de  Galbanum.  La  meilleure  huile  de 
Galbanum  eft  la  bleue  qui  fe  fait  en  couchant  une  marmite  de 
fer  fur  le  fourneau  ou  tripied  ,  &  enfermant  la  retortc  dans  la 
marmite,  en  forte  que  le  col  paife  par  un  trou  fait  au  couvercle, 

&  lucant  bien  le  tout.  Car  par  ce  moicn  or)  gradue  mieux  le 
feu ,  8c  l’efptit  fort  le  premier  ,  l'huile  vient  après ,  8C  il  fort  fut 
la  fin  un  baume  qui  fent  l’empircume. 

Le  Gulbanrtum  ou  baume  de  Galbanum. 

V-.  Glibmum  fie  tb.fi.ei/rw  A*  Ttreb.nthine  tbj.  Lai  fiez  le 
tout  eh  digeftion  durant  quelques  jours, puis  le  diftilez  dans  une 
petite  cucutbite,  ou  une  reloue. Ce  baume  eft  fort  eltimc  conrre 
les  contractions  des  nerfs  parla  colique  enduit  extérieurement. 

Autre  Galbanetum  de  Theophrafte. 

y.  G*lb*nn,n  tb.fi. Gomme  de  lierre  giij.Pilcz  le  tout  i  parc 
8c  le  diftilez  dans  une  retorteau  feu  de  fable  ,  ajoutez  à  la  di- 
ftilation  Tetebenthine  lb.  j.  huile  Laurin  8c  d'afpic  de  chacun  ' 
|.  j.  diftilez  le  tout  une  fécondé  fois.  Ce  baume  eft  céphalique 
8c  nervin  par  excellence ,  il  guérit  les  contrarions  &  les  autres 
affrétions  femblables  des  nerfs. 

Le  cerat  ,  ou  emplâtre  peur  U  mturice  £  Autbourg. 

*  Le  Galbanum  diftile  d’une  plante  fcrulacée  qu’on 
nomme  ferule  Galbanifere,  d’un  nom  commun  à  tou¬ 
tes  les  fertiles,  qui  jettent  des  Gommes,  comme  l’am¬ 
moniac  ,  le  fagapenum  ,  Sec.  11  croît  beaucoup  de  ces 
ferules  en  Syrie  ,  d’où  on  nous  aporre  le  Galbanum 
qui  doit  être  tel  que  Schroder  le  décrit.  Cette  Gom¬ 
me  eft  eftimée  pour  amollir  ,  Sc  refoudre  les  tumeurs 
dures  ,  &  elle  entre  dans  les  emplâtres  attra&ivcs  * 

Four  attirer  du  centre  à  la  circonférence  ,  Se  rendre 
ouverture  de  l’abcés  plus  facile  Se  plus  heureufe.  Le 
Galbanum  eft  meilleur  que  toutes  les  autres  Gommes, 
tant  intérieurement  qu’exterieurement  ,  pour  guérir 
les  affrétions  de  la  matrice  ,  &  les  maux  caufes  par 
l’acide  -,  &  le  Galbanum  étendu  fur  une  peau  de  gand 
que  les  femmes  fe  mettent  furie  nombril,  n’eftpas 
Qq  iiij 
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un  remede  à  mépnfer  dans  la  fuffocation  de  matrice. 
L’emplâtre  pour  la  matrice  dont  Schroder  fait  mention 
fe  peut  faire  de  cette  maniéré. 

y,.  Cerat  de  Galbanum  ou  emplâtre  matrical  ,  q.  f. 
Malaxez,  le  tout  avec  de  l‘huile  de  Caflcreum^out  éten- 
dre  fur  un  morceau  de  drap  rouge  ,  de  forme  ronde 
&  apliquer  fur  le  nombril,  ou  bien  on  enduit  le  nom¬ 
bril  d'huile  diftilée  de  Galbanum  ,  &  les  autres  par¬ 
ties  affrétées.  Si  les  douleurs  font  caufécs  par  des 
vens  ,  la  même  emplâtre  aura  lieu  ,  mais  il  faudra  la 
malaxer  avec  de  l’huile  de  Camomille  ,  qni  eft  ties- 
carminative  ,  ou  bien  on  compofera  un  onguent  fut 
le  champ  ,  d’huile  diftilée  de  Camomille  ,  d’huile  di¬ 
ftilée  de  Galbanum  ,  &  d'huile  diftilée  de  Laurier.  Le 
Galbanum  entre  ordinairement  dans  les  parfums  avec 
le  caftoreum  ,  l'AJfa  fétide  ,  &  la  myrrhe  ,  dont  on  fc 
fert  pour  faire  revenir  les  femmes  de  la  fuffocation  de 
matrice.  Les  hommes  font  fu jets  à  une  colique  ,  qui 
a  beaucoup  de  raport  avec  la  fuffocation  des  femmes, 
à  quoi  le  Galbanum  ou  l'emplâtre  pour  la  tpatnee 
apliquée  au  nombril  eft  très- falu taire  ,  néanmoins  on 
fe  fert  plus  ordinairement  en  ce  cas  du  Galbanetutn, 
de  Thcophrafte  Paracelfe  que  Schroder  apelle  Tlxo- 
phrafte  Amplement ,  qui  eft  une  huile  de  Galbanum 
compofée  avec  la  Gomme  de  lierre  &  la  Tercbenthi- 
Ire,  dont  on  oint  le  nombril  &  les  parties  voifines.  Ce 
baume  convient  particulièrement  comme  fpecifique  à 
la  parai  y  fie  des  membres  ,  qui  a  coutume  de  fuccedet 
à  cette  forte  de  colique  ,  fur  tout  dans  les  pais  où  l’on 
boit  beaucoup  de  vin  vert,  comme  la  Moravie,  1‘ Au¬ 
triche  Sc  le  Poicu  *,  car  l’acide  fubtil  du  vin  ,  qui  caufc 
la  colicjue  dans  les  inteftins  ,  produit  pareillement  la 
paralyfie  dans  les  parties  externes  ;  en  forte  que  non 
feulement  les  membres  ne  fçauroient  fe  mouvoir,mais 
il  y  a  encore  une  douleur  infuportablc.  Comme  on 
enduit  le  nombril  &  le  bas  ventre  dans  la  colique  ,  il 
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faut  oindre  au  (fi  les  parties  dans  la  paralyfie  qui  la 
fuit.  La  description  du  Galbanetum  que  nous  donne 
Schroder  eft  la  plus  commune  ;  mais  on  peut  'la  rendre 
meilleure  ,  fi  on  diftile  le  Galbanum  avec  l'huile  de 
Térébenthine  ;  on  ajoûte  à  la  diftilation  une  once 
d’huile  diftilée  de  fpica  ,  &  on  réitéré  la  diftilation, 
car  par  ce  moien  on  a  un  baume  merveilleux  ,  qui 
aiant  digéré  quelque  teins  &  circulé  avec  de  l'cfprit  de 
vin  ,  devient  encore  plus  pénétrant  &  plus  convena¬ 
ble  à  la  colique  de  Poitou  ,  &  à  la  paralyfie  qui  fuit, 
d’autant  que  l’huile  d’afpic  eft  bonne  elle  même  tant 
intérieurement  qu’exterieurement  aux  contufions  des 
ligamens ,  des  tendons  ,  &  des  parties  nerveufes  ,  ac¬ 
compagnées  ,  de  tenfions  &  de  convulfions  tres-dou- 
loureufes.  On  peut  y  ajoûter  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  de  favon  de  Venife  ,  ou  d’huile  de  Camphre  pour 
en  augmenter  encore  l’efficacité.  Pendant  que  nous 
fomraes  fur  les  affeétions  des  nerfs ,  il  arrive  fouvent 
des  paralyfies  où  les  nerfs ,  les  tendons  ,  &  les  liga¬ 
mens  font  tellement  hume&és,  &  relâchés  par  la  lim- 
phe,  que  les  parties  ne  fçauroient  fe  mouvoir.  Voici 
une  emplâtre  de  Barbette  recommandée  en  ce  cas,c’eft 
dans  fon  Anatomie  pratique  pag.$  i . 

Gomme  Caranna  g .  J$.  Galbanum  3.  j.  huile 
dJ Euphorbe  J.  j .  Ji.  Mclcz  le  tout  pour  faire  une  em¬ 
plâtre.  Il  eft  bon  avant  de  l’apliquer  de  faire  un  Uni¬ 
ment  à  la  partie  avec  parties  égales  de  graille  d’hom¬ 
me  ,  de  graifte  d'oye  ,  &  d'huile  de  terre.  Pour  reve¬ 
nir  au  Galbanetum  ,  il  convient  aux  contufions  ,  aux 
diflocations  ,  aux  douleurs  convulfives  &  paralitiques 
des  parties  ,  de  quelques  canfes  qu’elles  viennent ,  8c 
fpecialement  aux  contrarions  des  membres  d'après  la 
colique.  Car  le  fuc  acide  qui  commence  par  exciter 
des  tranchées  dans  les  inteftins ,  ce  qn'on  apelle  la  co¬ 
lique  ,  étant  porté  aux  parties  les  empêche  de  fe  mou¬ 
voir  ,  ce  qui  fait  la  paralyfie  ;  'après  quoi  il  coagule 
qq  V 
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la  fynovie ,  laquelle  écant  coagulée  &  remplifTant  les 
petits  vuides ,  &  les  pores  des  parties  ,  les  fibres  ne 
fçauroient  plus  jouer ,  ce  qui  rend  le  membre  ,  roide, 
dur  &  immobile  ,  c’eft  ce  que  j'entends  par  contra- 
ftion.à  laquelle  le  Galbanetum  eft  fouverain  &  fpecifi- 
que.  Le  Galbanum  eft  propre  outre  cela  pour  facili¬ 
ter  l’acouchement  &  émouvoir  le  flux  menftrual,  feul 
pu  mêlé  avec  la  myrrhe  &  la  Gomme  Ammoniac  en 
Forme  de  pilules  ;  l'emplâtre  pour  la  matrice  eft  dans 
la  Pharmacopée  d'Ausbourg.  Les  autres  préparations 
font  décrites  aflfez  nettement  par  Scbroder.  Voiez  Fret- 
tagine  dans  fon  Auror.  Mcdic.  fur  les  purgatifs  ,  où  il 
parle  au  long  du  Galbanum  &  des  autres  Gommes. 

H 

CCCLXXXVI.  HYPOClSTlS. 

L’Hypociftis  eft  une  cfpece  de  rtjetton  qui  fort  de  U  raci. 

ne  du  C'flus  ,  de  1a  même  maniéré  que  le  Guy  fort  du 
chêne. 

Les  noms  (ont  ,  Hypociftis  Mmh.Dod.  Corel,  in  £).  Lon.Cuft. 
Cluf.  ht  fi.  Lob.  T*tb.  Ger.  Alias  Limodorum  &  Roberthron. 
Comme  ce  r<  jet  ton  eft  fort  focculent  ainfi  que  les  fleurs  ,  on 
en  exprime  un  lue  qui  étant  deffeché  au  Soleil  reflemble  au  foc 
de  reglifle  >  &  c’eft  en  cet  érat  qu’on  nous  l’apottc  fous  le 
nom  d’Hypociftis  ou  de  foc  d’ Hypociftis.  Ce  foc  eft  réfrigéra* 
tif ,  ddlicatif ,  &  très- aftringent.  Son  principal  ufage  eft  <pat. 
rêter  toutes  fortes  de  flux,  fçavoir  la  diarrhée  ,  la  licnterie  ,  la 
dyfcnterie  ,  le  flux  des  hemorrhoïdes ,  de  la  matrice  ,  le  vomif- 
femenr ,  le  crachement  de  fan  g  caufé  par  une  chute.  Il  fert  i 
fortifier  l’cftomac  ,le  foie  ,  St  les  autres  vifccres  trop  humides. 
Comme  l’Hypociftis  eft  rare  ,  on  fc  fert  du  foc  d’ acacia  en  fa 
place  qui  a  apeu  prés  les  memes  vertus. 

Les  préparations  sont 

V Hypociftis  dépuré, on  le  diflout  pour  le  dépurer  dans  de  l’eau, 
ou  dans  quelque  foc  aproprié  ,  on  le  coule,  puis  on  l’cpaiffit. 

*  L’Hypociftis  eft  la  plante  ou  le  fuc  ,  qui  fe  tire 
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par  expreflîon  ,  &  eft  de  la  confiftence  du  fuc  de  re- 
glifle.  Stoc^rm  enfeigne  dans  fa  pratique  ,  pag.  143. 
La  maniéré  de  préparer  ce  fuc.  Il  eft  aftringent  &c  ufi- 
té  dans  tous  les  cas  où  l'aftriétion  eft  nece flaire  ,  fça- 
voir  dans  tous  les  flux  ,  tant  de  fang  que  des  autres 
humeurs  excrementeufes.  Au  refte  comme  Thypoci- 
ftis  eft  rare  ou  falfifié  ,  il  eft  bou  de  lui  fubftituer  le 
fuc  d'acacia. 


L 

C  C  CL  X  XXV  1 1.  LACCA. 

IL  y  a  diverfes  opinions  touchant  la  Laque: La  première  eft  de 
ceux  qui  croient  que  la  Laque  eft  le  Cancamum  de  Diofcori- 
de,  qui  eft  fans  odeur  &  inconnu  à  prefent.  La  fécondé  eft  de 
Garzias  qui  dit  que  la  Laque  des  Apotiquaires  eft  le  fuc  d’un 
certain  arbre  fort  haut  qui  -fe  trouve  abondamment  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  Indes  Orientales  ,  comme  au  Pigu  ,  »  Ben - 
g*la  ,  à  Malav »,  où  de  grandes  fourmis  qui  font  ailées  Tien¬ 
nent  tirer  le  fuc  ,  qu’elles  convertilTent  en  Laque  ,  comme  les 
abeilles  convertillent  celui  des  plantes  en  miel.  Cette  Laque  de¬ 
meure  congelée  aux  branches  ,  dont  on  nous  l’aportc  ,  on  y 
trouve  même  fonvent  des  ailes  de  fourmis.  D’autres  veulent  que 
cette  Laque  forte  d’elle  même  de  l’aibre  ,  &  s’endurcifle  au¬ 
tour  des  branches.  C’eft  une  refine  feche  ,  fcmblable  à  1a  myr¬ 
rhe  rouge ,  qui  étant  mâchée  teint  la  falive  de  cette  couleur,  ic 
répand  une  odeur  agréable  ,  quand  on  la  pile  ou  lors  qu’on  l’é- 
crafc.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  la  meilleure  apellée  L*cc «  s<*- 
mttn  ,  &  la  moindre  Lace»  Combrett ,  qui  ont  pris  leurs  noms 
des  lieux  d’où  on  les  aporte.  Il  y  a  une  efpecc  de  Laque  artifi¬ 
cielle  qui  fert  feulement  aux  Peintres.  Elle  fe  vent  en  pelottes 
qui  font  delà  couleur  du  minium.  La  vulgaire  eft  Amplement 
apellée  Laque  pour  les  Peintres  ;  la  Laque  de  Florence  eft  plus 
chere  &  plus  rouge.  La  Laque  eft  chaude  modérément  ,  on 
s’en  fett  particulièrement  dans  les  obftruftions  de  la  rate  ,  de  la 
veficule  du  fiel,  du  foie  &  des  poumons,  à  caufe  qu’elle  eft  in- 
cifivc  ,  atténuative  ,  &  deterfive  de  toutes  matières  cralles  & 
vifqueufes;  elle  eft  bonne  aullï  dans  l’hydropifie,  dans  la  jau- 
nilfe  ,  dans  l’afthme  ,  dans  l'apoftume  des  poumons  ,  pour  faire 
fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole  ,  &  peut  fervit  de  rcmede  à 
toutes  les  maladies  malignes,  fur  tout  à  la  perte. 
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Les  préparations  sont 

Laque  lavée  ou  préparée  ,  on  la  lave  dans  une  décoétioa 
d’ariftoloche  &  de  Schœnantum  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  bien 
claire ,  puis  on  ramafle  ce  qui  fc  trouve  au  fond  i  l'efpect  asaUc 
ca  j  les  trochifques  de  Laque. 

*  La  Gomme  Laque  eft  le  travail  des  fourmis,fuivant 
tous  les  Auteurs  ;  mais  les  uns  veulent  que  cette  Gom¬ 
me  forte  par  les  piqueures  que  les  fourmis  font  à  la  ra¬ 
cine  >  &  aux  branches  d'un  certain  arbre  ;  d’autres 
prétendent  que  ce  fu c  cfl:  l’aliment  des  fourmis,qu'el- 
les  fuccent  comme  les  abeilles  fuccent  les  fucs  des  au¬ 
tres  plantes ,  &  qu'elles  rendent  apres  l'avoir  converti 
en  Laque  >  comme  les  abeilles  font  le  miel ,  de  forte 
cpx'Amatus  Lufîtanni  &  Aldrovanim  apellent  la  La¬ 
que  ,  l'excrement  des  fourmis  ,  &  le  miel ,  l'excre- 
inent  des  abeilles.  En  un  mot ,  je  crois  que  les  four¬ 
mis  ailées  forment  la  Laque  comme  les  abeilles  ,  le 
miel.  Voiez  Bontim  dans  la  Medecine  des  Indes  ,  & 
dans  fes  Notes  fur  Garztat  ch. 8.  Voiez  auffi  Vonniui 
dans  fon  Mufaum  p.nG.  La  Laque  nous  eft  aportée 
de  Sumatra  Ifle  des  Indes  Orientales.  La  marque  de 
la  bonne  Laque  ,  eft  de  rendre  la  falive  rouge  comme 
du  fang  quand  ou  la  mâche  ,  quoi  qu’elle  foit  dure& 
fcche.  Quant  à  fon  ufage  ,  elle  eft  fort  recommandée 
contre  les  obftrudions  ,  &  les  Schirrhes  de  la  rate  i  fa 
décoétion  eft  fort  eftimée  parmi  les  Anciens,  pour  fai¬ 
re  forcir  la  petite  vernie  &  la  rougeole.  S’il  y  a  un  fpe- 
cifique  concre  le  feorbut  defcfperé  de  la  bouche  ,  c’cft 
la  Laque  ,  &  elle  y  remedie  lors  même  que  la  corru¬ 
ption  ,  la  puanteur  ,  &  la  Gangrène  commencent  à  fe 
mettre  aux  gencives.  La  Teinture  de  la  Laque  de 
JliynfiSihus  décrite  dans  fon  Armamcntiiriam  Chyrmcum 
fttt.x.  p. 46.  eft  admirable  dans  le  même  Scorbut  de 
la  bouche  ,  il  en  a  guéri  un  Gentilhomme  ,  dont  les 
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gencives  écoient  tellement  corrompues  &  pourries  , 
que  toute  la  chambre  en  étoit  infe&ée.Comme  on  n'a 
pas  toujours  de  cette  Teinture  prête  ,  voici  une  déco¬ 
ction  qu'on  peut  lui  fubfticuer  ,  elle  eft  de  Schenckjus 
&  de  C  ollins  dans  fon  Bafilica  Chyrnica. 

t/.  Pierre  medicamenteufe  de  Crollius  J.  j.  eau  de  pe¬ 
tit  fedum  ou  vcrmiculaire ,  de  cochlearia  ,  une  quantité 
fuffifante  de  chacune  pour  diffoudre  la  pierre  ,  faites 
bouillir  le  tout,  &  mettez  infufer  dans  la  colature. 
Comme  Laque,  5 .  j .  /?.  alun  brûlé  »  3.  j.  fleurs  d'Ancho- 
lie  p.  jij.  Laiflez  infufer  le  tout  duranc  14.  heures , 

Iiuis  le  philtrez.  Cette  décoétion  guérit  la  pourriture, 
a  Gangrène  ,  &  le  cancer  des  gencives  ,  des  Scorbu¬ 
tiques  ,  fortifie  les  gencives  &  les  rafermit. 

Les  Trochifques  de  Laque ,  ont  lieu  contre  les  ob- 
ftruûions  de  la  rate  ,  &  des  autres  vifeeres. 

CCCLXXXVIII.  LADANUM. 

LE  Ladanum  eft  une  liqueur  refînai fc  qui  découlé  des  feuilles 
d’une  efpccede  Ctftus  apcllé  Ledum.  On  nous  l’aportc  en 
malle  ,  dont  on  forme  des  pilules.  Le  Ladanum  eft  friable  d’un 
cendré  obfcur,  8c  inflammable.  Comme  il  rend  une  odeur  agréa¬ 
ble  en  bnjlant ,  on  s’en  fert  dans  les  parfums.  Ces  Ctflus  croif- 
fent  abondamment ,  en  Chipre  ,  en  Lydie  ,  8c  en  Arabie. 

Les  noms  font ,  Ledum  SUutth.  Epu.Caft  Tab.  Lada  8c  Ladon 
Cerd.  inD.&bift.  Ladanum  ton.  Cirtus  Ledum  latifolium. 
Lob.  Ledum  latiore  folio  Italicum  C»m.  Ciftus  ,  Ledum  Mmth. 
Gtr.  Ciftus  Ladanifera  C.  B.  1. 

Diofcoride  die  que  les  chevres  en  broutant  les  feiiilles  du 
Ciftus ,  fe  rempliffent  la  barbe  de  ce  fuc ,  que  les  habitans ,  ramaf- 
fent  enfuite  avec  des  peignes. le  Ladanum  doit  être  odorant,  ver¬ 
dâtre  ,  leger  ,  gras  ,  rcuneux  ,  exempt  de  fable  8c  de  toutes  or¬ 
dures,  tel  eft  celui  de  Chypre  qui  nous  eft  aporté  en  petites  bou¬ 
les  t  celui  d’ Arabie  n’eft  pas  fi  bon  ,  il  vient  en  mafle.  Le  Lada¬ 
num  ,  ell  chaud ,  delTicatif,  émollient ,  digeftif,  maturatif,  at¬ 
ténuatif,  apéritif ,  anaftomacique  ,  8c  incraflant.  Son  principal 
ufage  eft  dans  les  catarrhes  de  la  tête ,  8c  la  dyfenterie intérieu¬ 
rement.  Quant  à  l’ufage  externe ,  il  entre  dans  les  emplâtres 
émollientes  8c  anodines  ,  pour  la  toux  ,  pour  la  pelade  enduit  , 
ou  en  forme  de  Lotion  cuit  avec  du  vin.  Dans  l’odontalgic  , 
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la  Cardialgie  ,  &  la  douleur  d’eftomac  ,  on  en  forme  de  peti¬ 
tes  pilules,  &  on  en  donne  une  ou  deux,  une  heure  avaut  le 
repas. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l huile diflilée -,  lei  pihdesde  Ladanum.  Sala  fe  contente  pour 
purifier  le  Ladanum  ,  de  le  dillbudre  dans  de  l’eau,  &  de  l’épaif- 
fii  enfuite  ;  mais  cela  ne  fuffit  pas ,  car  il  ne  {e  dilïout  pas  entiè¬ 
rement  ,  &  ce  qui  reften’eft  pas  moins  bon.  Au  relie  quoique  le 
Ladanum  (oit  inflammable  ,  il  ne  fe  peut  pourtant  pas  difloudre 
dans  des  liqueurs  graffes. 

*  Le  Ladanum  eft  le  fuc  d’une  efpece  de  Cifius  nom¬ 
mé  Ledum  qui  fe  vend  en  petites  boules  friables  ;  ce 
fuc  n’cft  rien  autre  chofe  que  des  cxhalaifons  vifqueu- 
fès ,  qui  étant  raréfiées  par  la  chaleur  du  Soleil  fortent 
durant  le  jour  ,  &  fe  congèlent  durant  la  nuit  par  la 
fraîcheur ,  2c  fe  ramaient  en  petites  boules  conjointe¬ 
ment  avec  la  irofée  du  matin.  Il  fe  peut  faire  que  les 
chevres  qui  viennent  brouter  enfuite  cét  arbre,  ramaf- 
fent  le  Ladanum  avec  leur  barbe.  Quant  aux  vertus 
du  Ladanum  ,  il  eft  bon  contre  les  catarrhes  de  la  tè¬ 
te  ,  &  remédié  à  la  douleur  des  oreilles  ,  apliqué  ou 
avallé  avec  de  l'hydromel.  On  en  enduit  des  peflaires 
pour  tirer  l’arrierefaix  ,  2c  guérir  les  douleurs  de  la 
Vulve.  On  en  oint  l’eftomac  ou  bien  on  l’aplique  fut 
ce  vifeere  en  forme  d'emplâtre  pour  le  conforter.  Tel¬ 
le  eft  l'empâtre  ftomacale  de  Craton ,  qui  avoit  coutu¬ 
me  de  faire  prendre  avant  le  repas  des  pilules  de  Biel- 
lium  &de  Ladanum  pour  'conforter  ÔC  fortifier  l*c- 
ftomac. 

CCCLXXXIX.  LIQUIDAMBAR. 

LE  Liquidambar ,  eft  une  huile  ou  refine  oleagineufe  qui  difti- 
le  d’un  arbre  fort  beau  &  fort  haut  ,  que  le*  Indiens  nom¬ 
ment  Ocofcol, par  une  incifion  qu’on  fait  à  l’ écorce.  Elle  eft  com- 
pofee  de  deux  parties ,  l’une  fcche  &  l’autre  liquide  i  la  partie  la 
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plus  liquide  étant  recueillie  feparement ,  ou  tirée  par  exprtflîon 
porte  le  nom  de  Liquidambat  ,  qui  veut  dire  ambre  liquide  ,  à 
caufe  de  fon  odeur  très- forte  &  très- agréable.  Voiez  Monurd , 
Cefalptn.  11  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  dans  les  Indes  Occiden¬ 
tales  en  la  nouvelle  Efpagnc  ,  d’où  on  en  a  aporté  depuis  quel¬ 
ques  années  en  Europe.  Le  Liquidambat  cil  chaud  &  humide, 
refoi  ut  if  ,  defopilatif ,  émollient ,  maturatif.  Son  principal'ufa- 
ge  eft  dans  les  obftruétions  &  duretés  de  la  matrice  ,  &  dans  les 
tumeurs  dures  des  autres  parties  en  forme  de  pat  fum.Les  Gantiers 
s'en  fervent  pour  parfume!  les  gands. 

Les  préparations  sont 

L'huile  ou  la  partie  liquide  tirée  à  part  ,  ou  feparée  de  la  fe- 
ehe  par  erprertion.  V huile  tirée  des  branches.  Les  Indiens  les 
font  bouillir  dans  de  l’eau  ,  puis  ils  ramaifent  la  graille  ou  l'hui¬ 
le  qui  fumage.  C’ell  celle  qui  fe  trouve  chez  les  Apotiquaires 
qui  eft  d'un  rouge  de  pourpre.  La  naturelle  étant  plus  blancheâ. 
trc.  Cette  refîne  n’eft  point  en  ufage. 

*  A  l’égard  du  Liquidambar  &  des  autres  drogues 
qui  nous  viennent  des  Indes ,  il  faut  confulter  les 
Auteurs  qui  en  ont  fait  des  traités  particuliers  qui  font 
Momrdes ,  Cafalpims  &  Terentius  ,  pour  les  Indes 
Occidentales  ;  B  omîtes  &  les  Voiages  ou  Ambaflades 
de  la  Chine  pour  les  Indes  Orientales.  Le  Liquidam- 
bar  eft  une  liqueur  tres-pretieufe  ,  qui  fe  prend  rare¬ 
ment  par  la  bouche  ,  on  l’emploie  feulemenu  à  cau¬ 
fe  de  Ion  odeur  dans  les  emplâtres  émollientes  &  les 
parfums. 

CCCXC.  LYCIUM. 

t  E  Lycium ,  fuivant  Diofcoride ,  eft  le  fuc  tiré  par  la  codion 
*~‘de  certain  arbre  du  même  nom. 

Les  *ô,»s  font ,  Lycium  Math.  Té.  Ger.  Lycium  Alpini  iMgi. 
Pyxyacantha  ,  d od.  Lon.  Lycium  Natbonenfe  Lob.  C*te  G*rx., 
Les  Apoticaires  font  leur  Lycium  des  grains  de  chèvrefeuilles, 
de  troëfne  ,ou  de  prunes  fauvages,  il  feroit  meilleur  fi  on  le  fai- 
foit  de  Nerprun, félon  Gafpard  Bauhinfur  Matthiole. 

*  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c’eft  que  k  Lycium  des 
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Anciens,  les  Modernes  lui  fubftitueat  le  fuc  de  chè¬ 
vrefeuille  ,  &  de  cyclamen  :  mais  à  quoi  bon  perdre  le 
tems  à  difputer  d’une  drogue  entièrement  inconnue» 

M 

CCCXCI.  MASTIC  HE. 

LE  Maftic  eft  une  Gomme  refîne  d’un  blanc  citrin,  tranfparen- 
te,  granulée  ,  &  de  bonne  odeur  qui  fort  du  lentifquc  en  in- 
cifant  fon  écorce.  Le  meilleur  fe  recueille  dans  l’Idc  de  Cbio,  il 
doit  être  blanc  &  net  ,  en  larmes  fort  tranfparcnres  ,  6c  avoir  l’o¬ 
deur  &  le  goût  agréables ,  le  noir  qui  refî'emble  au  bitume  ,  le 
verd  ,  livide,  ou  rempli  d’ ordure  eft  à  tejetter.  On  le  fophi  (ti¬ 
que  avec  l'encens  ou  la  refîne  de  pin ,  mais  l’odeur  découvre  fa¬ 
cilement  la  fraude.  Plus  le  Maftic  eft  vieux  ,  plus  il  tire  fur  le 
citrin.  Il  eft  chaud  ,  dedicatif.aftringent ,  émollient  ,  4c  bon 
pour  conforter  l'eftomac.  Son  principal  ufage  eft  d’arrêter  le  vo- 
miflement ,  la  naufée ,  Si  le  flux  de  ventre.  Il  cmoullê  &  corri¬ 
ge  l’acrimonie  des  purgatifs ,  abbaiire  les  vapeurs  qui  montent 
de  l’eftomac  à  la  tête,  fi  on  en  avalle  quelques  grains  après  le  re¬ 
pas.  Il  fortifie  la  tête  4c  le  eenrenerveux  ,  remedie  au  crache¬ 
ment  de  fang  &  à  la  toux  ,  il  corrige  la  puanteur  de  l’haleine,  4c 
tire  la  pituite  du  cerveau  en  Mafticatoire.  Son  ufage  externe, eft 
d'entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens ,  les  emplâtres  6c  les  ca- 
taplâmes  ftomachiques,  demi  once  de  Maftic  bouilli  dans  trois 
ou  quatre  livres  d’eau ,  eft  bon  pour  la  boiflou  ordinaire  dans 
La  diarrhée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  diflilée  jaune  1  l'huile  rouge  ou  le  baume. 

Ijc.  Maftic  b.  <J.  f.  Sel  trotfiéme  partie  ,  Pilez  le  tout  &  le  difti- 
lez  dans  une  rctorte  ,  il  en  fortira  une  liqueur  blanche  avec 
l’huile  jaune ,  &  en  preflant  le  feu ,  l’huile  rouge  moncera. 
Qu’il  faudra  rediifier  dans  une  petite  rctotte,  gardez  l’huile  jau¬ 
ne  apart ,  la  rouge ,  4c  le  baume  noirâtre.  Autrement. 

Jjc.  Maftic  ft.  ij.  bolen  poudre  M.  iij.  efprit  de  xii»  q.  f.  Fai¬ 
tes  du  tout  une  mafle  que  vous  lai  fiez  en  digeftion  durant  qua¬ 
torze  jours,  puis  di (liiez  le  tout  dans  une  rctorte  à  feu  ouvert. 
Il  fottiia  une  huile  legere  qui  furnagera ,  &  une  pelante 
qui  ira  au  fond.  L’une  6c  l’autre  fera  rcéVifiée  avec  du  bol  4 1 
du  fel. 


La  Phytologie.  617 

Vous  avez  une  belle  méthode  de  diftiler  l'huile  blanche  ,  la 
jaune  &  la  rouge  daijs  la  7.  partie  de  alauber  p*e.}6. 

Il  y  a  une  autre  huile  fous  le  nom  de  quince-dïence  dans  le 
Myrtthtc.dc  paber  avec  l'cfptit  de  Térébenthine.  Si  on  rectifie 
thutle  fur  le  vitriol,  elle  contrade  quelque  aigreur ,  &  en  y 
ijoûtant  de  l'eau  de  fontaine  au  bain  Marie ,  on  aura  l'huile  jau¬ 
ne  de  Samuel  ClolT. 

L'huile  4.  Mttfitc  par  défaillance,  fe  fait  dans  un  blanc  d’œuf 
cuit  expofé  à  la  ca»e  ,  ou  à  l’air  humide. 

L’huile  de  M.  3<c  par  decodion ,  fe  fait  en  faifant  bouillir  du 
Maftic  dans  de  l’huile  rofat  omphacin. 

L’ejfint  a*  jvi  inic ,  elt  unes  liqueur  blanche  qui  monte  en  di¬ 
sant  l'huile  ,  &  fe  reélifie. 

L’î$r“  <*'  vin  Maftujué.  IfL.  Maflic  ft.  j.  esprit  devmreaifli 
Ip.  fi  Lai  (lez  digerer  le  tout  14.  jours.  Puis  verfez  y  par¬ 
tie  égale  d'eau  de  fontaine,  &  diftilezletoutau  bain  Marie. 
L’cfptit  fort  le  premier  ,  puis  l’eau  ,  qui  n’cft  d’aucun  ufige 
L’cfptit  fe  rédigé  au  bain  Marie.  Ce  qui  relie  peut  êcrc  diitilé 
dans  une  retorte  pour  en  tirer  l’huile.  Cét  efprit  etl  tres-utile 
dans  l’imbécillité  &  les  crudités  d’eftomac  ,  dans  la  coli¬ 
que.  &c. 

L'eau  de  Maflic.  Çz.  Ma  flic  1b.  fi.  gerofl  .5  .fi  .bon  vin  blttnc 

lfe.  iij.  oiftilez  le  tout  dans  un  alcmbic. 

Les  pilules sUflu-,  l'emplâtre  de  &l*flic  ,  qui  eft  ftomachi- 
que,  nervinc  &  bonne  pour  apliquer  fur  les  piqueures  des  ar¬ 
tères. 

*  Le  Maftic  eft  une  Gomme  refine  qui  fort  du  len- 
tifquè  qui  eft  un  arbre  aile?  frequent  •  en  Iralie  ,  fpe- 
cialement  dans  les  jardins  des  grands  Seigneurs  ,  & 
dans  le  jardin  de  Padouë.  Le  Maftic  fort  de  cet  arbre 
comme  la  Gomme  de  nos  Pruniers  &  de  nos  Cerifiers. 
Quant  aux  faculte's,  le  Maftic  eft  un  excellent  ftoma- 
clrique,&  il  n'eft  point  de  meilleur  remede  pour  forti¬ 
fier  &  corriger  le  levain  du  ventricule.  Il  eft  d'un 
grand  ufage  contre  le  vo  n  iî  vnent  &  la  diarrhée  ,  en 
fubftance  ,  ou  en  forme  d'efprit.  La  decoétion  de  Ma¬ 
ftic  avec  de  l’écorce  d'orange  dans  une  eau  apropriéc, 
fait  merveilles  dans  toutes  fortes  de  flux  de  ventre.  Il 
corrige  puiflamment  la  malignité  de  purgatifs  ,  &  on 
n'en  doit  jamais  préferire  fans  y  mêler  le  Maftic  pour 
Tome  J .  R  t 
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empêcher  qu'ils  ne  nuifent  à  l’eftomac.  Galien  préféra 
le  Maftic  à  toutes  les  refines, &  Diofcoride  au  contrai¬ 
re  donne  le  prix  à  la  Terebentine.L’un  8c  l'autre  font 
d'un  grand  mérité.  Glauber  fubftitue  au  Maftic  ,  les 
grains  de  Terebenthine  ramaftes  par  les  fourmis.  Les 
grains  de  Maftic  ,  avallés  à  la  fin  du  repas  aident  à  1a 
coétion  ,  &  à  la  fermentation  ,  &  gueriftent  par  con- 
fequent  le  flux  lienterique  ôc  la  paflion  Celiaque. 
L'huile  de  Maftic  par  décodion  ,  eft  faluuîre  pour 
fortifier  l’eftomac  enduite  ,  fur  la  région  de  cc  vilccre 
dans  le  vomiflèment  &  la  naufée.  Le  Maftic  étendu 
fur  une  peau  de  gand  fait  le  même  effet.  Les  grains 
de  Maftic  en  forme  d'apophlegmatifme  ,  ou  de  Mafti- 
catoire  ,  tirent  beaucoup  de  limphe  Si  déchargent  la 
tête.  La  décodion  de  Maftic  eft  merveillenfe  ,  mais 
ï'eau  de  Maftic  n’eft  pas  moindre.  On  la  prépare  de 
la  maniéré  qui  fuit  ;  on  fait  fumer  du  Maftic  fur  des 
charbons  allumés  ,  &  on  reçoit  la  fumée  dans  un  pot 
de  terre  neuf ,  &  lors  qu’il  eft  bien  rempli  de  cette 
fumée,  on  y  met  de  l'eau  ou  de  la  tizanne  ,  fuivant 
l’intention  du  Medécin  ,  puis  on  couvre  bien  le  pot. 
Cette  eau  prend  la  faveur  &  les  facultés  du  Maftic  ; 
&  devient  un  excellent  remede  dans  les  maux  d'efto- 
mac  ,  &  les  flux  des  inteftins  ,  fpecialement  dan$  la 
dyfenterie  à  quoi  l'efprit  de  Maftic  eft  fpecifique.  Je 
dirai  même  que  cette  fumée  vaut  mieux  que  l'efprit 
de  Maftic  ,  parce  qu'elle  contient  en  même  tems  l'ef¬ 
prit  6c  l’huile  ;  dans  la  diftilation  du  Maftic  ,  il  fort 
premièrement  une  eau  blanche ,  enfuite  l'huile  jaune, 
Si  enfin  l’huile  rouge ,  ou  le  baume  de  Maftic.  Ces 
huiles  font  fouveraines  dans  les  maladies  de  l’eftomac 
&  des  inteftins  ,  fpecialement  dans  les  flux.  Les  pilu- 
Jes  de  Maftic  conviennent  aux  mêmes  maladies ,  & 
particulièrement  à  celles  de  la  matrice  }  elles  font  fpe- 
cifiques  fur  tout  dans  la  céphalalgie  ,  qui  procédé  du 
«onfentement  de  la  matrice ,  dont  le  figne  infaillible 
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eft  le  froid  que  les  femmes  difent  qu’elles  re (Tentent  au 
fommet  de  la  tête.  Quelques-uns  préparent  l'huile  de 
Maftjcavec  l'efprit  de  vin  ,  dont  l'Auteur  fait  men¬ 
tion  ,  on  ajoute  des  cailloux  pilés  au  Maftic  ,  &  à 
l'efprit  de  vin  pour  diftiler  le  tout  dans  un  alembic  , 
puis  on  extrait  l'efprit  de  vin  doucement  au  bain  Ma¬ 
rie  j  &  l'huile  de  Maftic  demeure  feule  dans  le  vaif- 
feau. 

CCCXCII.  MYRRHA. 

T  A  Myrrhe  eft  une  refine  Gommeufequi  découle  des  incifiony 
^qu’on  a  faites  à  l’arbre  qui  la  porte  ,  fur  des  clayes  faites  ex¬ 
près  qu’on  étend  defious ,  on  en  aporte  beaucoup  d’Arabie  ,  8c 
d’une  Province  nommée  AUxin  qui  eft  dans  l’Ethiopie. 

Lts  noms  font,  fmirna  Dtofc.  Bola  indis,  Myrrha  Mmb.Ctrd, 
in  D.  G*rz..  Frag.  Caf.  Lob.  La  Myrrhe  doit  être  friable  ,  légè¬ 
re  ,  d’une  même  couleur  ,  formée  de  petits  grains  ,  ainere,  acre, 
odorante  ,  &  quand  on  la  rompt,  on  y  doit  remarquer  plufi  .  urs 
petites  taches  blanches  qui  reflcmblent  à  des  coups  d’ongle. 
Celle  qu’on  nomme  Trogloditique  du  lieu  d’où  elle  vient,  eft  la 
meilleure  ,  elle  eft  pâle  ou  vcrdâtre.luifante  &  mordicante.Cel- 
le  qui  eft  pefante  St  de  couleur  de  poix  noire  ,  ne  vaut  rien.  Le 
Stacie  n’eft  rien  autre  chofc  qu’une  Myrrhe  liquide,felon  Diof- 
toride  ,  qui  fort  de  l’arbre  fans  l’avoir  entamé  ,  ou  qui  fc  tire 
par  l’cxpreffion  de  la  .Myrrhe,  comme  le  Liquidambar  de  la  refi¬ 
ne  du  même  nom. 

La  Myrrhe  échauffe  ,  defleche,  ouvre,  reftrint,  atténué,  meu- 
rit ,  difcuite  &  refifte  à  la  pourriture.  Son  principal  ufage  eft 
dans  les  obftruélions  de  la  matrice ,  l’expulfion  du  fétus  ,  le  mu¬ 
cilage  des  poumons  &  des  inceftins  ,  la  raucité  ,  la  toux  ,  l’Ef- 
ouinancic  ,  la  pleurefie ,  la  colique  ,  les  vers  ,  la  diarrhée  ,  la 
dyfenterie  ,  les  frilïons  des  fièvres  ,  &  particulièrement  de  la 
fièvre  quarte.  L’ufagc  externe  eft  contre  le  feu  facré  ;  la  Gan¬ 
grène  ,  les  tumeurs ,  les  plaies  recentes  ,  &  invétérés ,  fur  tout 
de  la  tête ,  4c  elle  entre  ordinairement  dans  les  emplâtres  ftipti- 
ques.  Mâchée  &  avalée  infenfiblernent ,  elle  guérit  la  puanteur 
de  l’hali  ine.  La  prife  eft  de  demi  fcriipule  à  deux  fcrupulcs  ,  ou 
une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L»  Myrrhe  dépurée  -,  aiant  bien  pile  de  la  Myrrhe  ,  on  yerfe 
Rr  ij 
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4c (Tu 5  du  vin  ,  du  fuc  ,  une  déeoâion  ,  ou  une  infuGon  apro- 
criée  qui  fumage  de  deux  doigts  ,  on  laide  digérer  le  tout  au 
tain  Marie  ,  jufquà  ce  que  la  Myrrhe  (oit  amollie  ,  pu;s 
J’exprime  toute  chaude  ,  Si  on  l’épaiflit  fuivant  l’art. 

L'extrait  de  Myrrhe  \  il  fe  fait  avec  de  l’efpritde  vin  bien  re» 
ftifié  ,  fuivant  l’art. 

ChtuLe  de  Myrrhe  ;  Elle  fe  tire  dans  une  retorte  au  Feu  des  fa¬ 
ble.  Quelques-uns  font  auparavant  macerer  la  Myrrhe  avec  de  la 
fieure  de  tipin,  mais  la  meilleure  partie  de  l’huile  vient  de  ce 
bois.  D'autres  mettent  digérer  la  Myrrhe  dans  de  l’efpritde  vin 
pour  la  diftiler  ,  &  les  autres  avec  du  Vinaigre  ;  la  Myrrhe  di- 
flilée  feule  ,  avec  des  cailloux  , du  fable  ,  du  bol,  ou  de  labri, 
que  ,  ne  donne  aucune  huile  ,  mais  feulement  un  efprir  acide 
&  puant.  Il  faut  donc  fuivre  les  deux  méthodes  que  j’ai  dites, 
touchant  le  Maftic. 

La  liqueur  de  Myrrhe.  Faites  cuire  des  œufs  jufqu’à  ce  qu’il* 
foient  durs ,  puis  les  aiant  coupés  par  le  milieu  ,  feparez  en  le 
jaune  ,  &  rempliflez  le  blanc  de  Myrrhe  en  poudre  ,  pofez  les 
fur  des  petits  bâtons  que  vous  aurez  arangez  ,  dans  un  plat  ou 
une  terrine  à  la  cave  ,  il  diftileia  une  liqueur  au  fond  du  vaif- 
feau.  Elle  eft  eftiméc  pour  ôter  les  taches  du  vifage,  &  les  mar¬ 
ques  de  la  verolle  ,  on  apellc  auffi  cette  liqueur  huile  de  Myr- 
yhc  par  défaillance. 

Les  Troehifques  de  Myrrhe. 

*  La  Myrrhe  eft  le  fuc  d'un  arbre  étranger  ,  qui 
doit  avoir  pour  être  bonne ,  toutes  les  conditions 
que  Schroder  drjîre.  Il  faut  obferver  quand  on  met  la 
Myrrhe  dans  une  compofition  ,  de  ne  point  la  mettre 
que  la  compofition  ne  foit  tirée  de  defliis  le  feu  par¬ 
ce  que  l'ébullition  ,  &  la  Coâion  lui  feroit  perdre  Se 
évaporer  fa  vertu.  Elle  eft  d'une  faveur  amere  &  acre 
à  caufe  du  fai  volatile  ,  huileux  Se  acre  ,  qu'elle  con¬ 
tient  abondamment.  Elle  eft  propre  par  cette  raifon, 
pour  refifter  à  la  pourriture  &  à  la  corruption  ,  inté¬ 
rieurement  ,  fpecialement  aux  vers  ;  elle  eft  ufitee 
pour  embaumer  les  corps  ,  &  recommandée  par  Van- 
helmont ,  comme  le  baume  fingulier  de  nôtre  vie, 
Horfiius  en  dit  autant ,  &  à  caufe  de  cette  vertu  Balf*- 
jnique  ,  la  Myrrhe  eft  d'un  grand  ufhge  contre  les  ul- 
fçrçs  ?  &  La  corruption  des  parties  internes,  la  phthi» 
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Fit  des  poumons  ,  l’empyeme  ,  les  ulcérés  de  reins  ,  Sè 
les  autres  affeûions  de  cette  nature  ,  parce  qu'en  cor¬ 
rigeant  la  pourriture  &  la  corruption  ,  elle  amortit  & 
abforbe  le  levain  acide  des  ulcérés.  Elle  n’eft  pas 
moins  célébré  extérieurement  pour  ntondifier  les  ul¬ 
cérés  malins  ,  cacoctiques  ,  cangréneux  ,  vermineux 
&  malins  ,  foit  en  forme  de  décoétion  pour  les  bafli- 
ner  ,  foit  en  forme  d'onguent  ou  d'emplâtre  ,  à  quoi 
on  ajoute  la  Myrrhe.  Si  vous  defirez  fçavoir  toutes 
les  vertus  de  la  Myrrhe.  Voiez  Mindererus  an  ch.6. 
de  fon  Alo'édarium  ,  où  il  enfeigne  entre  autres  chofes* 
la  maniéré  de  compofer  un  retnede  pour  prolonger  la 
vie  des  vieillards  ,  avec  la  Myrrhe  »  l'or  &  l'encens  * 
qui  font  les  trois  préfens  que  les  Mages  firent  au  Sau¬ 
veur  du  monde.  La  Myrrhe  eft  un  des  principaux  in* 
grediens  de  l'Elixir  de  propriété  *  qui-eft  merveilleux 
pour  préferver  les  parties  internes  de  corruption! 
Quant  aux  ulcérés  &  aux  autres  affrétions  de  la  matri¬ 
ce  ,  chacun  fçait  que  les  Trochifques  de  Myrrhe,  fer¬ 
vent  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  à  faciliter  l’acou- 
chement ,  &  à  faire  fortir  le  fétus  mort.  Lorfque  l'ar- 
rierefaix  refté  fe  corrompt ,  &  caufe  des  fimptomei 
tres-dangereux  ,  la  Myrrhe  eft  extrêmement  neeeffai- 
re  ,  tant  pour  refifter  à  la  pourriture  de  l'arrierefaix 
que  pour  le  faire  fortir.  Elle  fert  encore  à  pouffer  de¬ 
hors  le  pourpre  blanc  des  acouchécs  ,  &  les  lochies* 
dont  la  fupreflion  eft  ordinairement  jointe  à  ce  pour¬ 
pre  ,  rempliflànt  en  même  terns  les  deux  intentions.  Il 
en  eft  de  même  des  fièvres  malignes  de  ces  acouchécs* 
que  la  rétention  des  lochies  acompagnent  toujours  , 
où  la  Myrrhe  eft  propre  &  finguliere  pour  refifter  à  la 
malignité  ,  &  procurer  l'écoulement  des  lochies.  On 
racle  pour  cette  raifon  toujours  la  Myrrhe  avec  les  ef- 
fences  utérines,  celle  de  Rolfincins  par  exemple,  qui  eft 
fort  efti niée  ,  &  compoféc  d’huile  de  Myrrhe  ,  d’huile 
de  fucre  , d’huile  de  mcLiffc  ,  d'huile  de  fabine  ,  &C 
Rr  iij 
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d'huile  de  Camphre>la  Myrrhe  eft  fpecifique  pour  fai¬ 
re  fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole.  L’extrait  de 
Myrrhe  eft  recommandé  contre  les  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  mais  le  fecret  eft  de  le  préparer,  car  la  Myrrhe  ne 
fe  diffout  point  dans  les  liqueurs  fpiriiueufes  volati¬ 
les  ,  mais  feulement  dans  l’ejprit  de  fel ,  où  étant  dif- 
foute  radicalement,  on  la  laifle  digerer  &  circuler  du¬ 
rant  quelques  jours ,  après  quoi  on  la  peut  extraire 
facilement  fur  de  l'efprit  de  vin.  Lequel  efprit  de  vin 
bien  redifié  ,  &  animé  par  l’efprit  de  fel  ,  apres  avoir 
refté  fur  la  Myrrhe  ,  eft  admirable  pour  préferver  les 
corps  de  la  pourriture  ;  j'ai  vu  plufieurs  petits  en  fan  s 
confervés  par  ce  moien  fort  long-tems  dans  de  phioles  ' 
de  verres  lefquels  paroiftent  vivans.  A  propos  dequoi 
vous  obfcrverez  que  l'efprit  de  vin  ne  tire  rien  de  U 
Myrrhe  ,  à  moins  qu’il  ne  foit  animé  par  l'efprit  de 
fel  commun.  Enfin  la  Myrrhe  prife  en  forme  de  pilu¬ 
les  grolTes  comme  des  poids  ,  eft  falutaire  contre  les 
maladies  catarrheufcs ,  &  pour  confumer  les  catarrhes. 
Elle  mondifie  les  plaies  inveterées  qui  ont  dégénéré 
en  ulcérés, en  abforbant  la  pouriture  venimeufe.L'hui- 
le  diftilée  de  Myrrhe  ,  dont  il  y  a  plufieurs  prépara¬ 
tions  dans  Schroder  ,  remedie  puiftamment  &  va  au  de¬ 
vant  à  la  pouriture  tant  interne  qu’externe  du  corps» 
poulie  foitement  le  fétus  mort ,  &  calme  les  douleurs 
cruelles  des  dens  j  mais  la  Myrrhe  diftilce  feule  dans 
une  retorte  donne  peu  d’huile,  elle  fournit  feulement 
une  liqueur  acide  ou  Vinaigre  acre  ,  qui  eft  un  beti» 
fecret  contre  les  venins  putrefa&ifs  &  corruprifs  qu'il 
chafle  par  la  fueur.  Mais  il  eft  fort  defagreable  à  pren¬ 
dre  ^quelques-  uns, au  raport  de  l'Auteur,  y  ajoutent  de 
la  fieure  de  fapin  pour  avoir  plus  d'huile.  La  liqueut 
de  Myrrhe  ou  l’huile  par  défaillance  ,  eft  un  excellent 
Cofmetique  ,  recommandé  contre  les  lentilles  &  le* 
rides  du  vifage  ,  &  les  cicatrices  des  plaies  qu’elle 
«fface  fi  on  s'en  frotte  fouvent.  La  Myrrhe  fournit 
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une  autre  manière  de  fard  pour  les  femmes  qui  onc 
des  rides.  Elles  font  rougir  une  pelle  neuve  au  feu  , 
puis  elles  l'éteignent  avec  du  vin  blanc  qu’elles  y  jet¬ 
tent  avec  la  bouche ,  recevant  la  vapeur  fous  un  linge 
qui  leur  couvre  la  tête  ,  après  quoi  elles  remettent  la 
pelle  rougir  au  feu  &  l’aiant  retirée  ,  elles  y  jettent  de 
la  Myrrhe  en  poudre  ,  dont  elles  reçoivent  la  fumée 
fous  le  même  linge  ,  avec  lequel  elles  fe  couvrent,  en¬ 
fin  le  vifage  ,  &  fe  mettent  au  lit  aiant  continué  ainlt 
durant  huit  jours ,  elles  n'ont  pas  plus  de  ride»  à  foi- 
Xante  ans  qu'à  quinze. 


O 

CCCXCIII.  OMPHACIUM. 

T  E  Verjus  qui  eft  nommé  auffi  tgreft*  par  les  Latins,  eft  le  Aie 
Attiré  par  expreffion  des  raifins  verts  ,  coulé  &  rais  dans  de* 
tonneaux  pour  le  garder.  Il  eft  bon  d’expofer  les  raifius  fix  fe- 
mainesau  Soleil  avant  de  faire  le  Verjus,  du  tems  de  Diolcorl- 
dc,  onlaifioic  évaporer  le  Verjus  au  Sol-. il  jufqu’à  la  confidence 
de  rob  ,  ou  de  miel. 

L’huile  tirée  par  expreflion  des  olives  vertes ,  s’apellc  huile 
Omphacin  ,  à  caufe  de  fon  affinité  avec  le  Verjus. 

L  ufage  de  Verjus  eft  plus  frequent  dans  les  faulfes  que  dans 
les  retnedes  jil  eft  réfrigérât  if  ,  defiicatif ,  d’une  fubftance  grof- 
fiere,  d’une  faveur  acide  Si  acerbe,  il  (ne  principalement  con¬ 
tre  l’ardeur  des  hypocondtcs  ,  Si  de  l’eftomac  ,  apliqué ,  Si  il  eft 
plus  propre  à  toutes  les  maladies  chaudes  que  le  vinaigre,  à  eau- 
fe  que  ce  dernier  polTede  quelque  chofe  de  chaud  Si  d’acre. 

Les  préparations  sont 

L*  firof  de  le  4e  Verjus ,  ou  de  agrefla. 

*  Le  Verjus  eft  apellé  Agrefta  Sc  OmpbdcUitn,en  La¬ 
tin,  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  1‘Oieum  Om- 
phacinmn  ,  qui  lignifie  de  l’huile  qui  a  écé  tirée  des 
Olives  vertes  ,  comme  le  V  et  jus  des  raifins  verts.  Le 
Verjus  eft  aftriétif ,  Sc  corroboratif ,  &  on  le  donna 
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intérieurement  pour  modérer  les  effervefcenceS  excef- 
lives  de  la  malle  du  fang  ,  &  coaguler  le  fang  trop 
fluide.  Le  firop  de  agrefla  eft  fort  ulité  en  ces  cas. 

CCCXC1V.  OPIUM. 

ON  confond  mal  à  propos  l’Opium  avec  le  Mceonium  ,  car 
ce  font  deux  chofcs&  deux  noms  differensi  L’Opium  étant 
la  larme  qui  diftile  des  têtes  de  pavot  ,  à  quoi  on  fait  une  lege- 
je  incifion  lovfqu'elles  commencent  àineurir  ;  &  le  Méconium 
eft  le  fuc  qu’on  tire  par  expreflion  des  mêmes  têtes.  Voiez  AUuh. 
Cord.  G*rx..  Fr»g.  Bdlon.  Cord.  bift.  11  y  en  a  de  tro  is  fortes  le 
blanc  qui  vient  du  grand  Caire  ,  le  noir  eft  dur  qui  vient  d’ A- 
den  ,  &  le  jaunâtre  &  mol  qu’on  nous  aporte  de  Cambaia ,  ic 
dcDeran.  C’eft  ce  dernier  qui  eft  le  plus  en  ufage.  Pline  & 
Avicenne  tirent  l’Opium  du  pavot  noir  ,  mais  les  Turcs  le  ti¬ 
rent  du  blanc  ,  fuivant  Bellemus ,  ft-t/.j.  de  {es  obferuestions  ch.\. 
Ils  en  prennent  tous  les  jours  jufqu'à  demie  dragme  ou  une  drag- 
tne  pour  fe  donner  du  courage.  Mais  comme  nous  n’avons  point 
de  l’Opium  des  Turcs  ,  qui  eft,  au  raport  du  même  Hellontu', 
de  la  couleur  du  poil  de  Lion  ,  nous  ne  parlons  ici  que  de  celui 
qui  eft  en  ufage  parmi  nous  ,  qui  eft  ,  pour  l’ordinaire  fophifti- 
quc&  plutôt  du  Altconium  que  du  véritable  Opium.  Poar  être 
bon ,  il  doit  être  pur,  folidc  ,  pefant ,  inflammable  ,  n’aiant  point 
une  flamme  noire  ,  non  grumeleux,  d’une  odeur  fomnifere  com¬ 
me  le  pavot,  Sc  forte  d’une  faveur  amere  &  acre  ,  de  la  couleur 
de  l’aloé  ,  facile  à  fe  difloudre  ,  &  luifant  au  dedans ,  quand  il 
eft  fraîchement  rompu.  Pour  connoître  s'il  n’eft  point  fophifti- 
qué  par  le  mélange  du  Glaucium  ,  on  lediflour  dans  quelque  li¬ 
queur  ,  &  fi  elle  devient  jaune  ,  comme  fi  elle  avoit  été  teinte  de 
faphran,  c'eft  une  marque  que  ce  n’eft  pas  du  pur  Opium. Quant 
sur  vertus  il  accllede  calmer  l’émotion,  &  l’ inquiétude  des 
efptits  ,  &  la  propriété  de  procurer  certain  engourdiftement  à  la 
faculté  animale,  d’afîoupir,  &  de  diminuer  le  fentimetit  ;  ce  qui 
eft  d’un  grand  fecours  contre  les  infomnies  &  les  douleurs  vi¬ 
ves.  L’Opium  a  auffi  fes  incommodités  ,  car  il  fuprime  les  uri¬ 
nes  &  les  Telles  ,  il  renferme  de  la  malignité  ,  il  rend  les  patries 
livides,  excite  des  fueurs froides  ,  rend  la  refpiration  petite  & 
difficile ,  caufe  le  delire ,  &  des  demangeaifons  ,  fi  on  en  ufc 
fouvenr.  Voici  •icribontus. 

On  demande  fi  l’Opium  eft  chaud  ou  froid?  ta  plupart  de» 
Modernes  fourennent  qu’il  eft  chaud  ,  ce  qu'ils  prouvent  pat 
l’acrimonie ,  l'amertume,  l’inflammabilité ,  cil  la  vertu  d’cxulcc- 
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jer  ,  de  l’Opium.  Les  Anciens  démontrent  qu’il  eft  froid  par  fa 
vertu  narcotique  ;  cette  difputceftà  mon  fens  fort  inutile ,  car 
qu’importe  qu’on  le  croie  chaud  ou  froid  ?  On  le  donne  en  fi 
petite  quantité  qu’il  ne  peut  pas  faire  grand  mal.  Les  raifons  qui 
font  pour  la  chaleur  de  'l’Opium  ,  font  pourtant  les  plus  fortes  , 
d’autant  plus  que  la  vertu  narcotique  ne  vient  pas  du  froid  ,  mais 
d’une  qualité  oculte  ,  puifqu’elle  fe  rencontre  dans  la  pelle  ,  6c 
les  maladies  ou  fièvres  malignes  &  ardentes  qui  ne  font  pas  froi* 
des,  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  le  feu  eft  froid. 

Les  préparations  sont 

L’extrait  d'Opium  de  Gpuercetan. 

De  bon  Opium  que  vous  couperez  en  des  petites  tran¬ 
ches  fines  &  minces  ,  que  vous  ferez  deflecher  fur  une  plaque  de 
verre  à  un  feu  de  fable  modéré  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fc  puifie  rédui¬ 
re  en  poudre  avec  les  doigts»  &  qu’il  ait  perdu  fa  puanteur. 
Mais  durant  cette  operation  ,  il  faut  éviter  foigneufement  la  fu¬ 
mée  qui  contient  le  foulphre  fétide  &  narcotique  qui  s’eihale 
par  ce  moien. 

$£.  De  cet  Opium  dépouillé  de  fon  fouphte  narcotique  ,  ti¬ 
rez  en  la  Teinture  fuivant  l'art,  avec  du  Yinaigre  diftilé  qui  foie 
très-fort ,  ou  du  fuc  de  limons,  après  quoi  faites  l'extraftiun 
du  mendrue  au  bain  Marie ,  jufqu’à  la  confidence  de  miel  ou 
d’extrait.  Hartman  fur  Croll.  Les  fèces  qui  redent  après  l’ex- 
traélion  de  la  Teinture  ,  peuvent  fervir  pour  faire  des  anodins 
externes  contre  la  podagre ,  &c. 

Autre  extrait  d'opium  &  dejufquiame  de  Quercetan,  qu’on  peut 
apelier  extrait  d'opium  avec  les  Jucs. 

Çi.  Suc  ou  extrait  de  jufquiame  g.  x.  autant  d’Opium  pré¬ 
paré  ,  c’ed-à  dire  defleché  an  >feu  comme  ci-deflus  ,  mettez  le 
tout  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  cendres  ,  l'Opium  tirera 
autant  de  foc  qu’il  faudra  ,  &  ce  qui  en  reliera  ,  fera  fcparé  par 
inclination  &  évaporé.  La  partie  coagulée  fervira  à  tirer  la  Tein¬ 
ture  avec  du  foc  de  limons  ,  jufqu’à  ce  que  le  fuc  ne  fe  charge 
plus  ,  aianr  verfé  les  Teintures  par  inclination  ,  mettez  les  en 
digedion  pour  en  feparet  la  partie  gtofliere  ou  les  fèces  qui 
iront  au  fond.  Cette  préparation  entre  dans  Laudanum  Optatum 
de  Quercetan, 

L'extrait  d’Opium  d’ Angélus  Sala. 

Opium  coupé  par  petits  morceaux  fc.  atrofez  le  avec 
deux  ou  trois  onces  de  Vinaigre  rofat ,  puis  mettez  le  tout  for 
le  feu  dans  uns  poëlle  de  fer  ,  en  remuant  toujours  jufqu’à  ce 
que  l’Opium  fo  fonde  6c  que  la  vapeur  folphureufe  &  nuifible 
R  T  T 


6^6  Livre  Premier. 

fe  foit  dilïipée  avec  le  Vinaigre,  en  forte  que  quand  l’Opium 
fera  refroidi ,  il  foit  friable  Sc  fe  puifle  pulverifcr.  Il  fâlu  ^Len 
gouverner  le  feu  de  peur  qu'il  ne  fente  l’empyreume. 

gr.  Cet  Opium  pulverifé,  Vinairc  rofat  tfe .  iij.  mettez  digé¬ 
rer  le  tout  durant  quelques  heures  au  feu  de  fable ,  pour  le  dif- 
foudre.  Coulez  &  exprimez  1a  diffolution  par  un  linge ,  puis 
laiffez  laépaiffir  >  faites  la  dilToudre  une  fécondé  fois  dans  la 

Suinte-  ellence  reftifiée  de  fureau  ,  clarifiez  le  tout  avec  le  blanc 
’œuf,  puis  laiffez  le  épaiflir  jufqu'à  la  confidence  rcquife  pour 
former  des  pilules. 

Le  fcl  du  Vinaigre  rofat  qui  fe  joint  à  l’Opium  rend  l’opera¬ 
tion  de  celui-ci  plus  douce  ,  il  augmente  fa  vertu  éiaphoreii- 
que  ,  &  le  fait  pouffer  par  les  fueurs,  au  grand  foulaeeinenc 
des  malades. 

L'extrait  d’Opium  de  Crollius. 

fy.  De  f  Opium  purgé  dans  de  l’eau  didiléed'hyffopc  ,  tirez 
en  la  Teinture  avec  de  l’efprir  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  in¬ 
clination  &  faites  en  l’extradion.  Cet  extrait  de  Crollius  n'eft 
pas  bon  ,  d’autant  que  le  foulphre  en  quoi  la  vertu  narcotique, 
&  nuifible  de  l'Opium  confide ,  cd  rendu  plus  fubril ,  &  plus 
aftifpar  l'efprit  de  vin,  car  celui-ci  ne  peut  tirer  quclc’fouphre 
fans  toucher  au  fel  que  l'on  demande  &  cherche  principalement 
Il  vaut  donc  mieux  extraire  l’Opium  avec  le  Vinaigre  qu'avec 
l’efprit  de  vin. 

Le  Laudanum  Opiatum.  Cette  préparation  n’ed  rien  autre 
chofe  que  l’extrait  d’Opium ,  corrigé  par  le  mélange  de  quel¬ 
ques  alcxipharmaques  &  cordiaux.  On  l’apelle  Laudanum  à 
caufe  des  louanges  qu’il  mérité  pourfes  effets  merveilleux  dans 
les  maladies  les  plus  dangereufesiiaril  fort  à  calmer  les  douleurs, 
à  procurer  le  fommeil,  à  arrêter  les  flux ,  à  modérer  la  chaleur* 
à  conforter  la  nature  ,  &  rcgler  les  efprits  turbulens  &  inquiets 
dans  la  phrenefie,  l’épilcpfie.la  goure  &  les  autres  maladies.Yoi- 
*i  les  principales  formules  de  ce  remede  admirable. 

Laudanum  Opiatum. 

Çt.  Extrait  d’Opium ,  de  Quercetan  ,  ou  de  Sala  ,  liquide  St 
en  confidence  de  miel,  3.  j.  magideres  ou  fols  dc  corail  Sc  de 
perles  ,  de  chacun  3.  fi.  extrait  de  faphran  avec  l’efprit*  v<* 
3.  ij.  mêlez  le  tout  exactement  on  peut  y  .  ajouter  quelques 
goûtes  d  huile  de  eerofles  ,  ou  d  efprit  de  Vitriol.  Ce  Lauda¬ 
num  ed  fans  reproche  ,  &  on  peut  le  donner  fortement  fans 
crainte  d'aucun  accident  .Laprtfe  ejt  de  deux  ou  trois  0  rat  ns  Hart- 
man  fur  Crollius. 

Laudanum  Opiatum  Quercetani. 

9t.  Extrait  ou  effenee  d’Opium  ij.  extrait  dc  fafran  (  avec 
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de  l’eau  de  limon  )  j.  j.  poudre  d'hyacinthes  Sc  de  corail,  de 
chacun  5.  j.  fi.  terre  (igillée  véritable  3.  j  Bcfoard  véritable  ou 
extrait  de  Befoatd ,  licorne  ,  ambre  gris,  de  chacun  3  i\  Mê¬ 
lez  le  tout  exaAement  fur  un  petit  fLii^nfqu'à  ce  que  b  matière 
refroidie  ,  foie  propre  à  former  des  pilules. 

Les  vertus  de  ce  remede  anodin  font  furprenantes,&  l'effet  ne 
manque  jamais.  Il  remédié  à  toutes  fortes  de  douleurs  de  quel¬ 
que  caufe qu'elles  viennent ,  fans  toucher  au  cerveau.  A  toutes 
les  hémorragies  en  quelque  partie  qu'elles  arrivent.  A  tous  les 
.flux  de  ventres  ,  dyfentetiques  ,  lientetiques ,  hépatiques  te  au- 
'  très;  &  procurer  une  agréable  repos  dans  les  fièvres  ardentes, où 
laraifonfe  trouble  facilement.  La  prife  eft  une  pilule  ou  deux 
de  la  gtoffeur  d’un  grain  de  poivre. 

Laudanum  Opiatum  ma  jus  Querc  étant. 

$£..  L’extrait  de  Tiefoard  ,  .liquide  de  ÇUeercetan  -,  l'extrait  de 
fafran  ,  tiré  de  quatre  onces  de  fafran  ,  avec  de  l'eau  diftiléc  de 
fuc  de  limons  ,  ou  de  pomme  de  rainettes  animée  avec  l’efprit 
de  vitriol  ou  l’huile  de  foufre  ;  l’e  dirait  de  myrrhe,  &  de  muinic 
tiré  de  demie  once  de  chacune ,  diffoute  dans  de  l’hydromel  vi¬ 
neux  fur  le  feu  ,  &  coulée  chaudement  par  le  papier  gris  à  cau¬ 
fe  de  favifeofité  ,  l'extrait  a' opium  ,  avec  les  fucs  en  la  quanti¬ 
té  qu’il  eft  ci-deffus,fçavoir  §.  vj.  mêlez  le  tout  fur  le  feu  juf- 
qu'à  la  confidence  de  miel ,  puis  ajourez  y  fuccinum  jaune  pré¬ 
paré  9.iv.(pour  préparer  le  fuccinum, on  brûle  de  (Tus  de  bon  ef- 
prit  de  vin  quatre  fois  de  fuite  )  fel  de  perles  &  de  corail  de 
chacun  3.  ij.  terre  figillée  3.  fi.  poudre  de  véritable  Befoard, 
d'os  de  coeur  de  Cerf,  de  licorne  ,  de  chacun  3.  j.  ambre  gris 
3.  fi.  mêlez  le  tout  ,&  ajoutez  fur  la  fin,  huile  d’anis&  de 
fenouil  de  chacun  xij,  ou  x\. gouttes.  La  prife  eft  la  groffeur  d'un 
grain  de  poivre, ou  deux  ou  trois  grains  de  Médecine. 

Laudanum  Optât um  Paracelfi.  ^ 
çt.  Opium  Thebaïqueou  dcDcran  3,  j.  fuc  d’oranges  aigres 
&  de  coins,  de  chacun  3-  vb  (quelques-uns  y  ajoutent  autant 
d’eau  de  fperme  de  grenouilles  )  cannelle ,  gerofles  ,  fafran ,  de 
chacun  fi.  faites  digérer  le  tout  doucement  au  Soleil  .,  ou 
fut  le  fout  durant  un  mois ,  après  quoi  exprimez  le  tout  &  ajou¬ 
tez  à  l’expreflion  mufe  3.  1>.  ambre  gris  9-  iiij.  magifterc  ce 
corail  &  de  pciles  de  chacun  3.6.  Mêlez  le  tour  &  le  biffez  di¬ 
gérer  encore  un  mois  ,  puis  ajoutez- y  quinte-effencc  d’or  3-fi- 
mêlant  le  tout  fort  c  radie  ment,  ypartman  laiffe  là  la  quinte-cf- 
fcnce  d'or,  mais  il  fait  brûler  le  refîdu  pour  en  tirer  le  fel ,  SC 
l’ajouter  à  la  première  mixtion.  Ce  remède  eft  fpecifique  contre 
toutes  douleurs  internes  &  externes. 

Laudanum  Opiatum. ou  Nrpenthit  ««*rf*m>d'Anç.Sala, 
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tyf.  Extrait  d’Opium  de  Sala  5.  fi.  extrait  de  fafran  cariilijd 
dans  le  grand  Luurianum  OpiatUM ,  3.  ij.  pierre  de  Befoard  ou 
Teinture  d’or  9-  ij.  refîne  de  bois  d’àloc  ,  bon  ambre  gris  ,  de 
chacun  9.  j.  Mêlez &fpcorporcz  le  tout  pour  garder  dans  un 
vaifleaii  bien  bouché. 

LitUfinnum  Oÿxtum  de  Crellws. 

fy..  Opium§.iij.  purgez  le  dans  de  l’caii  d’hyffope  pour 
l’extraire  dans  ae.l’cfprit  de  vin  j  fuc  de  jufquiame  cueilli  en 
rems  requis  &  épailfi  g.  j  fi.  cfpeces  diambra:  &  diamofehi  de 
chacune  3  ij.  fi.  faites  en  l’extraélion*  &  aiant  mis  digérer  les 
extraits  durant  deux  mois,  ajoûtez-y  mumie  d’Orient  3  .  fi.  fel 
de  perles  &  de  corail  ,  de  chacun  5.  iij.  liqueur  de  fucnrmm 
extra. te  avec  l’efprit  de  vin ,  os  de  coeur  de  Cerf ,  pierre  de  Be¬ 
foard  ,  unicornu  animal,  ou  minerai,  de  chacun  3.  j.  mufe,  & 
ambre  gris  de  chacun  9.  j.  &  au  defaut  du  véritable  or  potable* 
ajoutez  fur  la  fin  ,  huile  d'anis  ,  de  eatui ,  d’orangés,  de  citron, 
de  mufeade  ,  de  geroflez ,  de  cannelle ,  de Juccmum  de  chacune, 
*ij.  gouttes  mêlez  le  tout  pour  former  une  tnafle  propre  à  faire 
des  pilules.  Les  racines  &  écorces  de  jufquiame  jeunes  &  fraî¬ 
ches  ,  mondées  de  la  partie  ligneufe  interne  ,  fe  doivent  cueillir 
loi  fque  le  Soleil  &  la  Lune  font  dans  le  belier ,  ou  la  balance 
avant  la  pleine  Lune.  Et  fi  l’on  peut,  à  l’heure  même  que  la  Lu¬ 
ne  fe  renouvelle  dans  lefdits  lignes.  Le  fuc  par  expreflion,  dé¬ 
puré  at  épailfi  en  confidence  de  miel ,  ed  enfuite  extraie  avee 
l’cfprit  de  vin  ,  puis  épailfi  à  petit  feu. 

Le  fuc  de  jufquiame  &  l'Opium  avant  d'être  emploiés  doi¬ 
vent  jetter  leur  foufre  on  venin  nuifible  ,  qui  furnagenc  en  for¬ 
me  d’ccume. 

Pour  les  femmes  fujetteS  aux  fufFocations  de  matrice  ,  oit 
Omet  le  mufq  8c  l’ambre ,  ou  bien  on  les  corrige  par  l’addition 
de  quelques  grains  de  Caîtoreum. 

Le  fel  ciré  des  cendres  du  refidu  fe  doit  mettre  dans  la  com- 
polîcion. 

Les  mat'eres  extraites ,  doivent  digerer  durant  deux  mois* 
apres  quoi  l'cfprit  de  vin  ,  fe  doit  excrairc  pour  y  ajouter  les 
poudres. 

Comme  les  huiles  fe  mêlent  difficilement  aux  extraits,  il  faut 
les  mêler  auparavant  toutes  cnfcmble  &  y  ajoutée  quelques  gout¬ 
tes  d’tfprit  de  vin,  &  par  ce  moien  elles  s’uniront  exactement 
à  la  compofition  ,  celle-ci  pourra  fermenter  durant  un  trio i s  dans 
un  lieu  ciede  ou  très  peu  chaud.  La  prife  cil  de  deux  grains 
à  quatre. 

Laudanum  Opiatumde  S ennert. 

Iji.  Opium  purifié  3.  j.  que  vous  citrairez  avec  l’efprit  de 
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vin,  efpeces  diambrae  3.  j.  que  vous  extrairez  avec  le  même  ef- 
prit  de  vin.  Verfczfurdc  l’extrait  d'Opium  réduit  à  la  conii  . 
ftenee  de  firop  ,  la  moitié  de  la  Teinture  de  l'elpecc  dtambra , 
Sc  Gx  dragmes  du  fuc  de  l’extrait  purifié.  Laifiez  digérer  le  tout 
durant  to.  jours  ,  en  remuant  fouvent ,  &  quand  la  plus  grande 
partie  de  l’cfprit  de  vin  fera  évaporée  ;  ajoûtez-y  extrait  de  Ca- 
ftoreum  ,  diflolution  de  criftaux  Sc  de  perles.de  chacun  5.  fi.  ef. 
fence  de  faFran  9.  j.  l’autre  moitié  de  la  Teinture  de  tisambra, 
puis  faites  évaporer  tout  l’efprit  de  vin  à  petit  feu .  ajoutant  fur 
la  fin ,  huile  de  citron  ,  de  cannelle  ,  de  getofles  ,  de  chacune 
gouttes iij.pbur  former  une  malTeque  vous  partagerez  en  deux. 
Ajoutez  a  une  partie  mufq  ,  &  ambre  gris  de  chacun  gr.  vj.  Si 
gardez  l'autre  moitié  pour  les  femmes. 

Laudanum  fimple  de  plaltrus  dans  fes  tbf.pag.^^, 

V-.  Bdellium  amolli  dans  du  fuc  de  plantain  5.  j.  Opium  dif- 
fout  dans  l’cfptit  de  vin ,  9 .  j.  mêlez  le  tout  pour  une  mafie.  La 
prife  eft  de  fix  grains. 

Opium  dclfeché  fur  une  plaque  de  Fer  3.  ij.  ftorax  cala¬ 
mite,  Labdanum,  de  chacun  3. fi.  huile  de  getofles  iiij.  gouttes 
malaxez  le  tout  dans  un  mortier  chaud  ,  &  formez  en  des  pi¬ 
lules  de  la  gtolfeur  d’un  poids  ou  de  4.  à  5.  grains  chacunc.qui 
eft  la  dofe. 

Laudanum  Liquide.  _ 

Opium  defleché  fur  une  plaque  de  fer  §.  fi.  efptit  de  vin 
tien  teâifié  vj.  bon efprit  de  vitriol  5.6.  faphran  d'Angle¬ 
terre  ,  efpeces ,  dtambra  ,  dtaromatuum  ro fatum ,  de  chacun 
9. iiij.  ambre  gris,  3.  fi.  mettez  infufer  le  tout  dans  un  ma- 
trasbien  bouché  durant  vingt  jours  aune  chaleur  lente.  lJui* 
coulez  Je  tout  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  colaturc  ,  elle  eft 
propre  pour  ceux  qui  ne  fçauroieni  avaller  de  pilules.  La  prife  eft 
de  quatre  à  huit  gouttes  &  plus. 

Vvillis  dans  u  Pharmacopée  raifonnée ,  fait  mention  d’un 
Laudanum  liquide  avec  le  fuc  de  coins ,  dont  il  a  donné  jufqu  à 
xxiiij.  gouttes  dans  une  dyfenteric. 

LauAanum  foltde  de  Samuel  Cloff. 

Tout  l’artifice  delà  compofition  du  Laudanum  confifte  à  bien 
corriger  l’Opium  ,  ce  qui  fe  fait  en  le  laiflant  long-tems  digerer, 
huit  jours.par  exemple,  dans  du  Vinaigre  diftilé,  en  renouvelant 
trois  fois  le  Vinaigre  diftilé,  après  quoi  on  fait  l’extraftion  du 
Vinaigre  jufqu’à  la  confiftence  d’extrait. 

De  l’extrait  d’Opium  g.  ii.  extrait  de  fafran  préparé  avec 
huit  parties  d'eau  rofe ,  Si  une  partie  d’efprit  de  vin  J.  fi.  cafto- 
feum  extrait  de  la  même  manière, J  j.  extrait  des  efpeces, dtunàr, 
fawnafch.  duh.  diamargar.  fng.  préparés  enfemble  avec  du  Vi- 
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«aigre  diftîlé  ,  |.  iiij.  magiftere  de  corail  vitriolé ,  3.  vj.  mêle* 
le  tout  fuivant  l'art ,  Sc  le  gardez  dans  un  vaiffcau  de  verre  à 
demi  plein  ,  afin  qu’il  fermente  bien  tôt  après.  Pendant  la  fer¬ 
mentation  ,  remuez  fouvent  la  matière  avec  une  fpatulc  de  bois. 
La  prife  eft  de  trois  grains. 

Les  effences  &  les  autres  drogues  eh  eres  qu’on  ajoûte  aux 
Laudanums,  en  augmentent  le  prix  plutôt  que  la  vertu. 

Laudanum  pectoral  excellent  qu’on  attribue  à  Angélus  Sol*. 

Çt.  Extrait  d’Opium  liquide  ,  préparée  dans  trois  parties  d’ef- 
prit  de  vin  ,  &  une  partie  d'eau  lofe,  après  une  digeftion  de  trois 
jours  ,  j*  extrait  de  fafran,  fleurs  de  foufre  ,  benjoinnées  , 
aloé  luifant,  myrrhe  choifie,  de  chacun  3.  ij.  Pulverifés  le 
tout  St  le  mêlez  chaudement  en  y  ajoutant  cfpric  de  fel  corn* 
mun  ,  3.  j.  pour  exciter  la  fermentation.  Ce  Laudanum  fe don¬ 
ne  en  toute  feureté  dans  la  phthilïe  caufée  par  le  catarrhe ,  aux 
aflhmatiques  quitouflent ,  avec  l’extrait  de  fuc  de  reglifle,  dans 
i'épilepfie  vaporeufe  jointe  à  l’effetrefccnce  du  fang ,  à  l’he- 
morragic  &  à  la  douleur  de  tête.  On  le  diffout  dans  du  VinaL 
gte  pour  apliquer  fur  la  denc  dans  l’odontalgic.  La  prife  eft  com¬ 
me  les  autres. 

Il  y  a  plufieurs  autres  deferiptions  de  Laudanums,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l’Alchymic  de  L'bault  lin. x.eh.u  dans  l'Opiologie  de 
Vincklerus,  de  Freitagius ,  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  que  le 
Lefteur  curieux  pourra  voir. 

Les  pilules  narcotiques  de  Platerus. 

*  L’Opium  &  le  Méconium  font  deux  fucs  qui  for- 
tent  du  pavot  franc.  Le  méconium  eft  le  fuc  exprimé 
de  toute  la  plante  philtre  &  épaifli ;  &  l’Opium  eft  le 
fuc  qui  découle  de  lui  même  ,  des  têtes  du  pavot  par 
de  légères  incifions  qu’on  y  fait  lorsqu’elles  font  meu¬ 
res  ,  lequel  fe  deftèchant  &  fe  coagulant  par  la  cha¬ 
leur  du  Soleil  devient  noirâtre.  Il  y  a  trois  fortes 
d’Opium,  le  blanc ,  le  noir  ,  &  le  jaune,  qui  peuvent 
tous  être  mis  en  ufage  ,  le  noir  pourtant  eft  le  plus 
ufité.  L’Opium  eft  un  remede  tres-excellent  &  tres- 
necedàire  en  Médecine  ,  dont  plufieurs  fçavans  ont 
écrit ,  fçavoir  ,  Vinckleras  ,  Freitagitu  ,  Hartmanmts  , 
Doringius  ,  Sala  }  Dcodatus  Schillingius ,  le  Chancelier 
Bacon  ,  ce  dernier  Hifloire  de  la  vie  &  de  la  mort  ,  dit 
beaucoup  de  belles  chofes  touchant  l’Opium  ôc  fes 
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facultés  ,  Hartman  en  parle  fort  exactement  ,  er  Do- 
ringim  fort  au  long  ,  ces  trois  derniers  méritent  d’être 
lus.  La  maniéré  de  ramafTer  l’Opium,  eft  raportée  par 
Schroder,  qui  a  raifon  de  dire  que  nous  n’avons  que  le 
Méconium  ,  encore  bien  fophiftiqué  &  rempli  d'ordu¬ 
re  ,  ce  qui  me  fait  penfer  que  nous  ferions  beaucoup 
mieux  de  nous  fervir  de  nôtre  Opium  ,  à  l’imitation 
de  Quercetan  ,  c’eft-à-dire  du  fuc  de  nôtre  pavot  pré¬ 
paré  de  la  maniéré  que  Schroder  nous  enfeigne  en 
l'Article  ccxxxvii.  de  la  première  clafTe  ,  fur  le  mot 
Papaver  fativum. Les  fentimens  font  partagés  touchant 
l’ufage  de  l’Opium  qui  efteftimé  par  les  uns  ,  &  blâ¬ 
mé  par  les  autres  ,  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée 
Royalle  ,  pag.i y  3 .  &  fuivantes  de  la  derniere  édition, 
fait  un  grand  Catalogue  des  Auteurs  qui  rejettent 
l’Opium  ,  &  un  fort  petit  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
Les  modernes  néanmoins  depuis  Platerus  ,  e (liment 
beaucoup  l’Opium.  Zacutusliv.i .  eft  tres-prolixe  à 
expliquer  les  mauvaifes  qualités  de  l’Opium  ,  &  il  ra- 
porte  des  exemples  où  l’ufage  externe  de  l’Opium  à 
été  nuifible  Sc  même  mortel.  Foreflus  liv.y.  de  fes  ohf. 
obf.  14.  dans  les  Scholies  fait  la  même  chofe.  Platerus 
raporte  une  infinité  d’exemples  contraires  ,  celui-ci  a 
beaucoup  de  modernes  dans  fon  parti,  &  fpecialemcnt 
Sylv'ms  Deleboë  ,  qui  mêle  l’Opium  à  tous  les  remedes 
dans  toutes  fortes  de  cas  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  c’ell  un 
très- bon  remede  lors  qu’il  eft  bien  emploié  &  bien 
préparé.  Il  agit  par  fon  fel  volatile  acre  ,  huileux  en 
quoi  confifte  la  vertu  narcotique  anodine.  C’eft  de  là 
qu’il  reçoit  la  vertu  d’arrêter  tous  les  mouvemens  dé¬ 
réglés  des  efprics,  les  effervefcences,  &  les  flux  tant  du 
fang  que  des  autres  humeurs.  De  cette  vertu  genera¬ 
le  dérivent  tous  les  autres  effets  particuliers  ,  comme 
le  fommeil  &  la  ceflation  de  la  douleur  ,  puifque  les 
veilles  ,  &  la  douleur  s’enfuivent  du  trouble  des  ef- 
prits ,  ou  de  l’effervefeence  des  humeurs^  A  raifon  de 
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cette  vertu  generale  ,  l'Opium  cft  un  fébrifuge  uni. 
verfel ,  propre  aux  fièvres  continues  ,  intermittentes, 
bénignes  &  malignes.  Brendelius  conf.  104.  a  guéri 
plufieurs  fièvres  ardentes  ,  tant  bénignes  que  mali¬ 
gnes  j  parle  moien  du  Laudanum.  Et  dans  l'Hiftoire 
anatomique  de  Bmholin ,  il  y  a  un  exemple  d'une  fiè¬ 
vre  continue  guerie  par  une  prife  trop  forte  de  Lau¬ 
danum  Oputtum  ,  qui  produific  un  profond  fommeil  ; 
le  même  effet  arrive  dans  les  fièvres  intermittentes ,  fi 
après  lès  remedes  generaux  ,  on  y  ajoute  l’Opium  aux 
fpecifiques ,  avant  le  paroxifme  ,  qui  commence  par 
diminuer  ,  &  ceffe  peu  à  peu.  L'Opium  excelle  dans 
les  fièvres  malignes ,  en  qualité  de  fudorifique  ,  puis 
que  le  point  principal  de  toute  la  cure  conlifte  dans 
une  fueur  legitime,témoin  VvaUus  dansfon  Methodus 
medendi ,  pag.6^.  où  il  dit  que  l'Opium  fait  la  baffe 
de  la  Theriaque  qui  reçoit  fa  vertu  fudorifique  de  l'O¬ 
pium  feul.  Voiez  Prlmerofe  touchant  la  vertu  fudo¬ 
rifique  de  l'Opium  ,  liv. 4.  des  fièvres ,  ch.  10.  Voiez 
aufli  Hartman  fur  l'Opium ,Theoreme  5 .  l'Opium  con¬ 
vient  fur  tout  dans  les  fièvres  ,  où  les  malades  font 
inquiets ,  fe  tourmentent  dans  le  lit ,  &  les  forces  fe 
diminuent.  Ce  qui  les  empêche  de  dormir  &  de  fuer; 
car  dés  qu’on  leur  a  donné  de  l’Opium  ,  les  inquiétu¬ 
des  &  les  mouvemens  ceffent ,  puis  le  fommeil  &  la 
fueur  s’enfuivent.  De  ce  que  l’Opium  modéré  les  ef- 
fervefcences  des  humeurs ,  il  eft  aifé  de  conclure 
qu’il  convient  aux  hémorrhagies  ,  foit  du  nez ,  des 
hémorroïdes  ,  ou  de  la  matrice  ;  &  aux  flux  des  hu¬ 
meurs  ,  foit  diarrhée,  choiera  morhus ,  ou  dyfenteries.  Il 
eft  pareillement  fpecifique,  &  la  Theriaque  à  caufe  de 
lui,dans  les  fuperpurgations  qui  s'enfuivent  des  reme¬ 
des  trop  violens  ,  &  dans  les  flux  de  fang  ou  d'hu¬ 
meurs  ,  tant  épidémiques  que  fporadiques.  L’Opium 
eft  falutaire  pour  prévenir  le  paroxifme  du  mal  hypo¬ 
condriaque  ,  &  particulièrement  1a  fuffocation  de  ma- 
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trice,  &  les  aU'auts  épileptiques,  en  y  ajoutant  le  Cam¬ 
phre  à  l'égard  des  deux  dernieres  affeétions.  Bartholin 
cent. y  .  hift. 85.  aporte  l'exemple  d’une  fureur  uterine 
guerie  par  le  moien  de  l'Opium  qui  elf  recommandé 
par  Riviere  contre  la  meme  maladie.  Il  apaîle  les  dou¬ 
leurs  de  la  colique  ,  de  la  Podagre  ,  de  la  fciatique,  de 
la  tete,  5c  généralement  toutes  les  douleurs,  en  modé¬ 
rant  le  mouvement  déréglé  des  eCpnts.  Rhumelius  don¬ 
ne  dans  la  podagre  les  pilules  fuivantes  qu’il  apelle, 
VENI,  AM1CE,  SURGE,  &  AMBULA. 

De  la  mafle  des  pilules  alocphangines  5.  ij. 
Laudanum  Opiatum  g.  B.  Mêlez  le  tout  pour  des  pilu¬ 
les  dont  vous  ferez  quatre  parties  égales  ,  pour  qua¬ 
tre  dofes  à  prendre  chacune  trois  ou  quatre  heures 
avant  le  repas.  Les  mêmes  pilules  conviennent  à  la  co¬ 
lique  ,  fuivant  Stockmts  qui  en  a  fait  l’experience  fur 
un  Prince.  Comme  l’Opium  modéré  l'impetuofité 
des  efprits  ,  on  demande  s’il  convient  aux  délires  mé¬ 
lancoliques  &  maniaques  ,  comme  il  convient  à  la 
phrenefie  &  aux  délires  des  fièvres  intermittentes  , 
Vanhelmont  a  donné  lieu  à  cette  queftion  dans  fon  trai¬ 
té  jus  duûm  virants  §.  5.  où  il  dit  que  la  qualité  nar¬ 
cotique  &  ftupefiante  de  l’Opium  ,  caufe  des  fonges 
terribles  &  turbulcns  ,  ce  qui  eft  véritable  non  feule¬ 
ment  à  l’égard  de  l’Opium  ,  mais  même  à  l’égard, du 
jufquiame  ,  du  folanum  ,  du  pavot,  «Si  des  autres  fim- 
ples  Narcotiques  ,  ce  qui  fait  craindre  qu’on  n’aug¬ 
mente  par  l'ufage  de  l’Opium  ,  les  phantaifies  des  mé¬ 
lancoliques  &  des  maniaques  ;  ajoutez  que  ces  fortes 
de  malades  pour  long  rems  qu’il  y  ait ,  qu’ils  ne  dor¬ 
ment  point,portcnt  une  dofe  triple  d’Opium  fans  s’en¬ 
dormir.  Ces  raifons  de  Vanhelmont  font  forces  &  con¬ 
vaincantes  ;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  refufer  l’O¬ 
pium  à  ces  fortes  de  malades.  Il  fuffit  de  le  bien  pré¬ 
parer  &  de  le  donner  à  propos ,  puifque  Brendelius 
que  nous  avons  déjà  cité  ,  raporce  qu’il  a  vu  un  ma* 
Tome  1.  S  f 
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nia<jue  enchaîné  ,  rétabli  par  l'Opium  qui  lui  fut  don¬ 
né  apiés  avoir  fait  précéder  quelques  remedes.  J'ai 
dit  que  l'Qpium  étoit  propre  intérieurement  à  la  dy- 
fenterie  ,  contre  le  fentiment  de  Hoffman  dans  fon 
Traité  des  medicamens  Chymiquts  ,  &  de  Thomerm 
dans  fes  obfervations  ,  où  il  marque  ,  que  l'Opium  a 
été  mortel  à  plufieurs  dyfenteriques.  Mais  le  point  de 
l'affaire  eft  de  bien  préparer  ,  &  de  bien  donner  l'O¬ 
pium  ,  en  le  mêlant  avec  les  fpecifiques ,  comme  nous 
dirons  ci- après.  L’Opium  en  modérant  &  arrêtant  le 
mouvement  des  efptits ,  empêche  en  même  tems  les 
fibresj  &  les  parties  de  fentir,  de  faire  des  contra&ions 
&  des  crifpations  ,  &  il  eft  convenable  par  cette  rai- 
fon  au  vomiffement ,  au  hoquet ,  aux  dyfenteries  ,  Si 
aux  affrétions  en  général  ,  qui  font  caufées  par  l’irri¬ 
tation  des  parties.  Il  eft  excellent  par  confequent  dans 
la  toux  caufée  par  une  limphe  acre  &  acide  ,  qui  af¬ 
flige  particulièrement  la  nuit  ,  où  les  Anciens  recom- 
mandoicot  inftamment  les  pilules  de  cymglojfe  ,  dont 
l’Opium  &  la  femence  de  jufquiame  ,  font  les  princi¬ 
paux  ingrediens.  Les  Modernes  fubftituent  prudem¬ 
ment  à  ces  pilules  le  Laudanum  ou  l’Opium  préparé, 
Puifque  l’Opium  arrête  le  flux  des  humeurs,  Si  par 
confequent  l’effet  des  purgatifs,  peut-on  le  mêler  avec 
lefdits  purgatifs  ou  le  faire  précéder  î  II  femble  d'a¬ 
bord  ,  qu'il  y  a  de  l’inconvenient  ,  &  qu'il  eft  con¬ 
traire  à  la  purgation  ;  mais  pourtant  les  Praticiens 
modernes  ajoûtent  falutairement  l’Opium  aux  purga¬ 
tifs  ,  quand  il  s'agit  de  purger  les  mélancoliques  Si 
les  hypocondriaques;  car  comme  l’acidité  des  humeurs 
de  ces  fujets ,  fait  que  les  purgatifs  ,  excitent  de  terri¬ 
bles  fymptomes ,  comme  des  tranchées  ,  des  tremble- 
mens  ,  des  palpitations  de  cœur  ,  des  vertiges  ,  des 
défaillances  ,  &  des  érofions  aux  imeftins  ,  il  eft  bon 
de  faire  précéder  l'Opium  avec  quelque  digeftif  ,  ou 
de  le  mêler  avec  le  purgatif  même ,  pour  prévenir  ce* 
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firnptomes;  mais  il  faut  que  la  dofe  du  purgatif  foie 
plus  forte  que  s'il  n’y  avoit  point  d’Opium.  Il  tft 
donc  bon  de  mêler  l’Opium  aux  purgatifs  ,  dans  les 
grandes  effervefcences  ,  afin  d’évacuer  les  humeurs  ir¬ 
ritées  j  &  d’apaifer  l’irritation,  &  de  fatisfaire  par  un 
feul  remede  à  ces  deux  intentions.Voicz  Hotfferm  dans 
fon  Hercules  médiats  pag. 777.  qui  fait  mention  de  ce 
mélange  ,  qui  n'eft  pourtant  pas  ordinaire.  On  de¬ 
mande  encore  s’il  eft  permis  de  donner  l'Opium  aux 

Îietits  enfans  ?  Pannarole  dit  dans  fes  obfervations,  que 
a  femerçce  de  pavot  mêlée  dans  la  boulie  cft  mortelle 
aux  petits  enfans  ,  &  l’Opium  a  plus  forte  raifon  qui 
tft  ftupefiant  &  plus  narcotique  que  le  pavot.  Les  Mo¬ 
dernes  font  plus  hardis  ,  car  ils  ne  font  point  de  dif¬ 
ficulté  de  leur  donner  le  quart  d'un  grain  de  Lauda¬ 
num.  C’eft-à-dire  d’Opium  bien  préparé ,  avec  les 
remedes  apropriés.  Les  meilleurs  Praticiens  mêlent 
communément  l’Opium  aux  medicamens  compofés. 
Il  entre,  par  exemple,dans  l’eflence  theriacale  anodine 
du  Dotteur  Michaël ,  &  l'elïence  uterine  anodine  du 
meme  Auteur.  Ces  fortes  de  compoficions  demandent 
une  connoi (lance  parfaite  des  vertus  des  Amples  , 
pour  ajouter  les  fpecifiques  à  l’Opium.  La  concerta¬ 
tion  qui  cft  entre  les  Anciens  &  les  Modernes,  fçavoir 
fi  l'O  pium  eft  chaud  ou  froid  ,  n’eft  pas  de  grande  im¬ 
portance  ,  ny  pour  la  théorie  ,  ny  pour  la  pratique  ; 
les  anciens  attachés  à  leurs  hypothefe  qui  eft  que  la 
vertu  fomnifere  &  narcotique  confifte  dans  la  froi¬ 
deur  ,  ont  du  croire  qu’il  eft  froid  au  quatrième  de¬ 
gré.  Mais  les  modernes  qui  ont  confideré  l'amertu¬ 
me  ,  l'inflammabilité  ,  &  l’odeur  fulfureufe  de  l'O¬ 
pium  ,  &  qui  ont  trouvé  dans  ce  fuc  beaucoup  de  fcl 
volatile  acre  huileux ,  doivent  dire  que  l’Opium  cft 
extrêmement  chaud.  Quoi  qu’il  en  foit  l’Opium  a  fes 
inconveniens  aufli  bien  que  fes  vertus ,  &  il  demande 
bien  des  précautions  dans  la  pratique.  Premièrement 
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il  eft  ennemi  de  la  matrice  ,  &  il  ne  convient  pas  toû- 
jours  aux  femmes  ,  fpecialement,  à  celles  qui  font  en¬ 
ceintes  ,  actendu  qu’il  caufe  fouvent  l’avortement, 
même  aux  derniers  mois  de  la  grofll-lTe  ,  qui  eft  le 
tems  le  plus  difficile,  &  le  plus  dangereux.  En  fécond 
lieu  l’Opium  pris  feul ,  empêche  la  fermentation  ,  le 
mouvement  ,  &  le  cours  des  humeurs  ,  d’où  il  s’en¬ 
fuit  des  lïmptomes  très- fâcheux.  Il  ne  faut  donc  ja¬ 
mais  manquer  de  le  mêler  avec  les  fpecifiques  apro- 
priés  à  la  maladie  ;  par  exemple  H  on  donne  le  Lau¬ 
danum  dans  les  fièvres  intermittentes  avant  le  paroxif- 
me  ,  on  y  ajoutera  l’antimoine  diaphonique  ,  l’Ar - 
canum  duplicatum  de  Minfîtthus  ,  l’efprit  de  fel  anno- 
niac  ,  ou  quelques  autres  elfences  ou  efprits  fpecifi¬ 
ques,  Dans  les  fièvres  malignes  ,  on  le  mêlera  avec 
des  remedes  Befoardiques  &  alexipharmaques  ,  fçavoir 
avec  le  Befoard  minerai ,  le  Befoard  jovial ,  &  les  fels 
volatiles  de  Viperes  ou  de  corne  de  cerf.  Dans  les 
douleurs  de  tête  ,  les  infomnies  &  les  délires  qui  les 
acompagnent  ,  on  mêlera  l’Opium  avec  le  ftecificum 
cephalicum  ,  &  quelque  autre  femblable.  Dans  la  dy- 
fenterie ,  on  le  joint  avec  des  piécipitans  fixes  &  dia¬ 
phoniques,  Le  diafcordium  de  Fracaftor  ,  y  convient 
principalement  ,  parce  qu’il  précipite  ,  arrête  le  flux, 
&  polfede  une  vertu  tres-anodine,  En  troifiéme  lieu 
comme  l’Opium  arrête  le  mouvement  des  efprits  ,  il  a 
coutume  d'affoiblir  le  corps ,  &  en  empêchant  la  fer¬ 
mentation  de  la  malî’e  du  fang  ,  il  arrête  en  meme 
teins  la  coétion  dans  les  maladies  aiguës.  C’eft  pour¬ 
quoi  pouf  éviter  ces  inconveniens  ,  il  faut  prendre 
ion  tems  pour  donner  l’Opium  ,  fçavoir  dans  le  com¬ 
mencement  ,  3c  l’augment  de  la  maladie  ,  jamais  dans 
l’état  ou  aprochant ,  où  il  produit  toûjours  de  fort  me- 
chans  effets.  Au  lieu  que  dans  l’augment  il  en  produit 
toujours  de  très-bons  ,  fur  tout  dans  les  maladies  ai¬ 
guës,  Enfin  commç  l’Opium  eft  ftupefiant  &  narcoû- 
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qüe  ,  il  fixe  les  efprits  &  rend  les  malades  immobiles, 
ftupides  &  engourdis  ,  par  le  moien  de  fon  fcl  vola¬ 
tile  huileux  ,  qui  s’unit  d’abord  aux  efprits  qui  font 
d’une  nature  laline  analogue,  les  rend  fixes,  ftupides, 
inutiles  &  déréglés ,  d’où  s’enfuit  un  fommeil  pro¬ 
fond  6e  turbulent ,  5e  ordinairement  la  mort.  On  re¬ 
médié  à  cette  malignité  narcotique  ,  par  le  Vinaigre 
&  les  acides  ,  ceux-ci  précipitent  &  fixent  le  fel  vo¬ 
latile  huileux  &  acre  ,  corrigent  fa  virulence  ;  &  pont 
mettre  fin  au  fommeil ,  on  préfente  du  Vinaigre  au 
nez  avec  une  éponge  ,  ce  qui  fuffit  pour  faire  revenir 
les  létargiques  que  l’Opium  a  alfoupis.  Le  Vinaigre 
dans  quoi  on  a  diftout  des  yeux  d’écrevifles  avec  dix 
grains  de  poudre  de  licorne  ,  beu  en  la  quantité  d'une 
once  tout  chaud  ,  eft  un  remede  prefent  &  efficace 
contre  la  virulence  de  l’Opium.  Mais  il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  ôter  la  malignité  narcotique  de  l’Opium 
avant  de  le  faire  entrer  dans  le  corps.  Pour  cette  irai- 
fon  ,  on  a  inventé  plufieurs  maniérés  de  le  corriger, & 
on  a  apellé  l'Opium  corrigé  Laudanum,  parce  qu'il  eft 
digne  de  beaucoup  de  louanges  pour  les  vertus- qu'il 
pollède.  La  vue  qu’on  a  en  préparant  l’Opium  ,  e'eft 
de  lui  ôter  fa  qualité  narcotique  &  ftupefiante  ,  en  lui 
confervant  fa  vertu  anodine  j  en  effet  quoi  qu'on  ne 
puiffe  fans  un  danger  éminent  donner  un  grain  ou 
deux  d’Opium  crud  ,  on  peut  donner  jufqu’à  io.zo. 
oit  jo.  grains  de  Laudanum.  C’eft-  à-dire  d'Opium 
bien  préparé  ,  fans  aucun  inconvénient ,  ce  qui  fait 
voir  qu’on  a  feparé  la  partie  nuifible  de  la  partie  falu- 
taire.  Ces  préparations  font  differentes,  là.  On  Y 
mêle  du  Jufquiame  j  mais  mal  à  propos  ,  car  il  aug¬ 
mente  la  vertu  narcotique  ,  bien  loin  de  la  diminuer, 
zà.  On  corrige  l'Opium  en  le  faifanr  diffoudre  dans 
l’eau  diftilée  ou  l'elprit  de  la  rofée  de  May  en  le  fil¬ 
trant  ,  &  le  coagulant  fuivant  l’art  ;  mais  cette  ope¬ 
ration  n'eft  qu’une  dépuration  fuperficielle  ,  non  pas 
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une  véritable  correCtion  de  l’Opium.  30.  Ou  diflout  Se 
fait  digerer  l’Opium  dans  l’efprit  de  vin  ,  on  le  phil¬ 
tre  ,  &  on  l’épaiflïc  ;  mais  comme  l'efprit  de  vin  eft 
ftupefiant  &  inebriatif ,  il  eft  plus  capable  d’exalter 
la  qualité  narcotique  de  l’Opium  que  de  la  détruire, 
ainii  cette  correction  eft  inutile.  4°.  On  diiîout  &  di¬ 
géré  l’Opium  dans  le  Vinaigre  diftiié  j  mais  comme 
la  vertu  du  dernier  confifte  dans  un  Tel  volatile  acre 
&  huileux  ,  que  le  Vinaigre  &  Ton  Tel  acide  ont  coû- 
tume  de  fixer  ,  cette  préparation  eft  plutôt  une  ca- 
ftration  qu’une  corrtftion ,  puifque  la  vertu  anodine 
eft  aufli  bien  détruite  par  le  Vinaigre  ,  que  la  veru- 
lence  narcotique.  y°.  On  prépare  l’Opium  fur  le9 
charbons  alumés  ,  en  le  faifant  évaporer  doucement 
pour  le  dépouiller  de  fon  foufre  narcotique;  mais 
par  ce  moien,  le  bon  &c  le  méchant  s  évaporé,  &  c'elt 
plutôt  châtrer  l’Opium  que  le  corriger.  6.  On  aluir.e 
du  foufre  ,  &  on  expofe  dellus  la  fumée  qui  en  fort  de 
l'Opium  pilé.  De  cette  manière  la  malignité  narcoti¬ 
que  s'évapore  en  partie  ,  avec  la  vertu  anodine  &  l'a¬ 
cide  du  foufre  fixant  le  refte  ,  il  ne  demeure  qu’ur» 
corps  dur  &  crud.  Voilà  les  corrections  les  plus  ufi- 
tées  de  l’Opium  à  quoi  on  donne  le  noms  magnifique 
de  Laudanum  ,  lefquelles  vous  ferviront  de  réglés  pour 
examiner  les  autres;  car  chaque  Chymifte  a  îa  fienne, 
que  vous  trouverez  qui  detruifent  Sc  châtrent  1*0- 
pium  ,  ou  qui  exaltent  fà  virulence  narcotique.  Car 
pour  les  perles  ,  les  coraux  &  les  autres  drogues  qu'on 
y  ajoute ,  tout  cela  ne  fait  rien  à  la  correétion  ,  C’eft 
feulement  pour  remplir  les  indications  du  Médecin. 
La  correCtion,confiftant  comme  j’ai  déjà  dit,  à  confer- 
ver  la  vertu  anodine  &  à  détruire  la  qualité  narcoti¬ 
que.  Voici  une  excellente  correction  ou  préparation 
de  l’Opium  qui  m'a  été  communiquée  lorfque  j'érois 
en  Angleterre  ,  qui  eft  de  mêler  l’Opium  avec  du  fel 
de  tartre  fixe  ,  verfer  deflus  de  l’efprit  de  Terebenthi- 
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ne  6c  laifler  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  l’O¬ 
pium  foit  parfaitement  corrigé;aprcs  quoi  on  le  remet 
en  malfe  pour  en  former  des  pilules.  Cette  correétion, 
eft  un  beau  fecret.  La  correction  de  l’Opium  par  la 
fermentation  eft  pareillement  tres-bonne  j  car  par  ce 
moien  l’Opium  fe  change  totalement ,  &  fon  foufre 
narcotique  crud  fe  meurit  parfaitement,  on  fe  fert  pour 
cette  fermentation  du  fuc  de  coins,  &  c’eft  la  meilleu¬ 
re  manière  de  corriger  l’Opium  que  je  fçache,  &  que  V 
ques-  uns  croient  que  c'eit  la  préparation  du  Lauda¬ 
num  Opiatum  de  Vanhelmont  ,  dont  il  parle  dans  fon 
Traite  jus  dmm  viratàs  §.64. en  ces  termes.Heureux  ** 
le  malade  qui  rencontre  un  Medécin  qui  fçait  feparer  ct 
dans  le  pavot  ,  la  partie  mortelle  ,  d’avec  celle  qui  <* 
excite  la  puirtance  du  duûm- virât. La  même  prépara-  « 
tion  eft  recommandée  par  le  DoCtcur  Langelot  Medé¬ 
cin  du  Duc  de  Holftein  dans  fes  Epîtres  à  Bartholin 
*tnt.}.  Epit.45.pag.188.  190.^101.  On  peut  pré¬ 
parer  le  Laudanum  de  la  même  maniéré  avec  le  fuc  d’o¬ 
ranges  à  l’imitation  de  Beckerus  dans  fon  Médiats  mi - 
crocofmicus  pag.  1^9.  La  préparation  du  Doéteur  Coner *» 
dirn.1^ Médecin  de  Lunebourg  n’cft  pas  moins  belle  ny 
moins  bonne.  11  prend  de  l’Opium  qu’il  fait  bien  fer¬ 
menter  avec  du  levain  bien  aigre  ,  puis  i’aiant  dillout 
dans  du  fuc  de  citron  &  coulé^ar  la  chauffe  d’Hipo- 
cras  &  épaiflî  ,  il  en  fait  l'extra&ion  avec  de  l’eiprit 
de  vin ,  le  philtrant  &  coagulant  fuivant  l'art.  Par  ce 
moien  l’Opium  eft  bien  corrigé  ,  &  ce  Medécin  en 
faifoit  des  miracles.  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée 
Royalle  pag.  5  i.  donne  encore  une  belle  préparation 
du  Laudanum.  Il  diffout  l’Opium  dans  de  l'eau  de 
canelle  ,  puis  précipite  cette  dilfolution  avec  du  fel 
de  tartre  fixe.  Toutes  les  autres  préparations  font  de- 
feûueufes  Si  nuifibles  ,  Si  quiconque  fe  donnera  la 
peine  de  les  examiner,  connoîtra  qu'elles  ne  font  que 
pallier  la  virulence  narcotique  de  l’Opium  fans  la  cor- 
S  f  iiij 
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riger.  Quant  à  la  dofe  du  Laudanum  ,  elle  varie  fui- 
vant  les  préparations ,  le  mélange  ,  l’intention  du 
Medécin  l'acoûnunance  du  malade.  A  peine  ofons 
nous  donner  un  grain  d’Opium  crud  ,  dont  les  Turcs 
les  Perfans  ,  les  Indiens  ,  tk  les  autres  peuples  du  Le¬ 
vant  ,  prennent  jufqu'à  une  dragme  avec  beaucoup 
d’utilité  &  de  plaifir  -,  car  en  donnant  ils  s’imaginent 
qu’ils  fe  promènent  dans  de  beaux  vergers  ,  &  de 
beaux  parterres.  L’Opium  leur  fert  non  feulement  de 
fomnifere  ,  mais  meme  de  confortât  if  ;  car  comme 
dans  ces  climats  chauds  ,  les  efprits  font  tres-volati- 
les  &  fe  diflïpenr  facilement ,  ils  prennent  de  l’Opium 
pour  les  fixer,  &  empêcher  l’abatement  des  forces. 
Les  Satrapes  ou  Miniltres  du  Roy  de  l’Inde  prennent 
de  l’Opium  lorfqu’ils  font  las  de  travailler  ,  &  en  af- 
fez  grande  dofe  àraifon  de  l’acoutumance.  Les  Mef- 
fagers  des  Indiens  pour  mieux  courir  ,  &  fe  fortifier 
tiennent  continuellement  de  petites  pelotes  d’Opium 
dans  leur  bouche  ,  pat  le  moien  de  quoi  ils  fuiyenr 
par  tout  un  cheval. 


CCCXCV.  O  PO  PANA  X. 

L’OpopaïuxeA  un  fuc  gommeux  qui  fort  par  inciflon  de  lâ 
racine  d'une  plante  nommée  p»n*ces  HtracUum 
Ces  noms  fout  Opopanax  &  Opopanacum  ,  Cord.  hifl.  Cef. 
Les  noms  de  U  plante  font  ,  panaces  Heraclcum  Mut  h  C»lf 
panax  Heracleum,  /  oh.  Dod.tser.  Pan.  Herculeum  cM  Pri’ 
inimZU.  Panax  Sphondylü  foliis  ,  C.  J8.  z.  L’Opopanâx  cil 
chaud,  émollient,  delhcanf,  digefhf ,  carminatif ,  il purec  [a 
pimitevrofliere  &  lente  des  parues  éloignées  ,  du  cerveau6  des 
nei  t's  ,  des  organes  des  fens ,  des  jointures  ,  de  la  poitrine  Si  fa¬ 
mée  reçue  pat  la  bouche  remedie  à  la  chute  de  la  luette 

Le  bon  Opopanax  eft  jaune  au  dehors  &  blanc  au  dedans 
d'une  faveur  fott  amere,duue  odeur  forte  ,  d'une  f„ka,„/ 
grade  ,  leger ,  terreftre ,  friable,  il  fe  diflbuc  aifément  dans  Peau 
Si  lui  communique  une  couleur  de  laïc,  comme  le  Galban  I 
noir  &  mol  ne  vaut  rien.  nunr.  Le 
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tes  pilules  d’Opopanax  qui  font  rarement  en  ufage.L’Opopa-' 
nax  ,  le  llorax  calamite ,  le  Bdcllium  ,  &  le  Labdanum  donnent 
peu  d’huile  dans  la  diftilacion. 

*  L'Opopanax  ,  eft  le  fuc  gommeux  d'une  plante 
ferulacée  corymbifere  nommée  Panax  par  les  cnta- 
meures  qu’on  fait  à  la  racine  >  ou  à  la  tige.  Cette 
gomme  a  la  même  vertu  que  le  Sagapenum  ,  dont 
nous  parlerons  ci-aprés ,  &  comme  les  autres  gommes 
l'Opopanax  a  la  vertu  d’incifer  &  d’attenucr  ,  le  mu¬ 
cilage  groflîer ,  &  vifqueux.  Il  convient  par  cette 
rai  Ion  à  l’afthme  ,  &  aux  toux  inveterées  bu  avec  du 
fuc  de  Marrhube  &  du  miel.  L’ufage  externe  eft  con¬ 
tre  les  vieux  ulcérés  &  les  fiftules. 


CCCXCVI.  PISS  APHALTOS. 

LE  Piflaphaltum  eft  naturel  ou  artificiel  $  le  premier ,  félon 
Diofcoride,  eft  une  mur*ie  qui  croît  au  territoire  d’Apollo- 
nie  aux  environs  d’Epidaure  ,  &  qui  étant  aportée  de*  monta¬ 
gnes  Ceraunées  par  des  chûtes  d‘eau,  Ce  trouve  au  bord  de  la  mer 
congelée  en  morceaux  par  la  chaleur  du  Soleil.  C’eft  la  même 
«hofe  que  l'Afyhaltum.  L’artificiel  fe  fait  de  poix  mêlée  avec 
du  bitume  d’ou  il  a  pris  fon  nom.  Quelques-uns  croient  que  le 
Fiffafphalcum  eft  la  mumie  des  Arabes  ,  dont  nous  parlerons  fur 
l'homme.  Le  Piffafphaltum  eft  chaud  &  deflicatif ,  &  on  s’en 
1ère  contre  les  douleurs  de  tête  &  les  autres  maladies  par 
caufe  froide. 

*  Le  Pilîafphaltum  naturel  des  Anciens  n'eft  plus 
en  ufage ,  &  il  eft  même  inconnu.  L'artificiel  eft  une 
compoficion  de  poix  &  de  bitume  qu'on  apelle  vul¬ 
gairement  bitume  Judaïque  ou  afphaltum  ,  dont  nous 
dirons  quelque  chefe  en  fon  lieu  ,  fur  les  bitumes. 

»  Sf  v 
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cccxcvii.  PIX. 

LA  poix  eft  une  fubftance  refineufe  qui  fe  tire  des  vieux  Pins, 
que  la  quantité  de  refîne  a  fait  mourir  en  bouchant  les  pores 
par  où  ils  reçoivent  la  nourriture,  en  lesfaifant  brûler  aux  lieux 
où  il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  refineux  Les  païfans  gaignent 
leur  vie  à  faire  la  Voix  ,  qui  fe  prépare  par  une  diftilacion  per  def- 
cenfum.  On  drelfe  un  bûcher  de  torches  relîneufes  ,  puis  on  le 
couvre  exaélcment  de  terre  pour  empêcher  que  rien  ne  s’exhale. 
Us  y  mettent  le  feu  pat  un  trou  qu’on  a  la  lié  exprès  ,  &  à  inc¬ 
lure  que  ce  bûcher  brûle  ,  la  partie  refineufe  fe  fond  &  tombe 
dans  des  canaux  faits  exprès  ;  la  première  qui  tombe  cil  fort 
liquide  ,  la  fcconde  plus  épai fie  &  la  dernière  trcs-épaific.  On 
aporte  delà  poix  en  abondano  de  la  Finlande  où  j’ai  vù  avec 
beaucoup  de  plaifir,  plufieurs  de  ces  bûchers  qui  faifoienc  un 
allez  agréable  fpcéfacle ,  il  y  a  beaucoup  de  pins  &  de  fapins, 
dans  ce  pais  la.  La  poix  liquide  clf  nommée  l'tfjeUo n  par  Üiofco. 
ride.  Les  arbres  refineux  font  le  pin  ,  le  fapin  ,  la  melaifc  ,  le 
Terebenthine ,  6i  le  ccdre.  On  fait  bouillir  la  poix  ci-dellus 
pour  la  dephlegmer ,  &  1  epaiflïr  ,  &  c  eft  ce  qu’on  apelle  poix 
feche  ,  en  Latin  l'ahmp-JJa  >  &  p°>*  navale  à  caufc  qu’elle  fort 
pour  enduire  les  Navires,  non  qu'elle  ait  été  raelée  des  Navires, 
comme  quelques-uns  pénfent,  celle-ci  cft  apellée  Zoptjj*. 

Comme  la  poixfent  la  reline  ,  elle  en  a  les  vertus  ,  &  dautanc 
plus  que  la  poix  eft  plus  liquide  ;  la  poix  feche  defleche  mieux, 
mais  la  liquide  eft  plus  chaude,  plus  difcuftîvr,  émolliente,  di- 
geftivc  &  anodine. 

Les  préparations  sont 

l'hmh  SftiUe  qni  fe  prépare  de  la  poix  feule  ou  avec  du  fa¬ 
ble.  Elle  eft  fouveraine  contre  les  plaies  de  la  tête,  la  poix  four¬ 
nit  beaucoup  d’huile.  Ae  paix  cft  fort  utile  aux  douleurs 
delà  goure. 

*  La  poix  cft  un  fuc  refineux  ou  gommeux  qui 
fort  des  torches  refineufes  ,  quand  ou  les  brûle  de  la 
maniéré  raporte'e  par  Schrodcr  ,  ce^torches  font  des 
branches  de  vieux  pins  ou  d’autres  arbrés  refineux  que 
le  trop  de  reline  a  comme  étouffes  Ôc  fait  mourir  : 
Quant  à  l’ufage  de  la  poix  ,  fi  on  s’en  frotte  l’hiver, 
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quand  on  a  à  marcher  par  les  neiges  ,  on  ne  fentira 
point  de  froid.  La  poix  Navalle  apliquée  en  forme 
d’onguent  ou  d’emplâtre  ,  amollit ,  digéré  ,  Sc  diflipe 
puiflamment  les  tumeurs  douloureufes  des  parties  cau- 
fées  par  une  limphe  acre  &  acide  ,  qu’elle  attire  par 
les  pores  de  la  peau.  L’emplâtre  de  poix  eft  par  cette 
railon  eft  fort  falutaire  à  la  fciatique  &  à  la  goutte.  En 
voici  une  formule  de  Potier  tirée  de  fa  féconde  centu¬ 
rie  obf.%5.  39.  31.  où  vous  trouverez  les  bons 

effets  de  cette  emplâtre  contre  la  fciatique. 

ip.  Poix  Navalle  iiij.  Terebenthine  commune, 

,  3.  fi.  maftic  5.  iij.  foufre  exactement  pilé  | .  fi. 
mcltz  le  tout  en  forme  d'emplâtre.  Voiez.  aufïi  Bar- 
thol.cent.6.  hifl.anatom.95.  L'huile  diftilée  de  poix 
dans  la  retorre  n’eft  pas  fi  bonne  ,  ny  fi  pénétrante 
que  dans  l'alembic.  Eile  convient  à  plufieurs  afte- 
ûions  externes. 

R 

CCCXCVIII.  RESINA  TEREBINTHÏ» 
feu  RESINA  CYPRIA. 

LA  Terebenthine  des  Apotiquaïres  eft  une  Refine  un  peu  li¬ 
quide  de  la  confidence  du  baume  ou  d’une  huile  épaille.dî 
couleur  entre  le  blanc  &  le  jaui.c  ,  d’une  faveur  acre  ,  vifqueufe 
&  gluante,  il  en  eft  de  deux  fortes,  fjavoir  celle  du  Terebmthe. 
fc  telle  de  U  JUeUife. 

La  Refine  du  Tenbintbe  eft  la  véritable  Terebenthine  qu’on 
apelle  vulgairement  Terebenthine  de  Chypre  &  de  Venife. 

Les  noms  fonc  Gluten  albocm  Avicennse ,  Lorchcr  paractlfi 
TerebenthinaRcfigna  Matth.  Terebenthina  vera  C.B.i. 

La  Terebenthine  doit  être  claire  ,  tranfparence  d’un  blanc  de 
verre  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  acre  &  odorante  ,  la  meilleure  elt 
celle  de  Cb'e.  Celle  de  Lybie  la  fuit ,  puis  celle  du  Pont.  Les 
Terebenthiues  de  Chypre.de  Syrie.  Judée,  Arabie,  font  les  moin¬ 
dres.  Le  Tertbmthe  eft  un  arbre  d’une  moyenne  grandeur  qui 
croît  de  lui  même  en  plufieurs  païs ,  fçavoir  en  Efpagne  ,  Sytie, 
Sicile  ,  fcc. 
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Clufîus  croît  que  nous  n’avons  point  de  véritable  Térében¬ 
thine  ,  Je  qu'on  nous  vend  en  place  la  Refrne  tirée  des  jeu¬ 
nes  lapins.  Voiez  le  premier  Article  de  U  premier e  Claff'e. 

La  Térébenthine  excelle  par  defliis  toutes  les  Refines ,  elle 
convient  inrericurement ,  prife  avec  du  miel  à  *la  toux  ,  &  au* 
autres  a  dédions  du  poumon  ;  elle  purge  par  les  felles ,  &  par 
les  urines  ,  elle  remédié  au  foye ,  à  la  rate  ,  aux  reins  ,  à  la  vef- 
fîc  ,  à  l'expedoration  purulente  ,  à  la  phthific  qui  commence, 
à  la  pierre  des  reins ,  à  la  goutte  ,  &  elle  netaïe  la  matrice.  La 
Térébenthine  demelaifccft  uficée  pour  l'exterieur  ,  au  befoin 
on  la  fubftituc  à  l’autre  ,  elle  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
foibles.  On  lave  ordinairement  la  Térébenthine  dans  une  eau 
apiopriée  avant  de  la  faire  avaller.  On  la  peut  donner  en  fub- 
ftance  dans  du  pain  à  chanter  ,  ou  diffoute  dans  une  liqueur 
aqueufeparlemoicn  d'un  jaune  d’œuf,  ou  bien  on  la  fait  cuite 
en  confidence  de  pilules.Mais  comme  les  efprits  fc  perdent  dans 
cette  dernicre  façon  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  On 

!>eut  former,  fi  l’on  veut,  des  pilules  de  la  maniéré  qui  fuit  qui 
ont  bonnes  pour  la  goutte,  &  pour  charter  la  pierre  de  s  reins. 

Çi.  Térébenthine  de  Chypre  3.  ).  faites  la  cuire  dans  de  l’eau 
de  Camœpytis  jufqu'à  ce  qu’elle  devienne  blanche  ,  ajoutez  y 
rubarbe  pulverifée  3 •  vj.  ive  arthetique ,  fuccinura  blanc,  de 
chacun  3.  ij  reglifle  3.  j.  mêlez  le  tout  pour  une  malTe.  ut 
riofe  clt  de  Z.  fi.  à  3.  ).  Elles  {ont  d‘ Horjhn,  ,  Craton  les  décrit 
un  peu  différemment. 

*  La  Tcrebenthine  eft  la  Refine  du  Terebinthe  ,  ou 
de  la  Melaife.La  première  cft  apellée  Terebenthine  de 
Chypre  ,  à  caafe  qu'on  nous  l'àporte  de  cetre  Ifle  ,  & 
comme  elle  vient  ordinairement  par  Venife  ,  on  la 
nomme  communément  Terebenthine  de  Venife.  Elle 
eft  plus  belle  &  plus  efficace  que  la  Terebenthine  vul¬ 
gaire  ou  de  mclaife  ;  néanmoins  ,  quand  celle-ci  eft 
claire,  pure  ,  8c  tranfparante  ,  on  ne  fait  point  de  dif¬ 
ficulté  de  la  fubftituer  à  celle  de  Venife.  Tous  les 
fucs  qui  diftilent  des  arbres  Refineux»,  comme  du  Te¬ 
rebinthe  ,  du  lentifque  ,  de  la  melaife  ,  du  pin  ,  du 
fapin  ,  font  compris  fous  le  nom  de  Terebenthine  , 
quoi  qu’il  ne  figniîîe  proprement  que  le  fue  du  Tere- 
benthe  qui  eft  le  meilleur  ,  &  le  plus  efficace  de  tous, 
les  autres  n’étant  bons  qu’à  proportion  qu’ils  apro- 
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chent  de  celui-ci.  L’ufage  de  la  Terebenthine  eft  in¬ 
terne  &  externe.  Le  premier  regarde  les  ulcérés  des 
parties  internes  ,  fpecialement  les  abfcés  du  mefente- 
re  j  &  les  ulcérés  des  reins  ,  &  la  phthifie  enfuire  de 
l’exulceration  de  quelque  vifeere.  Car  la  Tereben¬ 
thine  eft  fouveraine  pour  deterger  ,  mondifier  &  con- 
glutiner  ,  &  un  véritable  baume  qui  remplit  toutes 
ces  indications  ,  tant  à  l’égard  des  plaies  ,  &  des  ul¬ 
cérés  internes  que  des  externes.  Ouére  ces  vertus  vul¬ 
néraires  la  Terebenthine  poflede  la  faculté  de  deter¬ 
ger  les  reins  ,  de  les  deffendre  contre  la  pierre  à  faire, 
&  de  les  délivrer  de  la  pierre  déjà  faite.  Elle  convient 
outre  cela  aux  affections  urinaires  ,  fçavoir  au  pi  dû¬ 
ment  de  fang  ,  &  au  pillemenc  purulent  ,  foit  que 
l’ulcere  foit  aux  reins  ou  à  la  vcflte.  Elle  eft  éprouvée 
dans  les  gonorrhées  ou  pertes  de  femence  ,  en  lubftan- 
ce  ,  ou  en  forme  d’efprit,  d’huile,  ou  de  baume  ;  car 
la  Terebenthine  fe  prend  de  plufieurs  maniérés  ,  quela 
ques  fois  on  en  forme  des  pilules  avec  ou  fans  rubar- 
be,pour  purger  les  reins  &  les  conduits  urinaires, 
celles  d t  MynfiBhta  font  recommandées  en  ce  cas, 
ainft  que  celles  qui  fuivent. 

fy.  Terebenthine  de  Tenife  3.  j.  ritbarbe  en  pondre 
9.  i j .  fuccin  préparé  5 .  fî.  cannelle  9.  ft.  mêlez  le  tout 
pour  faire  des  pilules  fouver aines  ,  contre  le  calcul  &  les 
affeétions  graveleufes.  Pour  deux  dofes.  C'cft  la  coutu¬ 
me  de  laver  la  Terebenthine  de  Venife  dans  une  eau 
apiropriée  avant  de  l’emploier  en  Médecine,  mais  cette 
lotion  lui  dérobe  une  partie  de  fon  Ccl  volatile  balfa- 
mique  ,  en  quoi  confifte  toute  fon  aétion  ;  la  même 
chofe  arrive  ,  quand  on  l’épaillit  devant  le  feu  pour 
la  réduire  plus  aifement  en  pilules  ,  car  alors  l'urine 
fenr  moins  la  violette  ,  laquelle  odeur  dépend  du  tel 
balfamique  volatile  de  la  Terebenthine.  Voiez  Bo¬ 
ulins  çbf  x .  cent.i.  Ces  deux  préparations  étant  plus 
UUiftbles ,  qu’utiles.  Il  faut  bien  fc  donner  de  garde 
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de  les  commander.  On  ordonne  fonvent  la.  Térében¬ 
thine  en  forme  liquide  ,  ou  de  potion  en  la  reduifant 
par  le  moien  d’un  jaune  d'œuf ,  en  une  efpece  dc.lait 
oud’émulfion  ,  à  l’exemple  de  P  latents  ,  qui  emploie 
dans  fes  obfervations ,  la  mixtion  fuivante  contre  les 
affections  de  la  veflie  ,  des  reins  &  des  parties  voi- 
fines. 

çt.  Terebenthine  pure  jaune  d’œuf  mm.  i .  miel 

f?.  Bâtez  le  tout  exactement  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  devienne  blanche 
comme  de  la  crème.  Apre's  quoi  ajoutez  y  ,  vin  blanc, 
eau  de  pariétaire  ,  &  des  fleurs  de  fèves,  de  chacun  §.  j.fl. 
/trop  d’aigre  de  citron,  ?.  j.  Bâtez  le  tout  pour  le  mieux 
blanchir ,  &:  le  gardez  pour  le  befoin.  Cette  potion  a 
été  plufieurs  fois  éprouvée  par  ce  DoCteur  ,  dans  l'ul- 
ccrc  des  reins  &  de  la  vclïïe  ,  dans  le  calcul ,  le  piflè- 
ment  de  fane  &  de  pus,  la  gonorrhée,  &  les  autres  af- 
feCtions  femblables.  Ht  un  homme  de  ma  connoiflan- 
ce  qui  a  un  ulcéré  à  la  veflie  ,  a  reçû  depuis  peu  un 
grand  foulagement  de  ce  remede.  Si  on  le  veut  laxa¬ 
tif  ,  on  y  ajoutera  ce  qu'il  faut  de  rubarbe  ,  fi  on  le 
veut  anodin  ,  on  y  mêlera  un  peu  de  Laudanum.  La 
Terebenthine  ,  &  fon  efprit  font  les  véritables  remè¬ 
des  des  gonorrhées  ;  fi  elles  font  malignes  &  viru¬ 
lentes,  on  mêle  la  Terebenthine  avec  le  mercure  doux 
en  forme  de  pilules  ;  fi  elles  font  fimplcs  on  la  mcle 
Amplement  avec  le  fuc  de  citron.L'efprit  de  Tereben¬ 
thine  ,  &  le  baume  de  Terebenthine  fulfuré  ,  ont  la 
meme  vertu.  La  Terebenthine  eftmifeau  nombre 
des  purgatifs  &  des  laxatifs  modérez  ,  &  Tefpnt  de 
Terebenthine  bien  p:  épaté  purge  allez  vigoureufe- 
ment.  Quant  à  l'ufage  externe  ,  la  Terebenthine  cil 
un  vulnéraire  fingulier  ,  &  il  n'cft  point  d'emplâtre 
ny  d'onguent  ,  dont  elle  ne  fade  la  bafe.  A  quoi  la 
Terebenthine  vulgaire  eft  même  plus  ufitée  que  celle 
de  Venifc.  Elle  guérit  promteraenc ,  feurement  ôc 
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agréablement  les  plaies, &  les  conglutine  divinement, 
quand  on  ne  feroit  que  la  fondre  &  la  verfer  deiïlis. 
Car  la  Terebenthine  cft  une  liqueur  huileufe  ou  un 
baume  naturel  qui  contient  un  feT  volatile  huileux 
bien  temperé.  Dans  la  'diftilation  de  la  Terebenthi¬ 
ne  ,  l’efprit  fort  le  premier  ,  l’huile  monte  après  ,  le 
baume  fort  le  dernier  ,  &  il  refte  une  cratTe  au  fond 
de  l*alembic;L’efprit  de  Terebenthine  eft  tres-falutairc 
dans  les  affe&ions  des  poumons ,  &  il  cft  recomman¬ 
dé  par  Bartholet  dans  la  pleuveiie  pour  difloudre  l'hu¬ 
meur  qui  embarafle  la  poitrine  ,  &  la  pouüèrpar  les 
urines.  L'huile  de  Terebenthine  fe  prend  intérieure¬ 
ment  dans  la  pefte  &  les  fièvres  peftjltntielles  ,  com¬ 
me  fpccifique  contre  la  malignité.  L’efprit  de  Tere¬ 
benthine  miellé  ,  eft  un  excellent  fu  pu  rat  if ,  digeftif 
&  mondificatif  pour  les  ulcérés  ou  les  plaies  dégéné¬ 
rées  en  ulcérés.  Avec  l’efprit  de  Terebenthine  le  fait 
un  baume  de  foufre  fi  pénétrant  que  quelques  gout¬ 
tes  enduits  au  poignet  fur  le  pouls  ,  communiquent 
l'odeur  du  foufre  à  l’urine.  Nous  en  parlerons  en 
l’article  du  foufre. 

C  C  C  X  C  I  X.  RESINA  L  A  R  I  C  I  S  feu 

terebenthina  vulgaris. 

T  A  Refîne  de  Mclaife  qu’on  apelle  Terebenthine  Vulgaire,  ou 
^Amplement  Terebenthine ,  cft  d'autant  meilleure  qu’elle  ref- 
femblc  mieux  à  la  vraie  Terebenthine.  La  bonne  doit  être  très- 
pure  ,  très  odorante  ,  un  peu  ttanfparente,  &  quand  on  y  trem¬ 
pe  le  doigt ,  elle  doit  s’y  tenir  ,  &  tomber  uniment.  Elle  eft 
chaude,  émolliente,  abrterfive.  Son  principal  uùge  interne  cft 

four  purger  les  poumons  ,  arrêter  la  gonorrhée  ,  prife  avec 
eau  de  plantain  Si  le  fuccinum  s  à  purger  le  verttre  &  à  pou  (Ter 
par  les  urines.  L’ufage  externe  eft  d'entrer  dans  prcfque  tous 
les  emplâtres  de  la  Chirurgie  ,  pour  faire  fupurtr  &  meurir  les 
tumeurs.  On  s’en  fert  aufli  pour  guérir  les  gailes  dd  la  peau; 
On  met  quelquefois  infufet  &  fermenter  de  la  Terebenthine 
dans  de  la  biere  ,  dorft  on  fait  fa  boiflon  ordinaire  ,  pour  fe  dé¬ 
fendre  de  la  pierre,  &  lever  les  obftrudtions  des  vifcciç*. 
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Les  préparations  sont 

lîeSprit  de  Terebenthine  ;  l'huile  ;  le  baume  j  6c  la;  eolophoae. 
L'huile  &  le  baume  font  rarement  fcparés. 

L'efprit  deTercbenthine ,  eft  chaud  ,  dcfficatif  ,  atténuatif  , 
diurétique  ,  &  refolutif.  11  convient  à  la  toux  &  aux  autres  af¬ 
frétions  tartareufes  des  poumons ,  aux  obftru&ions  de  la  rate  de 
de  la  matrice,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  velfie ,  à  la  ftrangu- 
rie  ,  la  gonorrhée  virulente  ,  &  aux  ulcérés  de  la  verge  vero- 
liqucs.  La  prife  eft  de  trois  à  fix  gouttes, ou  un  peu  plus.  Cet  cf- 
prit  communique  l'odeur  de  la  violette  aux  urines. 

Le  bnutne  de  Térébenthine  eft  chaud  ,  atténuatif,  congluti- 
ratif ,  &  mondifîcatif  s  il  convient  pour  apüqutr  fur  les  inem. 
bres  paralytiques,  fur  les  tumeurs  fehirrheufes  ,  aux  plaies  in¬ 
vétérées,  &  putrides,  à  la  Gangrène,  aux  crcvafl'es  des  pied* 
9c  des  mains  caufées  par  le  froid.  Aux  mules  ou  engelures  qu’il 
guérit  efficacement. 

Conrad  recommande  fort  l’efprit  de  Térébenthine  miellé  qui 
fe  fait  de  deux  parties  de  miel ,  6c  d’une  partie  de  Térébenthine 
mêlées  exactement ,  6c  diftilées  dans  une  retorte  ou  un  alcmbic. 
La  ptife  eft  de  4.  j .  ou  g.  gouttes  tous  les  jours  dans  une  liqueur 
apropriée  ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  6c  de  la  veflie. 

L'huile  bleui  de  Terebenthine  ,  fe  tire  dans  un  alembic  de  cui¬ 
vre  ,  de  la  rapure  des  racines  greffes  de  fapin  avec  des  fleurs  de 
camomille  ,  en  verfant  de  l’eau  par  de  (Tus  ,  &  laiffant  fermenter 
le  tout  durant  quelques  jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  Terebenthine 
s'arrachant  au  VaifTeau  ,  ait  tiré  la  Teinture  du  cuivre  ,  qu’elle 
enleve  avec  foi  dans  la  diftilation  de  l’huile  ,  avec  quoi  elle  fe 
trouve  unie  intimement.  C’eft  un  vulnéraire  incomparable  fi  on 
en  croit  Thurnhtuferus. 

La  Teinture  de  Terebenthine.  On  évapore  doucement  dans  nn 
plat,  l’huile  jaune  de  Terebenthine  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte 
que  la  colophone  tres-rouge  -,  on  tire  la  Teinture  de  celle-ci 
avec  l’efprit  de  vin  ,  puis  aiant  fait  l’extraétion  de  celui-ci  il  te¬ 
lle  un  baume  excellent  pour  enduire  la  région  des  reins  dans  la 
douleur  de  ces  vifeercs. 

Lefel  volatil*  de  Terebenthine  furgattf.  Voiez  Faber  dans  fon 
Myrotlu 
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CCCC.  SACCHARUM. 

î  E  fucre  eft  le  fuc  d'une  cfpece  de  cannes  qui  croît  aux  Indes, 
A-'cn  plufieurs  lieux  de  l’Afie  &  de  l’Afrique ,  &  même  de  l'Eu¬ 
rope.  Le  fucre  fc  tire  quelquefois  du  tronc  de  ces  cannes  par 
incilion  ;  mais  la  méthode  la  plus  ordinaire  de  faire  le  lucre  ,  e!t 
de  faire  boiiillir  dans  des  chaudières  la  moiielk  des  troncs» 
&  fpecialement  des  racines  qui  fe  ranialfe  au  fond  en  forme  de 
fucre. 

Les  noms  de  la  canne  font ,  arundoSaccharifera  CB.i  Inrer 
arundines  Indiens,  Arundo  Saccharata  ,  Da'.ech.  in  o.  Arundo 
Sacchatina  ludica  Lob.  Arundo  Sc  calamus  Saceharinus 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  fucre  ait  été  inconnu 
aux  Anciens  ;  mais  c’eft  fans  taifon  ,  puifqu’ils  en  font  fouvent 
mention  fous  le  nom  de  miel  conoele  iia'ts  lts  cannes ,  ou  de  miel 
arussiinacée.  Voiez  Galien  Alst h.  Si  7.  fimj.1.  Dtofc.  I’tj.i, 
ch.jl.  Paul  Eginette  liv.j.  ch.  apelle  le  fucie  ,  fel  indique, 
à  caufe  qu’étant  endurci  par  b  chaleur  du  Soleil,  il  rcflemble  af- 
fez  àdu  fel.  Pline  liv.i+  ch.  18.  dit  la  même  chôfe,  &  Avicen- 
pa  parle  d'un  fcl  qu’on  aporte  des  Indes  qui  a  la  coulcut  du  fel, 
mais  la  douceur  du  miel. 

Le  fucre  reçoit  d'fferens  noms  des  lieux  d’où  on  l’aporte  ,  Sc 
des  façons  differentes  qu’on  lui  donne  On  dit. par  exemple.fucrc 
de  Madère ,  fucre  de  Cannarie ,  fucre  de  Saint  Thomas ,  fucre  de 
Malthe  ,  fucre  de  fakncc  ,  &cr 

A  raifons  des  façons  qu'on  lui  donne  le  fucre,  eft  rafiné  ou  non 
rafiné  Si  Candi.  Le  fucre  non  rafiné  ,  eft  celui  qu’on  dépure  par 
une  fimple  coétiou  dans  de  l’eau  ,  Sc  qui  fe  vend  en  pains  ou  ct\ 
Caflonnadc.  Plus  la  Caffonnade  eft  dépurée  ,  plus  elle  eft  blan¬ 
che.  Lors  qu’on  fond  cette  Caffonnade  au  Caftonnade  ,  pour  la 
mettre  dans  les  moules  après  l'avoir  écumée,  elle  fc  congelé  en 
fucre  ,  &  fe  purge  de  fes  ordures  par  un  trou  qui  eft  à  la  pointe, 
&  à  la  partie  inferieure  du  moule.  Le  fucre  fin  ou  rafiné  eft  ce¬ 
lui  qui  a  été  bien  écume  &  dépuré  dans  une  leffive  faite  d'eau 
&  de  chaux  vire,  Sc  verfé  dans  les  moules  percés  comme  ci-dcf- 
fus ,  pour  le  mieux  dépurer.  Le  fucre  Candi  eft  celui  qui  a  été 
réduit  en  forme  de  criftaux  ,  il  en  eft  de  blanc  Sc  de  rouge  i  le 
blanc  eft  tiré  du  fucre  de  Cannarie  &  le  rouge  du  fucre  de  S  ’int 
Thomas,  Le  meilleur  fucre  eft  celui  de  Mader  ,  celui  des  Canna¬ 
ges  fuit,  celui  de  Mdthe  vient  après  ,  &  celui  de  Saint  Thomas 
eft  le  dernier  de  tous.  Plus  le  fucre  eft  blauc ,  plus  il  eft  eftimé. 
Tome  /.  T  t 
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On  demande  lequel  vaut  mieux  du  lucre  rafiné,  ou  du  lucre  non 
lafiné  ?  Tabern  amontanus ,  eft  pour  celui-ci  te  Angélus  s*l»  pour 
le  premier.  Mais  il  eft  ailé  de  les  acorder  ;  car  le  lucre  rafiné 
étant  plus  acre  ,  il  eft  par  confequent  meilleur  pour  atténuer, 
Jpcifer  &  déterger  i  le  lucre  non  rafiné  comme  plus  doux  ,  eft 
meilleur  pour  radoucir,  &  par  confequent  plus  faluraire  dans  Les 
aJFcélions  du  poumons. 

Les  préparations  sont 

If  fucre  d’orge ,  ou  penedié  5  Faites  difïoudre  du  lucre  que 
vous  clarifierez  avec  du  blanc  d’eeuf ,  après  cela  coulez  le  &  le 
faites  cuire  &  épaiflir  à  perles.  Vous  le  retirerez  du  fcu,& 
quand  vous  ne  verrez  plus  de  perles  ou  de  bouteilles  ,  vous  ver- 
ferez  vôtre  matière  fut  une  Table  enduire  d’huile  d’amandes 
douces  ou  de  beurre  frais ,  quand  le  fucre  commencera  à  fc  dur¬ 
cir  ,  avec  un  clou  ou  crochet ,  &  les  mains  enduites  d’amvdum, 
vous  lui  donnerez  la  figure  qu’il  vous  plaira. 

Le  fucre  refat  fe  fait  avec  du  fucre, diifout  dans  le  fuc  de  rofes, 

Le  sucre  violet,  en  le  dillolvant  dans  le  fuc  de  violettes. 

L'eau  ou  l’tjprit  acide  de  foufre.  Çi.  Sucre  tb.  ij.  diftilez  le 
tout  dans  une  cucurbitc  de  verre  allez  haute  &  aflcz  ample  , 
parce  qu’il  monte  facilement  ,  au  feu  de  fable  gradué  ,  il  fortira 
une  eau  acide  furnagée  par  Ihuile  ,  reélifiez  le  tout  au  bain 
Marie,  pour  feparer  l’huile  d’avec  l'efprit.  Celui-ci  fert  pour 
difloudre  les  pierres  îc  les  matières  teftacées  ,  &  a  du  raport  avec 
l’efprit  deGiync. 

Le  fel  fc  tire  par  l’incinération,  &  la  leffive  de  la  tête  morre. 

Lu  liqueur  ou  jirop  de  lucre.  IJ£.  Sucre  Candi ,  vtrftx.  déliés  de 
l’efprit  de  vin  qui  furpafîe  d’un  doigt  ,  mettez  y  le  feu  &  laiffcz 
brûler  le  tout  jufqu’à  la  confidence  de  firop.  11  eft  bon  dans 
la  tour ,  &  les  autres  aftcûions  des  poumon  s ,  pour  incifer  & 
radoucir. 

Autrement.  Mettez  du  fucre  dans  un  oeuf  dur ,  d’où  vqus  au¬ 
rez  tiré  le  jaune,  puis  le  mettez  fondre  à  la  cave.Cettc  liqueur 
eft  falutairc  pour  la  toux  des  petits  enfans.  Et  pour  la  rougeur 
des  yeux. 

L'ejfenct  ou  criftaux  de  fucre.  Aiant  fait  une  pâte  de  fucre  Si 
de  Vinaigre  diftilé  ,  on  y  ajoute  une  cuillerée  ou  deux  d’huile 
de  tartre ,  on  laifie  la  matière  en  digeftion  à  un  feu  de  cendres , 
durant  vingt  quatre  heures, &  fur  une  livre  de  fucre  on  verfe  de¬ 
mie  niefurc  d’efprit  de  vin  non  re&ifié-.on  laiiTe  digérer  le  tout  une 
féconde  fois,  puis  on  en  tire  la  Teinture  qui  eft  un  excellent  cqnv 
fOTMtif  félon  sam.ChJJ.  La  dofe  eft  de  deux  cuillerées. 
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*  Zacchar  ,  ou  Saccbar  ,  eft  un  mot  fort  ufitc  parriif 
les  Arabes.ainfi  que  la  chofe  qu’il  lignifie.  Les  Latins, 
en  ont  fait  le  mot  de  Sacchamm  ,  Si  les  François  ce¬ 
lui  Sucre.  Le  Sucre  des  Anciens  &  le  nôtre  font 
differens  ,  Voicz  Ai  o  nard  es  ,  Ihr.i.  de  feu  Epures,  E  fi¬ 
ne  12.  Salmafius  dans  fon  excellent  Traité  ,  Citico- 
medicaiài  Sucre,  Si  Aiatthiole  liv.  i.  de  [es  E  pitre  s, 

7 1  •  Nôtre  Sucre  eft  le  fuc  tiré  par  expreflion  d'u¬ 
ne  forte  de  canne  épailïi  Si  blanchi  par  la  chaleur  du 
feu.  Ces  cannes  croirtent  en  abondance  aux  Indes 
Orientales  &  Occidentales  ,  comme  auili  en  Calabre 
Si  en  Sicile.  Quand  on  mâche  ces  Cannes  ,  on  lent  la 
douceur  du  fuc.  Or  comme  parmi  les  Chymiftes  U 
méthode  de  tirer  les  fels  eflentiels  eft  d’exprimer  le  fuc 
des  plantes, de  le  coaguler  Si  de  le  réduire  eh  forme  de 
fel  ;  de  même  le  Sucre  n'eft  rien  que  le  fel  ou  le  tar¬ 
tre  tiré  du  fuc  de  Cannes  coagulé  par  le  moien  du 
feu.  Voiez  Barthol.  liv.  i .  de  fes  Epures  pag.  45.  où  il 
explique  au  long  la  maniéré  dont  on  fait  le  Sucre  en 
Calabre  Si  en  Sicile.  Et  un  Traité  François  qui  décrit 
la  méthode  dont  on  le  fait  aux  Indes.  Il  y  a  aparcnce 
que  le  Sucte  fait  de  cette  maniéré  étoit  inconnu  ,  Si 
par  confequent  inufité  panni  les  Anciens  ;  car  le  leur 
étoit  une  cfpece  de  Manne  ,  de  l’Arabie  heureufe  Si 
de  l'Inde  ,  qui  s’attachoit  Si  fe  coaguloit  par  la  cha¬ 
leur  du  Soleil  autour  des  feiiillcs  ,  de  certains  grands 
rofeaux  ,  Si  qui  avoir  pour  matière  une  cfpece  de  ro- 
fée  qui  fe  ramafFoit  la  nuit  autour  de  ces  feiiillcs  , 
qu'on  apelloit  miel  arundinacée  à  canfe  de  fa  confi¬ 
dence.  Ce  qui  eft  tout  à  fait  different  de  nôtre  Sucre, 
tant  à  l’égard  de  la  matière  qu’à  l’égard  de  la  for¬ 
me.  A  l'egard  de  la  matière  ,  en  ce  que  celle  du  nô¬ 
tre  eft  le  (uc  exprimé  Si  épaiffi  d’une  Canne  ,  Si  celle 
du  Sucre  des  Anciens ,  une  rofée  fubtile  qui  s'attache 
aux  feuilles  des  Cannes  ,  &  s'y  ramafte  en  forme  de 
Manne,  par  fon  union  avec  les  exhalaifons  de  la  plan- 
Tt  ij 
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te  dcfquelles  elle  emprunte  fa  douceur.  Nôtre  Sucre 
eft  encore  diffèrent  du  Sucre  des  Anciens  ,  à  lJégard 
de  la  forme  ,  puifque  celui-ci  étoit  granulé  comme  du 
fclj  &  le  nôtre  reflemble  à  un  fuc  ou  tartre  épaiffi.  Ils 
diffèrent  outre  cela  en  caufcs  efficientes  ,  car  nôtre 
Sucre  fe  tire  par  le  miniftérc  de  certains  Moulins  ,  & 
s'endurcit  au  feu  ,  au  lieu  que  le  Sucre  des  Anciens 
étoit  formé  par  la  fraîcheur  de  la  nuit ,  &  endurci  par 
la  chaleur  du  Soleil.  Enfin  le  Sucre  des  Anciens  eft 
mis  par  Diofcoride  au  nombre  des  miels  ,  &  eft  re¬ 
gardé  par  tous  les  Auteurs  comme  un  être  purement 
naturel  ,  au  lieu  que  nôtre  Sucre  eft  un  être  artificiel. 
Quant  à  l'efficacité  ,  le  Sucre  des  Anciens  étoit  un 
peu  déterfif  &  médiocrement  laxatif  ,  ce  qui  ne  con¬ 
vient  point  au  nôtre  qui  a  d'autres  facultés  ,  comme 
nous  dirons  cy  après.  Il  faut  remarquer  en  pallànt 
que  les  Anciens  ,  comme  Myrtvfus  ,  qui  ajoûtoient  le 
Sucre  à  leurs  medicamens,  ne  font  pas  à  imiter,  car  û 
on  fubftituoit  nôtre  Sucre  au  leur  ,  on  feroit  plus  de 
mai  que  de  bien.  Ceux  la  font  donc  bien  ridicules 
qui  pour  exeufer  leurs  firops  &  leurs  conferves,  difent 
que  c'étoit  la  coutume  des  Anciens  d'y  mettre  du  Su¬ 
cre.  On  rafine  ordinairement  le  Sucre  dans  de  l'eau 
dans  quoi  on  a  diflout  de  la  chaux  vive  qui  lui  com¬ 
munique  certaine  acrimonie  ,  corro  five  fort  ennemie 
des  poumons  &  des  parties  internes  j.  &  demander  le 
Sucre  bien  rahné  ,  c’eft  le  demander  bien  empreigne 
des  fels  acres  &  corrofifs  de  la  chaux  vive.  Ee  Sucre 
eft  extrêmement  fermentatif ,  étant  un  fuc  encore  em¬ 
preigne  des  principes  aékifsde  la  plante  ,  lefquels  font 
tres-difpofés  à  exciter  la  fermentation,  puifque  ces 
principes  diftilés  donnent  un  efprit  acide  auffi  fort 
que  le  Vinaigre  ,  &  capable  de  corroder  le  corail  & 
les  pilules.  De  plus  fi  on  diftile  du  Sucre  avec  de 
l’antimoine  conjointement ,  il  en  fortira  une  liqueur 
antimoniale ,  à  caufe  tjue  le  Sucre  aura  corrodé  &  en- 
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levé  l’antimoine.  On  peut  même  tirer  du  Sucre  ,  un 
efprit  ardent  &  inflammable  comme  l’efprit  de  vin  ,  en 
faifant  fermenter  le  Sucre  diflout  dans  une  quantité 
fuffifante  d'eau,  en  y  ajoutant  du  levain  ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  faifeurs  de  pain  d’Epice.  Le  fucre  meme  tout 
feul  donne  par  le  moien  de  la  fermentation  une  li¬ 
queur  femblablc  à  du  vin.  Pour  voir  la  fermentabilité 
du  Sucre  ,  il  faut  en  faupoudrer  de  la  chair  crue  la¬ 
quelle  fe  poutrira,&  1e  corrompra  en  moins  d’un  jour, 
ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  on  ne  l’avoit  point  Sucrée. 
Le  Sucre  contient  beaucoup  d’efprits  ignées  &  luifans, 
ce  qui  paroît  aux  étincelles  qui  en  fortent  lorfqu’on  ie 
râpe  dans  l’obfcurité.  Voicz  B  or  cil.  cent,  i .  ob[$.pag.6. 
Et  le  Traité  d’un  Anonime  dont  Tachjiis  Médecin 
d’Armftadt  eft  réputé  l’Auteur  j  Intitulé  de  la  con- 
fanguinité-  de  l’or  ,  de  l’efprit  de  vin  &  du  Sucre  ,  où 
vous  trouverez  de  tres-bonnes  chofes  touchant  ce  der¬ 
nier.  L’ufage  du  Sucre  eft  nuifible  à  caufe  de  cette 
facilité  à  fermenter  ;  les  hypocondriaques  ,  par  exem¬ 
ple  ,  les  feorbutiques ,  les  cachectiques ,  &  les  fem¬ 
mes  fujettes  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  ne  fçauroient 
fouffrir  le  Sucre  ny  les  chofes  Sucrées ,  qui  excitent 
des  effervefcences  fondâmes  dans  ces  fortes  de  fujets  , 
des  enfleUres  à  l'abdomen  ,  des  tranchées  ,  des  diar¬ 
rhées  ,  &  d’autres  affections  fcmblables  qui  dépen¬ 
dent  de  l'effervefcence  des  humeurs.  Donnez  un  peu 
de  Sucre  à  une  femme  fujette  à  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  ,  elle  ne  manquera  pas  de  tomber  d’abord  dans 
l'accès.  Il  eft  dangereux  à  caufe  de  cela  d'ordonner 
trop  du  firops ,  de  confet  ves ,  &  d'autres  rerhedes  où 
le  Sucre  entre  dans  les  fièvres  intermittentes  ou  con¬ 
tinues  ,  &  Henry  de  Hee'r  ,  affure  que  la  plûpart  des 
riches  meurent  de  la  fièvre  ,  à  caufe  de  l'abus  de  ces 
fortes  de  firops  qui  aigriffent  la  fièvre  par  le  moien  du 
Sucre  ,  au  lieu  que  les  pauvres  ,  qui  n’ont  pas  lé  mo¬ 
yen  d’acheter  des  fuops ,  &  fe  contentent  de  fimplea 
T  t  ii] 
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décodions ,  en  guerillênt  hcurcufement.  Le  Sucre  eft 
fuiront  nuifiblc  aux  poumons  ,  comme  il  eft  démon¬ 
tré  fçavammcnt  par  Car  an  zi  ers  dans  fon  Traité  de  la 
fhthifie  Angloife ,  pag.y  8.  où  il  condamne  la  méthode 
d’ajouter  le  Sucre  aux  décodions  pedorales  ,  furtout 
dans  la  phthifie  ,  parce  qu’il  rend  les  ulcérés  des  pou¬ 
mons  plus  fordidts  ,  &  difpofe  ce  vifeere  à  la  corru¬ 
ption.  Les  principales  préparations  du  Sucre  font  le 
Sucre  à? orge  ,  &  l'efprit  acide  de  Sucre  qui  fe  diftile 
dans  un  akmbic  ou  une  retorte  ,  en  y  ajoutant  du 
fable  on  des  cailloux  pilez  ,  pour  einpêcher  qu’il  ne 
déborde  &  ne  fe  répande  pendant  l'cffervefccnce.  La 
liqueur  ,  l’huile  ,  ou  le  lirop  de  Sucre  qui  fe  prépare 
en  brûlant  de  l’efprit  de  vin  dcfTus ,  eft  tres-uutée. 
Mais  il  ne  faut  pas  que  l’efprit  de  vin  Loïc  bien  redihé 
pour  difloudre  le  Sucre  ,  qui  étant  un  fel  eilentiel  rar- 
tareux  ,  demande  comme  les  autres  fels  de  cette  natu¬ 
re  un  menftruë  aqueux  ,  en  forte  que  l’efprit  de  vin 
bien  dephlegmé  ne  diilout  point  le  Sucre  ,  au  lieu 
que  s’il  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  il  abforbe  & 
reçoit  le  Sucre  fuftifamment  ,  &  fe  change  en  une  li¬ 
queur  de  la  confidence  de  firop  qu’on  apelle  huile  de 
Sucre  »  remede  tres-excellent  &  éprouvé  dans  la  toux» 
Barman  ,  Riviere,  &  plufieurs  autres  bons  Praticiens 
en  font  beaucoup  de  cas ,  &  on  prépare  cette  huile  en 
plufieurs  manières.  Quelquefois  au  lieu  de  l’efprit  de 
vin  fimple  ,  on  prend  l’efprit  de  génevre.  Quelque¬ 
fois  oivmet  infufer  des  fimples  peétoraux  dans  l'efprit 
de  vin  ,  comme  les  racines  d'Enula  8c  d‘Bram  ,  les 
feüilles  de  marrube,  d’hyfiope ,  &c.  pour  en  tirer  l’ef- 
fence  ,  &  y  di (foudre  le  Sucre  avec  la  flamme  félon  U 
méthode  ordinaire.  Quelquefois  fur  une  livre  de  cet¬ 
te  huile  de  Sucre,  on  ajoute  fix  gouttes  d’huile  d: 
Cannelle  ,  quatre  onces  d’eau  de  Cannelle  ,  &  une 
dragme  d’huile  de  foufre  ,  la  prife  de  cette  mixtion 
eft  uoe  cuillerée  pour  la  toux  ,  8c  les  affilions  de  U 
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f [orge  &  de  la  poitrine.  Scbroder  dit  que  la  mcthoda 
a  plus  ordinaire  de  faire  cette  huile,  eft  de  brûler  l’ef- 
prit  de  vin  fur  le  Sucre  }  mais  la  meilleure  ,  eft  d'en 
faire  l'extra&ion  dans  un  alembic.  Cette  huile  de  fu- 
cre  eft  un  excellent  vulnéraire  pour  agglutiner  les  pla- 
yes  recentes  ,  &  deterger ,  &  mondifier  les  ulcérés  , 
Starwtts  écrit  dans  fon  Thefmrm  Heroum ,  p£*i  3  ii 
que  les  Turcs  ne  font  point  d’autre  façon  ,  pour  gué¬ 
rir  les  plaies  recentes ,  que  de  les  badiner  avec  du  vin 
&  d’y  laupoudrer  du  Sucre.  L’huile  de  Sucre  peut  être 
rendue  tres-agreable  ,  fi  aiant  diftout  le  Sucre  dans 
l'efprit  de  vin  ,  on  ajoute  à  la  diflolution  de  l'eau  de 
Cannelle  ,  &  on  diftile  le  tout  au  bain  Marie  ,  met¬ 
tant  au  bec  de  l’alembic  ,  un  notice  rempli  de  rnufq. 
Quelques- un  préparent  un  efprit  de  Sucre  néphréti¬ 
que  ,  très- propre  pour  chalfer  le  calcul ,  ils  font  rou¬ 
gir  au  feu  de  petits  morceaux  de  tuile  ,  furquoi  ils  jet¬ 
tent  la  diiTolution  du  Sucre  ,  jufqu’à  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  tuile  n’en  puiflenr  plus  imbiber  ,  alors  ils 
mettent  ces  morceaux  dans  une  retorte  ,  &  ils  en  ti¬ 
rent  un  efprit  excellent  dans  la  pierre  des  reins ,  SC 
qui  fert  de  menftruë  aux  Chymiftes  ,  pour  préparer 
certains  remedes. 

CCCCI.  SAGAPENUM. 

LÉ  Sagapenutn  eft  la  larme  ou  gomme  d’une  plante  fetula* 
cée  ctu  même  nom  ,  qui  diftile  par  l'entameute  qu’on  fait  à 
l’écorce. 

Lis  noms  font  Sagapenutn  D<ofc.  Sagapenutn,  Sagaponium  , 
Sacoponium  Offic.  Scrapinum  Cor  J.  tnft.  Le  Saga- 

penum  croît  en  JAtaie-,  d’où  on  l’aporte  à  Alexandrie,  &  de  là 
à  Venife  pour  être  diftribué  pat  toute  l’Europe.  Le  bon  Sagape- 
numdoit  être  pur,  net ,  tranfparcnc  ,  jaune  au  dehors  ,  rouge 
au  dedans  ,  acre  ,  &  d’une  odeur  forte  comme  le  poireau.  11  cil 
chaud  ,  defficatif ,  atténuatif,  apericif  ,  ÎC  de  fubftance  tenue, 
il  eft  (i  atraftif  qu’il  tire  les  fléchés  &  les  baies  hors  du  corpj. 
11  purge  les  fcroiués  vifquéuCes  U  groflieres  ,  delà  poitrine,  de 
l’eftoraac  ,  de»  imeftins ,  do  U  matrice ,  des  reins ,  du  cerveau, 
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des  nerfs  ,  &  des  jointures,  11  cft  bon  dans  l’-hydropifiéja  fetr* 
invétérée  ,  l’afihrnc ,  la  céphalalgie  ,  Icsfpafines,  le  haut  mal 
la  paraly lie  ,  le  tremblement  des  articles  ,  l’obflrudlion  Se  tu¬ 
meur  de  rate  ,  les  fièvres  intermittentes  ,  Si  la  colique  ,  il  cxcjtI 
le  flux  menltrual  ;  mais  il  fait  mourir  le  fétus  ,  &  pouile  pat  les 
urin;  s.  L’ufage  externe  cft  dans  la  pleurefie ,  &  dans  les  tumeurs 
douîoureufes,  où  l’on  a  beforn  d'adoucir  &  de  refoudre  La  fu¬ 
mée  du  Sagaperum  ,  fait  revenir  les  épileptiques  ,  &  gUc’rjt  /•„* 
g, lot  ,  la  prHe  efl.de  demie  dragmeàune  dragme.  Comme  l'el 
ftoniac  &  le  foie  n’y  font  pas  faits ,  on  le  corrige  en  y  afoù- 
tant  une  troifiéme  partie  de  mallic  ,  de  Cannelle  &  de  Gnu 


LES  PREPARATIONS  SONT 

Le  Sugupmum  dépuré ,  il  fe  dépuré  comme  l’ammoniac.  Ltï 
pilules  de  ;  Us  pilules  de  ïagaf  enum  de  Camtllus  j  Us 

t'Iules  féndes  ;  ï tuile  dijblée  -,  elle  fe  tire  comme  celle  de  la  com¬ 
me  ammoniac  dans  un  alen  bic  au  feu  de  fable.  b 

*  Le  Sagapemim  cft  la  gomme  d’un  arbre  ferulacée 
qui  diftile  comme  toutes  les  antres  gommes  ,  des  in- 
cili&ns  qu’on  fait  à  la  plante.  Comme  toutes  les  gom¬ 
mes  fçavoir  ,1e  Sagapenum  ,  l’ammoniac  ,  le  galba- 
num  j  le  Bdeilium  ,  &  memes  les  refînes  ,  fçavoir  le 
maftic  ,  &  les  autres,ontla  meme  nature  &  les  mêmes 
facultés  qui  font  d’attenuër  ,  d’incifer  ,  d’amolir  ,  Si 
de  refoudre  les  tumeurs  dures  j  il  cft  bon  d’examiner 
d’où  ces  vertus  leur  viennent.  Je  fupofe  en  général 
que  tous  les  arbre  s,fpccialement  les  troncs,  fe  nourrif- 
fent  d’un  fuc  âpre  &  auftere  ,  plus  ou  moins  tempéré. 
Le  fuc  le  plus  tempéré ,  eft  celui  qui  fe  trouve  com¬ 
munément  dans  tous  les  arbres  ordinaires  ;  le  moins 
tempe  ré  ,  eft  d’une  confiftence  grcflicrc  &  grailleufc, 
&  il  eft  ou  plus  gras  ou  plus  nmcilagineux.  Le  fuc 
le  plus  gras  eft  nommé  refîne  comme  la  Terebenthine, 
6a .  Lt  le  lue  le  plus  înucilagineux  eft  nommé  pomme. 
La  différence  des  refines  &  des  gommes  ,  confiftc  en 
ce  que  les  dernières  qui  font  mucilagineufes  ,  fc  j;f. 
foudent  dans  un  meuftruë  aqueux  &  acide  comme 
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l’eau  fimple  ou  le  Vinaigre ,  &  les  refines  comme 
gradés  fe  difloudent  dans  on  menftruë  huileux  ,  par 
exemple,  dans  l'efprit  de  vin  ,  les  jaunes  d'œufs  ,  &c. 
Ce  qui  mérité  d’être  remarque'.  Je  fnpofe  qu'on  peut 
diftiler  de  tous  les  arbres  ,  un  efprit  fubtil  acide  qu'ils 
ont  de  leur  fuc  nourricier  ,  &:  qui  fe  manifefte  dans 
la  fuie  qui  eft  compofée  de  cet  efprit  qui  monte  du¬ 
rant  la  combuftion  ,  &  fe  coagule  avec  d'autres  par¬ 
ties  plus  groffieres.  Or  comme  les  gommes  &  les  refi- 
ncs  qui  découlent  des  arbres  font  leur  aliment  ,  il 
n’eft  pas  furprenant  qu’elles  donnent  dâns  la  diftila- 
tion  un  efprit  ou  une  liqueur  aigrelette  de  très- gran¬ 
des  vertus  dans  la  Médecine  j  l'acidité  de  cet  efpric 
n'eft  pas  fixe  ;  mais  volatile  ,  parce  qu’il  eft  compofé 
d’une  liqueur  acide  ,  &  d’une  liqueur  falino- volatile, 
qui  étant, jointes  &  unies  intimement  enfemble  ,  for¬ 
ment  un  efprit  très- pénétrant.  Ces  deux  liqueurs  peu* 
vent  fe  feparer  l'une  d'avec  l’autre  ;  en  y  jettant  des 
yeux  d’écrevifles  ou  du  corail  ,  car  la  partie  acide 
s’attachera  au  yeux  d’écrevifics  &  au  corail  ,  pour  les 
corroder  ,  &  la  partie  fulfureufe  reliera  feule.  De  ce 
gue  les  gommes  &  les  refînes  font  fournies  fi  abon¬ 
damment  de  cet  efprit  fubtil ,  volatile  ,  acide  &  péné¬ 
trant  ,  il  eft  aifé  de  juger  d’où  vient  leur  vertu  atté¬ 
nuative  ,  refolutive  ,  &  incifive  à  I'cgard  des  matières 
groffieres  &  mucilagineufes  ,  comme  font  celles  qui 
compofent  les  feirrhes  internes  des  vifeeres  ,  à  quoi 
elles  remédient  étant  prifes  intérieurement ,  &  comme 
quoi  apliquées  extrerieurement  ,  elles  atténuent  ôc 
amolliftent  puiflamment  les  tumeurs  des  parties  ex¬ 
ternes.  Puilqne  ces  effets  dépendent  vifiblement  de 
leur  efprit  volatile  fubtjl  &  acide t,  l’ufage  interne  de 
ces  gommes  en  fubftance ,  ou  en  forme  de  pilules  eft 
célébré  dans  les  l’obftruélions  des  vifeeres  ;  les  pilu¬ 
les,  par  exemple  de  yimmoniaco  &  de  Sagapeno  ,  font 
fort  recommandés  contrôles  obftruûions  de  la  rate. 
Te  v 
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des  vaifieaux  laétées ,  &  du  mefentere ,  contre  la  «J* 
tuite  ,  gro filtre  vifqueufe  &  tenace  ,  de  l’eftoniac 
des  intcftins  qui  produifent  des  vens  dans  les  fermen¬ 
tations  qui  s’en  enfuivent.Comme  elles  pofiedent  une 
vertu  purgative  allez  confiderable  ,  &  la  vertu  d'in- 
cifer  8c  de  découper  ces  vifeofités  ,  clics  les  chalTent 
encore  dehors  apres  les  avoir  découpées  &  préparées 
Enfin  il  eft  aifé  de  voir  pourquoi  ces  gommes  convient 
nent  fi  bien  à  l’obftru&ion  du  flux-menftrual ,  &  aux 
autres  affections  de  la  matrice  ,  où  les  pilules  féti¬ 
des  mêlées  avec  les  pilules  de  Sagapeno  font  éprou¬ 
vées  &  fpecifiques. 


CCCCII.  SANGUIS  DRACONIS. 


LE  fangde  Dragon ,  eft  la  larme  d’un  certain  arbre  qui  aran. 

deffechéc  relTcmble  à  du  Sang  caillé.  Quand  on  «lillbut  le 
Sang  de  Dragon  dans  de  l'eau  chaude  ,  il  h  rcna  blanche  com¬ 
me  du  lait,  (ans  qu'il  fe  mêle  à  la  liqueur ,  car  dés  que  l'eau  eft 
‘refroidie  ,  il  prend  le  fond  ,  ou  bien  il  s'attache  aux  parois  du 
vai/Tcau.  Voie*  Cerd.  htfi.  CMitth.Cluf,  Acafite.  Le  Sang  de  Dra¬ 
gon  nous  eft  aporté  d’une  Ifle  de  l’Ame  tique,  nommée  le 
üttint ,  où  il  découle  de  lui  même  ,  ou  par  les  inciftons  que  le» 
habitans  font  au  tronc  de  l'arbre  qui  le  renferme.  Les  a. 
cet  arbre  font  femblables  à  des  Cerifîcrs  ,  &  quand  on  en  a  en 
levé  la  peau,  on  y  voit  un  petit  Dragon  allez  bien  reprefenté  cè 
qui  a  donné  le  nom  de  Sang  de  Dragon  à  ce  fuc.  Quelques-uns 
prennent  le  Sang  de  Dragon  pour  le  Ginnabrc  de  Diofcoride  Le 
Sang  de  Dragon  eft  refngeratif ,  fort  deflicatif  ,  aftrinaent  '  6c 
repereuflif ,  (on  principal  ufage  eft  citerne  ,  pour  delRchtr  le* 
catarrhes ,  on  l'aplique  fur  le  Commet  de  la  tête  II  arrête  les  hé¬ 
morrhagies  ,  confolidc  les  plaies  8c  rafermit  les  dens.  Aplicmé 
fur  le  nombril ,  il  remédié  à  la  dyfenterie.  *  * 

Les  préparations  sont 


Le  Sun  g  de  Dragon  dépuré  dans  de  l'eau  chaude  feparé  de  fe* 
fèces  par  inclination  ,  puis  épaiffï, 

*  Le  Sang  de  Dragon  eft  la  larme  rouge  d’un  arbre 
que  les  Ameriquains  apcllcnc  Dragon  à  caufe  qUe 
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mage  de  cet  animal  eft  empreinte  (fur  fes  fiüillcs ,  il 
eft  fort  aftringent ,  &  on  l'emploie  quand  on  a  befoin 
d'aftridion  ,  intérieurement  dans  les  flux  de  fang  ,  &c 
des  autres  humeurs.  Et  extérieurement  dans  les  hé¬ 
morragies  des  plaies ,  furtout  pour  arrêter  le  Sang 
des  arteres  coupées,  on  emploie  ordinairement  le  Sang 
de  Dragon  pour  donner  la  couleur  aux  poudres ,  dont 
on  fe  fert  pour  blanchir  les  dens. 

CCCCV.  SARCOCOLLA. 

LA  Sarcocolle  eft  une  larme  gommeufe  granulée  &  femblable 
à  la  manne  d'cncens  ,  roufutreou  jaune,  amere  d’abordjmais 
taillant  à  la  bouche  certaine  douceur  femblable  à  celle  de  la  rc- 
glillc.  La  Sarcocolle  découle  d’un  arbre  étranger  qui  eft  petir, 
noueux  ,  &  épineux  ,  qui  la  répand  de  lui  même ,  ou  par  des  in¬ 
citions  qu’on  lui  fait.  Yoiez  JMatth.  Cord.tn  D.  &  htjl.  Ctfalp, 
La  Sarcocolle  doit  être  fraîche  &  pâle ,  car  clic  rougit  en  vieil- 
liiîant ,  amere  au  goût ,  d’une  fubftance  poreufe  ,  vifqucufe  , 
gluante  .  écumante  ,  &  facile  à  fe  dilToudre  dans  l’eau.  Elle  c(ï 
chaude,  &  deflicatiye  ,  aftringecte,  agglutinativc  ,  digeftive  , 
&maturative.  Son  principal  ufage  eft  à  deterger  ,  confolider  Sc 
cieatrifer  les  plaies,  Sic.  Elle  eft  meiTcilleufe  contre  les  fluxions 
des  yeux  ,  aux  rayes  &  aux  nuages  de  ces  parties.  On  la  ma¬ 
cère  durant  cinq  jouis  dans  du  lait  de  Vache,  ou  de  femme. 
Puis  on  la  mêle  avec  de  l’eau  rofe  pour  en  froter  les  cils  ,  &  oa 
y  ajoute, fi  l'on  veut, un  peu  de  Sucre, dans  l’hcmotragic  du  nez, 
on  mêle  la  Sarcocolle  aux  frontaux.  Quelques-uns  donnent  la 
Sarcocolle  intérieurement  pour  purger  les  humeurs  vifqucufes 
&  groflieres  des  parties  éloignées,  fçavoir  des  articles  &  da 
poumon.  La  ptife  eft  une  dragme  qui  fe  corrige  comme  le  Sa- 
gapenum. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Les  pilules  de  S*rc«(ollecompoféei. 

*  La  Sarcocolle  eft  extrêmement  aftringenre  ,  elle 
tire  fon  nom  de  fa  vifeofité  qui  la  rend  propre  à  aglu- 
tiner  &  fouder  les  chaires.  Elle  étoit  fort  eftimée  pac 
les  Anciens  contre  1a  dyfenterie.  OriUjtits  en  faifoiç 
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un  grand  ufage  ,  &  il  en  a  compolé  un  eleéhiaire  catt- 
tre  le  crachement  de  fang.  La  Sarcocolle  fert  à  rem¬ 
plir  les  plaies  &  les  ulcérés ,  à  engendrer  la  chair  &  à 
cicatrifer. 

CCCCIV.  SUCCOLAT  A* 

LE  Chocolute  ,  cft:  une  pâte  fcche  réduite  en  petites  mafles  fort 
rouges ,  friables  &  fans  odeur  afi'cz  femblables  au  Sang  de 
Dragon  ,  excepté  qu’elles  font  plus  claires.  Le  fruit  qu'on  apcU 
le  c»c*o  ,  fait  la  bafe  du  Chocolaté  ,  &  reflcmble  à  nos  aman» 
des. 

Les  noms  font,  Cacao  Cluf  Tab.  Avcllana  Mexicana  C.  B.  j. 
Lacao  Sert.  Mercatoria.  Ce  fruit  ou  ces  petits  amandes  font  de 
couleur  noirâtre  &  renfermées  dans  des  gouffes  ,  on  en  aporte 
en  quantité  de  Guat’mul*  ,  où  il  fert  de  monnoie  &  à  faire  l'au. 
mène.  Les  Indiens  en  font  leur  boiflon  ,  &  la  pâte  que  nous 
apellons  Cho'olau  ,  en  pilant  ces  amandes  avec  quelques  aroma¬ 
tes.  Le  meilleur  Chocolat  tft  celui  qui  fe  prépare  aux  Indes  , 
celuiquife  fait  en  Efpagne  avec  la  même  graine  qu’on  y  aporte, 
n’cft  pas  fi  bon.  Il  fc  gâte  quand  il  pâlie  deux  ans.  Il  convient 
à  l'eltomac  froid  ,  â  la  poitrine,  à  la  toux ,  au  crachement  de 
pus.au  vertige  ,  pour  fortifier  1:  baume  de  la  vie  ,  &  animer 
au  combat  amoureux.  On  en  prend  le  matin  avec  du  Sucre, 
dans  du  vin  ,  ou  de  la  biere  chaude ,  ou  dans  du  lait  ,  la  pri- 
fe  cft  de  deux  dragmes  à  demie  once  &  plus.Monûcur  de  la  Lier¬ 
re  Droguifte  m’a  fait  voir  de  ce  fruit. 

*  Le  Chocolaté  eft  utle  confection  faite  avec  le 
Cacao ,  le  Poivre,  la  Cannelle  ,  le  Safran  &  quelques 
autres  aromates  ,  laquelle  nous  eft  aportée  des  Indes, 
Les  Indiens  préparent  leur  boiüon  ordinaire  du  mê¬ 
me  fruit  qu'ils  font  bouillir  dans  de  l'eau  après  l'a¬ 
voir  réduit  en  poudre.  Les  Efpagnols  &  les  Anglois 
ufent  beaucoup  de  cette  boilTon,  les  derniers  font  cui¬ 
re  le  Chocolaté  dans  du  lait  ou  du  vin  ,  de  la  liqueur 
cft  de  couleur  jaunâtre.  Us  y  ajoutent  du  Sucre  quand 
ils  fe  ferveut  de  vin.  La  faveur  en  eft  allez  agreablo 
&  aproche  de  celle  des  émulfions  d’amandes  douces. 
Le  Chocolaté  en  malle  eft  un  confortatif  &  corrobo- 
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ratif  fingulier.  Les  Anglois  en  font  boire  le  marin  à 
leurs  gens  avant  de  les  mettre  au  travail ,  &  ils  en  de¬ 
viennent  fi  vigoureux  qu'ils  pourraient  demeurer  tout 
le  jour  fans  boire  &  manger.  Les  grands  Seigneurs 
en  prennent  avant  de  jouer  à  la  paume  ,  à  quoi  ils  fe 
plaifent  beaucoup  en  Angleterre,  &  le  Roy  même.  Le 
Chocolaté  nourrit  &  fortifie  l'eftomac  ,  &  il  eh  bon 
par  cette  raifon  dans  ïéti/te  6c  l'atrophie.  Pris  dans  du 
lait ,  il  eft  excellent  contre  le  Scorbut ,  &  c’eft  le  re- 
mede  ordinaire  des  Anglois.  En  Efpagne  on  préfente 
du  Chocolaté  aux  hommes  &  aux  femmes  qui  rendent 
vifite  comme  on  préfente  du  vin  en  France  &  en  Al- 
lemagne.La  vigueur  des  Indiens  dans  le  congres  vient 
du  Chocolaté  qui  augmente  &  anime  puiflammcnc  la 
femence  génitale.  On  peut  tirer  par  les  operations  de 
la  Chymie  ,  les  vertus  de  nourrir  6c  de  conforter  du 
Cacao  ,  car  fi  on  le  diftile  à  un  feu  ouvert ,  il  en  for- 
tira  un  fuc  femblable  à  un  confommé  de  chair,  &  l’ef- 
prit  &  l'huile  auront  la  faveur  &  l'odeur  de  la  graillé 
qui  dégoutté  des  viandes  qu’on  rôtit  à  la  broche. 

CCCCV.  STYRAX  feu  STORAX  CALAMITA. 

IL  Y  a  deux  fortes  de  Storax  ,  un  fec  &  un  liquide  :  le  fcc  eft 
apellé  Storax  calamite  à  caufe  qu’on  l’aporroit  autrefois  de 
Pamphilie  dans  des  Cannes  ou  rofeaux.  C’eft  le  fuc  gommeux 
ou  refineux  d’un  arbre  qui  croît  en  Syrie ,  Cilicie  ,  &  Pamphi- 
lie.  Voiez  M*ttb.  fr  Cor  A.  bift.  Le  Storax  doit  être  gras ,  dif¬ 
ficile  à  rompre  ,  roulîatre  ou  jaune  &  parfemc  de  petits  mor¬ 
ceaux  blancs  ,  d’une  odeur  durable  >  &  quand  on  l’amollit  il 
rend  la  liqueur  mielleufe.  Celui  qui  eft  noir ,  moiû  ,  &  fans 
odeur  ne  vaut  rien.  Le  Storax  eft  chaud  ,  defticatif,  émollient, 
digeftif ,  çephalic  [ue  &  nervin  ,  il  convient  à  U  tour  ,  aux  ca¬ 
tarrhes  ,  à  la  raucité ,  &  à  la  matrice  bouchée  ou  endurcie  ,  on 
le  donne  intérieurement  &  extérieurement ,  on  l’ajouie  aux 
autres  cardiaques  j  il  amollit  le  ventre  ,  pris  en  forme  de  pilules 
gïcc  la  Tercbcmhine.  Ojr  en  fait  des  parfums. 
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Les  préparations  sont 


L’huile  diflilée  ;  qui  le  fait  en  metant  digerer  le  Stofax  dan» 
de  l’eau  rofc  ,  après  quoi  ondiftile  le  tout  dans  un  alembic  au 
feu  de  cendres,  qu'on  donne  allez  léger  au  commencement  & 
plus  fort  quand  l’huile  commence  à  forcir.  Elle  convient  Lux 
mêmes  affrétions  que  le  Storax  ;  mais  elle  eft  plus  efficace: 
une  goutte  diflilée  dans  l’oreille  apaife  le  tintement,  l' huile  de 
Storax  par  détoftion. 

Il  y  a  plusieurs  medlcamens,  commele  üaeaftoreum  Nirolai 
Se  les  Trochifqucs  d’Alifta  Mo/chaia  ,  où  l’on  ordonne  fepare- 
ment  le  Storax  Calamite  ,  &  le  Storax  rouge  ,  fans  fçavoir  ce  que 
l’Auteur  entend  par  ce  dernier.  Quelques-uns,  comme  FeefthLes 
dans  la  compofition  des  medicamens  ,  &  Btuhtn  dans  le  pinax 
veulent  que  le  Storax  rouge  foit/«  thimiama.  D’autres  foutien- 
»ent  avec  Cordas  &  ceux  d’Ausbourg,  que  c’eftle  meilleur  Sto- 
rax  lequel  cil  granulé  s  enfin  les  autres  difent  que  c’cft  le  Sto¬ 
rax  qui  eft  devenu  rouge  à  force  de  vieillir;  mais  comme  dans 
toutes  les  formules  on  doit  toujours  choifirjes  meilleures  dro¬ 
gues,  &que  le  Storax  granulé  eft  ce  qu'on  apellc  Storax  calami 
te ,  il  y  a  aparcncc  qu’on  a  entendu  quelque  autre  chofe  par  le 
Storax  rouge. 

CCCCVI.  STORAX  LlQUIDUS. 


T  E  Storax  liquide  eft  une  liqueur  graifleufe  de  la  confiftence 
J  _du  baume,  d  une  odeur  tres-forte.  Les  Auteurs  fom  partagés 
fur  la  nature  de  cette  drogue.  Les  uns  croient  que  ce  nVft 
autre  chofe  que  le  Staéte.  C’eft-à-dirc  la  graillé  qu’on  tire  de 
la  myrrhe  j  les  autres  difent  que  c’eft  une  compofition  préparée 
avec  le  Storax  calamite  ,  dirtbtit  dans  de  l’huile  te.  du  Vi  ’ 
quoi  on  mêle  de  la  Térébenthine  vulgaire  ,  parle  moien  a-’u 
coéVion.  Quand  la  décoâion  eft  refroidie  le  Storax  liquide  prent 
le  tond  ,  &  envoie  au  deffus  la  fubftance  huileufe  la  plus  Y  ' 
de.  Les  autres  font  la  même  compofition  par  expreffi'on  *c  U’* 
vant  Serapion  le  Storax  liquide  eft  l'huile  tirée  par  expreffi'on  d« 
noïaux  de  l’atbre  qui  porte  le  Storax  ,  &  l’écorce  avec  le  f  ’ 
dont  on  a  tiré  cette  huile  font  le  Storax  fec  du  même  Auteur’ 
Selon  Avicenne  le  Storax  humide  fe  compofe  mr  1-,  Ai  ’ 
de  l’écorce  ,  &  eft  noir  ,  &  le  marc  qui  refte  ,  fjffi le  Stora°? ?°° 
Diofcoride  dit  que  l’huile  de  Stotax  fe  prépare  en  Syrie  *  | 
Storax.  Il  ajoute  qu’elle  échauffe  beaucoup ,  &  amollit  DuUut* 
ment;  mais  qu’elle  fait  mali  la  tête  &  affoupitjçe  qui  con 
affez  au  Stotax  liquide.  ^  c«n vient 
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*  Le  Storax  cft  fec  ou  liquide  ;  le  premier  eft  nom¬ 
mé  calamite  à  caufe  qu'on  l'aporte  de  Syrie  >  de  Ci- 
licie,  &  de  Pamphilie  Provinces  d’Afic,  dans  des  Can¬ 
nes  ou  rofeaux  ,  que  les  Latins  nomment  CaUmi  pour 
mieux  conferver  Ton  odeur  contre  les  alterations  de 
l'air ,  on  aportoit  autrefois  le  di&amne  aufli  dans  des 
rofeaux  pour  la  meme  raifon.  Le  Storax  calamite  eft 
céphalique  &  utérin  ,  &  fon  odeur  balfamique  con¬ 
vient  parfaitement  aux  affe&ions  de  la  tète  &  de  la 
matrice  ,  &  à  celles  de  la  poitrine  ,  comme  à  la  toux 
ou  aux  catarrhes ,  on  le  mêle  par  cette  raifon  aux  Ta¬ 
blettes  ;  mais  il  eft  fort  chair  ,  &  par  confequent  peu 
ufité.  Il  fortifie  le  cerveau  en  forme  de  parfum  ,  & 
remedie  au  vertige  &  aux  catarrhes.  Le  Storax  liquide 
eft  gras  &  d’une  odeur  forte  ;  mais  agréable.  Les  Au¬ 
teurs  en  parlent  en  aveugles  ,  Üf  11e  fçavcnt  ce  que 
c’cft  ,  cela  eft  caufe  de  tant  de  fentimens  differens  ,  je 
n'en  fçais  pas  plus  qu’eux  ,  &  je  ne  fuis  pas  d’humeur 
à  perdre  le  tems  à  en  dire  davantage. 

T 

CCCCVII.  T  AC  AM  A  H  AC  A. 

LE  Tacamahaca  eft  une  des  nouvelles  tefines  qu'on  aporte  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  découle  par  l'incifïon  qu’on  fait 
à  un  certain  arbre  haut  comme  le  peuplier ,  fort  odorant  8c 
qui  porte  des  fruits  rouges  femblables  à  la  femence  de  pivoine. 
La  refine  eft  de  la  couleur  du  Galbanum  ,  8c  blanche  en  dedans 
comme  l’ammoniac  >  elle  eft  d’une  faveur  8c  d’une  odeur  tres- 
fortes,  8c  s’attache  fortement  à  la  peau.Voicz  Fragof. &  Monard, 
ind.  Occid.  p art. 9.  lrv.4.  ch. 9. 

Le  Tacamahaca  eft  tres-chaud  ,  &  ddTicatif ,  il  a  beaucoup 
d’aftrittioo  ,  il  eft  refolut'f ,  maturatif,  d’geftif  .émollient,  ma- 
turatif,  anodin  8c  carminatif,  utérin,  nervin  8c  céphalique. 
Son  principal  ufage  eft  interne.  îetté  fur  des  charbons  allumés 
dans  un  rechaut ,  puis  préfente  au  nez  de*  femmes  travaillées  de 
la  fuffocation  de  matrice  ,  il  les  delivre  promtement.  Apliqué 
fur  le  nombril  en  forme  d’emplâtre ,  il  empêche  que  1*  roquiçc 
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ne  fe  bouge.  Il  Fortifie  le  ventricule  ,  &  il  intercepte  toute»  le* 
fluxions  qui  tombent  de  la  tctc  ,  apliqué  avec  un  linge  derrière 
les  oreilles  ou' reçu  en  forme  de  parfum.  Apliqué  fur  les  tem¬ 
ples  en  forme  de  cerat ,  il  arrête  les  fluxions  qui  tombent  fut 
les  yeux  &  fur  les  autres  parties  du  v  fage.  Il  apaife  la  douleur 
des  dens,  ce  qu'il  fait  encore  mieux  ,  étant  mis  dans  le  creux 
des  dens  cariées.  Apliqué  en  forme  d’emplâtre  fur  le  bas  ventre 
il  arrête  les  flux  de  la  matrice.  Il  c/l  d’une  grande  efficacité  con¬ 
tre  les  douleurs  des  articles ,  contre  la  feiatique  ,  les  plaies  des 
jointures  &  des  nerfs  ,  qu’il  fait  fupurcr  St  préferve  de  convul- 
fions.  Le  Tacamahaca  eft  fi  célébré  chez  les  Ameriquains  qu'il* 
l’emploient  contre  toutes  fortes  de  douleurs,  pourvu  qu’il  n’y  ait 
point  une  trop  grande  inflammation.  Apliqué  en  dorme  d'em¬ 
plâtre,  il  guérit,  comme  je  L’ai  moi  même  éprouvé,  les  doulcuK 
invétérées  de  la  cuilfe. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'emplâtre  Sttmachitjue.  Voiez  /«'t/.x. 

*  Le  Tacamahaca  eft  la  gomme  d’un  grand  arbre 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  il  eft  emploie  feulement  en 
forme  d'emplâtre  pour  adoucir  &  calmer  toutes  fortes 
de  douleurs  ,  fur  tout  celles  des  parties  nerveufes.  il 
tft  excellent  dans  les  aftê&Jons  venreufes  de  l'eftomac 
&  des  inteftins  >  &  contre  la  fuffocatiôn  de  matrice  , 
on  le  diftoutdans  un  mortier  chaud  ,  puis  on  l’étend 
fur  une  peau  de  gan  pour  apliquer.  Il  eft  admirable 
contre  la  douleur  d’cftomac  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Cardnilgie,  à  quoi  Poterlm  rcmedioit  par  fa  fa- 
meufe  emplâtre  de  Tacamahaca.  La  même  emplâtre 
étoit  familière  au  Doêteur  Michaël ,  comme  j’ai  dé¬ 
jà  dit  en  l’article  du  baume  du  Pérou. Pour  faire  l’em¬ 
plâtre  plus  ftomacale,  quelques-uns  prennent  une  par¬ 
tie  de  Tacamahaca,  trois  parties  de  Storax  ,  &T  un  peu 
d’ambre  gris.  Le  Tacamahaca  s’aplique  pour  les  dou¬ 
leurs  de  tête,  &  les  douleurs  néphrétiques,  fur  les  par¬ 
ties.  Quelques  Auteurs  préparent  une  huile  de  Taca¬ 
mahaca  ,  fouveraine  à  plufieurs  maladies ,  enduite  aux 
temples, 
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temples  ,  elle  arrête  les  fluxions  &  calme  les  douleurs 
des  dens.  Les  femmes  d’Allémagne  ont  coutume  du¬ 
pliquer  fur  les  temples  une  emplâtre  deTacamahaca 
dé  la  grandeur  d'une  piece  de  quinze  fols  contre  la 
douleur  des  dens  ,  &  plufieurs  Chirurgiens  regardent 
la  même  gomme  ,  comme  un  fecret  contre  la  feiatique 
&  les  douleurs  des  autres  gouttes. 

CCCCVIII.  DE  tartaro. 

LE  Tartre  eft  dans  la  Medecine  pathologique, une  matière  qui 
eft  pierreufe  ,  ou  qui  a  de  la  difpoluion  à  fe  pétrifier  ,  c'cft- 
à-dire  une  matière  vifqueufe  ,  &  uu  mucilage  tenace  qui  n'a 
point  encore  atteint  à  la  dureté  de  la  pierre.  Le  Tartre  parmi  les 
Pharmaciens  ,  eft  un  Ici  terreftre  tiré  de  certains  végétaux  natu¬ 
rellement  ou  artificiellement.  Pour  dire  ce  que  |e  penfe  tou¬ 
chant  l’otigine-du  Tartre  ,  je  fapofe  que  les  principes  des  cho¬ 
ies  font  Amples  &  mal  digérés  dans  leur  commencement  ,  & 
qu'à  mefure  qu'ils  meuriflent  ,  ils  fe  fcparent  8c  fe  divifent  en 

fartics  erofliercs  &  en  parties  fabules  ;  les  groflieres  tirent  vers 
état  élémentaire ,  c’eft-  à-  dire  aqueux  terreftre  ;  *  te  les  fubtile* 
fe  fpititualifent ,  c'eft  à-dire  qu'elles  titent  à  la  nature  d'efprit. 
Que  fi  ces  dernières  faute  d'être  allez  altérées  ,  ne  peuvent  par¬ 
venir  à  l'état  d’efprit  ,  elles  prennent  1a  nature  de  Tartre  ,  le¬ 
quel  eft  compofé  des  parties  les  plus  excellentes  8c  vigoreufes 
de  l'eau  ,  de  la  terre ,  8c  du  fel,ce  qui  fait  que  le  vertus  du  Tar¬ 
tre  aprochent  celles  des  efprics. 

Les  p  r  e  p  a  r  a  t  ï  o  h  s  sont 

La  dépuration  5  la  difhhttion  ;  &  la  salification. 

1 .  La  dépuration  du  Tartre  fe  fait  lots  qu’on  le  dépuré  des  or¬ 
dures  étrangères  ,  ou  de  fa  partie  la  plus  terreftre  5c  moins  folu- 
ble.  La  première  dépuration  fc  nomme  Lotion  ,  8c  la  dernière 
dtfiolunon. 

La  Lotion  qui  nous  donne  le  Tartre  lavé  ,  Ce  Fait  de  la  mamc- 
»c  qui  fuit.  Verfcz  far  du  Tarrrc  pilé  8c  tamifé  de  l’e3U  de  fon¬ 
taine  chaude  ,  ou  une  forte  leflîvcde  cendres  gravelées,  remue!?, 
bien  le  roue ,  &  quand  la  liqueur  fera  refroime  8c  bien  railif-, 
verfez  la  par  inclination  avec  fes  impuretés,  réitérant  jttfqu’à  ce 
que  vôtre  Tartre  fait  comme  du  fable.  Qu’il  faudra  édulcores 
£  on  s’ eft  fervi  de  leflive. 

Tome  /,  Vu 
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La  diffolution  de  Tartre  qui  nous  donne  le  Tartre  eltpur{  . 
l'acide  de  Tartre;  fe  fait  de  la  manière  fuivante  ,  verfez  Aar 
Tartre  bien  lavé  une  bonne  quantité  d’eau  bouillante  .  remuant 
bien  avec  une  fpatule  de  bois.  Et  quand  il  y  en  aura  une  partie 
de  difl"oute,coulex  la  par  la  chauffe,  chaudement,  car  autrement 
elle  fe  coagulcroit.  Verfez  de  nouvelle  eau  bouillante  fur  le  Tar¬ 
tre  qui  relie ,  remuez  &  coulez  comme  auparavant  ,  &  réitérez 
jufqu'à  ce  qu’il  ne  relie  plus  qu'un  fable  indiffoluble.  Mettez 
refroidir  ces  eaux  empreignées  de  Tartre,  &  vous  verrez  le 
Tartre  pur  qui  furnagera  en  forme  de  petite  peau  ,  &  qUi  s*atta 
cheraau  fond  ,  &  aux  parois  du  vaiffeau  ,  &  à  de  petits  bâtons 
que  vous  y  aurez  jettés  exprès  ;  ramaffez  la  peau  &  les  criltaux 
que  vous  ferez  fecher  pour  l'ufage.  S’il  y  a  trop  d’eau  qui  em¬ 
pêche  la  coagulation  ,  il  en  faut  faire  évaporer.  Quelques-uns 
fcparent  la  peau  qu’ils  apellent  crime  de  Tartre  ,  d'avec  les  cri- 
flaux  ;  mais  cela  cil  inutile  ,  car  ils  ont  tous  la  même  vertu  Si 
on  fe  fert  d'un  Vaiffeau  de  bois  les  cryftaux  s'y  attacheront 
mieux.  Enfin  fi  le  Tartre  dépuré  n’elt  pas  allez  blanc  ,  il  faut  le 
diffoudre  une  fécondé  fois  dans  de  l’eau  bouillante,  le  philtrer  U 
le  remettre  coaguler.  L’ufage  du  Taure  dépuré  cft  de  découper 
&  d’atenuer  les  matières  gfoflieres  &  Tartareufcs  des  premières 
voies  ,  il  eft  par  cette  raifon  falutaire  dans  les  obftnïSlions  du 
foie  ,  de  la  rate ,  du  mefentere  ,  des  reins  ,  &  dans  le  mal  hypo¬ 
condriaque.  C’eff  le  premier  des  digeftifs  généraux  ,  &  on  le 
fait  précéder,  ou  bien  on  le  mêle  en  cette  qualité  aux 'purgatifs. 
Il  eft  lui  même  un  excellent  laxatif,  pourvu  qu'on  lui  donne 
pour  aiguillon  un  grain  ou  deux  de  diagrede  ou  de  gomme  eut- 
te.  La  dofe  eft  de  demie  dragme  a  une  dragme  ou  deux  ° 

Les  crtfiaux  de  Tartre  cal>b A  ,  ch  l'aede  de  Tartre  c alibi 
Vrenez.  crijlaux  de  Tartre  $  ni,  Magiftere  dt  Ung  ^ 
(taux  de  mars  préparés  avec  i  tjpnt  de  Vitriol  t  ;;  . 

t,ifl»Hx  de  Mars  dans  de  l’eau  de  fumetcrc  ,  puis  incorporez  k 
diffolution  avec  les  criftauxde  Tartre  dans  un  mortier  de  mar 
bre  ,  deffechez  &  pulvcrifezle  tout  pour  l’aromarifer  avec oueù 
ques  gouttes  d’huile  de  Canelle.  Ce  remede  eft  Souverain  dans 
les  maladies  Chroniques,  comme  l'opilation  de  la  rate  la  fi’ 
quarte  ,  la  jauniffe  ,  la  cachexie  ,  &  le  mal  hypocondtîaQurC'fl! 
prife  eft  d’un  fcrupule  à  deux.  “  ’ 

Crème  de  Tartre  calibéc  plus  facile,  de  Samuel  clotf  O 
diffout  une  livre  de  Tartre  pulverifé  dans  quinze  liyrcc  a',  j 
R.vicre,  on  la  fait  bouillir  &  évaporer  jufqu’au  déchet  a-  C 
quart.Pms  on  jette  dans  le  vaiffeau  quatre  onces  de  limaillrV' 
cicr  ,  &  on  retire  aulfitôt  le  vaiffeau  de  deffus  le  feu  po  a  ** 
1er  Ja  liqueur  chaudement ,  on  a  par  cc  moien  une  crêtnç  d  t°U' 
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-tre  tres-precieufc  &  tres-defopilative.  Il  faut  jettcr  la  limaille 
pendant  que  l’eau  bout ,  &  ne  pas  la  lailTer  long- tems  ,  car  la 
crème  de  Tattre  deviendrait  vomitive. 

Le  Tartre  Tartarifé  eft  un  Tartre  précipité  par  foi-même. 
Voiez.  BzrtUlet  ,  ou  le  nomme  aufli  Tartre  diflout  ,  il  eft  beau¬ 
coup  en  ufage  en  Flandre. 

1 1.  La  diftilation  du  Tartre  donne  l’cfprit  &  l’huile. 

IJt.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  Tattre  blanc  lavé  5c  dépuré,  que 
vous  diftilerez  dans  une  recortc  de  verre  fur  le  fable  à  tcu  ouvert 
&  gradué.  Le  phlegme  fortira  le  premier  ,  puis  J’efprit  en  for¬ 
me  de  nuages ,  &  en  troiiiéme  lieu  une  huile  grafl  que  vous  fe- 
parcrez  parle  moien  du  papier  gris. Quelques- uns  reét  fient  i'ef- 
prit  de  Tartre  par  trois  fois  fur  le  Colchotar  ;  mais  la  meilleure 
méthode  eft  de  le  diftilcr  trois  ou  quatre  fois  au  bain  Marie  ,  en 
lavant  bien  les  vaifleaux  qui  ferveettà  ledifliler  avec  un:  bon¬ 
ne  Lcdive  Pour  redlifier  l'huile  de  Tartre  verfez  y  beaucoup 
d’eau  ou  de  Vinaigre  diftile  ,  puis  dillilcz  le  tout  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  feparant  l’huile  d’avec  l’eau  .fuivant  la  coutume,  a/oùtcz  y 
derechef  quelque  eau  odoriférante  ,  puis  recommencez  U  difti- 
lation.  On  peut  tirer  du  fcl  de  la  tête  morte  ,  comme  nous  di¬ 
rons  en  fon  lieu.  L’efptit  de  Tartre  eft  fort  ineifif ,  atténuatif , 
refolutif,  &  difeuflif  i  il  ouvre  les  obftruétions  des  vifeeres  ,  il 
purge  par  les  fueurs  &  pat  les  veines  ,  il  convient  à  l’hydtopific 
humorale  &  venteufe,  à  la  goutte  ,  à  la  paralyfie,  au  feorbut,  à 
la  vérole ,  à  la  galle ,  aux  contrarions  des  articles  caufées  pat 
One  matière  ,  venteufe  &.  humorale  fluide,  non  pas  par  un  Tar¬ 
tre  coagulé  &  fixe.  La  prife  eft  d’un  ferupule  i  deux.  L'huile 
prife  intérieurement  eft  bonne  contre  la  colique ,  &  la  fuffoca- 
tion  de  matrice-  La  prife  eft  de  trois  grains  à  quatre.  Elle  en¬ 
tre  extérieurement  dans  les  onguens  contre  la  galle  commune  & 
la  veiolique. 

Porflerus  />*£.  ico. préparé  un  efpric  de  Tartre  avec  le  mouft.  dont 
il  tire  des  criftaux.en  le  faifant  évaporer  doucement, dan  -  lcfquels 
il  fe  perfuadent  que  l’efptit  de  Tartre  primateriel  eft  renfermé. 

L’ efprtt  de  Tartre  eompofé- 

Diftilez  du  Tartre  dépuré  fuivant  la  snethode  ord-naire  ,  en 
tirant  le  phlegme ,  l’efptit  &  l'huile  s  titez  enfuite  le  fcl  de  la 
tête  motte  que  vous  purifierez  par  les  di  Ablutions  &  les  coagula¬ 
tions  requifes  ,  après  quoi  vous  le  joindrés  au  phlegme  ,  à  l’ef- 
ptit  &  à  l’huile  ;  mettez  le  tout  en  digeftion  au  bain  Marie,  dans 
un  rai  fléau  bien  fermé  jufqu’à  ce  que  le  fel  fois  entièrement  dif- 
fout ,  faites  une  pâte  avec  de  l'argille  feche ,  &  cette  liqueur 
dont  vous  formerez  des  petites  pelotes  que  vous  diftilerez  i  la 
recorte  àfeuouvetr,  de  même  qu'on  diftile  l’efprit  de  nitre,  le 
V  u  ij 
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Ici  fortiri  avec  l'cfprit  &  l’huile  ,  en  forme  d' cfprit  &  infepara* 
ble  de  l’efprit  de  Tartre.  Quant  à  l’huile  fétide  ,  clic  fe  fe- 
fare  fuivant  la  coutume.  Cét  cfprit  eft  beaucoup  plus  pénétrant 
&  efficace  que  le  premier. 

L’efpnt  ae  Tarer t  Vitriolé,  ou  l'tfprlt  de  Tartre  apéritif 
compofé. 

V/L.  Et}rit  Ae  Tartre  [impie  tfe.  j.  efirit  de  vin  iij.  Mêlez  le 
tour  Se  le  verfez  fur  du  Colthotar  ,  puis  laiffez  le  tout  en  dige- 
ftion  au  bain  Marie  ,  durant  huit  jours  Se  huit  nuits,  après  quoi 
•vous  le  diftilcrez  à  la  rctorte  ,  en  donnait  tous  les  degrés  de  far. 
Verfez  tout  ce  qui  fortirafur  la  tête  morte,  laiffez  le  tout  en  di- 
geffion  durant/  vingt  quatre  heures.  Verfez  la  T einture  par  in¬ 
clination,  &  calcinez  le  relie  à  blancheur,  tirez-en  le  fcl  que 
vous  mettrez  avec  la  Teinture  ,  verfée  par  inclination  ,  expoier 
à  la  chaleur  du  Soleil  durant  vingt  quatre  heures  ,  après  quoi 
vous  purifierez  cette  eau  par  le  moien  du  philtre.  Ce  remede 
eft  fouverain  contre  les  obftruftions  opiniâtres  des  vifeeres,  les 
fièvres  durables*,  &  l’hydropifie.  La  prife  cft  d’un  fcrupule  i 
deux  dans  une  eau  apropriée. 

L’efprit  de  Tartre  Philofophique  pour  l’or  portable  de  Sa- 
m«el  clef 

Mettez  du  fel  de  Tartre  dans  un  Fourneau  de  reverbere  durant 
vingt  quatre  heures,  en  forte  qu’il  ne  fonde  point.,  &  qu’il  de¬ 
vienne  bleu.  Verfez  deffiis  du  Vinaigre  diftilé  jufqu'à  çc  qu'il 
ne  fe  farte  plus  de  bruit ,  &  que  le  Vinaigre  furpaffe  la  matière 
de  trois  doigts  ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  le 
Vinaigre  diftilé  ,  foit  bien  rouge  ,  philcrez  le  alors  &  le  coagu¬ 
lez  ,  répétant  quatre  fois  la  même  chofe  avec  du  Vinaigre  di¬ 
ftilé.  Après  quoi  vous  mêlerez  ces  quatre  fcls  ,  &  vcifercz  def- 
fus  de  l’efptit  de  vin  bien  rcéhfié  ,  dont  vous  tirerez  des  Tein¬ 
tures  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ceflc  d’en  prendre  i  diffolvez  le  fel  re- 
fiant  dans  d’autre  Vinaigre  ,  diftilé  &  retirez-en  encore  la  Tein¬ 
ture  avec  de  nouvel  cfprit  devin.  loignés  toutes  vos  Teintu¬ 
res  ,  ou  tous  vos  efprics  de  vin  teints  ,  pour  les  difliler  au  bais 
Marie ,  dans  une  cucurbite  qui  ait  un  alembic  garni  d’un  enton¬ 
noir  ,  pour  reverfer  l’efprit  de  vin  furies  fcls  teints  ,  au  moins 
quatorze  foi».  Cefflz  vos  cohobations  quand  vous  verrez  tonv 
ber  des  gouttes  rouges ,  8e  diftilez  doucement  la  liqueur  à  la  rc- 
torteau  feu  de  fable  ,  l’efprit  de  fel  de  Tartre  paflèra  en  forme 
de  nuage  avec  ces  gouttes  rouges  ,  &  il  reliera  au  fond  de  la 
verortc  une  poudre  rouge  de  laquelle  vous  tirerez  du  fel.  la 
prife  eft  de  cinqoufix  gouttes  dans  du  vin,  pour  l'obftruftioq 
du  mefentere,  la  goutte,  fit  lafupieflîon  du  flux  menflrual ,  £ 
on  réitéré  trois  ou  quatre  fois,  le  flux  de*  mgis  viendra  infailï' 
élément. 
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i  1 1.  la  falification  du  Tattre  nous  donne  i.  Le  fil  de  Tartret 
qui  fe  tire  du  Tartre  calciné  à  blancheur  ou  brûlé  comme  de* 
autres  cendres.  On  tire  encore  le  fel  de  Tartre  de  la  tête  morte» 
après  la  diftilation,  laquelle  {e  réduit  en  cendres  &  brûle  facile* 
ment.  On  calcine  ordinairement  le  Tartre  dans  le  fourneau  des 
Potiers  de  terre. 

%■>,  L'huile  de  Tartre  par  défaillance. 

Mettez  du  Tartre  calciné  à  la  tare  dans  un  petit  fac  de  drap 
ou  de  toile  que  vous  fufpendrez  ,  &  raraafl'ercz  la  liqueur  qui 
en  diftilera.Ou  bien  diflblvez  vôtre  Tartre  calciné  dans  de  l’eau 
commune  ,  philtre*  &  coagulez.  C’eft  un  excellent  remede  dans 
les  herpes  ,  les  ulcérés  ,  1a  teigne  »  la  galle  &  lc*  autres  afte* 
étions  femblables.  Mais  cette  huile  fert  particulièrement  à  fairo 
les  extradions  des  végétaux  purgatifs, car  quelques  gouttes  ajou¬ 
tées  au  menftruë  facilitent  l’extradioa  ,  &  augmentent  conlidè- 
rablemént  la  vertu  purgative. 

JO.  Magiflere  de  Tartre  on  fil  de  tertre  alcolifé. 

C’eft  un  fel  de  Tattrc  empreigné  du  fel  volatile  du  vin  ,  par 
exemple, on  verfe  fur  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  de  l’cfpric  de 
vin  qui  furplTe  d’un  doigt ,  aiant  laiffe  le  tout  en  digeftion  & 
diltilé  à  très  petit  feu  ,  on  y  teveife  de  l’efprit  de  vin  ,  &  l'on 
réitéré  jufqu’à  ce  que  le  fel  de  Tartre  ait  imbibé  toute  la  fub- 
flance  ,  ou  tout  le  fel  volatile  du  vin ,  après  quoi  on  fubli* 
me  le  tout  pour  feparer  le  fel  du  phlegme.  Sennert  dans  fel 
Inflituts. 

40.  Magifitre  de  Tartre  purgatif. 

On  empreigne  le  fel  de  Tartre  avec  de  bon  Vinaigre  ,  juf- 
qu’à  ce  que  le  Tartre  ne  tire  plus  d’acidité.  (  Voiez  la  corredion 
des  fleurs  d’ Antimoine  de  Crollius  liv .3.  )  Verfez  delfiis  de  l’ef¬ 
prit  de  vin  ,  dont  vous  ferez  l’cxtraâion  pair  plufieurs  eohoba- 
tions ,  après  quoi  vous  mettrez  vôtre  Tartre  fondre  à  la  cave, 

&  vous  aurez  une  huile  rouge  qui  purge  par  bas  ,  Sc  convient 
dans  les  maladies  dcfefperées.  La  dofe  cft  de  cinq  grains  à  demi 
fcrupules.  Le  fel  de  Tartre  fufiifamment  empreigné  de  Vinaigre 
diftilé  étant  dilfout  dans  une  eau  diflilée,par  exemple,  dans  l’eau 
de  bourrache  Sc  criftalifc  fuivant  l'an  ,  devient  un  remede  ex¬ 
cellent  dans  les  maladies  Tattateufes. 

J  o.  Teinture  ou  fiufie  de  Tartre  i 

Calcinez  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  à  un  feu  tres-vial ene, 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  bleu  :  puis  verfez  défias  de  l’efprit  de 
vin  ,  pour  tirer  la  Teinture  rouge  ,  puis  vousverfetez  pat  in¬ 
clination  la  liqueur  pour  l’extraire  jafqu'à  la  confidence  d'huile. 
Vous  aurez  par  ce  moien  uue  belle  Teinture  de  Tartre  que  vous 
mettrez  en  digeftion  durant  quelque  tenu  dans  de  nouvel 
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cfprit  de  vm  qui  furpaflc  la  matière  d’un  doigt  pour  la  mieux 
exalter.  .  .  ....  > 

Quelques  uns  tirent  cette  Teinture  de  partiel  égales  de  Tar¬ 
tre  6.  de  fei  commun  calcinez  enfemble  s  mais  la  première  mé¬ 
thode  elt  la  meilleure.  La  plus  grande  partie  du  Tartre  décheoit. 
Ce  reine  de  pouffe  puiffamroenr  par  les  urines,il  convient  à  la  mé¬ 
lancolie  hy  ocondriaque ,  au  feorbur,  à  l'hydropifie,  aux  affe- 
ftions  &  obllrudions  de  la  rate ,  du  Mefentere,  &c.  La  prife  cft 
de  4.  5  «•  7-  i  *•  &ouct,es- 

6  .  Le  Tirt'e  l  i'Wle. 

Çi.  Huile  de  Tartre  par  défaillance  bien  députée  J.iiij.Vcr- 
fez  y  goutte  à  goutte  de  l’efprit  de  Vitriol ,  3.  ij.  jufqu'à  ce 
que  le  bruit  ccffe -,  il  faut  que  la  phiolc  foit  grande.  Il  fêtera  un 
coagulum  ,  &  quand  l’ébullition  fera  paffée,  vous  ferez  évapores 
toute  l’humidité  à  une  chaleur  lente. 

Ce  remede  eft  un  digeft'f  excellent ,  pour  diffoudre  efficace- 
naert  le  Tartre  du  corps  humain  ,  il  convient  par  cette  raifon 
aux  obftruclions  des  vifecres  >  &  des  veines  meferaïques  ,  à  tou¬ 
tes  les  fièvres  ,  fpecialement  aux  quartes  &  à  la  rétention  du 
flux  menltrual.  La  prife  cft  de  demi  fctupulc  à  un  fcrupule, 
dans  une  liqueur  apropriée  >  particulièrement  dans  de  l’hydio- 
mcl  pour  corriger  la  faveur. 

On  peut  parla  même  méthode  Vitrtolcr  les  fels  des  végé¬ 
taux, on  diffout.par  exemple,du  Tel  d’abfrnthe  dans  de  l’eau  d'ab- 
finihe  ,  puis  on  y  Ycrfe  de  l'efprit  de  Vitriol  en  procédant  com¬ 
me  ci- de  ffus. 

jitttre  Tartre  Vitriolé. 

Magifterc  de  Tartre  purgatif ,  évaporé  jufqu’à  ficcité.ver- 
Lz  deffus  de  l’efprit  de  Vitr  ol  peu  à  peu  jufqu’à  ce  que  le  btuic 
&  l’ébullition  ceffent ,  feparez  le  phlcgmc  au  feu  de  fable  ;  & 
mettez,  le  coagurlum  ou  la  mafle  au  feu  de  réverbéré  duranc  trois 
jours ,  non  pour  fondre  i  mais  pour  fixer  lefel  par  cette  chaleur 
continuelle.  Ce  remede  cft  le  fpecifique  purgatif  de  Paracelfe 
qui  m’a  été  communiqué  pu  \amuA  e. loj /.  Ilpurge  benigne- 
ment  par  bas  &  pat  les  fueurs  dans  la  pefte  ,  le  feorbut ,  & 
l'hydropifie.  La  prife  eft  demi  fcrupule  dans  du  frrop  de  tofes 
ou  de  nerprun. 

70.  Le  Tartre  Vitriolé  Criftalifé 

$c.  Crème  de  Tartre  |.  iii|.  cfprit  de  Vitriol  ij.  Mettez 
le  tout  endigeftion  pour  le  diffoudre  ,  après  quoi  verfez  dellus 
de  l’eau  chaude  pour  fa. rc  la  diffolution  entière  ,  faites  un  peu 
évaporer  de  la  liqueur ,  &  mettez  le  telle  Ctyftalifcr  ,  la  dofe  cft 
d'un  fcrupule  à  demi  dragme. 

8  ..  id  de  Tartre  Volatilifé. 
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Verfei  de  l’efprit  de  vin  ,  bien  reftifié  fur  du  fel  de  Tnrtr* 
bien  dépuré,  &  diftilex  le  tout  dans  un  alembic  au  tcu  de  fable, 
cohobant  trois  fois,  le  fcl  de  Tartrç  s'attachera  aux  parois  de 
l'alembic.  Si  la  dilf  dation  fe  fait  au  bain  Mirie,  le  fel  ne  fe  fu. 
Mimera  point }  mais  on  aura  un  tnenftruë  propre  à  dilToudrc  le* 
coraux.  Ce  remede  eft  un  excellent  lithontriptitjue.  Laprifeclt 
de  etnç  à  fix  grains. 

ÿo.  La  Liqueur  Jfileniquc  de  Tartre. 

ty-  Tartre  ftj.  fit  commun  tb.  lî.  fuivant  quelques-uns, 
îb.j.  Mettez  le  tout  calciner  dans  un  mortier  ou  poelle  de  fet 
rougie  au  feu,  pulverifez  le  tout,  &  verfez  délias  eau  bouillan¬ 
te  ff).  iiij.  biffant  le  tout  en  digeftion  durant  fix  jours  &  fit 
nuits,  en  remuant  tous  les  jours  ;  coulez  enfuite  le  tout  afin  que 
feau  aiç  toute  la  faleure ,  ajoutez  à  cette  eau  une  livre  de  bon 
Tartre ,  &  vous  lairez  encore  digertr  le  tout  huit  jours  &  huit 
nuits  ,  après  quoi  vous  philtrercz  la  liqueur  C’eft  un  defopi- 

latif  particulier  ,  pour  enlever  les  matières  Tartareufes  qui  cm- 

barraffent  la  rate  ,  &  le  mefentere  ,  &  par  confcquent  tres-utila 
dans  le  mal  hypocondriaque  ,  le  feorbur ,  Si  l’obftruélion  du 
flux  menftrual.La  prife  eft  de  demie  cuillerée  à  une  cuillerée  dans 
un  véhiculé  aproprié. 

Le  Tartre  éinetique  de  ir, tynfidhus  fe  donne  jufqu'à  gr.  ij.ee» 
lui  d’Hoffman  ,  jufqu’à  9  •  )■  &  3‘ 

*  Le  Tartre  eft  une  fubftance  dure  ,  falée  j  acide 
&  terreftre  qui  s’attache  ordinairement  aux  patois  des 
Tonneaux  qui  enferment  le  vin.  Quant  à  la  généra¬ 
tion  de  ce  Tartre  ,  il  n'y  a  point  d’ Auteurs  qui  en 
aient  mieux  parlé  que  Vanhelmont  dans  un  Traité  in¬ 
titulé  ,  ÏHiJhire  du  Tartre  du  vin  ,  où  il  dit  des  cho- 
fes  qui  méritent  d’ètre  leuës  pour  h  ur  beauté  &  leur 
netteté.  Pour  dire  ici  quelque  chofe  de  la  génération 
du  Tartre  >  chacun  fçait  que  pendant  la  fermentation 
du  mouft  ,  la  vapeur  narcotique  ou  gai  fanvagc  %  s'en- 
leve,  &  en  s’élevant  enyvre  de  fuffoque  les  perfonnes, 
SC  éceint  jufqu’aux  chandelles  ,  pendant  que  la  partie 
la  plus  grofliere  prend  le  fond  ,  de  fait  ce  qu'on  apel- 
le  la  lie  du  vin  ,  laquelle  abonde  en  particules  falines 
tant  volatiles  qu’acides  ,  mêlées  avec  des  particules 
terreftres  qui  précipitent  les  autres  au  fond  du  vaif« 
V  u  iiij 
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fcan.  Dans  tous  les  vins  ,  fpecialement  dans  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  Tartre  ,  il  fe  rencontre  beaucoup 
d'acide  fnbtil  ,  particulièrement  aux  côte's  du  Ton¬ 
neau, &  moins  dans  le  milieu.  Attendu  que  les  efprits 
étant  reunis  dans  le  centre  du  vin  ,  il  s’en  doit  trou¬ 
ver  moins  vers  la  circonférence  ,  comme  on  le  con- 
noît  en  ce  que  li  on  expofe  un  Tonneau  rempli  de  vin 
à  un  grand  froid  ,  le  vin  fe  gèle  vers  les  côtés  du  vaif- 
feau  ,  &  l’efprit  de  Vin  prend  le  milieu.  La  faicheur 
des  Caves  ponde  donc  infenfiblement  l’acide  du  vin 
du  centre  vers  la  circonférence  ;  6c  l’efprit  au  contrai¬ 
re  delà  circonférence  vers  le  centre  ,  ce  qui  fait  que 
le  vin  qui  aproche  le  plus  des  côtés  du  Tonneau  aiant 
un  acide  plus  fcnfible  que  le  refte ,  corrode  peu  à  peu 
la  lie  du  vin ,  &  en  la  corrodant,  il  fe  coagule  lui  me¬ 
me  avec  les  parties  falines  qu’il  diflout  ,  retenant  en 
même  tems  les  parties  terreftres ,  &  c’eft  l'union  de 
ces  trois  chofes  qui  fait  le  Tartre ,  lequel  s'attache 
aux  cotez  du  Tonneau  ,  parce  que  le  vin  a  plus  d’aci- 
'  de  en  cét  endroit.  C’eft  cette  pierre  dure  qu'on  apelle 
proprement  Tartre  ,  &  en  ce  feus  le  Tartre  eft  bUnc 
ou  rouge  ,  fuivant  la  couleur  du  vin  qui  l'a  produit 
On  apelle  aulïi  Tartre  la  partie  du  vin  la  plus  acide- 
&  la  plus  fixe  qui  demeure  toujours  unie  au  vin  le 
mieux  dépuré  ,  &  c’eft  elle  qui  fait  le  Vinaigre  en 
prenant  le  défias  ,  &  donnant  le  deflous  à  la  partie 
volatile  du  vin.  Le  Tartre  en  ce  fens  eft  l’Auteur  de 
la  goutte  ,  de  la  colique  ,  du  calcul  ,  &  des  autres  af¬ 
fections, à  quoi  les  grands  beuveurs  de  vin  font  fuiets, 
par  les  coagulations  qu’il  caufe.  Il  eft  quelquefois  fi 
volatile  ,  qu’il  fort  avec  l’cfprit  de  vin  dans  la  diftila- 
tion,  comme  il  arrive  ,  quand  on  diftile  de  bons  vins 
tels  que  font  les  vins  d'Efpagne  ,  d'Hongrie  ,  & 
Rhin  ;  Couvent  il  n’eft  pas  allez  volatile  pour  monter 
&  il  refte  au  fond  de  l'alembic.  On  démontre  ce  Tar* 
tre  ou  acide  du  vin  ,  en  ce  que  fi  on  répand  le  foj 
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ml  verre  de  vin  François ,  par  exemple  ,  fur  une  Ta¬ 
ble  ,  on  y  trouvera  le  matin  le  Tartre  attaché.  La  mê¬ 
me  chofe  arrivera  ,  li  on  laide  un  œuf  durant  vingc 
quatre  heures  dans  un  verre  de  vin  ,  car  cet  œuf  pa¬ 
raîtra  couvert  de  petits  criftaux  ,  parce  que  l'acide  du 
vin  corrode  l’alcali  de  la  coque  de  l’œuf ,  &  forme 
avec  lui  un  troidéme  fel  falé  en  forme  de  criftal.  Par 
la  même  raifon  les  yeux  d'écrevides  infufés  dans  du 
vin  lui  ôtent  fon  acidité  &  fa  force  ,  qui  fe  perdent 
lors  que  l’acide  du  vin  s’attache  aux  yeux  d’écrevifles. 
Le  Tartre  fe  prend  encore  improprement  pour  la  lie 
du  vin  ,  laquelle  différé  du  véritable  Tartre  en  ce  que 
la  lie  contient  beaucoup  de  fels  volât  îles  &  de  parties 
terreftres  ;  &  le  Tartre  renferme  au  contraire  beau¬ 
coup  de  fel  acide  qui  fixant  l’cfprit  volatile  de  la  lie, 
&  concentrant  fes  fels  volatiles  ,  coagulent  le  tout  en 
maniéré  de  criftaux  ,  avec  une  portion  de  la  partie  ter- 
reftre  de  la  même  lie.  Si  vous  en  voulez  fçavoir  da¬ 
vantage,  Voiez  Sachfius  dans  fon  Ampelogr aphte.  On 
apelle  par  analogie  Tartre  dans  le  microcofme  ,  cer¬ 
tain  fuc  devenu  acide  par  le  vice  de  la  première  dige- 
ftion  ,  &  par  le  défaut  de  volatilifation  ,  lequel  fe  joi¬ 
gnant  avec  des  matières  convenables,  produit  des  coa¬ 
gulations  &  forme  des  nodus  ,  des  pierres  ,  &  autres 
corps  durs.  Quant  aux  facultés  du  Tartre  du  vin  ,  il 
eft  aifé  de  les  déduire  de  fes  principes  ,  qui  font  beau¬ 
coup  de  fel  acide  fubtil  empreigné  des  fels  volatiles 
acres  du  vin  ,  unis  à  la  portion  terreftre  de  la  lie.  Il 
tient  de  fon  fel  volatile  ,  la  vertu  incifive  ,  pénétrante 
&  abfterfive  ,  qui  rend  le  Tartre  propre  à  deterger  les 
mucofités  de  l’eftomac  &  des  inteftins ,  Sc  à  lâcher  le 
ventre  des  hypocondriaques  qui  font  fujets  à  être  con- 
ftipés.  On  regarde  même  les  criftaux  de  Tartre  com¬ 
me  un  digeftif  univerfel  ,  fervant  à  préparer  les  excre- 
mens  à  la  purgation.  Au  refte  dautant  que  le  Tartre 
du  vin  contient  la  partie  terreftre  de  la  lie  ,  laquelle 


6$ 4  Livre  Premier. 

ne  pouvant  être  digere'e  par  nôtre  eftomac  ,  demeure* 
roit  au  fond  en  forme  de  chaux,  on  a  inftitué  par  cet¬ 
te  raifon  la  dépuration  du  Tartre,  pour  en  leparer  la 
partie  grofliere  Sc  terreftre  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  mo¬ 
yen  de  plufieurs  diflolutions  &  coagulations ,  d’où 
viennent  la  crème  &  les  criftaux  de  Tartre.  On  dif- 
fout  du  Tartre  pilé  dans  de  l'eau  chaude  qu’on  remue 
bien  avec  un  bâton,  &  quand  il  paroit  au  deffus  de 
l’eau  une  efpece  de  peau  ,  on  l’enleve  avec  une  écu¬ 
moire  ,  &C  c’eft  ce  qu’on  apclle  crème  de  Tartre.  On 
coule  le  refte  de  la  liqueur  dans  une  étamine  ;  puis 
on  la  met  dans  un  lieu  frais  où  elle  fe  coagule  en  cri- 
ftal  de  Tartre.  Quelques-uns  pour  avoir  ce  criftal 
plus  net  &  plus  tranfparent  réitèrent  la  dilTolution  j 
mais  mal  à  propos ,  parce  que  l'eau  retient  toujours 
une  partie  de  l'acide  volatile  ,  ce  qui  diminue  la  force 
du  rcmede.  Il  fuffit  de  faire  une,ou  tout  au  plus,deux 
diflolutions.  Les  criftaux  de  Tartre  conviennent  aux 
affe&ions  hypocondriaques  ,  &  à  la  cachexie  ,  à  caufe 
qu’ils  polîedent  les  deux  principes  de  la  fermentation, 
fçavoir  l’acide  &  l’alcali  volatile.  Les  pilules  de  Tar¬ 
tre  de  Quercetan  y  font  fort  recommandées  ainli  que  le 
remede  qui  fuit  pour  lâcher  le  ventre. 

Crerne  de  Tartre  en  pondre  3.  Æ.  ou  9.ij.  diaortie 

gr.  ij.  ou  iij.  Mêlez  le  tout.  Au  refte  il  faut  prendre  la 
crème  ou  le  criftal  de  Tartre  ,  dans  un  bouillon  ou 
une  liqueur  bien  chaude  pour  les  mieux  diflôudre  & 
bien  remuer  afin  que  le  remede  ne  demeure  pas  coagu¬ 
lé  au  fond  de  l'éftomac.  Zuvelpher  dans  fon  Mantiffa 
hermeticà  ,  pag.  4 1 1 .  de  la  derniere  édition  enfeigne 
une  maniéré  excellente  d'empreigner  le  criftal  de  Tar¬ 
tre  ,  des  vertus  des  Amples  alterans  ou  purgatifs.  Les 
Medécins  d’Hallbron  ont  fait  un  excellent  Traité  de  la 
crème  de  Tartre  ,  contre  un  Curé  de  Vilage  qui  pré- 
rendoit  guérir  toutes  fortes  de  maladies  avec  cette  crè¬ 
me.  Le  Tartre  calibé  de  Schrodtr  eft  un  excellent  ï6. 
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mede  contre  le  mal  hypocondriaque.  Thomertts  Uv.$„ 
obf .4-  écrit  qu'un  certain  cacheûique  qui  avoir  de 
l'horreur  pour  tous  les  remedes ,  fut  adroitement  gué¬ 
ri  par  l 'ad relie  de  fon  Médecin  qui  lui  fit  mettre  de  la 
crème  de  Tartre  en  poudre  ,  en  place  de  fel  dans  tous 
Tes  alimens  j  le  criftal  de  Tartre  rouge  vulgairement 
nommée  U  foudre  hépatique  de  Drcfden  eft  fouverai- 
ne  pour  corriger  l'cftomac  ,  pour  précipiter  le  Tel  vo¬ 
latile  qui  caufe  Teffervefcence  du  fang  ,  pour  apaifer 
les  grandes  chaleurs  en  été ,  &  pour  empêcher  qu'on 
ne  s'eny  vre.  Car  fi  on  en  prend  le  matin  ,  on  pourra 
boire  ce  jour  la  deux  fois  plus  qu'à  l'ordinaire  fans 
s'eny vrer.  Voiez  en  la  préparation  dans  RolfingUu  en 
fon  Chymia  in  artts  fovmam  redatta. Quant  aux  prépara¬ 
tions  Chymiques  du  Tarfre  ,  quand  on  le  diftile  à 
feu  ouvert  dans  une  retorte  ,  on  en  tire  i  o.  un  efprit 
vineux  ,  10.  une  huile  fort  puante  ,  j°.  beaucoup  de 
fel  alcali  fixe  de  la  tête  morte.  Nous  avons  dit  ci-defi- 
fus  que  le  Tartre  étoic  compofé  de  beaucoup  de  fei 
volatile  ,  concentré  par  un  acide  fubtil  ,  ce  qui  fait 
que  lorfque  le  Tartre  pou  fie  par  un  feu  modéré  fe  fond 
dans  la  tetorte,  ces  principes  en  agifiant  &  reagiflanr, 
l'un  contre  l'autre  ,  fçavoir  l'acide  contre  l'alcali ,  SC 
l'alcali  contre  l’acide  ,  durant  ce  combat  ou  cette  fer¬ 
mentation  »  les  parties  fubtiles  fe  détachent  fous  la 
forme  de  liqueur  ou  d’efprit  urineux  (  la  grande  effer- 
vefcence  qui  arrive,  dépend  de  la  quantité  de  vapeurs, 
ou gae  fauvageqai  pénétré  non  feulement  les  vailTeaux» 
mais  les  murailles  du  laboratoire,  &  fi  la  cornue  étoic 
bouchée  ,  elle  fe  briferoit  incontinent  )  l’acide  &  l'al¬ 
cali  continuant  d'agir  toujours  l’un  fur  l'autre  ,  ils 
fe  refoudent  enfin  ,  &  l'acide  concentrant  l'alcali  vo¬ 
latile  ,  ils  ne  font  plus  tous  deux  qu’un  corps  qui  forç 
fous  la  forme  d'une  liqueur  huileufe,grofficre  &  puan¬ 
te  ,  qu'on  apelle  huile  de  Tartre  fétide.  Ces  deux  Tels 
fe  trouvent  encore  réunis  dans  la  tète  morte  ,  fous  U 
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forme  de  Tel  alcali  fixe.  Tant  eft  grande  la  force  da 
feu  à  metamorphofer  les  chofes.  Car  ce  qui  fait  voir 
que  ces  changemensne  font  point  naturels  j  mais  ar¬ 
tificiels  ,  e'eft  que  quoique  le  Tartre  foit  doué  origi¬ 
nellement  d'iiti  fel  acide  ,  tres-puiflant  qui  fe  fait  af- 
fez  fentir  au  goût ,  néanmoins  on  n'aperçoit  pas  la 
moindre  acidité  dans  fon  efprit ,  fon  huile,  ou  l’on  fel 
après  la  diftilation;  On  doit  raifonner  de  même  des 
autres  Tels  fixes  &  lixivieux  des  végétaux.  Yoiez  T/»- 
chenins  dans  fon  Hippocrates  Chyrnkns.  L'efprit  ou  la  li¬ 
queur  urineufede  Tartre  qui  fort  la  première  ,  fedoit 
fe&ifier  pour  devenir  volatile, meilleure  pour  les  ope¬ 
rations  à  quoi  elle  fett  ,  &  plus  efficace  en  Médecine. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  volatilifer  l'efprit  de  Tar¬ 
tre.  Quelques-uns  le  re&ifient  pour  cela  en  le  difti- 
lant  une  fécondé  fois  fur  fa  propre  tête  morte  ,  qui  eft 
empreignée  de  beaucoup  de  fel  fixe.  Leur  raifon  tft 
afin  que  le  fel  fixe  de  la  tête  morte  ,  imbibe  l'acide 
<qui  refte  dans  l'efprit  de  Tartre  &  qui  empêche  la  pé¬ 
nétration  du  fel  volatile  ,  apres  quoi  l'efprit  de  Tar¬ 
tre  fe  reprefente  fous  la  forme  d'un  efprit  parfaitement 
urineux  &  volatile.  D’autres  jettent  fur  l'efprit  de 
Tartre  ,  du  fel  de  Tartre  fixe  ,  ce  qui  produit  une 
grande  ébullition  ,  par  le  combat  des  deux  fels  ,  aci¬ 
des  &  alcali  »  &  ils  prétendent  par  cet  artifice  rendre 
l’efprit  de  Tartre  beaucoup  plus  pénétrant.  C'eft  ce 
qu’on  entend  quand  on  dit  que  le  fel  de  Tartre  animé 
par  fon  propre  ferment  donne  un  efprit  trcs-volatilc. 
Cette  operation  eft  belle  &  de  Bartholin  ,  cent.i.  défis 
Epîtres ,  pag.f  ji.  La  meilleure  maniéré  de  préparer 
l’efpric  volatile  de  Tartre  ,  eft  de  prendre  de  la  lie  de 
vin,de(Techée  au  lieu  de  Tartre  comnîun  qui  n’a  point 
d’autre  volatile  que  celle  qu'il  tire  de  la  lie  de  vin. 
Si  on  procédé  bien  dans  cette  diftilation  ,  outre  l'ef¬ 
prit  volatile  ,  on  aura  un  fel  volatile  de  Tartre  excel¬ 
lent  qui  s’attachera  aux  parois  de  l’alembic  en  forme 
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de  neige  ,  &  aura  la  faveur  de  l'urine.  Enfin  on  peur 
volatilifer  l’efprit  de  Tartre  ,  en  le  diftilant  avec  l’ef- 
prit  de  vin  qui  le  radoucit,  &  lui  ôte  fon  odeur  puan- 
te  &  fa  faveur  dégoûtante  ;  le  phlegme  demeure  au 
fond  du  vaitfeau  dans  cette  opération  ,  &  il  ne  monte 
que  l’efprit  le  plus  volatile  du  Tartre  avec  l'efpiit  de 
vin  ,  lequel  eft  un  paillant  fudorifique  ;  mais  l’efprit' 
volatile  de  Tartre  qui  fe  tire  de  la  lie  du  vin  par  un 
alembic  ,  eft  le  meilleur  de  tous.  Quant  aux  vertus 
de  l’efprit  volatile  de  Tartre  ,  elles  font  les  mêmes  ,  ôC 
encore  plus  efficaces  que  celles  de  l'efprit  de  Tartre 
commun.  Sa  volatilité  urineufe  montre  au  doigt  qu’il 
convient ,  tant  intérieurement  qu'exterieurcment  aux 
affc&ions  qui  dépendent  de  l’acide  ,  qu’il  eft  capable 
de  concentrer  ,  de  fixer  &  de  radoucir.  Par  cette  rai- 
fon  l’ufage  de  l’efprit  volatile  de  Tartre  eft  célébré 
dans  le  mal  hypocondriaque  ,  le  feorbut ,  la  pleurcfic 
&  les  autres  maladies  femblablcs  ;  il  poulie  puilTam- 
mentpar  les  urines,  &  fait  merveille  dans  l’hydropi- 
fie.  Pris  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  dans 
du  vin  ou  dans  une  décoftion  d'Enula  ,  &  enduit  ex¬ 
térieurement  ,  il  guérit  par  les  Tueurs  la  paralyfie  eau- 
fée  par  la  colique.  Il  n'eft  pas  moins  utile  dans  la  goû¬ 
te  pour  corriger  la  limphc  acide  qui  incommode  les 
nerfs  ,  picote  les  tendons  ,  &  engendre  des  nodus  , 
foit  pris  intérieurement ,  foir  enduit  ou  apliqué  avec 
des  linges  fur  les  articles.  Cet  efprit  de  Tartre  ,  com¬ 
me  j’ai  déjà  dit ,  eft  fort  puant ,  ôç  fort  dégoûtant  à 
moins  qu’on  ne  le  reétifie  fur  la  tète  morte  ,  ou  fur  du 
fel/fixe  de  Tartre.  L’huile  de  Tartre  fuit  l’efprit  dans 
la  diftilation  ,  elle  fe  forme  du  fel  volatile  concentré 
par  l'acide  enfuite  de  leur  combat  mutuel  ;  car  l’un  & 
l’autre  étant  réunis  Torrent  fous  la  forme  de  cette  hui¬ 
le  ,  qui  eft  une  liqueur  grofliere  ,  noire  ,  &  puante 
que  quelques-uns  rejettent  comme  une  chofe  inutile; 
mais  ils  ont  tort;car  le  fel  volatile  qui  y  eft  concentré 
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<ft  d'une  grande  vertu  en  Medécine  ,  elle  eft  fouve- 
raine  intérieurement  pour  corriger  tous  les  acides  &C 
fonder  par  les  lueurs  vigoureufement ,  pour  remédier 
à  la  colique  ,  &  pour  guérir  la  fuffocation  de  matrice. 
Apliquée  extérieurement ,  elle  calme  d’une  manière 
admirable  les  dquleurs  de  la  goutte  ,  &  mife  fur  les 
reins  en  forme  d’emplâtre  ,  elle  diffbut  la  pierre.  Elle 
guérit  en  forme  de  Uniment  la  galle  ordinaire  8c  la  v.- 
'rolique  ;  elle  fait  meurir  les  bubons  &  les  tumeurs 
malignes ,  &  mondifie  8c  confolidle  les  ulcérés  venus 
à  maturité.  En  un  mot  cette  huile  a  une  infinité  de 
vertus  que  peu  de  gens  connoiflênt.  Quelques  uns 
prétendent  avec  cette  huile  reduciter  un  fel  volatile 
de  Tartre  ;  mais  cetre  operation  eft  difficile  &  labo- 
rietifc.  On  peut  pourtant  en  venir  about  en  la  recti¬ 
fiant  fur  le  fel  fixe,  lequel  atirant  l’acide  de  l’huile  qui 
concentrait  l’alcali ,  donne  la  liberté  au  fel  volatile, 
ïl  refte  dans  la  tête  morte  le  fel  fixe  de  Tarte  joint  à 
beaucoup  de  parties  rerreftres  &  noires.  Il  eft  compo- 
fé  de  la  fufion  de  l’alcali  8c  de  l’acide  qui  étant  ton¬ 
dus  enfemble  ,  forment  le  Tel  fixe  lixivieux  de  tous 
les  végétant  ,  ce  fel  n’cft  point  naturel  ;  mais  une 
pure  produftion  du  feu.  Le  fel  fixe  de  Tartre  eft  un 
remede  fort  fameux  dans  la  Medecine  &  dans  la  Chy- 
mie ,  c’eft  un  diurétique  fingulier  ,  &  un  digefttf  cé¬ 
lébré  dans  les  affections  hypocondriaques  ,  6c  les  au¬ 
tres  maladies  Chroniques  caufées  par  l’acide.  Fondu 
dans  de  l’eau  il  donne  un  menftrue  excellent  pour  ti¬ 
rer  les  vertus  des  fimples ,  fpecialemenr  des  purgatifs, 
&  fi  on  en  ajoute  aux  infufions  de  fenné,  la  purgation 
en  fera  beaucoup  plus  forte  &  plus  prompte.  De  ce 
genre  eft  l’infuuon  laxative  fameufe  de  Mannagetha 
Médecin  de  l’Empereur  deferite  par  Zuvelpher  dans 
fa  Pharmacopée  Royalle  où  le  fel  fixe  de  Tartre  ferait 
meilleur  que  là  crème  de  Tartre.  Enfin  le  fel  de  Tar¬ 
tre  a  coûtume  d’entrer  dans  les  noiiets  purgatifs  ou  al- 
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terans  qu'on  met  infufer  dans  du  vin  afin  de  mieux 
tirer  les  vertus  des  végétaux.  Le  Tel  fixe  de  Tartre  mis 
à  la  cave  ou  en  un  lieu  humide  ,  fe  fond  comme  tous 
les  autres  alcalis  ,  &  donne  une  liqueur  qu'on  apelle 
vulgairement  huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  pour  la 
diftinguer  de  l'huile  diftiléc  ci-ddTus.  Elle  parte  pour 
un  excellent  Cofmetique  contre  les  dartres ,  la  galles, 
les  pullules,  les  boutons,  &  les  autres  vices  de  la  peau. 
Contre  la  teigne  &  le  vifage  couperofé  ;  maladies  qui 
procèdent  de  l’acide  renfermé  lous  la  furpeau,oùiI 
excite  des  fermentations;  de  ce  fel  de  Tartre  joint 
avec  l'efprit  de  Vitriol  ,  on  forme  le  Tartre  Vitriolé 
qui  eft  blanc  &  infipide  ,  <8C  fert  de  digeftif  avant  la 
purgation  pour  ouvrir  les  voies  &  les  conduits.  On 
peut  à  cette  imitation  compofer  un  Tartre  nitré  en 
mêlant  l'efprit  de  nitre  avec  le  fel  'de  Tartre  qui  font 
une  ébullition  &  fe  joignent  enfemble  en  tin  fel  qui 
eft  fouverain  dans  pluficurs  maladies  internes  , 
tholtt  en  fait  beaucoup  de  cas  dans  fon  Traité  de  la 
refpiration  difficile  Uv.$.ch.  1  .Remarquez  que  le  fel  de 
Tartre  joint  avec  l’efprit  de  fel  ,  donne  un  fel  com¬ 
mun  ,  &  avec  l’efprit  de  nitre  un  véritable  nitte  ,  ce 
qui  peut  donner  du  jour  aux  fecrets  de  la  Çliymie. 
Quand  on  ajoute  un  lcrupule  ou  demie  dragme  de 
Tartre  Vitriolé  aux  purgatifs  ;  il  ne  faut  mettre  que 
la  demie  dofe  de  ceux  cy  ,  parce  que  ce  fel  a  la  vertu 
d'irriter  le  ventre  &  les  inteftins.  Quoique  les  fels 
foient  tellement  concentrés  dans  le  Tartre  Vitriolé 
qu’ils  parroirtent  infipides  ,  on  peut  pourtant  tirer  du 
Tartre  Vitriolé  par  la  diftilation  à  un  feu  tres*vio- 
lent  dans  une  retorte  ,  un  efprit  acide  ,  que  quelques, 
uns  apellcnt  Splritm  dupluatM  ,  ou  efprit  de  Tartre 
Vitriolé  qui  eft  préférable  à  l'efprit  de  Vitriol  vulgai¬ 
re,  &  beaucoup  eftimé  par  les  Alchymiftes  pour  la  re- 
folution  des  métaux.  Si  on  diftile  le  fel  fixe  de  Tar¬ 
tre  arec  du  Vinaigre  plufieurs  fois  ,  8c  jufqu’à  ce  quç 
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le  Vinaigre  forte  aufli  aigre  qu'il  étoit  avant  la  difti- 
lation  ;  li  on  cohobe  alors  le  fcl  de  Tartre  rallafié  de 
l’acide  du  Vinaigre  ,  conjointement  avec  de  l'efprit 
de  vin  ,  on  aura  U  terre  folié e  de  Tartre  qui  eft  t  res- 
bonne  en  Médecine,  &  un  menftruë  très-  propre  pour 
ouvrir  les  végétaux  &  extraire  leurs  eflences  ;  elle  fert 
aufli  pour  tirer  la  Teinture  des  métaux  ,  &  fpeciale- 
ment  la  Teinture  aperitive  du  Vitriol  de  Mars  de  l’in¬ 
vention  de  Zuvelpher  ,  laquelle  eft  un  rcmede  fouve- 
rain  contre  les  cachexies  &  les  autres  maladies  Chro¬ 
niques.  La  terre  foliée  de  Tattre  ,  jointe  avec  l’efprit 
de  fel  armoniac  par  une  digeftion  rcquife  ,  eft  fpecifi- 
que  contre  le  mal  hypocondriaque  &  le  feorbut.  On 
nomme  ce  remede  autrement  ,  le  fel  ejfentiel  du  vin  , 
parce  qu’il  eft  compofé  du  fel  de  Tartre  fixe  ,  du  Vi¬ 
naigre  ,  &  de  l’efprit  de  vin  ,  de  forte  qu’on  en  peut 
diftiler  comme  du  Tartre  ,  de  l’efprit ,  de  l’huile  ,  8c 
du  fel  fixe.  Voiez  Zuvelpher  dans  fon  Apologie  contre 
Tachen'ms  ,  Tachcnius  ,  dans  fes  Hippocrates  Chymicus 
gfr  Rolfingius  dans  fa  Chymie  ,  où  il  eft  parlé  de  la 
Teinture  aperitive  de  Mars  ,&  de  la  terre  foliée  de  Tar¬ 
tre.  Le  fel  de  Tartre  empreigné  de  Vinaigre  &  dif- 
fout  dans  un  lieu  humide  donne  une  liqueur  qu’on 
jtpelle  le  fel  ejfentiel  de  Tartre,  qui  eft  un  diurétique 
fort  cftimé  par  Sennert  dans  fes  lnfticuts,  vers  la  fin  où 
il  traite  des  fois  fixes.  Au  refte  comme  le  fel  de  Tar¬ 
tre  fixe  n'eft  pas  de  grande  vertu  lorfqu’il  demeure 
dans  fa  fixité  ,  tous  les  Chymiftes  fe  font  étudiés  oà  le 
volatilifer  ;  mais  il  y  a  de  la  différence  à  faire  entre  le 
fel  de  Tartre  volatile  ,8c  le  fel  volatile  de  Tartre.  Le 
dernier  fe  peut  fort  bien  tirer  de  la  lie  du  vin  comme 
il  s’en  tire  en  effet  de  tres-bon  }  mais  de  tirer  du  fcl 
de  Tartre  de  la  tête  morte  volatile,  c’eft  un  opéra, par¬ 
ce  qu'il  n’y  refte  rien  que  de  fixe.  La  difficulté  confi- 
fte  donc  à  le  volatilifer  ,  &  ceux  qui  le  fçavent  faim 
peuvent  fç  vanter  d’avoir  une  liqueur  fuccodanée  à 
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Valchaefl  ,  c’eft- à-dire  un  menftruë  univerfel.  Ce  mê¬ 
me  fel  fixe  volatilifé  eft  un  remede  tres-penetrant,fui- 
vant  Vanhelmont  ,  lequel  fe  gliffe  jufque  dans  le  lieu 
de  la  quatrième  digeftion  qui  font  les  arteres,felon  cét 
Auteur  ,  &  par  le  moien  de  fa  vertu  Saponaire  ,  il 
déterge  &  purge  toutes  les  impuretés  des  parties.  Il 
efl:  d’une  efficacité  incro'iable  dans  les  affections  mé¬ 
lancoliques  ;  mais  de  mille  méthodes  dont  on  fe  fert 
pour  le  volatilifer  ,  il  n’y  en  a  pas  une  qui  reufliffe. 
Les  uns  tâchent  de  le  volatilifer  avec  de  l’efprit  de 
vin  bien  reétihé  ,  les  autres  par  le  moien  de  l’air  & 
de  plufieurs  défaillances  reïterées.  Mais  cette  méthode 
qui  efl:  de  Zuvelpber  ,  eft  trompeufe  ,  d’autant  qu’au 
lieu  d’un  fel  volatile  fiinple  ,  on  aquiert  un  fel  volati¬ 
le  falé  d’une  nature  armoniacale  ,  parce  que  le  fel  aci¬ 
de  de  l’air  ,  fe  joignant  au  fel  alcali  dft  Tartre,  11e  fait 
pas  une  véritable  volatilifation  ,  ny  une  parfaite  tranf. 
mutation  ;  mais  feulement  un  changement  en  un  troi- 
fiéme  fel.  D’autres  pour  volatilifer  le  fel  de  Tartre  fi¬ 
xe  ,  fe  fervent  de  la  rofée  de  May  ou  de  fon  efprit , 
avec  plus  de  probabilité  ;  mais  avec  aufli  peu  de  fuc- 
cés.  On  prépare  encore  un  Tartre  Vitriolé  Métallique, 
ou  uni  avec  les  métaux  ,  avec  l’Antimoine,  par  exem¬ 
ple,  en  verfant  de  l'efprit  de  Vitriol  fur  du  fel  de  Tar¬ 
tre  tiré  d’une  leflive  de  la  tête  morte  ,  de  l’Antimoine 
&  du  Tartre  fufez  enfemble  ,  on  fait  un  fel  de  Tar¬ 
tre  antimonié  Vitriolé ,  &  en  fe  joignant  avec  le  Vi¬ 
triol  de  Mars  ,  ôc  en  verfant  fur  l’un  &  l’autre  ,  de 
l’efprit  de  Vitriol,  on  fait  un  Tartre  Vitriolé  martial. 
Lesquelles  préparations  font  beaucoup  plus  puilfantcs 
que  le  Tartre  Vitriolé  ordinaire.  Certains  Chymiftcs 
prétendent  extraire  une  Teinture  de  Tartre  ,  du  fel 
de  Tartre  fixe  par  le  moien  de  l’efprit  de  vin  ;  mais 
cette  Teinture  n’eft  qu’une  impofturc  &  une  fimple 
imbibition  des  fèces  du  fel  de  Tartre  bien  calciné  qui 
donnent  à  l'efprit  de  vin, une  couleur  rouge,  d’autant 
Tome  /.  X  x 
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que  la  calcination  qui  précédé  ,  réduit  le  Tel  de  Tar¬ 
tre  en  fèces  de  nulle  efficacité,  &  de  nul  ufagç.  Enfin 
le  fel  de  Tartre  eft  fort  recommandé  parmi  les  Alchy- 
miftes  pour  reflufeiter  les  métaux  ,  &  faire  l’élabora¬ 
tion  du  Mercure  des  corps  métalliques ,  on  le  nomme 

Ï>our  cette  raifon  le  fel  reflufeitatif,  L’efprit  d’urine 
e  fel  de  fuie  ,  l’efprit  de  fel  armonial  font  de  ce  gen¬ 
re  ;  mais  le  meilleur  de  tous,  c’cft  le  fel  de  Tartre  qui 
a  le  privilège  de  reflufeiter  tous  les  métaux  ,  $c  d'en 
tirer  les  Mcreures  vifs.  La  raifon  en  eft  que  comme 
les  métaux  fe  diffbudent  par  des  efprits  acides  ,  lors 
qu’on  y  jette  le  fel  de  Tartre  fixe  ,  il  atire  ce»  acides 
qui  quittent  les  métaux  ,  &  ceux-cy  fe  fondant  dans  le 
feu  fe  rcgencrcnt  facilement,  &  prennent  leur  premiè¬ 
re  forme.  La  concrétion  des  métaux  dont  on  tire  le 
Mercure  vif ,  fe  fait  encore  par  l’acide  ,  qui  fe  trou¬ 
vant  difTour  &  abforbé  par  les  alcalis  ,  &  fpecialement 
par  le  fel  de  Tartre  fixe,la  liaifon  fe  rompt,  &  le  Mer¬ 
cure  fe  fcpare  des  corps  métalliques,  où  il  croit  entra¬ 
vé.  Ce  Mercure  revivifié  eft  d’un  grand  ufage  dans 
l’Alchymie  &  la  Chymie, 

CCCCIX.  THUS. 

L’Encens  eft  la  refine  foüde  qui  diftile  d'un  arbre  que  le* 
Arabes  apellent  Voici  cord.  hji. 

C.  B.  7.  Il  y  a  deux  fortes  d’encens,  fçavoir  le  mâle  qu'on apel- 
le  proprement  Ohban  ,  &  la  femelle  ;  Je  mâle  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  rond  &  en  forme  de  gouttes  ,  blanc  au  dedans  8e  gras. 
L'enc  ns  femelle  eft  plus  refineux  ,  plus  mol ,  jaune ,  Sc  il  s’en 
flamme  d'abord  ;  le  mâle  eft  le  meilleur  ,  Se  il  fe  cueille  dans 
les  montagnes.  L’enccns  eft  chaud,  de  (beat  if,  Sc  aftringent.  Son 
principal  ufage  interne  ,  eft  contre  les  affrétions  de  la  terc  &  de 
la  poitrine ,  contre  la  roux ,  les  flux  de  ventre  8e  de  matrice ,  le 
vomiircment ,  le  crachement  de  fang  ,  la  diarrhée  &  la  dyfcnte- 
rie.  On  en  avalle  le  foir  quelques  morceaux.  L’ufage  externe  eft 
d’entrer  dans  les  parfums  pour  corroborer  la  tête,  il  diflipelcs 
catarrhes,  remplit  de  chair  la  cavité  des  ulcérés ,  cicatrife  ,  8c 
Pglutinc ,  fpecialement  les  plaies  faigneufes  de  la  tctcj  mêlé  avec 
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du  fem  doux  ou  de  la  graille  d'oïe  ,  il  guérit  les  mules  ou  en¬ 
gelures  :  mêlé  avec  du  lait  en  forme  de  liniment,  il  remédié  au* 
ulcères  cacoétiques,  t  int  du  Siège  que  des  autres  parties.  L’eau 
rofe  dans  quoi  on  a  éteint  plufieurs  fois  de  l'encens  mêlée  avec 
du  lait  de  femme ,  eft  un  cxcelient  Collyre  liquide  pour  U 
rougeur  des  yeux  8c  ladippitudc.  Apliquc  avec  de  la  poix  8c  du 
Vinaigre  ,  il  guérit  les  verrues  qui  commencent ,  &  les  dartres. 
L'écorce  de  l’encens  eft  ce  qu’on  nomme  parmi  les 

Apotiquaires  ,  dont  nous  avons  ci  delTus  parlé.  Le  bon  doit  être 
épais ,  gras  ,  ouorant ,  fiais  ,  uni  &  égal.  La  manne  d'encen* 
font  les  mietes  ou  la  farine  de  l’encens  qui  fc  trouve  dans  les 
facs ,  dans  quoi  on  aportc  l’encens. 
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Ia  liqueur  d'encens ,  qui  fe  prépare  dans  un  blanc  d’œuf  cuit 
jufqu'à  ce  qu’il  foit  dur.  Elle  eft  utile  polir  netoïer  les  taches 
du  vifage  8c  remplir  les  cavités  des  cicatrices  >  ïclcciuAirt  Ui*- 
tltbmum. 

*  L'Encens  eft  le  fuc  d'un  arbre  refineux  d'Arabie, 
on  a  coûtume  de  le  fophiftiquer  ,  en  y  mêlant  de  l’é- 
'corce  ou  de  la  refine  de  pin  ,  ce  qui  fe  connoît  en  le 
faifant  brûler  à  la  bonne  odeur  qu’il  répand,  car  le  fo- 
phiftiqué  eft  prefque  fans  odeur.  L’encens  eft  mâle  & 
femelle  ,  le  premier  eft  blanc  ou  fort  peu  jaune  ,  ncc 
&  en  petites  boules  qui  reffemblent  à  des  tefticules  , 
d’où  il  a  pris  le  nom  de  mâle.  L’encens  femelle  eft 
plus  refineux  &  plus  mol.  L'encens  entre  dans  la  Thé¬ 
riaque  ,  on  en  avalle  quelquefois  jufqu'à  quelques 
grains  pour  fortifier  puiftamment  l’cftomac  ;  il  eft  ad¬ 
mirable  pour  temperer  la  trop  grande  acrimonie  des 
humeurs ,  &  fpecialemenc  l'acidité  &  la  faleure  de  la 
limphe  ,  daus  la-toux  ,  l’afthme  ,  la  raucité  &  les  au¬ 
tres  affrétions  de  la  poitrine.  Il  eft  éprouvé  par  Quer- 
cetan  dans  la  plcurefie  ,  cét  Auteur  en  remplit  une 
pomme  ,  d’environ  une  dragme,  &  il  fait  cuire  le  tout 
devant  le  feu  pour  le  faire  manger  a*i  malade.  Voiez 
Rivière  dans  fa  pratique,  &  dans  fa  cent,  i.obf.  86.  fa- 
Xx  ij 
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reftu*  llv.i.  cm. 85.  rend  cette  pomme  encore  plus  ef¬ 
ficace  ,  il  y  met  demie  dragme  d'encens  ,  &  une  drag- 
me  de  fleurs  de  foufre  ,  faifant  cuire  le  tout  comme 
ci- de  (Tus.  La  meme  pomme  eft  falutaire  dans  l'afth- 
mc  ,  fuivant  Rivière  cent. 4.  obf. 88.  &  même  dans  la 
dyfentcrie  pour  confolider  les  petits  ulcérés  des  inte- 
ftins  ,  ôc  arrêter  le  flux  de  fang,  en  ce  cas  ,  un  coin 
vaut  mieux  qu’une  autre  pomme.  L’ufage  externe  de 
l'encens  elt  en  parfums  pour  la  tête  ,  contre  les  catar- 
rhes>le  vertige,  le  coryfa,  &  les  autres  affe&ions  fem- 
blables ,  on  reçoit  ces  parfums  dans  une  chaife  percée 
pour  la  chute  de  l'Anus  ,  &  le  tenefme.  L’encens  en¬ 
tre  ordinairement  dans  les  baumes,  &  les  onguens  vul¬ 
néraires  ,  pour  les  plaies  &  les  ulcérés  qu'on  veut  rem¬ 
plir  de  chair  &c  cicatrifer.  On  l'ajoute  aux  poudres 
pour  netoïer  les  dens  ,  quand  il  fort  trop  de  flum  par 
les  gencives.  L’huile  d'encens  eft  un  remede  tres-ef- 
ficace  dans  la  phthifie.  F*ber  dans  fon  Myrotbedum 
Spagyr.'  liv.  1.  ch.  43.  prépare  avec  l’efprit  de  Tere- 
benthine  une  quinte-eflence  balfamique  d'encens  qui 
pâlie  pour  un  bon  remede. 

CCCCX.  TRAGAC  ANTHA,  vel 
tragacanthum. 


L'Adragant  eft  une  gomme  qui  diftile  d’un  arbriffeau  du  mê¬ 
me  nom  *  elle  eft  tranfparente  ,  blanche  ,  douçàtrc,  let-ere 
&  ordinaircmenc  en  petits  grains  tortillés  comme  des  vers&  On 
la  dillout  dans  de  l’eau  chaude ,  pour  en  tirer  le  mucilage  qui 
fert  à  former  certains  remedes,  par  exemple,  les  trochUqucs 
fr  .gucanrh»  en  Grec  fignifie  Epine  de  bouc.  Cette  gomme  fui- 
»ant  quelques-uns,  fort  de  la  racine  par  incifion  ,  &  félon  d’au¬ 
tres  ,  fans  aucune  incifion.  La  gomme  adragant  eft  tefriecrari 
▼c,  humide  ,  lenitive  .  elle  bouche  les  porcs  de  la  pe3u  «  ~ 

rc  l’acrimonie  &  incralTe.  Son  principal  ufage  eft  contre  la  toux 
inveterée  ,  l’apteté  de  la  gorge  ,  l’extinétion  de  la  voix  &  les 
aunes  affeétions  de  ces  parties  ,  on  en  formé  unlohoK  avec  du 
miel  qu’on  laiiTc  fondre  fous  la  Langue.  On  en  donne  dans  du 
poumon  contre  la  douleur  des  reins ,  lesérofions  delà  VefTie  -S: 
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la  dyfeBteric  ;  on  la  dorme  aufli  dans  les  lavemcns  pour  la  dy- 
fenterie  ;  &  dill'oute  dans  de  l’ean  rofe  pu  du  lait ,  elle  remédia 
aux  rougeurs  &  diftilations  acres  des  yeux  ,  &  aux  rougeurs  des 
paupières,  u  pnfe  e(l  d'une  Uraeme.  Plus  1a  gomme  adraganc 
eft  vieille,  plus  elle  échaufe. 
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L’elpece  dintrxgtcitnth.  calid.  Vejbece  diMragunth.  fr'i'E 

La  Gomme  adragari  eft  une  liqueur  gommeufe,  qui 
découle  d’un  petit  arbre  fort  épineux  qui  fe  trouve  eil 
abondance  en  Italie  ,  &  qu’on  apelle  Epine  de  bouc. 
Elle  fort  fpecialement  de  la  racine  par  les  incifions  ou 
entameures  ,  qu’on  y  fait.  Elle  eft  bonne  pour  corri¬ 
ger  l’acrimonie  de  la  limphe  ,  &C  par  confequent  dans 
les  maux  de  poitrine.  Par  cette  raifon  les  efpeces  dia- 
tragacanthi  font  tres-utiles  pour  apifer  la  toux  ,  pour 
arrêter  les  catarrhes  falés  >  &  guérir  la  raucité  ,  on  eu 
forme  des  trochifques  ou  des  tableres  qu’on  laiftc  fou¬ 
dre  dans  la  bouche  pour  les  avaler  doucement.  Elle 
n’eft  pas  moins  falutaire  contre  l’acrimonie  de  l’uri¬ 
ne  ,  à  la  d y  furie  ,  à  l’exulceration  des  reins ,  à  la 
ftrangurie  Sc  aux  autres  affrétions  femblables.La  gom¬ 
me  adragant  crue  entre  dans  la  poudre  de  fympathie 
compofée  ;  car  lorfque  la  poudre  de  limpachie  qui  eft 
le  Vitriol  romain  calciné  au  Soleil  à  blancheur  ,  n’eft 
pasfuffifante ,  on  y  ajoûte  la  gomme  adragant,  fçavoir 
quand  les  plaies  font  avec  contufion  ou  fraétures  d’os, 
ou  quelques  aimes  fnnpcomes  femblablcs.  Voiez  Vor~ 
mius  dans  fon  Muf&um  fur  le  Vitriol. 

CCCCXI.  TUPERA  CERUlNA. 

C'Eft  un  Champignon  qui  a  la  figure  du  priape  du  Cerf. 

Les  noms  font  F ungtue  Ceivinus  ,  Ceryi  boletus  ,  Slxttb. 
C*m.  2.o»  Ttb.Cori.  in  D.  C.  B.  i. 

Il  croir  dans  les  Forêts ,  de  la  femence  génitale  du  Cerf,  à  ce 
qu'on  croie  ,  mais  corner*  &  Cor  dus  affûtent  qu'il  fe  trouva 
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de  «9  Champignons  en  des  lieux  où  il  n’y  a  jamais  eu  ny  CerF 
ny  Biche.  11  eft  vrai  que  les  Ceifs  s’y  arrêtent  à  caufe  qu'il» 
aiment  l’odeur  forte  de  ces  Champignons.  L’ufage  en  eft fort 
rare  ,  &  on  ne  s’ en  fert  guercs  que  pour  exciter  à  l’amour ,  & 
pour  augmenter  le  lait,  à  quoi  ce  Champignon  ,  n’elt  pourtanc 
gue tes  propre  ,  puifque,  fuivant  Lonicerus  ,  il  eft  d’une  nature 
Froide  Si  humide ,  &  par  confequent  peu  propre  à  échaufer.  On 
le  recommande  extérieurement  contre  la  fuffocation  de  matri¬ 
ce  ,  &  i’acouchement  difficile.  Pendant  que  nous  fommes  fur 
ce  Champignon ,  nous  pouvons  parler  de  celui  que  les  Chirur¬ 
giens  apellcnt  veffe  de  Loup.  Il  eft  rond  ou  ovale  ,  Si  rempli 
de  pouüiere.  Voiez  Lon.  Tab.  C*ft.  Dod,  Matth.  C«m.  Il  eft 
aftringvnt ,  &  deffieatif ,  fa  poudre  eft  fort  utile  contre  les  écor¬ 
chures  ,  &  les  hémorragies.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 

*  Le  Champignon  de  Cerf  eft  ainfil  nommé  à  cau¬ 
fe  qu’il  reprefente  le  membre  génital  de  cét  animal. 
Ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu’il  naiffoit  de  la  fe- 
mence  ,  que  le  Cerf  lai  doit  tomber  dans  le  tems  du 
Rut.  Mais  Lonicerus  &  Valerius  Cor  dus  ,  dérruifent 
cette  opinion.Comme  une  erreur  en  engendre  une  au¬ 
tre  »  on  a  aufli  cru  que  ce  Champignon  étoit  propre  à 
échaufer  &  donner  de  l’amour.  Ce  qui  n’eft  pas  vrai, 
puifqu’il  eft  indigefte  &  venimeux  comme  prefque 
tous  les  Champignons  ,  &  plus  propre  à  éteindre  le 
feu  de  l'amour  ,  qu’à  l'allumer.  Sur  ces  faux  préjugés 
les  femmes  ont  coûtume  d'en  mêler  dans  leurs  breu¬ 
vages  amoureux  ou  philtres  ;  mais  inutilement.  On  a 
donc  eu  raifon  de  bannir  ce  Champignon  de  l'ufage 
de  laMedecine.  Voiez  Vvonnius  fag.  139.  Valerms  Cor¬ 
das  fur  Diofcoride  ch.  8}.  Quant  à  la  vefle  de  Loup. 
C’eft  un  Champignon  fort  ufité  en  Chirurgie  contre 
les  plaies  récentes.  Voiez  la  maniéré  de  la  préparer 
dans  la  Chirurgie  de  Félix  Furtz  ,  où  il  traite  des  fim- 
peomes  des  plaies. 
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CCCCXII.  VlîîUM. 

J  £  Vin  eft  le  fuc  des  taifins  tiré  par  exprellîon  ,  &  enfuite  dc- 
J-’puré  k  exalté  par  la  fermentation.  Le  vin  cft  apellé  par  Pa- 
racelfe  h  fang  de  la  terre  ,  &  par  Quercetan  ,  le  Prince  des  végé¬ 
taux  &  le  plus  Vitriole.  Pour  eft  bon ,  il  doit  être  vigoureux 
k  bien  rneur, 

L  ES  PREPARATIONS  SONT 

biffe  ren  tes  suivant  ses  Partiés. 

bans  l’ Anatomie  du  Vin ,  on  y  trouve  fix  parties.  La  pre¬ 
mière  cft  une  ell'ence  très  fubtile  &  incorruptible  qu’on  apelle 
vulgairement  ,  eau  de  Vie  i  efprit  ardent  •,  efprit  de  Vin  5  foufre 
eelcrte;  foufre  Befoardique  ,  Vegetable;  menfttué  celcfte  ;  tau 
celefte  ;  Ciel  de  Raimond- Lullc ,  Clef  Philofophique ,  corps 
secheré  compofé  de  feu  8c  d’eau  ,  &  le  baume  volatile  de  la  li¬ 
queur  Catholique.  La  fécondé  patrie,  eft  une  eau  inlipide  ,  co- 
f  ieufe  &  corruptible  ;  la  troifiéme'  eft  un  efprit  fumeux  ,  qui 
n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  du  Vin  ,  le  plus  groflicr 
qui  monte  en  forme  de  fumée;  la  quatrième  cft  une  huile,  graf- 
te,  onftueufe  &  eombuftible  qui  fe  trouve  en  petite  quantité; 
la  cinquième  eft  un  fel  cortofif  qui  fe  ttre  de  la  tête  motte  ,  la 
fixiéme  &  derrière  eft  une  terre  limoncofe  &  inutile; 

La  tremiere  frifaration  du  ytn  ,  eft  L'eftmt  de  Km  ;  l’eau  de  Fie, 
Mlaqutnn-ejJencedU  Km. 

Diftilex  du  Vin  vigoureux  dans  un  alembic  jafqn’i  ce  que  la 
meilleure  partie  foit  paffée.  ce  que  vous  connoltrcX  au  goûr ,  rc- 
étifiez  enfuite  vôtre  diftrlation  au  bain  Marie, jufqu’à  ladiminuw 
tion  de  la  moitié  ,  du  tiers  ou  du  quart  afin  qu'il  n’y  refte  point 
de  phlegme.  La  reâification  fe  fera  mieux  fi  on  couvre  l'orifice 
de  la  cucurbice  avec  du  papier  fin  plié  en  trois  ou  en  quatre  ,  ott 
avec  un  drap  un  peu  épais  ;  car  par  ce  moien  il  ne  parfera  que  la 
partie  la  plus  fpiritueufe  ,  la  partie  aqueufe  retombant  dans  la 
cucurbire.  Si  on  fe  ferc  d'une  cucurbite  a  long  col  ou  d’un  fer- 
pentin.la  reftificarion  fe  fera  encore  mieux.  Quelques- un»  bou¬ 
chent  l'orifice, de  la  cucurbite  ou  de  laphioleavec  une  éponge 
trempée  d'huile, pat  ce  moien  l'cfprit  parte  fcul  8c  l’eau  demeure; 
mais  cette  méthode  n’eft  pas  à  fuivre,  à  canfe  que  l'huile  com¬ 
munique  en  partant  une  mauvaife  qualité  à  l’efprit  de  Vin  Oa 
tiie  pareillement  de  l'efptit  de  Vin,  de  la  lie  du  Vin  ,  Çc  du  ma;6 
des  taifins  après  l’expreflion  du  vin. 
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».  Efprit  de  Vin  très- fubtil. 

Mettez  en  digeftion  du  Vin  vigoureux  durant  quatoze  jours 
au  fumier  de  Cheval ,  ou  à  une  autre  chaleur  legere  ,  diftilcz 
enfuite  le  tout  dans  un  balon,  &  le  reétificz  jufnu’àcc  qu’il  fois 
venu  à  la  dernière  fubtilité.  Prenez  deux  livres  de  cecef- 
pr;t ,  que  vous  mêlerez  avec  fix  livres  de  nouveau  Vin, puis  vous 
diftiierez  le  tout  à  la  rctorte  pour  n’en  retirer  que  deux  livres. 
Ajoutez  à  ces  deux  livres  ,  fix  autres  livres  de  nouveau  Vin  ,  di- 
ftilez  le  tout,  8e  réitérez  cette  operation  jufqu’à  fept  fois  ou  plus 
pour  n’en  retiter  toujours  que  deux  livres  d’efprit  de  Vin.  Cét 
efprit  feta  fi  fubtil  8e  fi  léger  qu'en  le  verfant  goutte  à  goutte  ,  il 
m  tombera  point  à  terre;  mais  il  fe  diffipera  entièrement  en  l’air. 
Voiez Tentzel.  Glnnikrath.  fur  Béguin  liv.ych  l. 

L’efprit  de  Vin  eft  chaud  8c  deflicatif.  pénétrant,  incorrup¬ 
tible  ,  il  rcfilte  à  la  corruption  ,  fait  revenir  les  apoplectiques  Sc 
les  léthargiques  ,  il  refont  extérieurement  les  tumeurs  froides 
&  fcoibutiqnes ,  il  empêche  la  coagulation  du  fang  dans  les  con- 
tufions  ,  5c  il  refout  le  fang  caillé. 

Quelques-uns  croient  que  l'efprit  de  Vin  circulé  &  diftilé, 
plufieurs  fois  jufqu’à  ce  qu’il  parvienne  à  la  confidence  d’hui¬ 
le  ,  cfl  le  Ctrculaium  de  paractlfe  ;  mais  mal  à  propos.  D’autres 
mettent  digérer  l’efprit  de  Vin  avec  fon  propre  fel  ,  &  le  font  di¬ 
gérer  &  dittiler  jufqu'àce  que  le  fel  monte  avec  l’efprit.  &  ils 
epe  lient  cela  le  i.ireulatum  m»)Us  de  Ltbaut ,  au  Traité  du  feu  de 
Ja  nature.  Mais  ils  fe  trompent  8c  trompent  les  autres, 
j.  Efprit  de  Un  alcali ft. 

p.  Prenez  du  Vin  vigoureux  d’Efpagne  ou  d’Hongrie  ,  ti¬ 
rez  en  l'efprit  8c  le  phlegme  que  vous  feparerez  l'un  d’avec  l’au¬ 
ne,  calcinez  les  fèces  8c  tirez-cn  le  fel  avec  le  phlegme  ,  que 
vous  purifierez  par  la  criftalifation,  diflolvcz  ce  fel  dans  l’efprit 
Sc  vous  aurez  unefpritdc  y.n  alcaitfé, 

4.  Efprit  de  Vm  Tartartfé,  ou  animé  par  leTartrt, 
ÿ.  Efpiic  de  Jin  ib.  ij.  Tartre  blanc  ,  crud  ,  pur  ,  &  grof- 
fievement  pilé  ,  ÎJ*  j  diftilez  le  tout  au  bain  de  Siûre  de  bois 
humcéléc,  à  petit  feu,  de  manière  qu'il  n’en  forte  qu'une  pe¬ 
tite  goutte  de  quatre  en  quatre  pulfations  ceffez  quand  lephlcg- 
mc  commencera  à  fortir,  finon  il  faudra  le  reéliher. 

Si  on  veut  cet  efprit  plus  fubtil ,  on  ajoutera  une  dragme  de 
Taure  fur  deux  livres  ,  puis  on  le  diflilera  comme  auparavant. 
Seriner  t  dans  fis  Infhtuts  Tentzel.  Pour  connoître  fi  les  cfptits 
foirent  ou  non  ,  il  faut  regarder  au  gouttières  de  l’alcmbic,  car 
plus  il  en  paroît  f  plus  il  monte  d’efprits.  L’huile  qui  fc  trouve¬ 
ra  furnager  à  la  fin  de  la  diflilation  au  nombre  de  quelques  gout¬ 
tes  ,  fuivanr  la  qualité  du  Vin  ,  eft  réputée  pour  la  Véritable  ef¬ 
forcé  de  ym. 
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T*  Efpr'tde  Vm  Tartaro-alcaltfé. 

O11  reélifiç  l’efptit  ci  deffusfur  le  même  Tartre  en  le  coho- 
bant  a  la  retorte  &  jettant  le  phlegmc  de  chaque  cohobacion, 
fur  la  lin  on  pouflc  W  feu  ,  8c  l'cfprit  de  Vin  cil  Tar:aro-al- 
califé.  Smnerr. 

*■  Ejpnt  de  Vin  Tartarifé  ou  l’eau  pbilefophique. 

Calcinez  le  Tartre  qui  eft  reûc  apres  l’operation  précédente 
ou  du  Tartre  nouveau  ,  yufqu’à  ce  qu'il  foie  devenu  verd  ou 
bleu.  Verfez  deffus  l'cfprit  de  VinTartarifé  ou  Tartaro- alcalin 
fc,  diililez  le  tout  &  pouffez  le  feu  fut  la  lin.  Tentzel.  Autre¬ 
ment. 

Du  fel  de  Tartre  calciné  jufqu’à  ce  qu'il  foit  devenu  bleu 
&  tirez  en  l’eflénce  en  le  mettant  digerer  avec  de  l’cfprit  de 
Vin  qui  ait  un  feu  de  phlegme  pour  imbiber  les  fels  ,  diftilcz  le 
tout  a  un  feu  gradué,  que  vous  irés  en  augmentant  jufqu’àunc 
tres-grande  violence.  Cét  efprit  de  Vin  cil  le  meilleur  qu’on 
puillc  trouver  pour  extraire  les  vertus  fc  les  Teintures  de  tous 
les  purgatifs  en  général ,  8c  pour  conferver  les  facultez  des  mé¬ 
taux  ,  des  végétaux  ,  8c  des  animaux. 

C’efl  un  beau  fecrct  dans  la  pratique  contre  pluficurs  mala¬ 
dies  ,  fur  tout  dans  les  affrétions  Tartareufes.où  le  fel  fixe  fau¬ 
te  de  coftion  engendre  beaucoup  de  vens  ,  comme  le  feorbue,  le. 
mal  hypocondriaque  ,  l’althme  ,  la  cachexie  ,  les  obltruélions. 
du  foie  &  des  autres  vifeeres  ;  beu  avec  l’effeDCe  de  fafran ,  il 
procure  le  forameil.  Cét  efprit  bien  préparé  ell  ta  rojït  du  iu~ 
prier  Amphibie  vigetabie ,  qui  fert  à  préparer  la  lampe  de  vie 
de  Burgrauius ,  &  le  mouvement  perpétuel  d'Hartman.  Voiez  fts- 
facultez  infinies  dans  Levimus  ,  Evontmus  ,  Gefnerus ,  libaviui. 
Ce  même  efprit  circulé  fpagyriquement,  devient  un  baume  odo¬ 
rant  de  la  couleur  d’un  cfcarboucle  ,  de  même  que  le  fang  à  for¬ 
ce  de  circuler  ,  par  le  coeur  s’exalte  en  un  efprit  balfamique  ,  fc- 
prend  la  nature  d’cfprit  animal.  La  prife  de  cette  cffencc  elj 
trois  ou  quatre  gouttes  qui  fufifenc  pour  faire  reluire  &  écla¬ 
ter  la  chaleur  naturelle  8c  la  flamme  vitale.  Si  on  y  ajoute  un  peu 
d’effence  de  fafran  ,  cét  efprit  procurera  un  doux  fommeil  fc  ré¬ 
tablira  les  membres  fatigues. 

7.  Efprit  de  Vm  M  croeefimque  ou  anime  par  le  fel  volatil t 
de  l’urine. 

Çz.  Parties  égales  d’efprit  de  Vin  «es  fubtil ,  &  de  fel  com- 
1  muo  d’unne  tres-depuré  ,  mettez  le  tout  enferablc  dans  un  lieu 
froid  ,  puis  vous  le  mettrez  en  dig  Ition  à  un  feu  lent  au  bain 
Marie ,  dans  une  phiolc  ou  marras  fcellé  hermétiquement  {Ju¬ 
rant  vingt  ou  «ente  jours  &  autant  de  nuits.  Le  tout  fe  con¬ 
vertira  en  une  liqueur  que  vous  reélifierez  une  fois  ou  deux  au 
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bain  Marie.  Béguin  hv.j.  ch.  ».  Hartman  dans  f*  pratique  i  $eS 
nert  dans  fts  m/lituts.  Gét  efprit  fert  de  fnenftruë  pour  faire’ 
l‘or  potable  -,  pris  intérieurement  il  lève  les  obllrudlions  des  vif-; 
ccres ,  te  aptiqué  eicerieurcmcnt ,  il  apaife  la  douleur. 

8.  Efprit  de  Pi»  -vitriolé. 

Çi.  De  bon  efprit  de  Vin  ,  &de  l’efprit  de  Vitriol  rcélifié  de 
chacun  g.  iij.  diflilez  le  tout  à  l'alembic  ,  au  feu  de  cendres  en 
commençant  par  un  petit  feu  que  vous  augmenterés  1  nfuite 
pour  faire  tout  pafler  cnfemble  ,  réitérez  vôtre  diltilation  iuf 
qu’à  croîs fois  ,  enfuite  faites  circuler  le  tout  dans  un  vailleai  de 
rencontre  durant  un  mois ,  &  vous  aurez  un  efprit  aPrciM» 

Ion  odeur  &  fa  faveur.  • 


p .  §luinte-ej[tnce  du  l'in. 

&.  Du  Vin  vigoureur  blanc  ou  rouge ,  que  vous  diftilerea 
au  bain  Marie,  en  te  redlifiant  jufqu’à  ce  qu’il  paroilfe  comme 
du  feu  ,  Ce  qui  arrivera  à  la  douzième  rcttification.  Mettez  le 
dans  un  vai  fléau  de  rcncorirre  b'en  luté  avec  un  lut  fait  de  ma- 
ftic  ,  de  chaux  vive  &  de  blanc  d'oeuf,  &  le  laiflez  en  circulai 
tion  au  bain  de  vapeur  durant  un  mois.  Au  bout  duquel  cerné 
ouvrez  un  peu  le  vailTcau  ,  &  s’il  a  une  faveur  &  une  odeur 
merveilleufe  ,  vôtre  quinte-ellcncc  eft  faite.  Sinon  rebouchez 
vôtre  vaifleau  ,  &  le  remettez  au  bain  de  Vapeur  ,  jufqu’à  ce 
que  vous  àiez  les  fighes  ci-deflus.  On  en  vient  about  par  le* 
moien  du  fel  propre.  C'eft  un  beaume  très  efficace  &  trcsr  pro¬ 
pre  pour  corroborer  nôtre  baume  naturel ,  un  antidote  affurd 
contre  la  pelle  qu’il  guérit  en  fix  heures  ,  pourvû  qu’on  en  don¬ 
ne  douze  gouttes  au  commencement  pour  faire  fuer.  La  même 
dofe  ,  fait  pafler  l’accès  épileptique  ,  &  fait  fortir  d’abord  le  fe 
eus  mort.  Il  fait  des  operations  miraculeufes  ,  fi  on  en  donné 
jufqu’à  une  cuillierée. 

10.  Operation  Ptgetable  communiquée  par  Samuel  ClejT. 

Cohobez  du  Vinaigre  diftilé  fur  du  fel  de  Tartre  ,  Ç\  peu  qu’il 
forte  auffi  acide  qu’il  étoit  auparavant,  &  empreigné  de  tous  fes 
efprits  acides.  De  ce  Vinaigre^.  vj.  de  l’efprit  de  Vin.  fc« 
fois  rcélifié  fur  du  fel  de  Tartre  \ .  j.  Laiffoz  le  touc  en  dige- 
ftion  durant  un  mois  au  feu  de  lampe ,  jufqu’à  ce  que  le  corps 
ait  repris  fon  ame.  Verfcz  y  enfuite  la  même  quantité  a  huile 
itberee.  Et  laiflez  deflecher  le  tout  durant  une  quinzaine  do 
jours  Ces  imbibitions  faites  ,  donnez  un  fcu  égal ,  &  il  s^|ç. 
vera  un  fil  très  blanc  ,  quelques  impuretés  tetrcllrcs  reliant  au 
fond.  Remettez  ce  fel  fublimé  dans  une  autre  phiole  fcclléc  her¬ 
métiquement  ,  8c  faites  digeter  &  cuire  le  tout  au  fcp  de  Lam¬ 
pe  ,  jufqu’i  ce  qu’il  foie  parvenu  à  une  blancheur  parfaite.  Après 
quoi  vous  imbiberez  vôtre  matière  fixe  de  fon  efprit  Etbrr^. 


La  Phytologiï.  ?oi 

ou  de  fon  ame  ,  en  réitérant  cette  operation  jufqu'à  ce  que  par 
le  moien  de  la  digeftion  fixative  -,  elle  ait  aquis  ,unc  véritable 
rougeur  de  feu  ,  alors  c’eft  un  remede  fouverain. 

1 1  \g  fUrt  de  Vin  ,  vu  Pierre  -vege  table  du  Vin. 

JJi.  Bon  Vin  d'Efpagne  ou  d’Hongrie  que  vous  laiicz  cor¬ 
rompre  dans  du  fumier  de  Cheval  durant  quarante  jours  Si  qua¬ 
rante  nuits  ,  après  quoi  diftilez  le  tout  au  baia  Marie  .  l'cfpri* 
fortira  le  premier ,  puis  l’huile  que  vous  faparerez  8:  dephieg- 
merez  l'efprit.  Vous  mectrez  l’huile  quarante  autre  jours  ,  üc 
quarante  nuits  pourrir  dans  le  fumier  de  Cheval ,  Si  vous  la  di- 
lUlerez,  Vous  retirerez  des  fèces  par  le  minilferc  du  plegme  fans 
calcination  ,  le  fel  le  plus  volatile  ,  Si  vous  purifierez  l'un  Sc 
l'autre  conjointement ,  fui  van  t  l’art  :  Empreignez  le  de  fon  fcl 
fpintueux  .pu'sli  laiffcz  en  digeftion  ;  ajoutez  y  enfin  i’huile 
&  laifiez  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  vous  aiez  une  pou¬ 
dre  rouge.  Quelques  grains  ou  quelques  gouttes  de  cc  magille- 
rc,  fi  vous  le  voulez  liquide,  communiquent  toutes lesquali- 
tczdu  Vin  ,  à  une  mefure  entière  d’eau, 

II  Menjirue  de  B  .file  raienttn  ,  eau  ttmferée  ,  temperatunj; 
exttaftivum  vulgô. 

Çi.  Efpcit  de  Vin  tres-fubtil ,  mettez  le  en  digeftion  avec  de 
l’efprit  de  fel  commun  ,  puis  le  diftilez  à  l’alcmbic  par  troisfois 
pour  bien  réunir  le  tout ,  par  ce  moien  ,  l’efpric  de  fel  perd  (bu 
acrimonie  &  devient  doux.  11  difteut  l’or, non  pas  radicalement, 
«nais  il  en  tire  1a  Teinture.  Voiez  Bafile  Valentin  touchant  l'Or, 
&  la  recherche  de  la  grande  pierre  des  Anciens  ,  ©•  Sennert  dans 
fes  Inflituts.  Autrciru  nt. 

De  tres-bon  efprit  de  Vin,  que  vous  cohoberez  jufqu’à 
douze  fois  fur  du  fel  commun  ,  afin  qu’il  «i  tire  rdfcnceiquand. 
le  fel  fera  bien  empreigne  de  l’eiïence  de  l’efprit  de  Vin,  verfez 
delTus  autant  d’efptit  de  fel  commun  ,  puis  red  liiez  Si  digérez  le 
tout.  Autrement 

Tentât lim  prend  de  l’efptit  de  Vinbien  reftific  qu’il  verfe  fut 
du  fel  de  Tartre  philofophique  jufqu’à  ce  qu’il  fuipaflc  de  trois 
doigts.  Laiffant  le  tout  en  digeftion  dans  un  murai  i  lona  coj, 
à  une  chaleur  legere  ,  après  quoi  il  diftile  le  tout.  13 

jj,  s*f  de  T*nrt  des  Philofophn. 

çz.  Du  fel  de  cendres  de  forment ,  mettez  le  au  feu  de  réver¬ 
béré  durant  trois  heures  pour  le  blanchir  ,  diiîoudez  le  enfuite 
dans  de  l’eau,  philtrez  la  liqueur  pour  la  feparer  d’avec  les  fèces, 
puis  faites  la  coaguler ,  &  vous  aurez  un  fel  de  Tartre  philofo¬ 
phique.  Voiez  Tenttil.  touchant  l’or  potable. 

14.  Cendres  gravtlos. 

Brûlez  la  tête  motte  qui  refte  après  la  diftÜJtion,  de  la  lie  du 
Vin  ,  &  faites  en  une  lelfive. 
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*  Le  vin  eft  le  fuc  exprimé  du  raifin  dépuré  &£ 
exalté  par  la  fermentation.  Les  fucs  par  expreuion  de 
tous  les  végétaux  ,  ont  cela  de  commun  avec  le  vin 
qu’ils  font  propres  à  fermenter  ,  pendant  quoi  il  fc 
fait  non  feulement  une  fepararion  des  parties  hétéro-* 
genes  j  &  non  mifcibles,  &  une  union  très  étroite  des 
parties  mifcibles  ;  mais  ces  dernicres  deviennent  en¬ 
core  volatiles  &  pénétrantes  en  s’exaltant  toujours  de 
plus  en  plus  entre  elles  ,  par  le  miniftere  du  mouve¬ 
ment  inteftin.  Et  c’eft  de  cette  exaltation  que  dépend 
la  vertu  ,  que  le  Vin  pollède  de  conforter  de  de  corro¬ 
borer.  Ce  qui  paroît  en  ce  qu’on  pourroit  boire  un 
muid  de  inouft  ,  fans  s'enyvrer ,  au  lieu  qu'on  ne 
fçauroit  boire  un  verre  de  bon  Vin  fans  le  fentir  & 
apercevoir  fa  force.  Il  tient  de  la  fermentation  la 
puilîancc  inebriative  ,  par  le  rnoien  dequoi  les  par¬ 
ties  fpiritueufes  aiant  été  délivrées  de  leurs  entraves , 
&  exaltées,  penctrent,  agiflent  &  lient  facilement  nos 
efprits.  Ce  qu’il  eft  vrai  de  dire  non  feulement  du 
fuc  du  rai  fin  ;  mais  encore  des  fucs  de  pommes  ,  de 
poires  ,  de  framboife  ,  de  coins ,  &  en  général  des 
fucs  de  tous  les  autres  fruits.  Paracelfe  appelle  avec 
juftice  le  Vin  ,  Ir  fang  de  la  terre  y  &  le  Roy  des  végé¬ 
taux  ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Le  Vin  fournit 
dans  la  diftilation  un  efprit  ardent  nommé  vulgaire¬ 
ment  eau  de  vie  ,  à  caufe  qu’il  conforte  puilTamment 
les  efprits  vitaux  ,  &  Zapata  ,  le  nomme  Or  potable 
vegetable  ,  parce  qu'il  vaut  mieux  que  l’or  potable 
même.  L’eau  de  vie  diftilée  à  l'alembic  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  eft  compofée  de  beaucoup  de  fel  volatile  hui¬ 
leux  delaié  par  le  phlegme  ;  mais  elle  n’eft  pas  fans 
acide  fubril  &  volatile  qui  la  rend  plus  forte  &  plus 
vigotireufe  que  le  Vin.  A  raifon  de  cet  acide  l’eau  de 
vie  fe  coagule  facilement  avec  le  fel  volatile  armo- 
niacjd'autant  que  celui-ci  étant  un  fel  urineux  très-  pur 
abforbe  l’acide  volatile  fubtii  de  l'dprit  de  Vin  re- 
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ftific  &  en  fe  coagulant  enfemble  ,  ils  coagulent  les 
autres  parties  de  l'eau  de  vie  par  une  loi  de  fuite.  Si 
au  contraire  on  mêle  du  fel  volatile  armoniac  avec  de 
la  terre  foliée  de  Tartre  ,  &c  aiant  humeâé  le  tout  on 
le  diftile  dans  une  retorte  avec  un  récipient  où  il  y  ait 
de  l'efprit  de  Vin  ,  il  fortira  une  liqueur  volatile  fpi- 
rimeufe  &  très- pénétrante  qui  fe  refout  dans  l'efprit 
de  vin  ,  &  devient  un  remede  tres-puidant  &  tics- 
agréable.  On  a  coûturue  de  reétifier  l’efprit  de  •  Vin 
fur  la  tête  morte  du  vitriol  ,  de  laquelle  on  peut  tiret 
un  efprit  de  Vin  nouveau.  L'efprit  de  Vin  ainfi  re- 
difié  eft  compofé  de  fel  volatile  huileux  ,  6c  d’un  peu 
d’acide  &  fe  nomme  parmi  les  artiftes  alcohol  de  Vin. 
Pour  connoître  s’il  eft  bien  re&ifié  ,  on  en  jette  une 
cuillierée  en  l’air  ,  &  il  n’en  doit  pas  tomber  u„c 
goutte  à  rerre  ,  tout  fe  diflippe  en  forme  de  nuage. 
Ou  bien  on  trempe  un  linge  dans  l'efprit  de  Vin  ,  8c 
on  y  met  le  feu  ,  &  quand  l'efprit  de  Vin  eft  brûlé  le 
linge  fe  doit  trouver  fec  ,  &  fans  aucune  humidité'. 
Enfin  on  pétrit  de  la  poudre  à  Canon  avec  l’efprit  de 
Vin  ,  on  y  met  le  feu  ,  &  s’il  refte  quelque  humidité 
à  la  place  ,  c'eft  figne  qu’il  y  refte  du  phlegme  ,  li¬ 
non  il  eft  fuffifamment  redrifié.  La  diftilation  de 
l’efprit  de  Vin  ,  fe  fait  au  bain  de  Sable  ou  au  bain 
Marie  ,  &  outre  ces  deux  maniérés  ,  il  y  en  a  une 
troifiéme  qu'on  apelle  diftilation  philofophiquc  ,  qui 
eft  d’expoler  un  Tonneau  rempli  de  Vin  ,  au  grand 
froid  en  hyver  ,  car  le  Vin  fe  gcle  aux  côtés  du  Ton¬ 
neau  ,  &  l’efprit  fe  ramafle  au  milieu  ,  qui  eft  ce 
qu’on  apelle  efprit  de  Vin  philofophiquc.  Pour  l’a¬ 
voir  plus  pur  ,  on  y  ajoute  du  fel  de  Tartre  qui  ab- 
forbe  tout  le  plegme  ,  &  laide  monter  l’efprit  Icul. 
On  fait  dedeener  enfuitc  le  fel  de  Tartre  ,  puis  on  le 
retncle  de  nouveau ,  réitérant  l'operation  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  fuffifamment  redifié.  Dans  toutes  ces  ex¬ 
tradions  ,  l’efprit  de  Vin  enleve  quelque  portion  du 
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fel  de  Tartre  ,  &  plus  on  le  diftile  de  fois  fur  ce  fel 

Îilus  il  en  eft  empreint.  Cét  efprit  deVin  qu'on  apd- 
e  efprit  de  Vin  Tartanfe  ,  eft  un  grand  menftruë 
pour  extraire  les  vertus  des  végétaux.  Le  menftruë  fe¬ 
ra  encore  plus  efficace  ,  fi  on  diftile  l’efprit  de  Vin 
de  la  lie  ,  parce  qu'étant  animé  par  plus  d'efprit  vo¬ 
latile  ,  il  penc-tre  &  diftout  mieux  les  végétaux  ,  & 
fe  charge  plus  facilement  de  leurs  vertus  eflentielles. 
On  tire  encore  un  efprit  de  Vin  très- pénétrant  du 
phlegme  du  Vinaigre,  verfé  fur  du  Tartre  calcine, 
en  diftilant  la  diflblution  à  une  chaleur  legere  de  bain! 
Quant  à  l'ufagc  du  Vin, il  eft  compofé  de  deux  parties* 
l'une  eft  fpiritueufe  volatile  ardente  ,  l'autre  fubtile  & 
acide.Le  Vin  à  raifon  de  la  première  partie,  refait  ré¬ 
jouit  ,  &  rend  nos  efprits  agiles ,  pourvu  qu'on  ne  le 
donne  pas  en  trop  grande  quantité,  c'cft  un  reftauratif 
préfent  pour  ceux  qui  font  abattis,  &  lalTez  du  combat 
amoureux,  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus;  car  le  Vin  d'Ef- 
pagne  les  refiiifoite  d'abord,  particulièrement ,  fi  on  y 
délaie  un  jaune  d’œuf  frais,  &  quelques  grains  d'Am- 
bre.  L'odeur  feule  du  Vin  fait  revenir  de  la  lipothy¬ 
mie  &  de  la  fincope.  Le  Vin  n'eft  pas  moins  convenL 
ble  par  fa  partie  acide  ,  pourvu  qu'on  n'en  boive  pas 
plus  que  l'eftomac  en  peut  digérer  &  volatilifer  ,  car  fi 
on  en  prend  trop  &  s'il  fort  de  l'eftomac  avec  fon  aci¬ 
dité,  il  engendrera  des  tranchées  dans  les  inteftins.des 
effervefcences  dans  la  mafte  du  fang,  des  douleurs  cor- 
rofives  dans  les  parties  membrancules  &  nerveufes  ,  la 
goutte  &  plufieurs  maladies  femblables.Au  rcfte,leVin 
pris  avec  modération  ne  fait  jamais  mal ,  &  on  peur  le 
permettre  aux  fiévreux  memes ,  pourvu  que  fon  acide 
puifte  être  domté  par  le  levain  de  l'eftomac  ,  &  chan¬ 
gé  en  volatile  Salé.  Le  Vin  refifte  puillamment  au  ves 
nin  ,  &  on  fçait  par  expérience  qu'un  verre  de  Vin  bu 
le  matin  eft  un  excellent  préfervatif  contre  la  pefte  Vo- 
yez  Vvillit  fur  la  pefte.  Le  Vin  bu  pur,gueric  mêiqc  les 
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douleurs  &  les  rougeurs  des  yeux  ,-témoin  Hippocr. 
jipborifm.$  l.feEl,6,&  siphorifm.J,6 .fttt.7 .  Borelltu  obf. 
7 7.' cent.  1.  fait  mention  de  trois  hommes  de  qualité  af¬ 
fligés  depuis  long-tems,de  grandes  douleurs  aux  yeux 
avec  rougeur  ,  à  quoi  tous  les  remedes  étoient  inuti¬ 
les  ,  lefqucls  furent  guéris  par  la  boilîon  du  Vin  pur. 
De  même  que  les  efprits  trcs-acides  de  Vitriol  de  nitre 
&  de  fel,  deviennent  doux  par  les  digeftions,  &  circu¬ 
lations  qu'ils  font  avec  l'efprit  de  Vin  ,  les  fucs  acides 
de  nôtre  corps  font  pareillement  corrigés  &  adoucis  par 
le  même  efprir  de  Vin  pris  intérieurement.  L'efprit  de 
Vin  eft  tres-efficace,  extérieurement  pour  refoudre  les 
coagulations  &  corriger  l'acide,  &  il  eft  par  cette  rai- 
fonfpecifique  contre l'erefipele  &  contre  les  autres  in¬ 
flammations  qui  viennent  de  contufion  ,  parce  qu'il 
diflout  les  Ecchymofes  ,  &  redonne  au  fang  la  fluidité 
qu'il  avoir  perdue.  L’efprit  de  Vin  défend  de  corru¬ 
ption  les  matières  qu’on  y  met  infufer  ,  &  il  guérit  les 
ulcérés  fordides,cacoëthiques  &  malins  en  les  badinant 
d’efprit  de  Vin  feul,  on  dans  quoi  011  a  mis  infufer  de 
l’alocs,  de  la  myrrhe,  &  d'autres  drogues  femblables, 
il  agit  en  corrigeant  l'acide  putrefa&if.L'efprit  de  Vin 
camphré  fe  fait  en  diflolvant  du  camphre  dans  de  l'efi. 
prit  de  Vin  re&ifié  ,  &  en  diftilantla  diflolution  qui 
donne  un  remede  très- vigoureux  &  très- pénétrant  à 
prendre  intérieurement  dans  la  pelle}  &  à  apliquer  ex¬ 
térieurement  contre  la  Gangrène  ,  le  fphacele  8c  la 
goutte.  L’efprit  de  Vin  Tartarifé  fe  prépare  par  l’cx- 
traeftion  de  l’efprit  de  Vin  fur  le  fel  de  Tartre ,  com¬ 
me  il  eft  décrit  dans  Schroder.  L’efprit  de  Vin  alcalifé 
a’eft  rien  autre  chofe  que  de  l'efprit  de  Vin  re&ifié 
fur  du  Sel  de  Tartre  qui  eft  un  alcali  fixe.  L’efprit  de 
Vin  joint  à  l’efprit  volatile  d’urine  ,  eft  le  menftruë 
général  qui  fert  à  tirer  la  Teinture  de  l'or  ,  ou  à  faire 
l’or  portable. Pourvu  que  l'or  ait  été  auparavant  diflout 
radicalement  par  un  menftruë  fpecifique  -,  fçavoir  fl 
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ce  menftruc  exifte.  Voiez  Hartman  dans  un  écrit  où 
il  foûtient  l'efprit  de  Vin  ,  uni  au  fel  volatile  urincux 
pour  Agncola  contre  Dethardin  Apotiqualre  de  Stetin. 
On  l’apc  lie  vulgairement  Efprit  de  Vin  microcofmùjue. 
L’efprit  de  Vin  joint  avec  le  Mercure  d’une  certaine 
préparation  ,  devient  un  menftruc  propre  à  dillbudre 
l’Or.  Et  on  croit  que  c’eft  l’Azoth  de  Paracelfe,  ou  la 
liqueur  Alkjufl  de  Vanhelrnont.  On  tire  du  Tartre  ,  du 
nitre  &  de  l’efprit  de  Vin  diftilés  enfemble  à  la  retor- 
te  ,  un  efprit  carminatif  tres-puiflant  ,  &  d’une  gran¬ 
de  vertu  dans  les  maux  de  matrice  ,  le  mal  hypocon¬ 
driaque  &  le  fcorbut.  L’efprit  de  Vin  microcofmique 
fert  à  tirer  la  Teinture  de  l’Or,  &  la  Teinture  du  Mars 
qui  eft  fpecifique  contre  les  affeétions  de  la  matrice  & 
de  la  rate.  On  peut  tirer  une  Teinture  aperitive  du 
Mars  ,  en  mettant  infufer  dans  du  moud  de  la  limaille 
d’acier  ,  en  verfant  l’infufion  par  inclination  ,  lors¬ 
qu'elle  eft  fuffifamment  empreinte  des  atomes  du  Mars. 
Puis  la  faifant  évaporer  jufqu’à  la  confidence  de  miel. 
Ou  bien  on  en  fait  l’extraétion  avec  de  l’efprit  de 
Vin  ,  ou  quelque  autre  efprit  végétal  aproprié.  La 
même  operation  fe  peut  faire  avec  le  fuc  de  pommes 
de  rainette  ,  pour  les  affections  mélancoliques  &  hy. 
pocondriaques. 


4*4 jpfe 
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PURGATIFS  SIMPLES- 


L  y  a  deux  fortes  de  Purgatifs  ,  fçavoir  les 
Simples  ,  &  les  Secondaires  ;  les  uns  &  les 
autres  font  ordinairement  divifés  en  qua¬ 
tre  genres  ,  fuivant  les  différences  des  qua¬ 
tre  humeurs  qu'ils  purgent ,  &  les  Purgatifs  font  en 
ce  fens ,  ChoUgogues  ,  Pblegmagogues  ,  MeUmgogues , 
&  Hydragoguet  ;  mais  les  Modernes  fe  moquent  de 
cette  divifion  ,  depuis  qu'on  a  reconnu  que  tous  les 
laxatifs  &  les  purgatifs  purgent  indifféremment  la 
maflé  du  fang.  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  uns  pur¬ 
gent  plus  fort  que  les  autres  ,  ce  qui  montre  qu’il  y 
a  du  choix  à  faire  ,  non  pas  eu  égard  aux  humeurs 
imaginaires  ;  mais  aux  maladies  &  aux  forces  des  ma¬ 
lades  ,  &  fur  tout  à  laVertu  colliquative  des  Purga¬ 
tifs  qui  en  purgeant  les  excremens,liquefient  en  meme 
tems  la  malfe  du  fang. 


L'Agaric  eft  une  manière  de  Champignon  blanchâtre  qui  naîc 
fur  le  cronc  d’un  arbre  apelé  mc>eù  .  C’eft  le  fcul  qui  foit 
propre  à  être  pris  intérieurement,  quoique  la  menv  excroif- 
îancefe  trouve  fur  lesfapins,  fur  la  torche,  Si  fur  la  pefle  fau- 
vage.  Voiez  Brunsf.  DoU.  C»'d.  m  o.  L  b  •<*/?.  T-ib. 

Ger.c~im  Lon.  “ort .  peton  II  y  a  deux  fortes  d‘ Agarics  ,  le 
mâle  &  la  femelle  :  le  premier  eft  rond,  égal  par  tour,  plus 
rude  Sc  plus  amer  que  la  femelle,  qui  a  au  dedans  des  veines  ou 

Tome  J.  Y  y 
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raycures  droites  ,  comme  des  dcns  de  peignes  ,  &  quand  on  la 
mâche  elle  eft  douce  au  commencement  ,  &  un  peu  après  ame- 
re.  Le  bon  Agaric  doit  être  blanc  ,  leger  ,  peu  folidc,  bien  fria¬ 
ble  ,  doux  d’abord  ,  puis  amer  &  ftiptique  ,  ce  qui  convient  à 
l’Agaric  femelle,  pourvu  qu’il  ne  foit  pas  ligneux  ,  ny  long,  ny 
dur  ,  ny  pefant.  L’Agaric  {c  conferve  plufieurs  années  fans  per¬ 
dre  fa  force  ,  &  le  dehors  vaut  mieux  que  le  dedans.  L’Agaric 
cft  chaud  &  deflicatif ,  il  purge  la  pituite  ,  tenue  ,  aqueufe,  fe- 
reufe,  Scvifqueufe  de  tout  le  corps  ,  fpecialement  du  mefentere, 
de  la  tête  &  des  poumons.  Il  pouffe  l’urine  &  les  mois  des  fem¬ 
mes  ,  comme  il  caufe  des  naufées  à  l’eflomac  ,  on  le  corrige 
avec  le  gingembre  ,  les  gerofles  ,  le  nard  celtique,  ou  avec  quel¬ 
que  autre  (tomachique.  Comme  il  opéré  lentement ,  on  y  ajou¬ 
te  pour  aiguillon  ,  le  fel  gemme  ou  la  crème  de  Tartre.  La  pri- 
feell  d’une  dragme  à  deux,  Sc  en  infufion  de  deux  dragioes 
à  cinq. 

Les  préparations  sont 

i.  l'extrait  tf  Agaric  qui  fe  fait  avec  l’cfpriç  de  vin.  Sala  au 
lieu  d’ Agaric  en  fubftance  ,  emploie  l’Agaric  en  trochifques. 
Quelques-uns  fe  fervent  d’eau  d’anis,ou  de  cannelle.ôu  de  quel¬ 
que  autre  ,  dans  quoi  ils  font  macérer  l’Agaric  durant  t4.  heu¬ 
res  ,  après  quoi  ils  en  font  l’expreflion  &  l’cvapotatron  ;  mais 
comme  l’Agaric  contient  quelque  chofe  de  refineut ,  l’cfpris 
de  vin  eft  un  meilleur  menftruë.  La  dofe  eft  d’un  fcrupule  à  de¬ 
mie  dragme  ou  deux  fcrupulcs. 

t.  J  Agaric  en  trochfttot.  y..  Rapure  d’Agaric  avec  du  vin 
dans  quoi  on  a  mis  infufer  du  gingembre,  un  peu  de  gomme 
adragan  ,  ou  arabique  >  mêlez  le  tout  poux  faire  des  trochif- 
ques,  . 

Trochifques  d' Agaric.  I y..  Rapure  d‘ Agaric  5.  iij.  fd£em. 
tne  5.6.  gingembre  3.  iij.  Mêlez  le  tout  avec  de  l’oxymcl  pour 
faire  des  trochifques. 

4.  V’luitt  a' Agaric.  La  dofe  cft  demie  dragme  à  une  dragme 

te  demie. 

y  Pdutes d‘ nier»  avec  l’Agaric,  la  dofe  eft  d’une  dragme  à 
deux.  le prof  d’ Agaric  eftufité  en  quelques  endroits. 

L'Agaric  eft  un  Champignon  qui  croît  fur  la  mele- 
fc ,  qui  eft  le  même  arbre  qui  jette  le  fuc  refineux 
vulgairement  apellé  Terebenthine  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-  deflus.  Il  vient  de  pareilles  excroiftances  fuc 
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les  autres  arbres  refineux,  comme  le  fapin  ,1a  pelle  ôc 
la  torche  :  mais  on  n’eniploi  en  Médecine  que  celui 
qui  croît  fur  la  melefe.  Comme  tous  les  fungus  ou 
Champignons  font  formés  des  cxcremens  du  lue  nour¬ 
ricier  inutiles  à  la  nourriture  de  l’arbre  ,  ils  renfer¬ 
ment  toûjours  quelque  malignité  &  quelque  venin, 
fans  excepter  l'Agaric  ,  ce  qui  fait  connoîrre  la  gran¬ 
de  fimplicité  des  Anciens  ,  qui  mettoicnr  l’Agaric  au 
nombre  de  leurs  cordiaux  ,  témoin  Diofcoride  ,  8e 
qui  l’ont  fait  entrer  dans  laThçriaque  d’Andromaqtie, 
la  principale  compofition  alexipharmaque  qu'ils  euf- 
fent  pour  ooofer  à  la  malignité.  Cardan  dit  agréable¬ 
ment  dans  les  ouvrages  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur 
que  le  bon  Agaric  ,  &  rien  de  pire  que  le  méchant 
Agaric  qui  aproche  fort  de  la  nature  du  poifon.  L'A¬ 
garic  fert  pourtant  à  purger  les  mucofités  greffier,  s  8e 
vifqueufes  ,  &  les  autres  excremens  qu'il  liquéfié.  Il 
convient  meme  aux  affedions  de  la  poitrine  ,  fçavoir 
dans  la  toux  &  l'afthme  où  l’évacuation  8c  l’cxpcdo- 
ration  font  neceflaires  ,  quoi  qu’il  foit  vrai  en  géné¬ 
ral  que  les  Purgatifs  (ont  nuifibles  dans  la  phthilu,  Se 
les  plaies  des  poumons  que  les  Purgatifs  ont  coutume 
d'aigrir.  L’Agaric  eft  pourtant  l’ingredient  ordinaire 
des  hydromels  ,  des  lirons ,  &  des  décodions  pedo- 
rales  lors  qu’il  s'agit  d’evacuer  Se  d’exp. dorer.  Il 
n’eft  pas  moins  propre  à  purger  le  cerveau  que  la  poi¬ 
trine.  On  ne  l'emploie  jamais  en  fubftance  :  mais  toû¬ 
jours  en  infufion  ou  en  décodion ,  depuis  une  drag- 
me  jufqu’à  demie  once  ou  fix  dragmes.  Au  refte  com¬ 
me  l’Agaric  efi:  ennemi  de  l’eftomac  ,  Se  qu’il  caufe 
des  vomi  démens  &  des  cardialgies ,  on  a  coutume  de 
le  corriger  avec  la  poudre  de  gingembre  :  Er  parce 
qu’il  eft  tardif  à  operer  ,  &  qu'il  purge  legerement, 
on  y  ajoute  la  crème  de  Tartre  vitriolée  ,  le  fel  de 
Tartre  ,  ou  quelque  autre  aiguillon  fcmblablc.  Quant 
aux  préparations,  l'extrait  d’ Agaric  fe  tire  tantôt  avec 
Y  y  ij 
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un  menftruc  fpiritueux,comme  eft  l’efprit  de  vin>tantôt 
dans  un  menftruc  aqueux  ,  fçavoir  dans  quelque  eau 
apropriée.Q  ie  fi  on  me  demande  lequel  des  deux  vaut 
le  mieuxjje  vous  répondrai  avec  Zttvelpher  que  c'eft  le 
menftruë  Spiritueux  ,  fçavoir  l'efprit  de  vin  ,  pourvu 
qu’il  ne  Soit  pas  trop  rcélifié  :  mais  encore  empreigné 
d’une  partie  de  fon  phlegme  ;  car  de  cette  maniéré 
l’extraétion  fe  fera  mieux.  L’Agaric  en  trochifques 
eft  ordinairement  ordonné  en  place  de  l’Agaric 
crud  *  à  caufe  que  la  malignité  y  eft  en  quelque  fa¬ 
çon  corrigée  par  le  mélange  du  gingembre.  Les  tro¬ 
chifques  d’Agaric  fe  font  avec  l’oxymel  {uivant  la 
méthode  des  Anciens  ,  parce  que  l’oxymel  eft  propre 
à  corriger  la  malignité  virulente  de  l’Agaric  ,  par  îon 
acidité,  &  à  faciliter  fon  operation  en  détergeant ,  & 
incifant  la  pituite  grofliere  &  vifqueufe.  Les  pilules 
d’Agaric  fon  (impies  ou  compofées  ;  les  dernieres  font 
apellécs  vulgairement  ,  jpilules  d’Hiera  avec  l'Agaric, 
fle  font  bonnes  pour  évacuer  les  matières  mucilagi- 
neufes,  gro(Iïeres  &  vifqueufes  ,tant  de  l’eftomac  que 
des  inteftins  ,  à  quoi  elles  font  Spécifiques.  On  monte 
'rarement  à  un  Scrupule  ,  &  on  ne  le  pâlie  jamais,  par¬ 
ce  qu’elles  font  tres-violentes.  On  y  ajoûte  pourtant 
un  aiguillon. 

CCCCXIII.  ASARUM. 

ITs  Xfms  du  Cabaret  font,  Afarum  Brmsf.Trag.MMth.  Fnfchf 
DoU.  Coru.  in  D.  &  hifi.  ion.  C«ft  Tab.  Ger.  Cnm.  C.  B.  1. 
Afarum  Baccarisflu  Baccatum  Lob.  Il  aime  les  montagnes  cou¬ 
vertes  &  le  voifmage  du  Coudrier.  Il  eft  toujours  vert,  il  pouf¬ 
fe  pourtant  d t  nouvelles  feuilles  avec  des  fleurs  au  printems. 

Les  tarties  officinales  sont 

La  racine  cueillie  au  printems  ,  &  les  feiiilles.  Le  Cabaret 
purge  violemment  par  haut ,  8c  quelquefois  par  bas,  la  pituite 
giolli  -re  avec  la  bile.  Il  eft  chaud  ,  defficatif  &  diurétique  -,  il 
«ccice  le  flux  menftrual ,  &  Jeye  ies  oblhuAions  de  la  rate, 
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du  foie ,  &  de  la  veficule  du  fiel.  Il  convient  à  la  goutte  ,  i 
l'hydtopifie  ,  au  fièvres  tierces  &  quartes  ,  &  à  la  jauniilc.  La 
prife  de  la  racine  eft  de  demie  dragrue  à  une  dragme  en  {ubftan- 
ce  ,  &  d’une  dragme  à  trois  en  infufion.  Les  feiiillcs  fe  don¬ 
nent  au  nombre  de  6.  7.  8.  j.  en  infufion  ou  décoction  ,  dont 
on  fait  l'expreflion. 

Les  préparations  sont 

L’extrait  alcalifé,  qu’on  nomme  vulgairement  coxçulum 
ri.  ça.  Racines  &  feuilles  de  Cabaret  ,  faites- en  l’eitraélion 
avec  de  l’cfpritde  vin,  puis  pbiltrez  la  liqueur  jà  quoi  vous  ajou¬ 
terez  le  fel  tiré  par  la  (eflive  des  cendres  de  la  tête  morte, calciné 
au  feu  de  fulion  ,  Sc  dépuré  par  les  {durions  &  coagulations  re- 
quifes.puis  faites  l’extraétion  de  l’efprit  de  vin  jufqu’i  [a  confi- 
lîence  de  miel.  La  prife  ell  d’un  fcrupule  à  deux. 

Lo  diaiarum  de  t'ernel  i  la  dofe  eft  d’une  dragme  à  deux  ou 
demie  once. 

*  Le  Cabaret  eft  un  puirtaut  vomitif  &  fa  racine 
purge  quelquefois  par  le  bas  ;  ces  differens  effets  de- 
pendentjà  ce  qu'on  croit,de  la  façon  dont  on  la  cueil¬ 
le.  Si  on  l’arrache  en  tirant  en  haut  ,  elle  fait  vomir; 
que  fi  on  courbe  la  plante  pour  arracher  les  feiiillcs 
en  tirant  vers  la  terre  ,  ou  la  racine  par  un  creux  fait 
au  deflous  ,  elles  purgeront  par  bas.  Une  dragme  de 
la  racine  en  poudre  fuffït  pour  faire  vomir  ,  Sc  pour 
purger  par  bas  ,  on  en  donne  dans  la  fièvre  quarte, 
dont  la  cure  dépend  du  vomiffèmenr.  Il  eft  encore  à 
oblerver  que  cette  poudre  opéré  diverfement  fuivant 
la  diverfité  de  la  préparation  ;  plus  elle  eft  fubtile  ÔC 
déliée ,  plus  elle  pouffe  effi,  acement  le  flux  menftrual 
&  les  urines ,  Sc  mieux  elle  fait  vomir.  Plus  elle  eft 
groffiere  ,  moins  elle  fouleve  l'eftomac  ,  &  n'agit  que 
par  les  telles.  La  déco&ion  de  la  racine  fe  prépare  dans 
du  vin  Sc  dans  de  l'eau  Ample  :  la  déco&ion  dans  du 
vin  eft  émétique  &  purgative  ;  Sc  dans  de  l’eau  ,  c'eft 
un  diurétique  pu-ffant  pour  guérir  les  maladies  Chro¬ 
niques  Sc  les  fièvres  intermittentes  inveterées.  Nous 
Y  y  iij 
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devons  l’invention  de  cette  décodion  àiVanhelmont, 
comme  Zuvelpher  même  le  confirme  dans  fa  Pharma¬ 
copée  Royale.  Il  faut  que  le  Cabaret  bouille  dans 
l’eau  ,  &  alors  la  décodion  eft  éprouvée  contre  les 
fehirres  des  vifeeres  qu’elle  atténué  ,  refout  &  fufe, 

.  fpecialcmcnt  les  tumeurs  de  la  rate.  Le  Cabaret  eft  la 
panacée  des  fièvres  quartes  &  des  intermittentes  Chro¬ 
niques  ,  tant  en  fubftance  en  forme  de  poudre  ,  qu’en 
décodion  dans  du  vin.  La  même  racine  cuite  dans  de 
l’hydromel  pour  fervir  de  boiflbn,diflout  toute  la  pi¬ 
tuite  des  poumons ,  &  guérit  l’afthme  &  la  toux.  Sa 
décodion  dans  du  vinaigre  n’eft  pas  moins  vomitive 
que  dans  du  vin  ,  &  l’oxymel  de  cette  racine  eft  falu- 
taire  aux  affedions  de  Leftomac  &  aux  fièvres  Chroni¬ 
ques  intermittentes  en  faifant  vomir.  La  décodion 
dans  de  l’eau  fert  encore  à  émouvoir  le  flux  mcnftrual, 
fut  tout  fi  on  y  ajoute  les  autres  fpecifiques.  La  racine 
en  fubftance  fe  donne  depuis  demie  dragme  jufqu’à 
une  dragme  ,  &  en  infufion  ou  en  déeodion  depuis 
une  dragme  jufqu’à  trois.  Les  feuilles  ne  font  pas 
moins  purgatives  que  la  racine,  on  en  prend  3 .4.  ou  5 . 
fuivant  les  circonftances ,  on  les  pile  ,  puis  on  les 
met  dans  du  vin  blanc  durant  la  nuit ,  dont  on  boit 
trois  ou  quatre  onces  pour  vomir  ,  fpecialement  au 
commencement  des  fièvres  intermittentes.  Le  Caba¬ 
ret  eft  outre  cela  recommande  comme  fpecifique  con¬ 
tre  les  affedions  des  oreilles  avec  les  autres  fpecifi¬ 
ques,  fur  tout  contre  la  furdice.  Ses  feiiilles  reflem- 
blent  en  quelque  façon  à  une  oreille  humaine  j  on 
aplique  l’dîence  de  C.baret  ,  ou  bien  on  reçoit  la  fu¬ 
mée  de  la  déeodion  ,  ou  bien  on  lave  la  tète  d’une 
leflive,  dans  quoi  on  amis  cuire  du  Cabaret  pour 
deflecher  les  catarrhes  ,  fur  tout  ceux  qui  afligcnt 
l’ouie,&  pour  fortifier  la  mémoire. 
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CCCCXIV.  bryonia. 

T  Ts  noms  de  U  Coulevréc  font ,  Ampclus  leucé  T)<o[c.  Bryonia 
*~‘Trae.  Lin.  [  ab.  .am.  Alb.1  ,  Qoi,  Cj,r.  V'tH  Alba  ,  Mafth. 
Tufcbf.Cord.  in  D.  Lob.  Caf .  C.  B.  i.  La  Coulevréc  ell  à  bayes 
rouges  8c  à  bayes  noires  ,  l'une  8c  l'autre  cil  ufiiée ,  la  premiers 
ell  pourtant  préférable.  Elle  croie  dans  les  huilions  &  les  haycS| 
&  fleurit  eu  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Ia  racine  cueillie  au  frintemi.  Elle  purge  puifTamment  les  h  U* 
meurs  fereufrs  8c  pituiteufes  ;  elle  ell  fplcniquc,  hépatique  8c  uté¬ 
rine  ,  8c  defopile  promtement  les  vifeeres.  Elle  cil  chaude  8c 
deflïcative  ;  elle  évacué  leseaur  des  hydropiques  ,  par  haut  SC 
par  bas;  ell- emeut  le  flux  nunllrual  fait  fortir  le  fétus  ,  em¬ 
pêche  les  fuffocations  de  matrice ,  guérit  les  althmes  ,  8c  la  po¬ 
dagre  ,  tant  intérieurement  qu‘ extérieurement.  La  pnfi  tft  d’u¬ 
ne  drag,„e  en  fubftanu  .  &  »n  1  •  ’  fifion.  Réduite  ca 

forme  d'emplâtre  avec  de  la  fiente  de  chèvre  ;  elle  ell  bonne 
pour  apliquer  fur  le  ventre  des  hydropiques  :  aphquéc  fur  les 
âttrres  des  temples  8c  des  poignets,  clic  guérit  la  fièvre  quarte;8c 
pilée  avec  du  fang  de  Taureau  ;  elle  guérit  les  Schirres  8c  les  tu¬ 
meurs  Carcinomateufcs. 

Les  préparations  sont 

Ta  fecule  de  Bryonia.  Elle  ell  utérine  &  Emmenagogue  ;  ma?* 
elle  Câufe  quelques  naufées.  La  do  fi  .ft  d'un  ftrupule.  Le  nciUr 
fuccofu-n  de  Samuel  uiofl.U  fc  fait  avec  une  once  de  foc  de  Bryo- 
nia  tiré  par  exprertïon  ,  8c  une  dragme  d'huile  de  vitriol  ou  de 
foufte  mêlés  enfcmble  ,  la  prife  ell  d’une  dragme  dans  du  vin 
blanc  II  purge  quelquefois  par  haut ,  par  bas  fie  par  les  urines. 
L'onguent  d’ Agrtf fa. 

*  La  Coulevrce  Te  préferit  ordinairement  fous  1s 
nom  de  Vins  alba  ,  ou  de  Bryonia  ;  on  la  nomme  vi¬ 
gne  blanche  à  caufe  de  fes  feuilles ,  &  qu’elle  monte 
lus  les  arbres  comme  la  vigne.  La  racine  cft  unPur- 
Yy  iüj 
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gatif  fpecifique pour  l’hydropific  ,  &  les  autres  mala¬ 
dies  femblables  où  le  ferum  8c  la  limphe  furabondenr 
d'autant  qu'elle  évacue  vigoureufement  ces  humeurs 
par  haut  &  par  bas  ,  on  la  mêle  avec  les  autres  purga¬ 
tifs  propres.Le  fuc  delà  même  racine  &  le  firop  qu’on 
en  prépare  ont  la  même  vertu.  La  racine  de  Coule- 
vrée  eft  pareillement  fpecifique  dans  les  affe&ions  de 
la  matrice  ,  &  quand  on  la  veut  purger  on  lJy  aplique 
en  forme  de  pdlaire.  Cette  racine  ou  fon  fuc  excite 
le  flux  menftrual  ,  &  fait  fortir  le  fétus  mort  ,  de  mê¬ 
me  que  la  fumée  de  la  décodion  reçue  par  la  vulve. 
Le  firop  de  Bryonia  eft  fouverain  pour  tuer  &  chaflèr 
les  vers,  &  les  autres  jnfedes  qui  fe  trouvent  dans  l’e- 
ftomac  &  dans  les  inteftins  ;  Bartholln  cent. 4.  hifi  1 9 
en  raporte  un  exemple  illuftre  ,  touchant  plufieurs* Lé¬ 
zards  ,  Crapaux  &  Grenouilles ,  qui  furent  rejettes  par 
la  bouche  apres  avoir  pris  du  fuc  des  racines  de  Bryo¬ 
nia  8C  d’iris.  L’hiftoire  mérité  d’être  leuë  pour  fë 
convaincre  de  l'efficacité  de  ces  deux  racines,  en  for¬ 
me  de  fuc  ou  de  poudre  contre  ces  fortes  d’animaux* 
Freitagîus  confirme  l'exemple  de  Bartholln  par  deux  au¬ 
tres  ,  dans  fon  Aurora  Medicorum  ,  ch.  37.  pAo  ,79 
où  il  parle  des  Purgatifs,  avec  tant  d'exaditudë 
&  de  nettete,  qu’il  n  y  a  point  d’Auteurs  qui  en  apro- 
che.  La  racine  de  Coulevrée  guérit  encore  l’hydropi- 
fie  en  forme  externe,  on  la  pile  pour  l’apliqucr  elle 
ou  fon  fuc  avec  de  la  fiente  de  Vache  ou  de  Pigeon  fur 
l’abdomen  ,  dont  elle  purge  les  eaux.Le  même  remede 
apliqué  aux  pieds  œdémateux  &  aux  hydrocèles  ,  vui 
de  le  ferum  &diffipe  la  tumeur.  On  donne  rarement 
cette  racine  en  fubftance  :  mais  feulement  en  infufion 
depuis  demie  once  jufqu’à  fix  dragmes.  Zacutiu  Lu 
firamu  livre  1 .  des  principes  de  la  Médecine  ,  raDo 
l’exemple  d’une  mélancolie  guerie  par  l’nfagc  ^ 
;  racine  de  Coulevrée.  U  eft  certain  que  fi  on  fçait  co  t 
figer  le  venin  laxatif  de  çette  racine ,  on  aura  un  puif* 
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fant  utérin  propre  contre  les  vices  du  flux  raenftrual, 
&  un  diurétique  excellent  propre  pour  vuider  les  eaux 
des  hydropiques.  Voiez  Vanhclmont  au  traité  hydrops 
ignotHS.  Quant  aux  préparations  ,  la  fécule  n'eft  d'au¬ 
cun  ufage  ny  d’aucune  efficacité  ,  le  Ne'dar  Succofum, 
n’eft  pas  un  petit  remede.  L'onguent  d*  jigrippa  s’a- 
plique  fur  l’eftomac  &  fur  le  nombril  pour  pouffer  les 
eaux  par-  les  felles.  Mais  il  n’eft  par  leur  d’en  donner 
par  la  bouche.  La  meilleure  defeription  eft  celle  de 
Zuvelpher.  Faber  dans  fon  Myrotbtdum  Spagyricum, 
liv.G.  ch.io.  donne  la  préparation  d'un  lïrop  de  fuc 
de  Bryonia  qu’il  recommande  avec  le  fel  propre  dans 
les  pâles  couleurs  des  filles. 


C 

CCCCXV.  CARTHAMUS. 

L'Es  noms  du  Carthame  ou  Saphran  Cauvage  font,Ca<c<w  Viofe, 
.nuurn  dm.  Crac  tu  Math.  Do  à  Lob.  Ca(i  Pulgaris  Cluj\ 
hift.  Sativus  Cord.  in  V.  &  hifi.  Lob.  Cnieus  yrbann  &  Saliva, 
Thtofhrajl.  &  Tltn.  carthamus  B’unsf.  Tr*g.  Eufehf.  ton.  Flore 
croceo  Cam.  Cnieus  Satrvus  feu  '  :arti,nmum  'iffïcin.  C.  B.  X. 
Cto.  us  sylvtfiris.  Le  Carrhame  a  les  fleurs  jaunes  ,  &  rarcmenc 
blanches.  On  en  fophiftique  le  véritable  faphran,  on  le  cultive 
dans  les  jardins  en  Italie  &  en  France  ,  il  fleurit  eu  Juillet  Sc 
Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  ftmtnct  ;  elle  purge  la  pituite  vifqueufe  &  les  eaux  par 
haut  &  par  bas  j  elle  eft  bonne  pour  la  poitrine,  &  contraire 
à  l’eftomac ,  partant  on  la  doit  corriger  avec  l’anis  ,  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre  ou  quelque  autre  ftomachique.  La  prife  en 
lubftance  eft  d’une  dragme  à  deux  dragmes  St  demie  :  mais 
rarement  à  cauic  de  fa  vifeolité  s  en  infuSon  depuis  trois  drag¬ 
me  jufqu'i  fix. 
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Les  préparât  ions  sont 

L’extrait  Ae  Carthame  ou  Cnicofharmacum  la  dofe  eft  de 
demie  dragme  à  quatre  fcrupules  j  le  Lohek  de  Carthame  ;  le 
firop  de  Carthame  ,  la  dofe  eft  d'une  once  à  deux  s  L'eieciua.re 
dtacarthimi  ,  la  dofe  eft  d'uae  once.  L'ejpeie  d:acarthami  ,  la 
dofe  eft  d’une  once. 

*  Le  Carthame  eft  une  plante  qui  porte  des  fleurs 
jaunes  qu'on  mêle  fouvenc  avec  le  Saphran  pour  le 
fophiftiquer.  Ces  fleurs  &  la  femence  fervent  en  Mé¬ 
decine  ,  la  derniere  eft  un  Purgatif  aflez  fort  ;  elle 
fert  pourtant  de  nourriture  aux  perroquets  ,  fans  les 
lâcher ,  comme  les  cailles  mangent  de  l'ellebore  fans 
en  être  purgées.  La  femence  d:  Carthame  eft  blan¬ 
che  ,  groflé  &  remplie  d’une  belle  poulpe.  Elle  pur¬ 
ge  puifîamment  les  humeurs  groflieres  vifqueufes  SC 
mucilagineufes ,  Sc  a  lieu  lors  que  les  premières  voies 
font  remplies  d’un  mucilage  groflier  &  vifqueux  ,  Sc 
dans  l'afthme  ,  la  toux  ,  Sc  les  autres  affe&ions  de  la 
poitrine  caufées  par  des  matières  groflieres  &  vifqueu¬ 
fes.  On  l’emploie  rarement  en  fubftance,fï  ce  n’eftjen 
forme  d’émulfion  avec  de  l’eau  ou  une  déco&ion 
apropriée  de  femence  de  fenoiiil ,  d’anis  &  de  cannel¬ 
le  ;  elle  purge  puiflamment ,  &  la  potion  n’eft  point 
defagreable  ,  la  dofe  de  la  femence  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois.  Voiez  /’ '  Aurora  Medkomm  de 
Freitagius  ,p*g. 481.  ch.  11.  L'ufage  le  plus  ordinai¬ 
re  du  Carthame  eft  en  infufion  ou  en  décoétion  ,  de¬ 
puis  demie  once  jufqu’à  fix  dragmes.  Les  fleurs  de 
Carthame  en  la  quantité  d’une  dragme  font  purgati¬ 
ves  ,  8c  conviennent  fpecifiquement  à  la  jaunifTe  ,  & 
jointes  aux  fleurs  de  fouci  en  forme  de  conferve;  elles 
donnent  le  remede  fpecifique  de  ce  mal ,  &  des  ob- 
ftrudions  du  foie.  Leur  vertu  contre  la  jaunifTe  a  été 
découverte  à  l’occafion  de  la  couleur.  Au  refte  le 
Carthame  opéré  lentement  &  avec  peine.  Il  entI* 
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dans  les  clyfteres  où  il  eft  bcfoin  d'une  forte  purga¬ 
tion  ,  &  d'une  paillante  révulfion  ,  fçavoir  dans  le 
Carus ,  l’apoplexie  ,  la  léthargie  ,  l'épilepfie  ,  &  les 
autres  affichons  du  cerveau.  L’extrait  du  Carthame 
fe  fait  ordinairement  avec  un  eau  fpiritucufe ,  ou  avec 
l'eau  &  l'efprit  d’Anis  ,  d’écorce^  d’orange  &  quel¬ 
que  autre  femblable.  La  prifc  eft  de  demie  dragme  à 
une  dragme ,  en  forme  de  pilules.  L’éleéhiaire  dia- 
chartami  fe  donne  rarement  au  deftlis  de  (ix  dragmes, 
&  Schroder  fe  trompe  de  fixer  la  doft  à  une  once. 

CCCCXVI.  C  A  S  S  I  A. 

LEt  noms  de  la  Cafle  font ,  Caflia  ,  Calia  fiftula  Arab  Alpin. 

Cailla  nigra  Aciuar  D°*.  Cora.  in  Z>.  Caft.  Fragof.  Tab  air, 
Caff.  Laiativa  on.  Caff.  Solutiva  Bellon.  Monard.  Garz.  Silî- 
qua  au  Caflia  purgans  Arabum  Lob.  Caflia  Ægyptia  Lu  purgans 
Cam.  Canna  fiftula,  Siliqua  Indica,  Cafli  Solutiva  feu  Ægiptia 
Cliqua  Caflia  fiftularis  Alexandrina  C.  B.  i.  On  a  apor- 

té  depuis  peu  de  la  Cafle  du  Brefibdont  une  once  purge  mieux 
que  deux  onces  de  la  Cafle  d’Egypte. 

L’arbre  de  Caffe  eft  grand  comme  un  'Noïer  ,  il  porte  des 
gouffes  longues  &  tondes  bgneufes  en  dehors  &  garnies  au  de¬ 
dans  de  graines  &  dcmoüclle. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  gouffes  ou  Cannes  gui  renferment  la  moiielle.  Il  faut  pren¬ 
dre  les  pefanccs  ,  les  fraîchis  ,  &  bien  remplies  qui  ne  founenc 
point  quand  on  les  branle  ,  qui  foient  luifantes  &  grafles  au  de¬ 
hors  &  au  dedans.  La  moiielle  de  la  Caffe  lâche  doucement  le 
ventre  &  fans  tranchées;  elle  eft  temperée  entre  le  chaud  &  le 
froid  ,  &  tire  fur  l’humide.  C’eft  pourquoi  elle  n’eft  pas  propre 
aux  eftomacs  humides  ,  aux  hypocondriaques  ny  aux  vens  ,  à 
moins  qu’elle  ne  foie  corrigée  par  des  ftomachiques  &  des  car- 
minatifs ,  par  exemple,  avec  la  Canne  lie  ,  le  maftich  ,  la  femen- 
ce  d’Anis ,  &c.  Les  potions  de  Caffe  font  bonnes  aux  pleure- 
tiques. 
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Les  préparations  sont 

La  poulpe  de  Cap  ou  Cap  mondée,  qui  fe  fait  en  paflant  la 
moiielle  par  un  tamis.  On  fait  cette  opération  fut  la  vapeur 
de  l’eau  chaude  ,  afin  que  la  moüelle  pafle  mieux  ,  on  ne  doit 
jamais  monder  la  Caffeque  lors  qu’on  veut  la  prendre  ,  parce 
qu’elle  s’aigrit  facilement.  La  dofe  pour  les  enfans  eft  d’une 
dragme  &  demie  ,  pour  les  adultes  une  once  &  demie  ,  Si  en 
clyilere  deux  onces. 

L'extrait  de  Cap  tommun  pour  les  clypres  ,  fe  fait  avec  la 
'moüelle  ,  une  décodlion  d’herbes  émollientes  ,  &  du  miel  juf- 
qu’à  la  confidence  d’élcétuaire. 

L'tleHuaire  diacaffu  cum  manna,  fc  fait  avec  fix  parties  de 
poulpe  de  CalTe ,  une  partie  de  tamarinds ,  deux  parties  de  man¬ 
ne  ,  une  partie  de  lucre  Candi ,  une  partie  de  fucre  d’orge  .qua¬ 
tre  parties  de  fucre  Violât  ,  qu’on  incorpore  dans  une  deeoftioo 
de  Pruneaux  ,  Si  du  firop  Violât.  La  dofe  tft  ^  j  i  5  ;j 

L'extrait  de  CaJJe  fans  (envi.  Eli  un  ete£hiairc  compofé  de 
deux  livres  de  moüelle  de  Cafle  ,  d’une  once  de  Tamarinds 
deux  livres  de  fucre  incorporés  dans  une  décodtion  de  ,  olypodc' 
de  femence  de  Cartame ,  Si  d’herbes  peftoralcs.  * 

L'extrait  de  Ca(Ji  avec  'e  fermé  te  fait  en  ajoutant  d  douze 
parties  de  l’éleétuairc  ci-dcfius  une  partie  de  fenné  en  poudre. 

L'extrait  ae  Cap  de  g) uerce’-an  ,  la  dofe  cft  J.j .  fi 

L’eau  de  Cap  ,  fe  fait  de  la  moüelle  en  y  ajourant  de  petits 
limons  Si  du  petit  lait ,  St  en  Mutilant  I.-  tout  au  bain  Mate  h 
dofe  cft  de  fix  onces  dans  les  douleurs  Néphrétiques  &  l’inflam¬ 
mation  des  reins. 

Le  Jirop  de  Cap  ;  Voiez  du  Rcnou. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  CafTe  ,  fçavoir  la  Cafle  des 
Ancien*  qui  eft  la  Cannelle  d’aujourd'hui  ;  la  Calle 
des  Poëtesou  la  iigneufe,  Sc  la  Cafle  laxative  de  quoi 
il  s’agit  en  ce  Chapitre.  On  la  nomme  ordinairement 
Cafle  d’Egipte,  &  Cafle  d’Alexandrie,  il  en  vient  aufli 
des  Indes  Occidentales  :  mais  elle  ne  purge  point 
comme  celle  du  Levant,  quoique  ScbroJer  difr  le  con¬ 
traire.  Voiez  V vormitts  dans  fon  Mttfeuim  pag.  1 44.  cr 
Bmhoiin  ,  cent.  1 .  pag.X .  Les  goufles  de  la  Cafl?  ren¬ 
ferment  un  fuc  ou  moiielle  noire ,  en  quoi  confifte  U 
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vertu  purgative  -,  elle  lâche  doucement  le  ventre  8c 
on  l’eftime  dans  les  maladies  ,  &  les  fièvres  bilieufes. 
Cette  moiielle  a  pourtant  ce  de  tau  t  qw’elle  fermente 
facilement ,  &  caufe  des  tranchées  &  des  vens  ;  quel¬ 
ques  Médecins  s’en  fervent  pour  purger  le?  femmes 
groflès ,  &  la  recommandent  fpecifiqucment  dans  la 
Strangurie  comme  diurétique  ;  mais  Hoe férus  condam¬ 
ne  cette  pratique  dans  fon  Hercules  médiats  ,  où  il  dit 
qu’il  eft  à  craindre  que  la  Galle  en  produifant  des 
vens  n’excite  le  flux  menftrual  aux  femmes  gtollès  > 
&ne  les  falfe  acoucher.  Les  écailles  qui  renferment 
la  moiielle  de  la  Cafté  dans  de  petits  caillons ,  font 
pareillement  purgatives ,  ce  que  le  hafard  a  fait  con- 
noître  à  l’égard  d’un  finge  qui  fut  bien  purgé  aptes 
avoir  mangé  de  ces  écailles  qu’on  avoit  jette  comme 
inutiles.  L’écorce  qui  envelope  la  poulpe  &  les  caif- 
fons  fert  à  émouvoir  le  flux  menftrual  &  à  faire  fortir 
le  fétus.  Le  principal  ufage  de  la  Cafte  qu’on  or¬ 
donne  (bus  le  nom  de  Cafte  mondée  eft  /pecifique 
dans  la  pleurefie.  On  en  donne  une  once  au  commen¬ 
cement  pour  purger  &  faciliter  le  crachement.  Com¬ 
me  la  poulpe  de  Cafte  s’aigrit  facilement >  on  ne  doit 
point  l’extraire  qu’on  ne  veille  la  donner  ,  linon  elle 
cauferoit  des  tranchées ,  ôc  d’autres  fimptomes  fâ¬ 
cheux.  La  dofe  eft  d’une  once  à  une  once  &  demie 
en  Italie  ;  car  on  en  donne  rarement  ailleurs  ,  ce  re- 
mede  étant  defagreable  à  prendre.  Quercctan  contre¬ 
balance  un  peu  les  louanges  que  les  autres  donnent  à 
la  Cafté  i  car  il  dit  que  ç’cft  un  remede  malin  ,  qui 
n’eft  ny  laxatif  ny  purgatif ,  &  que  quand  on  diftile 
l’écorce  II  en  fort  une  liqueur  cauftique  &  corrofive. 
Il  eft  donc  bien  ridicule  d’ordonner  comme  plufieurs 
font ,  ce  remede  dans  la  ftrangurie  &  les  autres  mala¬ 
dies  urinaires,  qu’il  eft  capable  d’aigrir  plutôt  que  de 
les  diminuer  &c  foulager. 
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CCCCXVII.  CATAPUTIA  MINQR. 


LA  petite  Catapuce  ou  E $Hrge  ,  eft  un  genrc  de  tith  , 
étant  remplie  comme  les  uthymales  d’un  fuc  blanc  com¬ 
me  du  lait. 

Us  noms  font ,  Lathyris  D iofc.  Brunsf.  M-%tth.  Tufcf.r 
Cor  à.  in  2>.  Loi.  Un.  Car»  C*jl.  Gtr.Tab.  Lathyris  feu  Catapu* 
tia  Minor  r.  Trag.  Cataputia  Minor  Lob.  Tab.  Lathyris  Minor 
C.|B.  I.  Granumregium  minus  &ff. L’Efpurgc  a  les  feuilles  plus’ 
ou  moins  larges  fuivant  fon  âge ,  ainfî  la  diftinaion  de  TW»* 
montant* j  en  efpurgé  à  grandes  &  à  petites  feuilles  eft  inutile 
Elle  croît  dans  les  jardins  par  culture,  fleurit  en  Juillet,  &  por¬ 
te  fa  graine  en  Aouil.  *  ‘ 


Les  partie-s  officinales  sont 

L»  femence  eu  Us  grains  ,  les  feuilles  tres-rarement  Ces 
grains  purgent  violemment  par  haut  &  par  bas  ,  les  humeurs  fc- 
rcufes.bilieufes  &  phlegmatiqucs,  la  dofe  efl  de  fix  à  douze  •  les 
feuilles  au  nombre  de  4.  ou  5.  purgent  aufli  :  mais  on  s’en  Vert 
rarement.  Le  lait  del’efpurge  eft  caullique  &  dépilatoire. 

*  L'Efpurge  ,  ou  la  petite  Catapuce  eft  ainfi  nom. 
ruée  pour  la  diftinguer  du  Rlcinus  qu'011  apelle  vul¬ 
gairement  la  grande  Catapuce.  L'efpurge  eft  une 
plante  remplie  dJun  lait  cauftique  &  corrofif ,  ce  quj 
empêche  d'emploier  les  feuilles  intérieurement.  Les 
grains  font  feuls  en  ufage  partir  '  s  Empiriques,  parce 
qu'ils  purgent  violemment  par  haut  &  par  bas  ,  oneu 
donne  dix  ou  douze  mondez  de  leur  écorce  8c  püés 
dans  un  œuf  à  la  coque  pour  purger  par  haut  &  par 
bas,  fpecialement  quand  on  a  befoin  d'un  pui liant  vo¬ 
mitif  pour  rendre  les  philtres  &  les  autres  chofes  que 
les  Sorciers  ont  fait  avaler.Qifand  on  prend  ces  oraii  s 
en  fubftance  ,  il  faut  les  bien  mâcher  fi  on  veut  ctr* 
bien  purgé.  Sinon  il  faut  les  avaler  entiers  ou  légère¬ 
ment  concaficz.  Au  refte  ce  rcmede  eft  trop  vi(3~nt" 
&  011  ne  doit  l'ordonner  que  tres-rarcment.  11  * 
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CCCCXVIII.  COLOCYNTHIS. 


»  A  Coloquinthe  eft  une  plante  qui  rampe  comme  le  concom- 
•*bre  des  jardins  }  elle  porte  des  fruit1  du  même  nom  qui  font 
ronds ,  ovales ,  en  forme  de  po  res  ,  ou  en  forme  de  pommes  ,  il 
y  a  une  grande  &  une  petite  Coloquinthe.  La  dernicrc  cft  la  fe¬ 
melle  &  en  ufage. 

Les  noms  (ont  Colocynthis  fruélu  rotundo  minor,  C.  B.  t. 
Tocmina  T*b.  Colocynthus  fungofa  &  levis  ,  ont.  h:ft.  Cucur- 
bita  Sylvcftris,  Coloquinthis  Sycionia,«his.  Colocynthis  M  rh . 
Cord.  tn  D.  Lob.  Dod.  Ctft.  Cam.  Gtt.  Vera  Tr*r.  l>IiITia  feu  mas 

Td. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fruit  rond  oh  U  pomme  ,  ou  plutôt  la  moiiclle  fcchc  qu’on 
■porte  d’Egipte.  C’cll  un  purgatif  violent  qui  purge  la  pituite 
gioffiere  &  vifqueufe  des  parties  ,  les  plus  profondes  &  les  plus 
éloignées  ,  fçavoir ,  du  cerveau ,  des  nerfs ,  des  jointures  Se  des 
poumons.  Il  convient  particulièrement ,  au  vertige  ,  à  la  mi¬ 
graine  ,  à  l’épilepfic  ,  à  l'apoplexie ,  à  la  galle  &  à  la  verole.  A 
caufe  de  fa  violence  ,  de  fon  amertume  &  qu’elle  eft  nuifible  i 
l’cftomac  &  aux  inteftins  ,  on  la  donne  rarement  en  fubllance,  & 
feulement  aux  perfonnes  robuftes  ,  apres  l’avoir  bien  corrigée 
par  le  cumin  ,  la  gomme  adragan  ,  le  maflich  ,  le  Bdcllium  &  par 
de  femblables  cardiaques  hépatiques  &  ftomachiques.  La  dofe 
en  fubllance  eft  de  fept  grains  à  un  fcrupulc  ,  &  dans  les  clyfte- 
les  jufqu’à  demie  dragme  dans  un  nouer. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  trochi fasses  alhandal  ;  L’infuGon  des  trochifqucs  albxndal 
ou  rcfprit  de  vie  doré  de  Rstllsndus.  I \L.  Trochifques  alhxndal 
fi.  ejprst  de  malvoifie  5.x.  ou  lij.  Mettez.  le  tout  tn  digeftson 
autant  quelque  terni  ,  puis  te  gardez,  pour  le  bt  foin.  Ce  remede 
purge  fans  danger  toutes  les  humeurs  vifqucufcs,la  bile  jaune  te 
noire  ,  8c  le  ferum,  il  en  faut  prendre  de  trois  en  trois  jours,  U 
dofe  eft  de  deuxdragmes  à  une  once  ou  une  once  &  demie.  Si 
on  lui  donne  la  conhftence  d'extrait ,  la  dofe  fera  de  demi  feru- 
pule  à  un  fcrupulc. 

L’extrait  de  Cole/iuinthe.  ^c.  Poulpe  de  Coloquinthe  fans  la 
graine,  pulvcrifez la  ,  &  la  mettez  en  digeftion  dans  un  Vaif- 
feau  bien  bouché  avec  de  l’cfpiic  de  rin  durant  trois  fenuincs. 
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Au  b odt  duquel  tenu  elle  aura  perdu  toute  fou  acrimonie.  Phil- 
nez  la  liqueur  ,  &  fi  vous  ne  la  trouvez  pas  allbz  douce  ,  mettez 
la  une  fécondé  fois  en  digeftion  i  elle  deviendra  douce  &  utt 

remede  merveilleux  pour  tirer  &  purger  la  pituite,  &  les  hu¬ 
meurs  grolfieres  des  parties  éloignée,  fans  aucun  danger.  On 
y  ajoute  pour  correctif  de  l’huile  de  maftie,  de  mufeade  ou  de 
Cannelle.  Autrement  fuivant  Sait, 

yi'  poulft  de  Coittjuiniejans  la  graine  ,  arrofez  la  de  tems  i 
autres  avec  de  l'eau  de  plantain  ,  hachez  la  ,  puis  faitez  en  l\x- 
tradf ion  avec  deux  parties  d’eau  de  plantain  &  une  partie  d’ef- 
prit  de  vin  ,  philtrez  ,  depurez  8c  épaiflilfez  la  liqueur  jufqu’à 
la  conliftence  de  miel.  Cét  Auteur  mêle  l’eau  de  plantain  à  l’cf- 
prit  de  vin  ,  afin  que  ce  menftruë  s’attache  à  la  partie  vifqueufc 
&  refineufe  de  la  Coloquinthe.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  dix 
avec  les  correâifs.  Il  faut  pour  bien  faire, (oindre  cét  extrait  aux 
autres  purgatifs  pour  leur  fervir  d’aiguillon  ,  8c  ne  le  pas  don¬ 
ner  tout  feul. 

*  La  Coloquinthe  que  les  Arabes  apellent  Man¬ 
dai  ,  porte  un  fruit  ou  maniéré  de  pomme  qu'on  apor- 
tc  d'Egypte  &  qui  ne  croît  point  en  Europe  à  caufe 
de  la  froideur  du  climat.  La  poulpe  de  ce  fruit  pur¬ 
ge  violemment,  &  avec  impetuofité  la  pituite  groffie- 
re  &  vifqueufc  :  mais  comme  ce  purgatif  cft  tres-ma- 
lin  ,  il  s'en  enfuit  fouvent  de  très- cruels  fimptomes, 
il  parte  pourtant  pour  le  Roy  des  purgatifs  ,  &  on 
l’emploie  en  cette  qualité  contre  les  humeurs  rebelles, 
comme  eft  la  pituite  vitrée ,  &  le  Tartre  acide,  quant 
à  la  malignité  Üc  la  Cdloquinthe,  voiez  Sulmuth.cem. 
3  .obf. i .&  P laterus  liv.  3  Jefes  obf.pag. 8  05  .U ne  marque 
de  malignitéjc'eft  qu’en  purgeant  ,  elle  caufe  des  nau- 
fées,des  fmcopes,des  lipothymies  &  d’autres  affedtions 
femblables.  La  Coloquinthe  eft  fort  eftimée  pour 
guérir  la  verole  ,  &  Vanbelmont  la  préféré  à  toutes  les 
décoctions  des  bois,  pourvu  qu’elle  foit  bien  corrigée 
&  fufifamment  dépouillée  defon  venin  laxatif.  Voici 
un  remede  pour  la  verole  ,  qui  n’eft  pas  à  méprifer 
pour  erre  fimple.  On  prend  la  moitié  d’une  pomme  de 
Coloquinthe  fuivant  les  forces  du  malade  &  les  au¬ 
tres 
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très  circonftances  ,  on  la  met  dans  un  verre  ,  &  on 
verfe  du  vin  par  dellus,  on  couvre  bien  le  tout ,  &  on 
le  laide  infufer  durant  la  nuit.  Le  lendemain  matin 
on  fepare  le  vin  clair  par  inclination  que  le  malade 
boit  chaudement, gardant  exadement  la  chambre  pour 
éviter  l'air  froid.  Après  en  avoir  pris  cinq  ou  fix 
fois,  on  guérit  infailliblement,à  ce  qu’on  dit.Ce  reme- 
de  cherche  fi  bien  le  virus  verolique  ,  dans  les  parties 
les  plus  éloignées,que  Vanloclmont  ne  fait  point  dificul- 
té  de  dire  qu’il  dcfieche  plus  en  un  jour  ,  que  la  dc- 
codion  de  Salfepareille  en  trois  femaines.  Pour  corri¬ 
ger  la  Coloquinthe ,  on  fait  prendre  un  bouillon  de 
laitue ,  de  pourpier  &  de  chicorée  une  heure  apres 
avoir  pris  le  remede  ,  &  on  ne  mange  rien  de  tout  le 
jour.  On  reïtere  cinq  ou  fix  fois  ,  &  on  cft  çucri.  La 
Coloquinthe  eft  pareillement  eftimée  contre  la  goutte, 
&  fpecialement  contre  la  feiatique  ,  &  Zacutus  Ln/ita- 
ms  liv. 3 .  btji.  3  1 .  raporte  l’exemple  d’une  feiatique  , 
guerie  par  l'ufage  de  la  Coloquinthe.  On  a  coutume 
de  faire  bouillir  un  fcrupuleou  demie  dragmede  poul¬ 
pe  de  Coloquinthe ,  dans  les  décodions  des  lavemens 
pour  les  maladies  foporeufes,  comme  dans  l’apoplexie, 
&rc.  Mais  il  ne  faut  pas  manquer  de  la  renfermer  dans 
un  nouer  ,  car  autrement  la  Coloquinthe  s’attacheroit 
aux  inteftins  ,  &  les  exulcereroir.  C’eft  un  avis  que 
Lobelins  donne  dans  fes  obfervations  ,  &  contre  lequel 
plufieurs  Praticiens  pèchent.  La  décodion  de  Colo¬ 
quinthe  avec  l'abfinthe  fert  extérieurement  à  tuer  la 
vermine  &  les  poux  ,  lorfqu’on  çn  lave  la  tête.  La 
décodion  de  la  femence  qui  eft  pareillement  purgati¬ 
ve  ,  eft  ici  meilleure  que  celle  de  la  poulpe.  Les  pom¬ 
mes  de  Coloquinthes  macérées  dans  de  l'eau  ,  puis 
diftilées  à  l’alembic  donnent  une  huile  donr  une  gout¬ 
te  ou  deux  ,  enduire  au  nombril,  purge  fuffitamment 
par  bas.  Le  vin  dans  quoi  on  a  fait  bouillir  un  feru- 
pule  de  Trochifques  Alhandal ,  philtre  &  beu  ,  a  la 
Tome  I,  Z  z 
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vertu  de  purger  la  bile.  On  donne  quelquefois  la  Co 
loquinthc  en  fubftance  ,  mais  elle  tft  fort  difficile  à 
pulvcrifer,à  moins  qu'on  y  ajoute  la  fixiéme  partie  de 
fuerc.  Car  alors  elle  fe  pulverife  ailement.  La  Colo- 
qninthe  eft  fi  forte  qu’elle  entraîne  les  excremens  que 
l’Agaric  &  le  Turbith  n’ont  pû  ébranler.  Lobelius 
allure  qu’il  a  donné  la  femencc  de  Coloquinthe  en 

{•lus  grande  dofe  que  la  Coloquinthe  meme  ,  &  que 
a  purgation  fut  plus  fùre  &  plus  falutaire.  L’extrait 
de  cette  femencc  fait  dans  l’efpnt  de  vin,a)oütant  lut 
une  livre  deux  onces  d’aloé  ,  8c  autant  de  fenné  avec 
les  corrtélifs  ,  cft  un  excellent  purgatif  depuis  dix 
jufqu’à  treize  grains.  Comme  la  Coloquinte  eft  fuit 
violente  &  fort  amere  ,  on  a  inventé  plufieurs  ma¬ 
niérés  de  la  corriger.  Les  uns  la  corrigent  en  la  met¬ 
tant  infufer  dans  de  l’urine  ,  ce  qui  lui  ôte  tellement 
fa  virulence, que  fuivant  tous  les  Praticiens,&  Rivière 
même  ,  liv.  i .  dé  fa  pratique  ch.  ij  .  on  en  peut  donner 
jufqu’à  une  dragme  ;  d’autres  la  corrigent  encore 
mieux  avec  l’efpritde  la  tofée  de  May  ,  ou  l'efprit  de 

miel.  D'autres  avec  du  vinaigre  empreigné  de  l‘*rca- 

vurn  du  Tartre  ,  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  les  cor- 
rc étions  ,  d’autant  que  la  malignité  de  la  Coloquin¬ 
the  confifte  dans  un  lel  volatile  acre  8c  penetrant.d'où 
vient  fon  amertume  ,  8c  que  celle-ci  ne  peut  pas  être 
corrigée  fans  l’autre.  D’autres  enfin  corrigent  la  Co" 
loquinthe  en  la  macérant  fimplement ,  dans  par¬ 
ties  égales  d'eau  &  de  vin  du  Rhin ,  ou  dans  du  pe- 
rit  lait  ,  ce  qui  lui  ôte  beaucoup  de  fon  amertume  co¬ 
dera  virulence  ,  pourvu  qu’elle  demeure  long-tems 
en  macération  ,  &  qu’elle  cy  pourriiFe.  On  ajoute  la 
Coloquinthe  à  la  menthe  ,  &  aux  autres  Amples  aro¬ 
matiques  ,  dont  on  compofe  des  bains ,  pour  émou¬ 
voir  le  flux  menftrual ,  &  elle  les  rend  tres-effiCace< 
Les  Trochifques  Alhandtd  font  décrits  dans  Scrodr- 
&dans  tous  les  Difpcnfaraires  ,  on  les  met  infu fer 
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dans  du  vin  pour  compofer  un  extrait ,  dont  on  ajou¬ 
te  un  grain  ou  deux  aux  pilules  purgatives  pour  leur 
fervir  d’aiguillon.Les  mêmes  Trochilqucs  inhifesdans 
de  l'efprit  de  vin  ,  font  apellés  l’cjpit  doré  de  vie  ,  de 
RuUndm  que  vous  pouvez  voir  dans  fon  Tréfor  &  dans 
fa  Pratique.  On  trouve  chez  les  Apotiquaires  une 
huile  de  Coloquinthe  préparée  par  la  dé^odlion  du 
fi.nple  ,  8c  nommée  vulgairement  Oleum  diacolocynth. 
Çhicrcetani ,  du  nom  de  fon  Auteur  ,  laquelle  huile 
fert  pour  enduire  les  fupofitoires  ,  &  les  faire  operer 
plus  puifTa.nment>fans  eraiiite  d’exulcerer  les  inteltins, 
parce  que  la  malignité  de  la  Coloquinthe  y  eft  bien 
corrigée.  On  la  mcle  avec  l’aloé  &c  l'huile  Laurin  en 
forme  d'onguent  ,  dont  on  oint  le  nombril.  La  Co¬ 
loquinthe  extraite  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  donne  une 
refine  qui  eft  un  puilTant  purgatif  ,  &  peut  être  fub- 
ftitué  à  l'extrait  des  Troehifqucs  *  bandai.  Voiez  Zu- 
velpher  Pharrnac.  Royale  pag.j  f .  Faber  dans  fon  Mjro - 
thec'mm  Spagyricum  ,  liv.  a.  ch.  xy.  où  il  enfeigne  la 
maniéré  de  compofer  la  quinte-eflence  de  Coloquin¬ 
the,  laquelle  eft  un  excellent  remede  &  un  fort  pur¬ 
gatif.  Il  eft  bon  à  l’ocafion  de  la  Coloquinthe  de  di¬ 
re  ici  un  mot  touchant  les  purgatifs  en  général  qui 
renferment  tous  quelque  malignité  (  fi  vous  exceptez 
la  rubarbe  ,  &  l'aloé  )  &  un  certain  venin  acre  ,  li¬ 
quéfiant  pour  parler  avec  Vanhelmont  ,  lequel  venin 
fait  qu’ils  purgent  indifféremment  les  fains  &  les  ma¬ 
lades  ,  les  bonnes  &  les  méchantes  humeurs.  Voiez 
yanhtlmont  fur  les  fièvres,  &  Knoiphelius  au  Tiaité 
de  la  fièvre  épidémique  maligne.  La  malignité  des 
purgatifs  paroîc  par  les  mauvais  effets  qui  fuivent  , 
quand  on  les  donne  mal  à  propos  ,  fçavoir  les  con- 
vulfions  des  membres ,  les  tranchées  ,  les  dyfentenes, 
les  exulcerations  du  fondement ,  &  les  autres  fimpro- 
mes  femblables.  Pour  corriger  cette  malignité  ,  on  a 
coutume  d'y  ajouter  des  poudres  aromatiques ,  com- 
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me  le  gin'embre  au  fené  >  l’anis  a  l'ellebore  >  la  Ze- 
doaire  a  l’agaric,  &c.  Mais  ces  poudres  fophiftiquent 
plutôt  le  purgatif  qu’elles  ne  le  corrigent  ,  car  ou¬ 
tre  qu’elles  n’arretent  point  l’effet  de  fa  malignité, 
elles  font  du  mal  plutôt  que  de  corriger  celui  qui  fe 
fait.  Quelques  uns  corrigent  les  purgatifs  par  des  aci¬ 
des  j  fçavoir  par  le  vinaigre  ,  le  lue  de  citron  ,  &  de 
coins,#  par  lJefprit  acide  du  foufre  qu’on  brûle  furies 
purgatifs;mais  cette  corredtion  eft  une  véritable  caftra- 
tion  ,  car  les  acides  fixent  &  cnervent  la  ve  rtu  purga¬ 
tive  ,  ou  liquéfiante  qui  confifte  dans  un  fel  volatile 
acre  ,  de  manière  que  les  purgatifs  perdent  autant  de 
leur  force  qu’ils  prennent  d’acidite  ,  &  deviennent 
par  confcquent  plus  cruds  &  plus  malins  qu’aupara- 
vant.  Je  ne  parle  ici  que  des  végétaux  ,  parce  qu'il 
n'en  cft  pas  de  même  de  l'antimoine  &  des  autres  mi¬ 
néraux.  La  véritable  corredhon  des  végétaux  purga¬ 
tifs  cft  donc  la  fermentation  artificielle  ,  qui  modéré 
&  radoucit  leuradtion ,  &  change  tellement  leur  ma¬ 
lignité  avec  leur  tiflure  ,  que  de  purgatifs  ils  devien¬ 
nent  confortatifs.  On  fait,  par  exemple,  de  l’ellebore 
noir ,  par  le  moien  de  la  fermentation  ,  un  puiflant 
corroboratif  qui  fert  à  conforter  les  facultez  animales 
&  à  prolonger  la  vie  ;  mais  eft  il  permis  à  tout  le  mon¬ 
de  d'aller  à  Corinthe  ?  A  l'égard  de  l’tfficacitc  des 
purgatifs  ,  les  anciens  Médecins  &  les  Charlatans 
d'aujourd’hui ,  s'imaginent  que  le  purgatif  n’a  rien 
fait  à  moins  que  le  malade  n’ait  été  quinze  ou  vingt 
fois  fur  le  baflm,&  nous  voions  que  les  Anciens  don- 
noient  une  dragme  de  pilules  ,  dont  on  n’ofe  pas  don¬ 
ner  à  préfent  un  fcrupule.  Ce  n’cft  pas  là  guérir,  c’eft 
tuer.  Voiez  Vanhelmont  au  Traité  intitulé  Stables  çr 
ulcéra  Scbolamm.  Imitons  Hippocrate  qui  dit  que  fi 
on  purge  ce  qu’il  faut  purger  ,  la  purgation  eft  aifée 
&  legere  ,  c'tft-à-dire  qu’elle  fe  fait,  non  à  l’accable¬ 
ment,  mais  au  foulagement  du  malade,  fans  qu'il  s’en- 
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ftiive  aucun  fimptome  fâcheux  ,  trois  ou  quatre  Telles 
fuffiient  &c  cinq  au  plus  ,  &  quand  on  a  deiTVin  de  lâ¬ 
cher  feulement  le  ventre  ,  deux  Telles  font  allez  ,  ce 
qui  fe  doit  obferver  fpecialement  dans  les  maladies  ai¬ 
guës.  En  un  mot  on  purge  par  précaution  ou  par  ne¬ 
ceffité.  Si  c'eft  par  précaution  cinq  ou  fix  Telles  fuf- 
fifent  ;  Ti  c'eft  par  neceffité  ,  c'eft  dans  le  déclin  des 
maladies  aiguës  ,  ou  dans  le  progrès  ,  des  maladies 
Chroniques  ,  car  la  purgation  cft  nuihble  au  com¬ 
mencement  de  toutes  les  maladies  ,  lor*  que  les  ma¬ 
tières  font  ctues  ,  parce  qu’il  ne  faut  rien  mouvoir  ny 
purger  que  les  matières  ne  Toient  cuites,  ce  qui  n’arri¬ 
ve  jamais  au  commencement ,  à  moins  ,  ajoute  Hip¬ 
pocrate,  que  les  humeurs  ne  Toient  dans  une  agitation 
&  une  effervefcence  terrible  ,  &  qu'on  ne  puifle  les 
contenir  ,  ce  que  cet  habille  homme  apcllc  Orguf  ne, 
&  qu’il  faut  diftingucr  de  la  plénitude.  Voiés  Hippo~ 
crate  fett.i.  aphorifm.i 4.  Les  purgations  eradicanves 
ne  conviennent  donc  jamais.  Quant  au  progrès  des 
maladies  Chroniques ,  c'eft  allez  de  trois  ou  quatre 
évacuations^  qu'on  peut  réitérer  de  quatre  en  quatre 
femaines.  A  l’egard  des  maladies  aiguës  &  de  leur 
déclin  ,  s’il  n'y  a  point  eu  de  crife  ny  de  Tueurs  fufti- 
fantes  pour  guérir  le  malade  ,  il  fuffit  qu'il  aille  deux 
ou  trois  fois,  car  s'il  va  plus,  il,  en  fouffie.  Soicz 
donc  circonfpe&s  à  l’égard  des  purgatifs  ;  Sc  hors  la 
neceffité  àpliquez  ,  vous  à  procurer  une  bonne  Tueur, 
vous  reumrez  mieux  qu’en  purgeant. 

CCCCXIX.  E  BU  LU  S. 

COmme  nous  avons  parlé  de  l’Hieble  en  la  première  Claiïe 
Article  CXXX.  Nous  n'examinerons  ici  que  les  parties 
qui  fervent  à  la  purgation  ,  qui  font  l' itérer  Je  U  tige  &  les  pt~ 
pins  d.ibey  ,  :  ils  pouffent  principalement  les  eaux,  fie  con¬ 
viennent  par  confequenc  à  l'hydropific  ,  à  la  goutte  ,  J:  au*  au¬ 
tres  maladies  cauféss  par  le  i  rum.  C’eft  l'écorce  du  milieu 
qu'on  doit  prendre  ,  fitfpscialement  de  la  racine. 

Z  z  iij 
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Semence  d' Hyelele [oluttve. 

Çi.  une  bonne  quantité  de  bayes  d’Hieble  ,  exprimez- en  le 
fuc  ,  dont  vous  pourrez  compofer  un  extrait ,  feparez  les  pé¬ 
pins  de  leurs  goufles,  en  les  lavant,  &  rejettant  tout  ce  quifur- 
nagera  ,  jufqu’à  ce ,  vous  vo;ez  vos  pépins  bien  nets.  Vous  le* 
mettrez  fecher ,  puis  vous  les  garderez.  Ils  font  tres-diurcti- 

?uc$.  La  defe  eft  d’une  dragme  à  deux  en  fubftance  ,  &  plus  en 
mulfion.  L’builc  tirée  par  expreffion  de  ces  pépins  lâche  ,  fi 
on  en  enduit  le  bas  ventre.  L’eau  diftiléc  des  racines  de  fureau, 
ou  d’Hieble prife  jufqu’à  trois  onces  durant  trente  jours,  gué¬ 
rir  Us  hydropiques.  Arcane  de  Chttnu»8es  de  Samuel  Clef. 

Jjr.  Des  pépin*  d'Hieble  pilés  que  vous  mettrez  dan*  une  cu- 
curbitc  ;  verfez  par  deifus  de  l’eau  claire,  St  remuez  la  matière 
fur  un  petit  feu  jufqu’à  la  confidence  d'une  boulie  claire.  Laif- 
fez  le  code  en  digeftion  durant  trois  jours  ,  puis  vous  le  met¬ 
trez  à  la  preiTe  ,  Fhuilc  fortira  avec  l’eau ,  mettez  le  tout  en  di¬ 
geftion  &  gardez  ce  qui  furnagera,  vous  trouverez  au  fond  l’on¬ 
guent  des  mêmes  pépins. 

Cette  huile  prife  intérieurement  purge  vigoureufement  la  pi¬ 
tuite,  la  prife  cft  de  demie  dragme  incorporée  avec  de  la  jfarine 
d’amidon ,  ou  dans  un  boliillon  ,  apliquée  extérieurement ,  elle 
arrête  la  matière  de  la  goutte  qui  fe  jette  fur  les  article*  ,  elle 
dirtipc  celle  qui  s’y  cft  jettéc,  ramollit  celle  qui  s’y  cft  endurcie. 
Si  guérît  falutaircmcnt  toutes  fortes  de  douleurs. 

*  Nous  avons  remis  ici  à  parler  de  l’Hieble  que 
quelques-uns  apellent  le  petit  fureau  ,  à  caufe  qu’il  a 
beaucoup  de  reiTcmblance  avec  le  Sureau  ,  quoique 
plus  petit ,  tant  en  fa  figure  extérieure  qu’en  fes  fa¬ 
cultés  ;  car  les  vertus  qu’on  attribué  au  Sureau  peu¬ 
vent  êrre  attribuées  avec  juftiee  à  l’Hieble  ,  excepté 
que  le  Sureau  eft  plus  chaud  ,  plus  acre  &  plus  pur¬ 
gatif.  L’écorce  de  l’Hieble  ,  &  les  pépins  de  fes 
bayes  ne  biffent  pourtant  pas  de  tenir  une  bonne  pla¬ 
ce  parmi  les  purgatifs  hydragogues ,  &  on  s*en  ferc 
utilement  pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques  ,  SC 
la  limphe  acide  &  acre  qui  picote  les  parties  nerveu- 
lês  des  articles  ,  par  cette  raifon  ou  purge  ordinaire¬ 
ment  les  gouteux  avec  l’écorce  de  l’Hyeble  ,  8c  tous 
les  malades  en  général  qui  abondent  en  ferofitcs.Le  fuc 
des  bayes  bû  depuis  une  once  jufqu’à  deux  ,  purge 
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par  bas  les  hydropiques,  &  quelquesfois  par  haut,  fur 
tout ,  fi  c’cft  le  fuc  des  gonfles.  L’huile  cirée  par  ex- 
preflîon  des  pépins  d'Hieble  &  de  Sureau  ,  enduite  an 
nombril  &  au  ventre ,  lâche  doucement.  L'écorce 
du  milieu  du  Sureau  &  de  l’Hieble  fe  préferivent  pour 
l'ordinaire  ,  depuis  trois  dragines  jufqu'à  demie  once; 
Qutrcetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  eau  difti- 
lée  purgative  des  bayes  &  écorces  de  Sureau  &  d'Hie¬ 
ble.  Mais  c'eft  une  queftion  parmi  les  Chymiftes  , 
fçavoit  fi  on  peut  tirer  des  eaux  purgatives  ,  des  pur¬ 
gatifs  }  les  uns  difent  oui  ,  les  autres  non ,  &  ils  ont 
tous  raifon  ,  car  certains  purgatifs  donnent  de  l'eau, 
&  d’autres  n’en  donnent  pas ,  le  S  ureau  &  l'Hicble 
font  du  nombre  des  premiers.  L'Hicble  eft  nommé 
Chamxallc  qui  veut  dire  Sureau  bas,  car-  chxmai  ligni¬ 
fie  bas,  &  acte  Surtau.  Les  fdiilles  &  les  fleurs  d'Hie¬ 
ble  font  diaphoniques  ,  comme  celles  du  Sureau,  Sc 
poulTcnt  puiflamment  par  les  fueurs.  Voiez  la  pre¬ 
mière  dalle.  Les  grains  d'Hieble  mis  en  digeftion 
dans  l’efprit  propre  d’Hieble  ,  donnent  une  Teinture 
ou  cfletice  qui  eft  un  remede  excellent  contre  la  fuf- 
focation  de  matrice ,  comme  aufli  la  Teinture  des 
bayes  de  Sureau. 

CCCCXX.  ELLEBORUS  NIGER. 

TOutes  les  efpeees  d’Elleborc  noir  ne  font  pas  en  ufage;  mai» 
feulement  celui  à  fleurs  rouges  qui  etl  le  4  *t  Gifrxrd 
,  à  quoi  on  fubftitue  l’EUcbote  noir  de  ja.din  à  fleur* 
verte».  Quelques- uns  emploient  beureufement  l’Ellebote  noir 
à  feuilles  étroites  ,  &  à  fleurs  i'aed  d*  btuc. 

L"t  noms  du  premier  font ,  EUeborum  Nigrum  Matth.  Cui  Sc 
Hellcbor.  Purpureo  flore ,  Cafl.  c*m.  Helleborus  niger  L»b.  t. 
Dod  Vcrus  Ger.  Veratrum  nigrum  Dod,  Legitimum  Cluf.  h ift. 
Syriacum  Tab.  C.  B.  4. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Helleborus  niger  B'tmfs.  Alter 
Matth  T3od.  Noftras  Cord  h, fl.  Helleborus  niger  adulterinu* 
domefticus  Trug.  Hortcnfis  f ufehf.  HeUcbovalUum  Xofc. Ger. Ye- 
xatium  nicruna  Cord.  in  D.  Cluf.  Pan.  &  hifl.  Tab.  C.  8.  t. 

Z  z  iiij 
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Les  noms  du  troificme  font ,  Elleborus  nigci  Venereus  Tr*g. 
Lob.  Pfeudo-Elleborum  Mattk-  Buphthalmum  Do  A.  Cluf.Cans. 
Hclleborine  tenuifolia  cotd.  hift.  Helleboraftrum  nierum  Cam. 
HUleboms  nigcr  fcrulaceus  Thcophrafti  Lob.  Ellcb.  alterum 
Caft.  Hcllebor.  Hippocrat.  Tab.  C.  B.  5. 

Le  premier  fc  trouve  en  abondance  en  Autriche ,  &  fleurit  en 
Janvier. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  racine  ,  &  flxcia!eme»t  fin  éco'ce.  Le  tems  de  1a  cueillir, 
eft  lorfque  la  Lune  cil  dans  un  afpeét  heureux  avec  Jupiter  ou 
Venus ,  aulcvçr  du  Soleil ,  la  Lune  étant  dans  fon  croifiant  ,  & 
parcourant  les  Lignes  du  Capricorne  ,  du  Lion ,  ou  du  Sagitaire. 
Voie/.  Hturnius. 

*  L’ellebore  purge  puiffamment  l’humeur  mélancolique,  &  con¬ 
vient  par  conséquent  à  toutes  les  maladie»  qui  lui  doivent  leur 
origne  ,  qui  font,  la  folie,  le  mal  hypocondriaque  ,  la  lèpre, 
l'herpes  ,  le  Cancer  ,  la  fièvre  quarte  ,  le  vertige  ,  l'cpilcpûe  , 
l’apoplexie  ,  la  galle.  On  doit  donner  l’Ellcbotc  avec  beaucoup 
de  ciiconfpcdion  ,  &  feulement  à  des  fujets  robuftes  à  caufe  de 
fa  violence.  Elle  eft  moins  dangereufe  en  décoétion  ,  on  la  cor¬ 
rige  avec  le  maftic  ,  la  cannelle  ,  l’anis  &  le  fenouil.  La  dofe 
en  fubftance  eft  d’un  fcrupule  à  deux  ,  &  en  infufion  d’une 
dragme  à  demie  once. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  Vrffaration  de  l'ilhbtre  des  Boutiques. 

On  ôte  la  moüelle  ligncufe ,  puis  on  lai  Ile  maceter  la  racine 
ttois  jours  dans  du  vin  de  coins,  ou  demalvoific,  après  quoi  ou 
laiaifTcfecher  pour  l’ufage. 

fe  contente  d’une  macération  de  vingt  quatre  heu¬ 
res  dans  du  vinaigre  rofac. 

Quelques-uns  nous  contens  de  cette  prépatation,fichent  la  rar 
cinc  ,  ainfi.  préparée  par  morceaux  d  . ns  un  coin  qu’ils  envelo- 
pent  de  pâte ,  &  le  mettent  cuite  dans  le  four  avec  le  pain.Us  re* 
tirent  enfuire  l'Elltborc  &  le  laiffent  fecher. 

1.  Préparation  de,  moatrnt  s. 

Ije  Racine  d’ Ellébore  noir  en  poudre  ,  que  vous  arroferez  de 
phlegme  de  Vitriol ,  en  remuant  toujours  la  matière  avec  une 
efpatulc  de  bois  .  à  une  chaleur  legere  ,  arrofez  &  remuez  ainfi  le 
tout  plufieurs  fois  ,  jufqu'à  cc  qu.:  la  puanteur  foit  diflipcc  aSc 
que  la  poudre  ait  pris  une  odeur  agréable ,  &  une  couleur  aoi- 
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tâtrc.  La  prife  edde  demi  (crapule  à  un  fcrupule  ,  arec  les  cor¬ 
rectifs  ,  Yoicz  tiartman  jHr  CrclliM  ,  S ennert  dans  fes  Inftitucs, 
&  Teutz.eHw  ;  que'ques-uns  anofent  par  trois  fois  la  même  pou¬ 
dre  de  fuc  de  rofes  ,  après  quoi  ils  la  font  fecher  à  l’ombre ,  la 
pnfe cft  de  io.  n.  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Les  autres  corrections  ne  font  pas  moins  bonne  s ,  qui  fe  font 
en  macérant  les  racines  ,  ou  Us  fibres  des  racines  d'EUcborc 
qu’on  aportc  d'Orient ,  durant  trois  jours  dans  du  lait  de  chè¬ 
vre  ,  du  petit  lait ,  de  l’hydromel ,  ou  de  l'oxymel. 

3.  E xtratt  dE'.Ubort  noir. 

Sc.  Prenez  des  écorces  8c  fibres  de  la  racine  d'Ellcbotenoir, 
que  vous  ferez  cuire  durant  trois  heures  à  un  petit  feu  dans  de 
bon  vin  blanc  ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin,  pour  faire  bouillie 
les  matières  ,  faites  en  enfuite  l’expreflion  &  la  coagulation  juf- 
qu’à  la  confidence  d’extrait ,  la  prife  ell  de  dix  a  quinze  ou 
vingt  grains  avec  de  l’huile  de  madic ,  ou  quelque  autre  fem- 
blabie. 

Quelques-uns  au  lieu  de  vin  blanc,  emploient  l'eau  de  pluie, 
comme  ceux  d’Ausbourg.  D’ autres  fe  fervent  d’eau  d’anis.donc 
ils  fcpatent  l’huile,  comme  Heurnius,  Vvtltcr.  D’autres  pren¬ 
nent  l’eau  de  melille  ou  de  marjolaine ,  avec  l’huile  de  Tartre, 
par  défaillance,  comme  H*itman ,  d’autres  l'efprit  de  vin  ,  com¬ 
me  Béguin  ,  iin.i.  ch.f. 

4-  Extrait  d  Ellébore  noir  de  Quercctun. 

jjz.  Racines  &  fibres  d’EUcborc  noir  préparées  avec  lé  Vinai- 

f  te  rofat ,  mettez  le  tout  en  digrdion  dans  une  partie  de  fuc 
e  limons  ,  bien  d  puré  &  clarifié  ,  &  deux  parties  de  fuc  de 
pommes  de  rainettes  ,  aulfi  bien  député  pour  en  tirer  la  Teintu¬ 
re  ,  faites  en  l’cxprclfion.  Après  quoi  verfez  du  fuc  de  rofé* 
pâles  bien  clar  fié  fut  les  fèces  ,  pour  en  avoir  une  fécondé 
Teinture  ,  coulez  &  exprimez  le  tout  ,  8c  mettez  digérer  vos 
deux  Teintures  conjointement  au  bain  marie ,  pour  les  dépurer, 
apres  quoi  vous  ferex  évaporer  &  coaguler  la  liqueur ,  en  confi¬ 
dence  d  extiait.  La  dofe  ed  d’un  fcrupule  avec  le  diagrede  -,  ou 
quelque  autre  aiguillon  fcmblable  ,  pour  empêcher  la  vettu  vo¬ 
mitive  de  l'Ellibore. 

y.  A utn  extrait  du  même. 

gz.  Extrait  d’Ellebore  noir  fait  avec  l’eau  d’anis ,  verfez  y 
de  l’efprit  de  vin  ,  laifTez  le  tout  en  digedion  ,  pour  en  tirer  la 
Tcincute  que  vous  philttetcz  8c  coagulerez  fuivanc  l'art. 

Si  vous  avez  de  l'Ellebore  verte  ,  vous  en  pourrez  faire  l'ex¬ 
trait  avec  fon  eau  didilée  propre  ,  comme  il  ed  marqué  fut  le 
mot  E/W*. 

Extrait  d'Elltbore  neir  de  Sait. 

Zz  v 
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rçr.  Ecorce  A’EUcborc  noir  ft>.  fi.  eau  de  bourrache  ,  tfc.iij, 
efprit  de  vin ,  3.  iij  Mettez  digérer  le  tout  pour  en  tirer  lj 
TeintQre  dans  un  vaiffeau  bien  Fermé  ,  verfez  la  liqueur  par  in¬ 
clination  ,  brûlea.  les  fèces  pour  en  tirer  le  fel ,  joignez  le  à 
la  Teinture  ,  puûs  mettez  digérer  le  tout  durant  un  jour  Si 
k  coagulez. 

7 .  E  virait  d'S  llebore  noir  ds  Samuel  Cloff. 

DelTechez  des;  fibres  d’EUeborenoir  à  fleurs  rouges ,  dans  une 
poëlle  de  fer ,  doflus  un  petit  feu,  comme  fi  vous  vouliez  fei- 
cart'cr  quelque  chofe  ,  remuez  Couvent  pour  difliper  la  vapeur 
maligne  qui  eau  fc  les  convulfions  ,  après  quoi  pilez  vos  petites 
racines,  tircz-cn  la  Teinture  aveclcphlegme  de  vinaigre  diftilé, 
puis  filtrez  &  coagulez  le  tout. 

Tlaumt  F.llebme, 

Çi.  Herbe  Si  racine  d'Ellebore  noir  ,  mondez  ,  concafiéz,  Si 
mettez  le  tout  d  ans  du  vin  mufc.u  rouge  ,  dans  un  marras  bien 
bouché,  durant  deux  mois  en  digeftion ,  après  quoi  exprimez 
lefuc  ,  &  philtroz  le,  puis  le  verfez  fur  de  nouvelles  herbe, 
te  racine  d'Ellebore  ,  nne  poignée  de  chacune  ,  rofes  rouges 
cinq  poignées  ,  gerofles  fix  dragmes,  laifianc  le  tout  en  dige¬ 
ftion  durant  quelques  tours  ,  après  quoi  aïoûtez  y  la  huitième 
partie  d’efprit  de  vin  ,  puis  exprimez  le  tout  ,  &  gardez  l’ex- 
preflïon.  Brûlez  tes  fèces ,  te  tirez-en  le  fel  fui  vant  l’art,  en  fai- 
faut  l’ertraétion  de  la  liqueur  au  bain  Marie  Çz.  de  ce  fel  préparé 
5.  fi.  fiifran  J.  j,  ambre  gris  9.  ij.  mufq  9.  j.  aloë  épatique 
îj.  fi.  efpeces  diambra:  ,  diagrede  >  de  chacun  3.  j.  huile  de  ge- 
rofles  3  6.  Diflôlves  vôtre  extrait ,  pais  y  ajoücez  ces  efpeces  , 
après  quoi  vous  '’épaiflïrcz  une  fécondé  fois,  en  forme  d’,  x- 
trait ,  la  dofe  eft  d’un  fctupule  d  demie  dragme  &  phjs.  Cet¬ 
te  formule  a  été  communiquée  à  Horftim  fur  s*m*ei  C.of[, 

Sirtp  Elltboré  d'Vlmi . 

T$t.  De  tous  les  mytobalans  ij.  fi.  pilez  le  tout  groftiert- 
ment  te  l’éerafez  avec  les  do;gts,  dans  de  l’huile  d'amande* 
douces ,  après  quoi  metrez  infufer  le  tout  durant  14  heures 
dans  douze  livres  d’eau  de  ftimeterre,  que  vous  ferez  cuire  juf- 
qu’à  la  confomption  du  tiers.  A  joûtez-y  écorce  d’Ellebore  no;r 
de  la  racine  préparée  ,  reglillë  mondé  ,  polypode  de  chêne  ,  de 
chacun  J-  )•  kmence  de  citron,  getofles ,  de  chacun  3.  fi. 
fommités  de  fumeterre  ,  fleurs  de  chicorée  de  chacun  ,  Vf.  fi. 
Bourrache  ,  bugloffe  de  chaque  fleur  p.  1.  faites  bouillir  le  tour 
iufcju’â  fc.  v.  puis  ajoûtez-y  fenné  mondé  ij.  fi.  Epithyme 
§.ij.  refaites  bouillir  le  tout  jufqu’à  crois  livres,  ajoûtez-r 
vingt  deux  onces  de  lucre  ,  puis  lui  donnez  la  confidence  de 
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8.  L*  firtp  'Elleboric ,  contient  écorce  d' Ellébore  ,  }.  parties 
rhubarbe  S.  parties  ,  fenne  16,  parties  i  polypode  1 6.  parties. 

9-  -oxymtl  hlUborc  ,  contient  Ellébore  blanc  ,  j.  parties. 
Ellébore  noir  ,  3.  parties,  EfuU  ,  a.  parties  , agaric  ,  x.  parties, 
Turbith,  g.  parties. 

peuare  purgMive  ,  elle  Ce  fait  avec  les  feuilles  d' HeUtbera- 
firum  cueillies  au  mois  de  Septembre  ou  d’Ottobre  ,  la  Lune 
étant  en  décours  ,  on  delfeche  ces  feuilles  à  l'ombre  ,  ou  dans 
un  pain  au  four  pour  les  pulverifer,  ladofe  cft  demie  dragmei 
une  dragme  dans  du  vin  blanc. 

*  Il  eft  deux  fortes  d’Ellebore,  le  noir  &  le  blanc: 
Paracelfe  qui  a  mis  ce  remede  beaucoup  en  ufage  apel- 
le  le  noir  ,  le  vieil  Ellébore  ,  &  le  blanc  ,  l’Elle- 
bore  jeune.  Les  Latins  nomment  l’Ellebore  noir  Ve- 
ratrurn  ,  parce  qu’il  tourne  bien  l’efprit  des  maniaques 
&  des  mélancoliques.  On  dit  qu’un  homme  a  beloin 
d'Ellebore  pour  marquer  qu’il  eft  fol  ,  parce  que  l’El- 
lebore  eft  le  remede  de  la  folie.  Les  Médecins  igno¬ 
ra™  prennent  fouvènt  la  racine  d’aconit  qu’on  leur 
vend  en  place  d;Ellebore  ,  au  grand  préjudice  des  ma¬ 
lades  ,  à  qui  on  donne  du  poifoh  au  lieu  de  remede. 
Vbiez  Hildamu  Pag.  974.  de  fes  centuries  ,  &  ZuveU 
plier  Pharmacopée  Royale  ,  pag.  75 .  l’Ellebore  eft  ap- 

{ telle  noir  à  raifon  de  fa  racine  qui  cft  de  cette  ebu- 
eur ,  &  blanc  ,  à  raifon  de  fa  racine  qui  eft  blanche, 
car  pour  les  feuilles  l’Ellebore  noir  les  a  blanches , 
8c  l’Ellebore  blanc  les  a  noires.  La  racine  feule  de  l’El¬ 
lebore  eft  en  ufage  ,  Schrodo •  marque  dé  quelle  manié¬ 
ré  on  la  doit  cueillir  (uivant  Heurnltu  ;  mais  chacun 
n'éh  convient  pas  ;  car  on  dit  qu’elle  fe  doit  cueillir 
au  mois  de  Septembre  ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  le 
(igné  de  la  Balance  ,  ou  au  mois  de  Mars  ,  lors  qu’il 
eft  dans  le  ligne  du  Bellier.  L’Ellebore  eft  le  principal 
purgatif  de  l'humeur  mélancolique  des  Anciens,  c’eft- 
à-dire  du  fuc  acide  groflier  &  vifqueux  ,  qui  caufe 
I*  affection  hypocondriaque  ,  à  quoi  l’Ellebore  eft  fpe- 
cifique  ,  aum  bien  qu’à  la  manie  ,  à  la  mélancolie. 
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&  au  Scorbut ,  en  tant  qu’il  évacué  ces  fortes  d’hu¬ 
meurs  du  corps  humain.  Il  eft  fpecifique  pareille¬ 
ment  dans  l’epilepfie  ,  l'apoplexie  ,  le  vertige  ,  la  pa_ 
ralyfie  ,  &  les  autres  affrétions  de  la  tête  ,  Schroderen 
a  marqué  la  dofe.  Comme  il  purge  violemment  ,  il 
n’eft  pas  feur  de  le  donner  en  fubftance  fans  l’avoir 
auparavant  corrigé ,  il  ne  cede  en  violence  qu'à  [a 
Coloquinthe  feule  ,  on  dit  communément  qu'il  n’y 
a  rien  au  deilous  de  la  Lune  ,  plus  falutaire  à  l’hom¬ 
me  que  l’Ellebore  noir  ,  quoiqu’il  foit  un  poifon  pour 
les  bêtes ,  fuivant  Matthiole.  Lors  que  par  le  moicn 
de  la  fermentation  ,  on  a  changé  la  tilTurc  ,  &  ôté  le 
venin  laxatif  de  l'Ellebore  noir  ,  il  devient  un  grand 
fpecifique  pour  les  affrétions  du  cerveau  ,  &  poUr 
fortifier  la  tête.  Il  eft  apellé  l’alexipharmaquç  de  la 
folie  ,  par  Zacutus  Lufitanns ,  liv.i.  hift.ij,  £t 
rus  a  guéri  par  le  moien  de  l’Ellebore  noir  quantité 
d’Hydropiques.  Il  aiguife  l’efprit ,  fortifie  les  efprits 
animaux  ,  &  il  rend  les  hommes  guais  &  alertes ,  com¬ 
me  Gcfncrus  l’a  éprouvé ,  fur  foi-même.  L’inVufion 
d’EUebore  noir  ,  eft  apellée  par  Matthiole  le  purgatif 
fpecifique  des  fièvres  quartes  ,  &  il  dit  qu’il  n*en  à  ja¬ 
mais  donné  à  perfonne  qui  n’en  ait  été  gUeri  à  la  prev 
miere  ,  ou  à  la  fécondé  fois.  Deodatus  allure  que  l'El¬ 
lebore  poir  a  la  vertu  de  feparer  &  de  purger  tout  ce 
qui  eft  mêlé  dans  la  malTc  du  fang  ,  &  il  l'apelle  1 
chalTe  des  Démons  ,  en  ce  qu'il  purge  les  humeurs 
qui  troublent  1  efprit ,  &  fervent  de  retraite  au  Dia 
ble.  Sur  quoi  J-reitagius  racontant  l’Hiftoirc  d’un  ma* 
niaque  guen  par  le  moicn  de  l'Ellebore  noir  dit  q»'orT 
oüit  une  voix  comme  fi  le  malade  eut  écé  polTedé  • 
difoit  avoir  été  contrainte,  de  fortir  ,  puis  qu’on  T’* 
avoir  été  fon  nid.  Paracelfc  préféré  l'Ellebore  noi^à 
tous  les  autres  purgatifs  ,  parce  qu'il  guérit  la  goutfo 
l’hydropific  ,  l’épilepfie  ,  &  l’apoplexie  ,  qui  fonc  je* 
quatre  maladies  principales ,  dont  les  autres  déçcn- 
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dent.  Mais  en  ce  qu'il  eft  purgatif ,  il  renferme  de  la 
malignité  ,  &  les  obfervations  font  foi ,  qu'il  caufè 
fouvent  des  convulfions  mortelles.  Il  ne  fert  rien  de 
dire  que  ces  obfervations  parlent  de  l’Ellebore  blanc, 
dont  Hippocrate  fe  fervoit ,  car  il  y  a  des  exemples 
qui  font  formels  pour  l'Ellebore  noir.  Hildams  pag. 
914.  écrit  qu’un  Prince  à  qui  on  donnât  de  l’extrait 
d’Ellcbore  noir  pour  le  purger  ,  en  mourut  ainfi  qu'u¬ 
ne  Dame  purgce  par  le  meme  extrait  qui  fut  trouvée 
morte  fix  heures  après.  Le  même  Auteur  ne  laiffe 
pourtant  pas  d’avouer  que  l’Ellebore  bien  préparé  cft 
un  grand  remede  contre  les  fièvres  quartes  ,  la  galle  , 
les  dartres ,  &  les  autres  affections  cutanées.  Entre  les 
préparations  de  l'Ellebore  ,  l’eau  diftilée  n'eft  pas  des 
dernières  pour  fa  vertu  purgative  ;  elle  fe  fait  de  cet¬ 
te  maniéré.  Racines  de  véritable  Ellébore  noir 
ib.  j.  Mettez  les  infufer  dans  quatre  livres ,  ou  une 
mèfure  de  vin  ,  avec  de  la  femence  d'anis  &  de  fe- 
noiiil  ,  comme  correctifs  ,  diriez  enfuite  le  tout  au 
bain  Marie  ;  on  dit  qu'une  cuillierée  de  cette  eau 

!>urge  fuffifamment.  Zuvclpher  dit  à  ce  propos  que 
e  lel  volatile  acre  ,  &  purgatif  de  l'Ellebore  ,  eft  fi 
volatile  qu’il  monte  d’abord  par  l'alembic  ,  &  qu'il 
ne  refte  aucun  fel  fixe  dans  les  cendres  ;  les  feüilles  de 
l’Ellebore  font  en  effet  beaucoup  plus  acres ,  que  cel¬ 
les  du  piperitis  ,  du  creflon  ,  de  la  cochlearia  ,  du 
Raphoiuts  rufticanus  ,  &  des  autres  plantes  antifeorbu- 
tiques.  Il  ne  faut  qu'en  goûter  pour  s’en  convaincre. 
Voici  une  autre  préparation  de  l’Ellebore  noir  ,  re¬ 
commandée  contre  les  catarrhes  &  plufieurs  maux  de 
tête.  Racines  d'Ellebore  noir  cueillies  au  mois 
d’OCtobre  (  comme  cette  plante  fleurit  l’hiver  au  mi¬ 
lieu  des  Néges ,  l'Automne  eft  fon  printems  &  le 
teins  de  fa  vigueur ,  puifque  l'hiver  eft  fon  été  ,  )  ma¬ 
cérez  les  dans  du  vin  de  malvoific  ,  après  leur  avoir 
ôté  leur  mouelle  lignecfe  ,  apres  quoi  laiffez  les  fe- 
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cher  au  Soleil  ou  à  quelque  autre  chaleur  femblablc, 
réitérant  vôtre  macération  &  vôtre  déification  par 
trois  fois.  Pulverifez  enfuite  vos  racines  &  les  met¬ 
tez  dans  une  phiole  de  verre  ,  verfant  par  dcfius  du 
fuc  de  rofcs  piles ,  après  quoi  vous  les  ferez  fecher 
fucceifivement  an  Soleil ,  ou  à  quelque  autre  chaleur, 
trois  autres  fois  ,  enfin  pulverifez  le  tout  &  gardez  la 
poudre.La  prife  eft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupule.  Le 
vin  de  coins  pâlie  pour  le  corrc&if  fpecifique  de  l'El- 
lebore  noir  ,  chez  Zuvelpher  meme.  Fonfeia  prenoit 
une  pomme  douce  dans  quoi  il  fourroit  une  racine 
d'Ellebore  noir ,  il  faifoit  cuire  le  tout  fous  la  braife  , 
puis  retirant  la  racine  ,  il  donnoit  la  pomme  cuite  à 
manger  aux  mélancoliques  &  à  ceux  qui  avoient  bc- 
foin  d'Ellebore ,  ce  qui  les  purgeoit  fuffifamrnent. 
On  eftime  beaucoup  la  préparation  de  l’Ellebore  noir, 
avec  le  phlegme  de  Vitriol.  On  prend,  par  exemple, 
le  phlegme  de  Vitriol  un  peu  animé  par  fon  pro¬ 
pre  cfprit ,  avec  quoi  on  tire  la  Teinture  de  le  racine 
d'Ellebore  noir ,  puis  on  épaiflit  cette  Teinture  par 
l’évaporation  fuivant  l'art  ,  à  la  confidence  de  miel. 
La  dofecft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupulc.Remarquez 
que  plus  le  phlegme  eft  animé  par  l’elprit  de  vitriol , 
moins  l'extrait  eft  purgatif ,  à  caufe  que  l’acide  fixe 
le  (èl  purgatif  ;  tout  au  contraire  ,  moins  le  plcgme 
eft  acide  ,  plus  l'exuait  purge.  La  maniéré  de  Bartho- 
let  eft  belle  ,  qui  met  macérer  des  racines  d'Ellebore 
noir  dans  du  vinaigre  ,  après  quoi  il  en  tire  la  Tein¬ 
ture  avec  du  petit  lait  de  Chèvre  ,  &  aiant  évaporé  la 
Teinture  jufqu’à  une  livre ,  il  y  ajoute  demie  dragme 
d’Efprit  de  vitriol.  Voici  deux  autres  belles  métho¬ 
des  ,  d'extraire  l'Ellebore  noir.La  première  eft  de  met¬ 
tre  infufer  les  racines  en  poudre  dans  du  petit  lait  di- 
ftilé,en  y  ajoutant  du  Tartre  vitriolé  tres-blanp.  La  fé¬ 
condé  eft  de  mettre  infufer  les  mêmes  racines  dans  du 
petit  lait  avec  une  dragme  d’elprit  de  vitriol,  non  de- 
phlegme  &  une  once  du  piegme  ,  refté  après  la  reôifi- 
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cation  de  l’efprit.  On  kpeut  fe  fervir  pareillement  de 
vin  ,  d’efprit  de  vin  ,  ou  d'eau  d'anis  ;  la  dofe  eft  de 
dix  à  quinze  grains  tout  au  plus.  L’Ellebore  noir 
ainfi  prépare  fe  donne  ordinairement  en  forme  de  pi¬ 
lules  »  &  on  l’ajoute  le  plus  Souvent  aux  pilules  de 
Tartre  de  Quercetan ,  ou  aux  pilules  d’ammoniac  du 
même  Auteur.  Par  exemple. 

$£•  De  la  majfe  des  -punies  d‘  ammoniac  ou  de  Tartre 
gr. xv. extrait  d‘ Ellébore  noir  ^r.z/.plus  ou  moins  fuivanc 
Tabafe.  Extrait  de  Mars  3.6.  diagrede  gr.  i j.  pour 
aiguillon  ,  ou  extrait  des  Trochifques  alhandal  gr.  j. 
L'excrait  d’Ellebore  eft  fouverain  contre  la  galle,  fpe- 
cialement  fi  on  le  mêle  avec  le  Mercure  doux. 

Ri.  Extrait  d‘ Ellébore  noir  9.  fî.  on  g  -,  xv.  Mercure 
doux  9.  ougr.  xv.  extrait  des  Trochifques  alhandal 
gr.  j.  avec  de  l'efience  de  fumeterre  pour  faire  des  pi¬ 
lules.  Elles  font  propres  contre  la  galle  ,  les  gon- 
norrhées  malignes  ,  &  au  commencement  de  la  véro¬ 
le  ,  à  quoi  le  Mercure  doux  &  l’Ellebore  font  fpecifî- 
ques.  L’eau  d'anis  eft  aufli  le  correctif  fpecifique  de 
l’Ellebore  noir  ,  &  Hippocrate  n'en  ordonnoit  jamais 
fans  l'anis.  Au  refte  les  préparations  qui  fe  font  avec 
les  eaux  pures  ,  font  meilleures  &  plus  douces  que 
celles  qui  fe  font  avec  des  menftrucs  acres  ,  tels  que 
font  l'efprit  de  vin  &  l'efprit  d'anis.  La  raifon  en  eft 
que  les  menftrnës  acres  augmentent  plutôt  la  maligni¬ 
té  de  l'Ellebore  noir,  qu’ils  ne  la  corrigent,  puifqu'el- 
le  confiftc  dans  le  fel  volatile  acre.  Ce  que  j'ai  dit 
des  eaux  fe  doit  entendre  du  vin  ,  qui  eft  un  meilleur 
menftruë  ici  que  l’efprit  de  vin  ,  fpecialement  le  vin 
du  Necre  &  de  la  Mofellc  ,  quand  on  y  a  mis  infufer 
la  racine  d'Ellebore  noir ,  on  en  peut  feurement  don¬ 
ner  jufqu'à  demie  once  ;  depuis  une  dragme.  Faber 
dans  fon  Myrothecinm  SpagyricHM  ,  ch.  17.  donne  une 
huile  purgative  d’Ellebore  noir ,  qu’il  tire  des  racines 
feches  per  defeenfum  ,  en  quoi  il  fait  confifter  la  cure 
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de  tous  les  catarrhes.  Hildanus  donne  des  criftaux 
purgatifs  d'Elltbore  noir ,  tirés  de  Deodatus  ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  Mprothecium  Spag.  de  Faber  liv.  i. 
çh.  A  l'égard  du  baume  EUeboré  qui  eft  fi  eftimé 
pour  prolonger  la  vie,  Voiez  Penotus  qui  raporte  l'Hi- 
ftoire  d'un  certain  Doyen  ,  que  l'ufage  de  ce  baume 
conduifit  jufqu'à  1 86.  ans  ,  on  lui  mit  cet  épitaphe 
apres  Ta  mort. 

Fitc  jacet  edentulus  cartus  atque  decams  j 
Rurfus  dentefeit ,  nigrefeit  ,  &  recjuiefeit. 

Paracelfe  donne  beaucoup  à  l’Ellebore  pour  prolon¬ 
ger  la  vie ,  &  Deodatus  prépare  avec  une  déco&ion  de 
ect  Ellébore  ,  un  remede  qu'il  appelle  le  baûme  de  la 
vieiltdTe  ,  &  l’Ellcbore  noir  eft  nommé  par  plufieurs 
Auteurs  ,  le  tréfor  de  la  vie.  Voiez  B  art  bol.  cent,  j  . 
ob/liS.Lcs  firops  Ellébores  font  des  remedes  excellens 
&  efficaces.  Voiez  Zuvelpher  Pharmacopée  Royale 
pag.ii. 

CCCCXXI.  ELLEBORUS  ALBUS. 

LE,  noms  de  l’EUcbore  blanc  font ,  Ellrboms  Albus  flore  fub- 
yiridi  C.  B.  t.EUebor.  Alb.  Bntnsf.  Tra£,  Fl4fc(,.  Cord.  h,fl 
Ltn.Cam.  Cluf.  hift.  Helkborum  Album  CMst.h.  Lob.c^l 
Veratrum  Album  Cord.  i»T>.  Mas  &  fetmina  T*b. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ;  fa  violence  à  purger  par  haut  &  par  bas  ,  eft  cau- 
fe  qu’on  l’a  abandonné  pour  la  racine  de  l’Ellabore  noir(  elle  fert 
pourtant  de  bafe  au  vomitif  de  Conradi/t  ,  fon  ufage  externe  eft 
en  forme  de  Sternutatoire ,  elle  fert  aulTi  à  mondifier  la  galle 
les  dartres  &  les  denungeaifons  ,  on  en  mec  dans  le  nez  des  lél 
thargiques  pour  les  evi  tlicr ,  &  on  en  faic  des  peffaires  pour  ex¬ 
citer  le  flux  menftrual. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  vomitif  de  Conradin.  çe.  Racine  de  Bryonia,  de  Cycla¬ 
men, 
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men ,  de  chacune  ,  îj.  d' Ellébore  blanc  j.  mondez,  lavez, 

fecbez  &  pulverifés  exuétemenc  le  tout  ,  verfez  y  du  vin  qui 
futpalle  la  matière  de  deux  doigts  ,  &  laiffez  le  tout  au  bain  Ma- 
rie  ,  puis  le  diftilez  à  l’alcmbic  ;  tirez  les  fèces  ,  hachez  les  Sc 
reverfez  deffus ,  l'efprit  que  vous  avez  tiré,  &  biffez  le  tout 
quelque  teins  en  digeltion  dans  un  matras  bien  bouché,  phil- 
trez  la  liqueur  &  vous  aurez  un  véritable  vomitif.  La  dofe  eft  de 
tremper  le  bout  d’une  plume  dans  cette  liqueur ,  &  de  la  delaïcr 
dans  un  verre  de  vin  de  malvoific  ,  qu'il  faut  boire  pour  vomir, 
v<n  vomitif.  Mac- rez  demie  once  de  racine  d' Ellébore  blanc, 
grollïcremcnt  concaffce  dans  une  livre  de  vin  d'Efpagne,  en 
l'expofant  au  Soleil,  C'clt  le  remede  éprouvé  tC^urmus  ,  un# 
cuileréc  fait  vomir,  &  demie  cuileréc  avec  quelques  laxa¬ 
tifs  ,  purge  par  bas. 


*  L’Ellebore  blartc  a  des  fleurs  tirant  fur  le  noir. 
La  racine  étoit  tres-ufitée  par  Hippocrate  ,  &  tous  les 
Anciens  ;  mais  on  l’a  abandonnée  à  caufe  de  fa  gran¬ 
de  violence  ,  à  purger  par  haut  &  par  bas.  On  peut 
néanmoins  la  préparer  en  forte  qu’elle  ne  purge  que 
par  bas.  On  dit  que  la  racine  d’Elleborc  blanc  recen- 
îe,apliquée  fur  l’cftomaCjfait  vomir.L’Ellebore  blanc, 
purge  les  fucs  greffiers  &  mélancoliques  ,  &  il  eft 
Ipecifique  pour  la  manie  ,  &  pour  la  mélancolie  qu’il 
guérit  radicalement  par  le  vomiflement.  Voiez  Lin- 
danuf.  Le  Dttteur  Michael  a  guéri  une  fille  mélan¬ 
colique  qui  paflbit  pour  être  pofledée  ,  avec  l’efllncc 
d’Ellcbore  blanc  ,  il  entre  dans  les  poudres  fternuta- 
toires  pour  les  rendre  plus  fortes  ;  mais  la  poudre  de 
Vanhelmont  avec  parties  égales  de  fucre  &  de  racine 
d'EÜebore  noir ,  eft  plus  douce  &  meilleure  ,  &  re¬ 
commandée  par  Riviere  ,  dans  les  affrétions  du  cer- 
veau.Le  rems  de  cueillir  l’Ellebore  blanc  ,  eft  le  prin- 
tems  ,  lorsque  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  du  Tau¬ 
reau  ,  le  matin  à  Soleil  levant ,  &  la  Lune  entrant 
dans  le  Signe  du  Lion  ou  du  Capricorne.  C'cft  un 
bon  vomitif  que  l’Ellebore  blanc  ,  s’il  étoit  en  ufa- 
gc.  Gefturtu  dit  qu’il  donnât  un  jour  Ifafervante 
deux  cuilerées  de  vin  de  malvoilie  ,  où  il  y  avoit 
Tome  J.  A  A  » 
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long-tems  qu’il  avoir  mis  macérer  de  la  racine  d’Elle- 
boie blanc,  avec  quelques  autres  drogues  ,  laquelle 
vomit  trois  heures  après  ,  beaucoup  de  matière  avec 
quelque  fourmillement  qu’elle  fentoit  aux  extrémités, 
après  quoi  elle  fe  trouvât  très- bien.  Il  faut  avouer  que 
ce  remede  caufe  fouvent  des  fimptomes  bien  tragiques: 
Kircherus  dit  qu’un  maniaque  mourût  en  convulfion, 
après  avoir  avalé  un  verre  de  décoètion  d’Ellebore 
blanc.  Mathiole  dans  fon  commentaire  fur  Diofcori- 
de  ,  écrit  que  l'Ellebore  blanc  eft  un  poifon  effè&if , 
attendu  que  les  flèches  qu’on  trempe  dans  fon  fuc 
font  mourir  fur  le  champ  ;  ce  qu’il  a  éprouvé  fur  des 
coqs  qui  moururent  d’arbord  ,  quoi  que  legerement 
bleflés  de  ces  flèches  empoifonnées.  Il  avoue  pourtant 
qu’il  a  pris  lui  même  de  l’Ellebore  blanc  par  la  bou¬ 
che  ,  fans  en  avoir  reçu  d'incommodité.  Ceci  peut 
fervir  à  découvrir  la  maniéré  dont  les  poifons  agif- 
fent.  Les  Efpagnols  corrigent  ces  fortes  de  plaies  em¬ 
poifonnées  avec  du  fuc  de  coins,&  en  mangeant  beau¬ 
coup  de  coins.  Voici  comme  on  corrige  la  malignité 
de  l'Ellebore  blanc.  Prenez  écorce  d'elhbore  blanc  , 
aianr  ôté  la  noirceur  qui  eft  en  dedans  de  la  racine  ! 
coupe  z  la  par  tranches ,  &  mettez  la  infufer  par  trois 
fois  dans  du  fuc  de  rofes  ,  la  deflechant  à  chaque  fois 
La  dofe  eft  d’une  dragme  à  deux  en  infufion  dans  du 
vin  blanc  ,  dont  une  cuilerée  purge  par  bas.  Part- 
ficu  liv. 1 8.  obf  44,  dit  que  les  fleurs  de  nymphéa  blan¬ 
ches  font  le  vrai  remede  de  l’Ellebore  blanc  ;  Thotme 
rw  VAg.%16,  allure  de  fou  côté  que  le  Casloreum  eft 
l’Alexipharmaque  fpccifique  de  l’Ellebore  blanc  la 
prife  eft  de  deux  fcrupules  en  poudre.  Le  vin  vo¬ 
mitif  tPHntrnhs  eft  éprouvé  contre  l’afthme  convul- 
fif ,  &  le  catarihe  fuffocatif ,  c’eft  dommage  qUqi  n” 
foit  plus  en  ufage.  Une  ceinture  d'EUebore  blanc 
apliquée  fur  la  région  des  reins,  &  fur  l’abdomen  eft 
un  fpecifique  pour  arrêter  i’hemorragie  de  la  matrice 
Scàcl'ams.  Voicz  Harthman. 
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CCCCXXII.  EPITHY  MUM. 

LEi  noms  de  l’Epithymum  font  Epithymum  D>o[c.  Mut  h. 
Lob.  Cajl.  Tab.  Cafluta  minor ,  D-d.  C.  B.  I. 

Les  parties  officinales  sont 

La  plante  entière  i  elle  purge  doucement  les  humeurs  mélan¬ 
coliques  ,  elle  eft  chaude  &  deflicative ,  &  fert  principalement 
à  la  galle ,  aux  ulcérés  ,  aux  affe&ions  mélancoliques  ,  &  hypo¬ 
condriaques  ,  &  aux  obftrudfcions  de  la  rate. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Le  firep  à’Zfuhymum. 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  l’Epithymum  fur  l'Ar¬ 
ticle  du  cufcHta,  il  a  pris  fon  nom  de  ce  qu’il  cioît 
fur  le  Thirn.  Nous  le  rapelons  ici  parmi  les  purgatifs, 
à  caufe  qu’il  purge  affez  doucement.  On  pile  toute  la 
plante  ,  puis  on  la  met  infufer.  C’eft  l’ingredient  or¬ 
dinaire  de  tous  les  noüets  purgatifs ,  pour  les  affe¬ 
ctions  hypocondriaques  &  fpleniqucs  ,  la  dofe  eft  de 
demie  once  à  fix  dragmes  dans  du  vin.  On  ne  l’em¬ 
ploie  gucres  qu’en  infufion  ,  parce  que  la  fubtilite'  de 
fes  fcls  ne  fouff  e  point  la  coétion  ,  par  cette  raifon, 
il  eft  inutile  de  l’ordonner  dans  les  firops  ,  &  les  apo- 
zemes  ,  fuivant  la  fage  obfervation  de  For  eft  us  Ifa.  3. 
obf.^x.  C'eft  un  purgatif  fpecifique  &  éprouvé  dans 
la  folie  ,  l'Epilepfie  ,  le  vertige  ,  &  les  autres  atte¬ 
stions  qui  dépendent  de  la  rate,  &  des  hypocondres. 

CCCCXXIII.  ESULA. 

I'Efult  eft  une  herbe  qui  reflemble  fi  bien  à  la  Linaire  qu’on 
_ne  les diftinguc que  pu  le  lait ,  dont  l’Efule  eft  remplie,  Sc 
que  la  Liaaite  n’a  point. 

Efula  latte  fat,  fine  latte  Un  tria  crefcit. 

U  y  a  pluficurs  eftlces  d'Efnle ,  celle  qui  a  let  fciiilles  fcmbla- 
bles  à  celles  du  pin ,  eji  U  flou  nfitée. 

A  A  a  ij 
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les  news  font  Efula  vulgaris  major  5.  Tr»z.  Efula  nûnor  oF- 
fîcir.  i.eb.  Efula  minor.  Dod-  Tithymalus  Cupreflinu»  1.  t»E. 
Tithymalus  fol.  Pini,  forte  Diofcoudis  Pithyufa  C.  B.  i.  H  ne 

faut  pas  qu’elle  foie  trois  fraîche. 

Les  parties  officinales  sont 

L’écorce  de  la  racine  particulièrement ,  les  feuilles  6c  le  fucs 
mais  raremenr.  L’efulc  purge  vigoureufement  la  pituite  6c  le 
Sérum  ,  &  on  l’apellc  vulgairement  la  rubarbe  des  païfans.  Elle 
tft  acre  >  chaude  8c  corrofive  ,  les  Gueux  fe  fervent  du  Vue 
pour  fc  faire  des  ulcères  ,  &  exciter  les  gens  à  compaflion.  Ot» 
corrige  l’acrimonie  de  l’Efula  avec  le  BUelltum  ,  la  gomme  adra- 
ran ,  &  le  mucilage  de  PfyUmm  ,  ou  en  la  mettant  infufer  du¬ 
rant  trois  jours  dans  de  bon  vinaigre rofat.  Querectan  fc  con¬ 
tente  d’une  infurton  de  14-  heures.  D’autres  renouvellent  le 
▼inaigie  tous  les  jours,  daurres  font  maeerer  l’Efulc  dins  une 
décççtion  deMyrobalans,  avec  un  peu  de  Cannelle  8c  de  fpica. 

Les  préparations  sont 

l'extrait  de  petite  lful‘  de  Sala.  _  _ 

Ecorce  de  la  racine  d’Efule  cueillie  au  printems  ,  lorf- 
qu’cllt  commence  à  fortir.  Faites  la  cuire  dans  de  bon  vin  blanc 
au  bain  Marie  ,  exprimez  la  liqueur  ,  puis  épaifliffez  la  en  for¬ 
me  d’extrait  ,  dilTolvcz  vôtre  matière  épaiffie  dans  de  l’eau  de 
plantain  ,  laiflez  le  tout  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours ,  ver- 
ftz  la  liqueur  par  inclination  phlltrez-la  ,  8c  clarifiez- la  ,  s’il  eft 
ne  cc  flaire,  avec  un  blanc d’truf,  puis  faites  coaguler  le  tout.  La 
pi  fe  eft  de  xij.  àx*.  grains. 

Autre  extrait  d'ijitie  de  Ruland. 

Ri.  Racines  de  pet, te  üfiele  ,  faites  les  cuire  à  petit  feu  dans  de 
l’eau  (impie  ,  en  tournant  toujours  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fc  faffe 
plus  d'écume  ,  coulez  la  liqueur  8c  la  gardez.  Verfcz  deflus  de 
nouvelle  pau ,  &  faites  cuire  vôtre  liqueur  doucement  pour  l’é¬ 
vaporer  &  coaguler  jufqu’à  la  confidence  de  miel ,  après  quoi 
ajoutez  y  de  l’efprit  de  vin  ,  qui  Imparte  la  matière  d’un  doigt, 
6c  lardez  le  tout  dans  nn  vaiffeau  bien  bouché  en  un  lieu  chaud, 
puis  feparez  l’efprit  de  vin  pour  faire  l’extrait  qui  reliera.  C'cft 
nn  bon  rcmede  pour  purger  les  eau*  d'çntrc  cuir  6c  cha.ir,la  pri- 
fe  eft  d’un  fcrupule  a  une  dragme. 

Pvetkeru-.  fait  mention  d’un  extrait  d  Efula,  tiré  des  feuilles 
f  phes  avec  l’efprit  de  vin,  lequel  purge  pat  haut  6c  p3r  bas. 

j .  gx trait  ti* E fuie  de  Qutrcetan. 
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fcxj^rimez  le  fuc  de  la  racine  &  des  feiiilles  d’Éfule  ,  Sc  vetfe* 
fur  les  féccs  du  petit  lait  ,  ou  de  l'eau  de  lait  dift  lée  ,  que  vous 
lairez  en  digelllon  durant  quelques  jours  ,  puis  vous  en  ferez 
l'exprellion  ,  mêlez  vos  deux  expreffions  pour  les  mettre  en  dl- 
gellion  au  bain  Marie  ,  jufqu’à  ce  qu'elles  aient  dépofé  tout 
leur  fediment,  après  quoi  vous  coagulerez  vôtre  liqueur  bien  dé¬ 
purée  à  une  chaleur  îegete  de  ba.n  Marie  ,  jufqu'à  la  confiden¬ 
ce  d’extrait.  La  prife  cil  3.  15.  en  forme  de  pilules  ou  dillouto 
dans  quelque  liqueur. 

4.  Antre  extrait  de  &yercet*m 

De  l'Efule  verte  que  yous  pilerez  Sc  dîflilerez  au  baift 
Marie,  fans  erapyreurae ,  verfez  la  liqueut  difiilée  fur  les  fc- 
ces,  &  laidczle  tout  en  digeltion  pour  en  tirer  la  Teinture  , 
verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  pui'  feparez-en  l’eâu  au  bain 
Marie  ,  reverfez  la  fur  les  premières  féèes  ,  donc  vous  avez  ti¬ 
ré  vôtre  extrait,  Sc  reiterez  jufqu'à  ce  qu’il  ne  fe  faire  plus  au¬ 
cune  Teinture  ,  enfin  exprimez  le  tout ,  Sc  ajoutez  l’exprellion 
aux  autres  extraits. 

Si  on  brûle  les  fèces  de  cette  préparation  Se  de  la  preceden¬ 
te  ,  pour  en  tirer  le  fcl  avec  fon  eau  propre ,  Sc  l'ajouter  à  l'ex¬ 
trait  ,  il  en  fera  bien  plus  efficace. 

On  prépare  de  cette  manière  les  extraits  de  ThymeU *  ,  de  Me - 
scereum  ,  Sc  des  autres  efpeces  de  Tithyinale  ,  Sc  même  de  L’El- 
lebore  noir ,  pourvu  qu'on  en  ait  du  vert. 

f.  Les  f  Haies  d'Ejaladt  F.rnel. 

*  L'Efule  efl:  une  efpecc  de  Tithymate  ,  puifqu’el- 
Ie  renferme  comme  tous  les  Tithymales,  un  fuc  la&ée 
purgatif  intérieurement  ,  &  cauftique  lorfqu'on  l'a- 
pliquc  en  dehors.  L'Efule  a  fes  faillies  tout  à  fait 
fcmblables  à  la  Linaire  ;  on  la  nomme  Tithymale  à 
feiiilles  de  cyprès,  &  à  feuilles  de  pin,  &  le  nom 
d'Efule  fe  donne  indifféremment  à  toutes  les  efpeces 
de  Tithymales  ,  comme  le  nom  de  Tithymale  à  rou¬ 
tes  les  efpeces  d'Efule.  La  racine  d'Efule  ,  &  particu¬ 
lièrement  l’écorce  de  la  racine  préparée  ,  eft  un  reme- 
de  tres-violent  ,ôn  ne  l’ordonne  jamais  en  fubftance, 
niais  feulement  en  infufion.  Elle  opère  par  haut  &c 
par  bas ,  ï  moins  qu'elle  n'ait  été  bien  corrigée.On  U 
donne  pour  purger  les  fucs  vilqueux  ,  que  l'ufage  du 
lait  a  engendrés  dans  l'eftomac  i  Lindamts  s'en  (ervoie 
A  A  a  iij 
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pour  purger  les  matelots  en  Hollande  ,  qui  font  fu  jets 
à  ces  fortes  d'humeurs  ,  parce  qu'ils  boivent  de  la 
bierre  douce  ,  après  avoir  bû  du  lait.  Le  Docieur  Mi - 
chaél  a  guéri  par  le  moien  de  l’Efula  ,  un  petit  gar¬ 
çon  malade  d'une  conftipation  de  ventre,  defefperée  à 
quoi  les  autres  purgatifs  étoient  inutiles  ,  il  lui  fit 

S  rendre  la  racine  en  poudre.  Pour  la  donner  en  fub- 
ance  ,  il  faut  la  faire  macerer  auparavant  dans  du 
vinaigre  ,  comme  il  eft  enfeigné  par  Schroder.  Gabel- 
choverus  cent.  i.  ch.  $7.  décrit  les  incommodités  que 
l’ufage  de  l’Elufe  peut  caufer  ,  du  nombre  defquelles 
eft  la  fièvre  ardente.  Dont  Schenclÿus  raporte  un  exem¬ 
ple  au  troifiéme  livre  de  fes  obfervations  fur  la  cache¬ 
xie.  Il  n’eft  pas  feur  d'emploier  l'Efule  fans  prépara¬ 
tion^  caufe  de  fa  malignité  ;  la  meilleure  de  toutes  les 
préparations  ,  eft  celle  de  fretagius  ,  qui  imbibe  l'é¬ 
corce  de  la  racine  d'Efula  avec  du  fuc  de  coins  ,  d'o¬ 
range  ,  ou  de  citron  ,  après  quoi  il  la  met  infufer  dans 
de  l'eau  de  menthe  ,  de  chardon  bénit ,  d’abfinthe  , 
ou  quelque  autre  femblable  ,  à  quoi  on  mêle  l’huile 
de  Tartre ,  par  défaillance  ou  le  fel  de  Tartre  ,  par 
cette  méthode  ,  on  prépare  un  excellent  extrait  pur¬ 
gatif.  Si  on  fait  évaporer  le  lait  de  l'Efule  ,  à  une 
confidence  requife  ,  on  aura  un  bon  purgatif  ,  nous 
en  parlerons  ci-aprés  ,  fur  la  fcamtnonnee  qui  n’eft- 
elle  même  qu'un  lait  épaiffi.  On  compofe  avec  du 
fucre  une  conferve  purgative  des  fleurs  &  des  feuil¬ 
les  d’Efule. 

CCCCXXIV.  FRANGULA. 

LEs  n*ms  du  Verne,  ou  Frangula ,  font  Abus  nigra  baccifera, 
C.  B  1.  Frangula  Dm.  Abus  nigra  ,  lot,.  Cam.  Abus 

baccifera,  1»  t>.  Avbor  fœùda  Lan.  T’*g.  Avornus  Cr*f. 

Les  parties  officinales  sont 
L’éeorce  interne ,  fpccialement  de  la  racine.  Elle  purge  tou- 
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tts  les  humeurs  nuifibles  ,  particulièrement  le  fer  Mm ,  par  haut 
&  par  bas,  avec  allez,  de  violence.  On  la  corrige  avec  la  can¬ 
nelle  ,  le  gingembre  ,  la  femence  d'anis  ou  de  fenouil ,  ou  par 
quelque  autr.  aromate-,  cuicceav.c  du  beurre,  elle  eft  bonne 
pour  gu.rir  la  galle,  en  forme  de  Uniment.  Les  bourgeons  cuics 
dans  de  l’eau  chaude  &  apliqué*  fur  les  dens  gueriffent  l'odon- 
taigie  ,  la  prife  eft  jnfqu'à  d  ux  d.agmes ,  ce  purgatif  eft  familier 
aux  païfans  contre  l'hydtopihe  &  les  maladies  feuiblablcs. 

*  Le  veme ,  ou  lu  frangula  ,  a  deux  écorces ,  une 
externe  &  dure  ,  l'autre  interne  &  rendre.  Certe  der¬ 
nière  eft  feule  en  ufage  ,  elle  purge  violemment  & 
abondamment  les  humeurs  fereufes  par  haut  &  par 
bas ,  lors  qu'elle  eft  fraiche  ,  &  par  bas  feulement 
’  lorsqu'elle  eft  feche.  Lidofc  en  infufion  tll  depuis 
3.  iij.à  j.vj.  &  en  fubftan.e  depuis  5.  R.  jufq.i'à 
g.  j.  ou  5.  j.  6.  Pour  empêcher  que  le  veine  ne*  bkf- 
ie  l'eftomaejon  y  ajoûte  quelque  aromate  pour  le  cor¬ 
riger,  il  eft  recommandé  dans  l'hydropific. 

CCCCXXV.  G  R  A  T I O  L  A. 

Lts  noms  de  la  Gratîole  font ,  Gratiola  Math.  Voi.  leh.  C*(f. 

C»m.  T*b.  G Limmefram  feu  Ccntaurojdes  C.  B.  Gratia 
Dei  aliis.  Cette  plante  étoit  aparamment  inconnue  aux  anciens. 
Quelques-uns  pourtant  veulent  que  ce  foie  /<•  papa  >r  fyHmt- 
fwn  de  Diofcotide  ,  d’autres  l’Eupatorlum  Mefué  ,  d’autres  le 
Been  aibum.  C’clt  plutôt  une  efp.ee  d.  petite  centaurée  qu* 
peut  être  rangée  fous  ce  génie  avec  autant  d  raifon  que  l’Hel- 
leboriné  ,  qur  a  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  que  U  Gratiole.  El¬ 
le  croît  dans  les  lieux  champêtres  &  les  prairies. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fe»  lies ,  C’cft  un  remede  efficace  ,  pour  évacuer  les  hu¬ 
meurs  aqueufes  rebelles,  &  les  biiieufcs,des  part:cs  les  plus  éloi¬ 
gnées  ,  tant  par  haut  que  par  bas.  On  peut  l’emploiet  avec  (ac¬ 
cès  dans  l’hvdiopitic  ,  la  jauniffV  St  les  autres  maladies  de  ce 
genre.  Comme  la  Gra-iolc  eft  douée  dVne  amertume  inlïgnc, 
elle  purge  efficacement  les  vers  St  la  ver  nine.  On  la  corrige 
avec  la  cannelle  ,  la  {emencc  d’anis ,  le  regliiTc ,  &  c.  La  prit;  des 
A  A  a  iii  j 
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ft iiilies en  poudre  eft  g.  j.&cu  infulion  g.  ij.  Matthiole  ,  don¬ 
ne  jufqu'à  dix  feuilles. 

Les  préparations  so^t 

Z' eau  ;  l'extrait ,  ou  le  fut  épaijfi  ;  U  confirme  ;  le  frf  ,  pour 
faire  l’extrait  ,  on  exprime  le  lue  des  feuilles  de  Gratiolc  cueil¬ 
lies  au  mois  de  May ,  on  le  clarifie  ,  puis  on  l’épaiffic.  La  pn- 
te  cil  9-j.  à  3-6- 

*  La  Gratiole  nommée  autrement  Gratia-Dei  ,  eft 
une  petitc  P^nte  à  feuilles  pointues  qui  font  douées 
d’une  vertu  purgative  affez  confidcrable.  Elle  eft  du 
nombre  des  hydragogues  ,  &  fpecifique  contre  l’hy- 
dropifie  ,  le  ferum  ,  &  la  limphe  qui  produifent  les 
tumeurs  œdemateufes  ,  elle  pouffe  par  bas  &  par  haut 
allez  viollemment  ;  on  la  donne  pareillement  comme 
fpecifique  pour  tuer  les  vers  des  inteftins.  La  dofe  en 
fubftance  eft  d’un  fcrupulc  à  9.  ij.  c’cft  trop  d’une 
dragme.  Laprife  en  infufion  eft  depuis  g.  j.  jufqu'à 
3.  ij.  ou  3.  iij.  le  fuc  épaifli  ou  l’extrait  eft  bien  do- 
fé ,  par  St  broder.  Gomme  la  Gratiole,  ainfi  que  les  au¬ 
tres  purgatifs  eft  ennemie  de  l’eftomac  ,  &  caufe  des 
fimptomes  tres-fâcheux  ,  elle  a  befoin  de  corrcftifsi 
quelques-uns  en  font  l’extrait ,  avec  l’efprit  de  vin  , 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  avec  le  vin  de  malvoifie, 
le  petit  lait ,  ou  l’eau  d'agrimoine.  On  a  coutume  de 
macérer  la  Gratiole  dans  du  vinaigre  ,  de  la  deffecher, 
puis  de  la  remettre  infufer  dans  du  lait ,  pour  la  ré¬ 
duire  en  poudre  étant  feche  ,  la  prife  de  cette  poudre 
eft  de  9.  j.  à  9.  iiij.  On  compofe  une  confcrve  des 
feuilles  de  Gratiole  avec  du  fucre  qui  eft  vomitive  ,  & 
fe  peut  donner  jufqu’à  3.  ij.  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
quantité  du  fucre  ,  car  plus  il  y  a  de  fucre,  moins  elle 
opéré  ,  &  il  faut  augmenter  la  dofe.  Il  fe  fait  un  Ma- 
giftere  de  Gratiole  par  précipitation  de  la  manière  qui 
fuir.  On  prend  de  l'eau  de  fontaine  animée  avec 
de  l'huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  puis  on  verfe  le 
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tout  fur  des  feuilles  de  Gratiole  feches  Sc  découpées, 
laifiant  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on 
connoît  à  la  couleur  quand  l'eau  eft  allez  empreignéc, 
&  alors  on  la  philtre  ,  on  verfe  fur  la  liqueur  phil- 
trée  ,  de  l'eau  chaude  ,  dans  quoi  on  a  diflbut  de  l'a¬ 
lun  ,  pour  faire  la  précipitation  ,  &  lors  qu'on  a  ver- 
fé  l'eau  par  inclination,le  Magiftere  demeure  au  fond. 
Cette  maniéré  de  compofer  le  Magiftere  des  végétaux 
tels  qu'ils  foient  par  la  précipitation  avec  l'eau  d'a- 
lum  ,  n'eft  pas  commune  »  &  mérité  d'être  remarquée. 
Freitajrius  confirme  la  vertu  hydragogue  de  la  Gra¬ 
tiole  ,  par  l'exemple  d’un  hydropique  Scorbutique  , 
qui  fut  guéri  par  ce  remede  à  force  de  vomir.  Le  fcl 
fixe  tiré  des  cendres  de  la  Gratiole  ,  quoique  dépoüiL 
lé  de  fa  vertu  purgative  ,  eft  fort  recommandé  dans 
l'hydroptfic. 

CCCCXXVI.  HERMODACTYLUS. 

IL  y  a  quatre  fortes  d'Hcrmodadtes,  io.  L'iris  bulbcufc  qui 
eft  leveiitablc  Hernaoda&e  de  Matthlole.  i.;.  Le  colchique 
qui  eft  venimeux  «cnon  venimeux ,  c’cft  de  ce  dernier  dont  il 
s'agit  ici.  Le  Satyrium  ,  40.  Le  cyclamen,  qui  ne  font  point 
ufités.  Les  noms  du  vericablc  Hermodaêle  font  Colchicum  ra¬ 
diée  ficcatâ  albâ,  C.  B.  t.  Colchicum  album  Cord.  htfl.  Her- 
modaftylus  lcgitiinus  ,  Dod.  H^rmodaétyli  non  venenati  Offic. 
Z>t.  Hcrmodaft.  Offie.  C*m.  Ltn.  Hermodaêtylus  albus  ura. 
fient  Hcrmod.-uftylus  Oriental is  CiUlp.  Matthiole  &  Tabcrn*. 
montanus  ,  difent  que  les  Hcrmoda&es  qui  font  ufités  parmi 
nous,  font  les  racines  de  l’Iris  bulbeufe  ;  mais  Dodonée  ,  Lobe- 
jius  ,  &  les  autres  Haboriftcs  n’en  font  pas  d'acord. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qu’on  nous  aporte  de  Syrie  ;  les  Hcrmodaftcs  font 
blancs  ,  rouffatres  ,  &  noirs  ,  les  meilleurs  doivent  être  blancs 
en  dedans  &  en  dehors  ,  ptfans ,  folides  ,  compares  ,  &  rendre 
une  farine  fcmblablc  à  celle  du  froment ,  lors  qu'on  les  pile ,  la 
faveur  doit  être  agréable  &  douce.  Les  Hermodadcs  purgent  la 
pituite  grofliere  ,  &  lis  autres  humeurs  gluantes  &  patreueufts, 
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&  fpccialemem  des  jointures ,  ils  font  par  cette  raffon  fpectfi- 
ques  aux  maladies  des  articles  ;  fçaroir  à  la  podagre  &  à  .  la  chi- 
ragrc  ,  laprife  eft  de  9-  6.  à  J-  «Q  fobftance  ,  &  de  5.  jj,  $ 
fi.  en  înfufion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t’extnitd'Hermodaaes  ;  les  pilules  d’Hermodaftes  ,  la  do- 

fc  eft  9.  j.  à  9-  ir. 

*  Le*  véritables  Hcrmoda&es  font  tres-rares  ,  or* 
nous  vend  en  leur  place, le  colchique  blanc,car  l'autre 
cft  venimeux.  Quelques  Botaniftres  prétendent  qu'on 
doit  fubftituer  au  véritable  Hcrmoda&e; ,  U  racine 
d'iris  bulbeufe  j  mais  les  modernes  font  pour  la  raci¬ 
ne  du  colchique  blanc  &  bénin  ,  qu’on  nous  aporte 
des  Indes  Orientales  ,  Schroder  enfeigne  comme  quoi 
on  la  doit  choifir  pour  n'y  être  pas  trompés  '  L'ufage 
des  Hermoda&es  eft  d’évacuer  le  mucilage  groffier,  & 
la  limphe  acide  des  parties  les  plus  éloignées ,  fui- 
vant  l’Hypothefe  des  Anciens  ,  qui  divifoient  le  corps 
en  trois  régions  par  raport  aux  effets  des  purgatifs.  La 

{>remicre  région  comprenoit  l'cftoinac  ,  les  inteftins  , 
e  mefentere ,  la  rate  ,  le  foie  ,  le  cœur  &  le  pancréas. 
La  fécondé  comprenoit  les  gros  vaiffeaux  *  &  la  troi- 
fiémc  ,  les  petits  vaiffeaux  ,  avec  les  articles ,  la  ccte, 
&  les  jointures  des  articles.  Ainfi  purger  les  parties 
éloignées  ,  c'eft  purger  la  troifié  ne  région  ,  depuis 
que  la  circulation  du  fang  a  été  découverte  ,  cette  di- 
ftinétion  cft  devenue  inutile  ,  &  on  fe  contente  de 
divifer  les  purgatifs ,  en  doux  ,  en  forts  ,  &  en  vio- 
lens  y  les  doux  ,  font  ceux  qui  purgent  feulement  les 
premières  voies ,  fçavoir  l'cftomac  &  les  inteftins  •> 
Les  forts  ,  font  ceux  qui  vont  jufqu’à  la  maffe  du  fang, 
&  purgent  les  excremens  des  grands  vaiffeaux  ;  les 
violcn*  pénétrent  dans  toutes  les  parties  du  corps  avec 
la  maffe  du  fang ,  où  ils  opèrent  à  la  vérité  lente¬ 
ment  ,  &  par  le  miniftere  de  la  fermentation  ;  les  Her- 
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moda&es  font  de  cette  demiere  dafle ,  ils  circulenc 
avec  le  fane  ,  &  le  purgent ,  &  c’eft  en  ce  fens  qu'on 
dit  qu’ils  évacuent  les  excremens  des  parties  éloi¬ 
gnées.  Ils  conviennent  par  confequent  à  toutes  les 
maladies  8c  douleurs  des  articles  »  à  la  fciatique  ,  à  la 
paralyfie  ,  au  tremblement  des  nerfs,  lors  qu’il  eft  be- 
foin  de  purger.  On  apelle  les  Hermoda&es  par  excel¬ 
lence  ,  l’arne  des  articles  ,  la  rubarbe  ,  l'ami  du  foye, 
&  l’aloé  ,  l‘ame  de  l’eftomac.  Avicenne  dit  que  les 
Hermoda&es  font  la  Theriaque  contre  les  douleurs 
des  articles.  On  a  depuis  peu  emploie  les  Hermoda- 
étes  dans  la  cure  de  la  verole  ,  8c  on  les  mêle  htureu- 
fement  dans  les  potions  hydragogues  8c  fudorifiques, 
pour  évacuer  infenfiblement  par  les  felles  ,  la  pituite 
acide  qui  peche  dans  cette  maladie.  La  corre&ior» 
des  Hermoda&es  par  le  miniftere  des  aromates  ,  n’eft 
qu'une  impofture  ;  il  eft  pourtant  bon  de  les  mêler 
avec  quelque  chofe  d'acre  ,  comme  la  fquille  ,  8c  le 
fuc  de  raifort ,  car  l'acrimonie  faline  augmente  leur 
vertu  purgative  ,  8c  facilite  leur  operation  ,  d’autant 
que  les  tels  acres  fervent  d’aiguillon  ,  8c  découpent  & 
dilïoudent  en  même  tems  les  fucs  grolfiers  8c  acides  , 
que  les  Hermoda&es  doivent  entraîner  dehors.  La  do- 
fe  en  fubftance  de  J),  j.  à  3.  j.  Mais  ils  font  mieux  en 
infufion  de  deux  dragmes  à  %.($.  dans  de  bon  vin  qui 
eft  la  liqueur  la  plus  convenable  ,  ou  bien  dans  de 
l’eau  ou  de  l’efprit ,  d’anis  ,  de  genévre  ,  de  cannelle, 
&c.  Les  pilules  d'Hcrmodadlcs  fervent  à  purger  dans 
la  goutte  ,  Sc  la  paralyfie.  Paracelfe  a  donné  une  pou¬ 
dre  artritique  purgative  qui  reconnoît  pour  baie  les 
Hcrmodattes  ,  8c  le  Turbith.  Voiez  Hartman  ,  praft. 
Chymiatr.ch.i^o.^.lj.  La  poudre  de  Paracelfe  a  don* 
né  lieu  au  fameux  Eleétuaire  Maryocoftimm  dont 
Mjndcreras  Sc  l’auteur ,  8c  dont  les  Hermodattes  font 
la  bafe  ,  lequel  fe  donne  tanr  pour  la  curation  que 
pour  la  préfervation  de  la  goutte.  En  un  mot  les  Her- 
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rnoda&es  entrent  dans  toutes  les  purgations  des  gout¬ 
teux'  ,  8c  font  comme  confacrés  aux  articles.  L’ex¬ 
trait  l'Elleborc  noir  ,  mêlé  avec  l’extrait  d'Hermod*. 
êtes ,  fait  le  célébré  purgatif  .ou  l’extrait  compofé  da 
Potier,  pour  purger  les  goutteux. 

I 

CCCCXXVII.  JALAPPA. 

LE  jalap  eft  une  racine  noirâtre  au  dehors  &  rou (Titre  au  de¬ 
dans,  femblable  au  mechoacan.  Elle  étoit  inconnue  aux  an¬ 
ciens  ,  &  il  y  a  peu  d’années  qu’on  a  commencé  d’en  aporter  des 
Indes. 

les  nems  fontGialapa,  Chelopa  ,  Celopa  ,  lalapium ,  tel 
Gelapo.  Mechoacana  Nigra  C.  B.  Bryonia  Mechoacanna  Nigri- 
cans  num.'j.  Bryonia  Indica. 

Le  jalap  purge  vigoureufement  toutes  les  humeurs  nuifiblcs, 
fpccialement  le  ftrum  fans  aucunclincommodité.  La  dofe  en  fub- 
ûance  eft  9.  fi.  à  5.  fi.  &  en  infulion  d’ 3.  j.  fi.  à  3.  ij. 

Les  préparations  sont 

L’t  xtrait  de  lalap  ,  qui  fe  prépare  avec  l’cfprit  de  vin ,  ver. 
fant  la  liqueur  ,  par  inclination,  &  U  faifant  évaporer  jufqu’à la 
eonfiftence  rcquife.  La  prifeeft  9-  fi.  à  9.  j. 

U  Magiftere  d *  JMf 

Pour  le  faire, on  tire  la  Teinture  dans  de  l'efprSr  de  tu?,  puis 
on  y  verfe  de  l’eau  pour  faire  la  précipitation.  La  prife  eft  de 
xviij.  grains.  La  vertu  purgative  confifte  fpccialement  dans  la 
refîne  du  lalap ,  c’ell  pourquoi  quand  on  veut  s’en  fervir,  il  faut 
prendre  le  lalap  en  fubftance  ,  ou  en  extrait,  ou  en  Magiftere.car 
lors  qu’on  le  met  iufufer  dans  du  vin  ,  il  ne  lui  communique  pas 
bien  fa  vertu. 

*  Le  Jalap  eft  une  racine  qui  reflcmble  au  Mechoa¬ 
can  ,  on  l’apoi  te  des  Indes  Occidentales.  Pour  con- 
noître  s’il  eft  bon  ,  on  l’aproche  dn  feu  ou  des  char¬ 
bons  allumés  ,  où  il  doit  s’enflammer.  On  dit  qu’il 
en  croît  en  Allemagne  dans  les  jardins  des  Herbori- 
ftes ,  fous  le  nom  de  fleur  du  Pérou  8c  du  Mexique. 
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Yoiez  Hoèffertu  dans  fon  Hercules  Medicus  ,pag.{%6. 
Le  Jalap  comme  les  autres  purgatifs  purge  tout  ce 
qu'il  rencontre  ,  &  fpccialement  lesferofités ,  la  dofe 
eftde  9.6.  à  3.  j.  &  on  ne  doit  jamais  monter  plus 
haut.  On  en  donne  fix  grains  aux  petits  enfans,  dou¬ 
ze  aux  grands  ,  &  3.  ).  aux  adultes  les  plus  robuftes. 
Bmholin  cenr.$  .hift.èy.  écrit  qn'un  malade  aiant  pris 
une  dragrae  de  racine  de  Jalap  ,  eut  foixante  Celles  & 
mourut.  Quoi  que  la  même  dofe  ne  fît  rien  à  un  au¬ 
tre.  Il  y  a  de  la  différence  entre  Jalap  &  Jalap.  Lors 
qu'il  eft  frais  &  recent,  il  purge  vigoureufement,  &  iL 
ne  faut  pas  en  donner  plus  d'un  fcrupule  ;  mais  s’il  eft 
vieux,  la  faculté  purgative  eft  diminuée,  8c  on  en  peut 
donner  un  peu  plus  ;  mais  rarement.  Le  Jalap  eft  re¬ 
commandé  contre  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  8c 
quoique  le  Mechoacan  parte  pour  le  meilleur  des  hy- 
dragogues  ,  le  Jalap  le  lurpalfe  ,  lorfque  le  ferum  eft 
mêlé  de  bile.  Quelques-uns  tirent  la  Teinture  du  Ja¬ 
lap  ou  l’eflence  ,  en  verfant  plufieurs  fois  de  l'efprit 
de  vin  fur  la  racine  ,  puis  ils  aromatifent  l'ertènee  ex¬ 
traite  ,  par  le  moien  de  quelques  gouttes  d’huile  di- 
ftilée  d'anis  ou  d’écorce  de  citron  ,  &  apellenc  ce  re- 
roede  un  fecret  fpecifique  pour  la  cure  de  la  verole  ,  de 
la  goutte  ,  de  l’nydropifie  ,  &  des  autres  maladies 
caufées  par  leferum.  Apres  l'extrattion  de  la  partie  refi- 
neufe  du  Jalap  avec  l’efprit  de  vin  ,  ce  qui  refte  ,  eft 
dépouillé  de  la  vertu  purgative ,  &  ne  purge  plus  ;  ce 
qui  montre  que  la  faculté  de  purger  ,  conlfftc  dans  la 
partie  refineufe  ;  &  comme  l'eau  n’eft  pas  un  men- 
ftrue  propre  à  extraire  les  refines  ,  il  cft  inutile  de 
mettre  infufer  le  Jalap  dans  de  l’eau  ,  car  fi  vous  y  en 
mettiez  une  livre  ,  l’eau  n’en  deviendroic  pas  plus 
purgative.  On  fc  mocque  fur  ce  fondement  ,  avec 
raifon  de  ceux  qui  ajoutent  le  Jalap  aux  noiiets  pur¬ 
gatifs  ,  qu’ils  mettent  infufer  dans  de  l'eau  ou  du  vin. 
Le  jalap  8c  les  autres  fujets  refineux  demandent  l’ef- 
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prie  de  vin,  ou  quelque  autre  menftruc  fpiritueux  ;  au 
contraire  les  fujets  muciUgineux  ,  dont  la  vertu  eft 
renfermée  dans  le  mucilage,  ou  le  principe  falin  ,  de¬ 
mandent  un  menftruë  aqueux  ou  vineux.  Par  exem¬ 
ple,  quand  nous  voulons  un  extrait  d'aloé  purgatif  , 
nous  en  faifons  l'extradion  avec  de  l'eau  ;  mais  fi 
nous  en  voulons  un  extrait  refineux  confortatif  ,  nous 
en  faifons  l'extradion  avec  l'efprit  de  vin  ,  qui  en  tire 
la  partie  refineufe  qui  ne  purge  point.  Il  eft  donc  im¬ 
portant  d'avoir  la  fcience  des  menftrucs  ,  fans  quoi  on 
ne  fait  rien  qui  vaille.  Lors  que  le  Jalap  a  été  extrait 
par  le  miniftere  de  l’efprit  de  vin  ,  &  réduit  en  eflen- 
ce  ,  fi  on  y  verfe  de  l’eau,  comme  j’ai  dit  touchant  1* 
gratiole ,  fimple  ou  animée  par  quelque  acide  ,  la 
gomme  ou  refine  de  Jalap  ,  fe  précipitera  au  fond  ,  & 
c’eft  ce  qu’on  apelle  Magiftere  ou  refine  de  jalap  ,  qui 
fe  donne  en  moindre  doie  que  le  fimple ,&  tout  au  plus 
jufqu’à  quinze  grains  ,  parce  que  c'cft  la  moüellc,ou 
le  noïau  du  purgatif.  Cette  refine  eft  fpecifique  pour 

Furger  l’hydropifie  ;  mais  l’infufion  de  Jalap  dans  de 
efprit  de  vin  avec  de  l'écorce  de  citron  ,  eft  un  élixir 
purgatif  beaucoup  plus  agréable  qui  purge  fans  aucu¬ 
ne  naufée ,  la  prife  eft  d'une  cuillerée  à  deux.  Voiez 
JBanholin  cent .3.  defes  Epures  ,  pag.  i  ?  } .  L’élixir  pur¬ 
gatif  du  Dotieur  Michaël  eft  préparé  fur  ce  même  fon¬ 
dement ,  avec  d’autres  purgatifs  généraux.  Au  refte 
il  y  a  une  obfcrvation  à  faire  touchant  les  purgatifs 
refineux  en  général ,  &  les  refines  ou  Magifteres  rtfi- 
neux  purgatifs, que  ceux-ci  s'attachent  facilement  aux 
inreftins  ,ou  étant  attachés ,  ils  produifent  desfupcr- 
purgations  ,  &  que  pour  y  remedier  il  ne  faut  jamais 
manquer  d'y  mêler  quelque  deterfif  falin  ,  pour  em¬ 
pêcher  cette  adhérence ,  tel  eft  le  fel  de  Tartre  ,  1» 
crème  de  Tartre  ,  le  Tarte  vitriolé  ,  le  fel  digeflif  hy¬ 
pocondriaque  ,  l’arcanum  duplicatum  »  de  Myfftlh.  Le 
Tartre  nitré  »  5cc.  Par  exemple. 
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Racine  de  jalap  gr.  xv.  Crème  de  Tartre  en  Tar¬ 
tre  vitriolé  .  fi.  ou  ü .  ].  Scammonnét  pajfée  uufoufre, 
gr.  j.  pour  aiguillon,  huile  diftiléc  d’anis, gutt.j.  vu  ij. 
pour  donner  l’odeur  &  ia  faveur.  Mêlez  le  tout  pour  une 
poudre.  Autre,  çt.  slloc  fucotrin  ,  gr.  xv.  MagiSlcre 
in  ’  me  de  '] aap.gr.  iij .  arcanum  duplication  de  Aiyn- 
fitth.  9.6.  tjjence  de  citron gutt.  iij .  ou  iiij.  Mêlez  le  tout 
pour  une  poudre  purgative.  Ces  précautions  font 
bonnes  à  prendre  pour  s'exempter  d'infamie  &  de  re¬ 
proche. 

CCCCXXVIII.  MECHOACANNA. 

|  Ej  noms  du  Mcchoacan  font ,  Mcchoacan  Mon.  d od  io„. 
LaTr*i.  j.  &  i.  Ub.  üer.  Mcchoaca  Pcruviana,  Lob.  ovr.  Rhal 
batbarum  Indicum  ,  C»fi.  Bryonia,  Mcchoacanoa  alba  ,  C.  B.  g% 
Rhabarbatum  albürn  alns. 

L  ES  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Lu  racine  ,  qui  nous  eft  aportée  d’une  Province  de  la  nou¬ 
velle  Efpagnc ,  nommée  Mechoacan  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
racine. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Mechoacan  ,  l’un  nous  vient  de  Plie 
Mcchoaca,  Sc  l’autre  de  Terre  ferme  i’ auprès  de  Nicaragua. 
Le  dernier  eft  le  meilleur.  Il  faut  choilir  le  frais  ,  blancheâtre 
en  dedans ,  grisâtre  en  dehors  ,  Sc  fans  pouflierc.  Il  purge  dou¬ 
cement  ,  &  fans  fatiguer  les  humeurs  pituiteufes ,  fereufes  Sc 
aqueufes,  de  tout  le  corps,  St  fpccialcment  du  genre  nerveux 
&  de  la  poitrine  ,  c’eft  un  excellent  remede  pour  les  catarrhes 
&  les  maladies  qui  en  dépendent ,  pour  l’hydropifie  ,  toutes  for¬ 
tes  de  gouttes,  la  vérole  Sc  les  autres  maladies  femblablcs.  Com¬ 
me  il  eft  chaud  &  fcc  ,  il  ne  faut  pas  en  donner  trop  {ouvert 
aux'tcmperamens  chauds.  La  prife  en  fubftance  eft  ,  9-  i.  pour 
les  enfans  ,  3.  j.  ou  3.  ij.  pour  les  adultes  ,  Sc  en  infufion  juf- 
qu’à  3.  f.  H  convient  fut  tout  aux  petits  enfans  pour  vuider 
les  crudités,  &  les  mucilages  vifqucui  de  leur  cftomac  &  de  leur 
poitrine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L‘ Etrait  de  Mechoacan  fimplf.  Il  fc  prépare  comme  les  autres 
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extraits  aveel’efprit  de  vio  i  Qucrct.n  fe  fcrt  d'une  eau  Epati- 
que ,  pat  exemple  d'eau  de  chicorée  animée  avec  du  mc  de 
limon  ou  de  citron ,  H^rrman  le  prépare  avec  du  vinaigre  ,  mais 
mal  à  propos ,  parce  que  la  vertu  purgative  en  cft  émoulFée.  La 
prife  cil  3.  j.  Cet  extrait  n'a  aucun  avantage  fur  la  poudre  ,  li  ce 
n’eft  qu'n  fe  peut  diffoudre  dans  les  liqueurs. 

Extrait  de  M.  ebfitcA»  rompofé. 

1 £  Racine  de  Mtchoac.rn  non  cariée  3.  iij.  turbirh  gommeux 
«c  blanc  J.  j.  gingembre  blanc  ij.  polypode  de  Chêne  , fi. 
hachez  le  tout  grofliercnvnt ,  8t  tirez-en  la  Teinture  aptes  l'a¬ 
voir  mis  en  digertion  dans  de  l’efprit  de  vin  &  de  l'eau  de  betoi- 
ne  qui  ait  é'é  extraite  dedeflus  l’aloé,  de  chacun  tb.  fi.  expri¬ 
mez  le  tout  fortement ,  &  verfez  fur  les  fèces  ,•  de  nouvelle  eau 
de  betoine  ,  que  vous  mettrez  digérer  &  exprimerez  comme  la 
première  fois.  Ajoutez  à  vos  expreffions  ,  manne  très  pure  z .ij. 
feammonée  mondée  3.  j.  remuez  le  tout  pour  mieux  mêler  les 
matières,  puis  ajourez  y  cfptit  de  vitriol ,  gr.  v.  huile  de  Can¬ 
nelle  gr.  iij.  &  reduifez  le  tout  en  confidence  d'extrait.  C’cft 
un  purgatif  panehymagoguc ,  c'eft-  à-dite  qui  purge  tçutes  les 
humeurs,  lesfereufes  particulièrement,  la  prife  eft  9.  j.  plus  ou 
snoins.  Voiez  H»rtm*n  far  crollius.  On  prépare  outre  cela  des 
tabktes  de  Mechoacan  &  une  ftcule, 

*  Le  Mechoacan  eft  une  racine  blanche  qu'on 
nous  aporte  d'une  Province  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
du  même  nom  ,  coupée  par  tranches.  On  l'apdle  il 
rubarbe  blanche  pour  la  diftinguer  de  la  jaûne  ^vec 
quoi  elle  a  beaucoup  de  convenance.  Le  Mechoacan 
purge  doucement  ,  &  fans  aucune  incommodité  ,  les 
humeurs  fereufes  du  corps  ,  de  la  tête  &  des  nerfs  & 
il  convient  en  général  à  toutes  les  maladies  phlcgma- 
tiques.  Il  cft  fpecifique  pour  les  enfans  {mets  aux 
vers,&  qui  ont  l'eftomac  &  les  inteftins  embarafles  de 
beaucoup  de  mucilage  vifqueux.  La  dofe  eft  pou»  les 
enfans  cft  de  9./L  à  9.  j.  On  en  peut  faire  du  Mafte- 
pain  ,  pour  les  mieux  tromper  par  la  blancheur  de  ce 
remede.  La  dofe  pour  les  adultes  ,  eft  de  9.  j.  à  9  ij 
ou  3.  j.  On  le  donne  toujours  en  poudre,  à  caufe  qû'ji 
n’opere  point  en  infufion,  foit  dans  de  l'eau,  foit  dans 
du  vin.  Au  contraire  de  l'agaric  &  du  fené  qui  0pC- 

rent 
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rent  beaucoup  mieux  en  inmfion  qu’autrement.  On 
peut  compofer  un  éleéfcuaire  excellent  Ju  Mechoacan, 
en  faifant  l’extra&ion  avec  de  bon  vin  de  Cannarie, 
&  y  ajoutant  quelques  gouttes  d’huile  de  Tartre  par 
défaillance  ,  on  évapore  infenlîblement  ce  vin  ,  &  011 
y  ajoute  du  fucre  julqu’à  la  confiftenc'e  requife  »  ce  re¬ 
mède  eft  laxatif  à  raifon  du  fel  de  Tartre,  &  propre 
aux  hydropiques.  Voiez  Gabelchor.  fur  les  vertus  du 
Mjchoacan  cent.  1.  obf.  1 3. dans  fes  feholies.  Voici  la 
formule  d’un  autre  ékduaire  compofé  par  le  Dotleur 
Michaël. 

Epithymum,  Polypode,  de  chacun  5.  j.  ftüilles 
de  fenné  ^.j.y?.  Faites  cuire  le  tout  dans  une  quantité 
fuffifante  d’eau  fimplc  ,  à  quoi  vous  ajouterez  vin  de 
coins  ,  ib.  fi.  &  après  avoir  fait  bouillir  le  tout,  ajoû- 
tez  Santal  blanc  ,  poulpe  de  coins  ,  de  chacun  5.  v. 
poudre  de  Mcchoacan  3.  \.f$.  Mêlez  le  tout  avec  du 
miel  ou  du  fucre  pour  faire  un  éle&uaire  ;  le  fuc  de 
coins  y  eft  ajouté  pour  corriger  la  malignité  des  pur¬ 
gatifs. 

*  Tablettes  purgatives. 

1 jt.  Poudre  de  Mechoacan  3.  j.  5.  ij.  3.  iij.  diagrede 
3.  v.  perles  préparées,  corail  préparé,  de  chacun  9.  ij. 
emeraude  préparée  3.  j.  fucre  fin  dillout  dans  de  l’eau 
de  Cannelle  &  de  rôles  3.  xviij.  huile  de  Cannelle  & 
de'geroflesjde  chacune  goutr.xi  j. mêlez  le  tout  pour  for¬ 
mer  des  Tablettes  purgatives  ,  la  prife  cft  de  3.  J$.  à 
3.  vj.  Faber  dans  fon  Aiyrotbecium  Spagyr'tcum  ,  liv.  i. 
ch.  18.  donne  une  quinte-cflence  de  Mechoacan  pour 
un  excellent  purgatif  de  tous  les  excremens  de  la  maf- 
fe  du  fang ,  &  il  lui  donne  mille  louanges.  L’extraie 
compofé  de  Mechoacan  décrit  par  Schroder  cft  une 
belle  compofition  &  peu  embaraflee  ,  qui  peut  fervir 
de  modèle  &  mérité  d’ètre  remarquée. 
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CCCCXXIX.  MEZEREUM,  LAUREOLA, 
feu  D  A  P  H  N  O  I D  E  S. 

LE  Mezereon  eft  un  arbri  fléau  qui  porte  des  bayes ,  qu’on 
ape'le  en  termes  d'Apotiquaire  Cocri  gntdti, ou  giana  Cnuüt. 
^ts  noms  font  Charnclaea  feu  Mefereon  2>«g.Gcnnanicum  L*f>, 
Camtlaea  ;Germanica,  7)oa.  Dalphnoïdes  Fufchf.  Car».  Tpit, 
Flore  purputeo  T*b  Laureola  major  c*Ji. Tbimælea  Cord.  in  o. 
Daphnis  altéra  ion,  Laureola  flore  deciduo,  flore  pürpureo  Of- 
ficin.  Laureola  feemina  C.  B.  1.  Quelques  Hcrboriflcs  prennent 
cette  plante  pour  le  chamid  iphné  de  Liiofcoride  ,  d’autres  affû¬ 
tent  qu’elle  n’a  point  été  connue  de  cet  Auteur. 

Lis  parties  officinales  sont 

écorce  ;  les  feuilles  ;  <$•  les  bayes  ;  Le  Mefereon  eft  chaud 
comçic  du  feu  ,  exuteeratif ,  mordic-nt ,  il  donne  la  fièvre  ,  af¬ 
faiblit  le  cœur ,  &  les  autres  parties  nobles ,  &  purge  violem¬ 
ment  les  Profitez  bilieufes.  four  I4  corriger ,  on  le  met  mace. 
rer  14.  heures  dans  du  vinaigre  ,  comme  l'Ellebore  &  l’efule,  ou 
bien  dans  du  fuc  de  grenade  ,  de  coin ,  de  pourpié  ,  ou  du  mu¬ 
cilage  de  pfyllium.  D’autre1-  corrigent  le  Mezcreou  en  le  met¬ 
tant  infufei  deux  fois  dans  du  vin  ,  &  en  le  deflcchant  à  chaque 
fais.  D’autres  le  mettent  macerer  durant  trois  jours  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  en  renouvelant  le  vinaigre  chaque  jour.  Aprésquoiils 
lavent  le  Mezereon  dans  l'eau  La  prife  du  Mezereon  bien  pré¬ 
paré  &  corrigé  eft  de  fix  à  quinze  grains  ,  on  ne  doit  jamais  en 
donner  fans  préparation.  Eti  le  pilant ,  il  faut  rejetter  les  fibres  , 
&  pour  mieux  faire ,  on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  à  caufe  de  la 
malignité  qu’il  renferme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

lis  pilules  de  Mix,‘r*on. 

Il  y  a  uneautrcefpece  de  Mezereon  qui  fe  trouve  rarement  , 
dont  voici  les  noms.  Chamelata  tricocos  .  C  B.  1.  Chamclsea 
fbliis  magnis  &  tennibus  Me  fui.  Charnel,  latifol.  vel  alba  s,  m- 
piom,  Chamelrea  f./Sf  th.  Dod  < ord.m  D.'Bello».  Ion.  Cluf.  Tti- 
cocos  lob.  Caji.  Mezereon  Arabum  ,  Lob.  Triococos  Tab.  Cha- 
rpela:a  vera  Car». 


*  Le  Mezereon  ,  la  Laureole ,  le  Thymelaca  »  &  le 
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Chamelæa ,  font  les  noms  fynonimes  d'une  plante  a C- 
fez  belle  qui  produit  des  fleurs  rouges  au  commence¬ 
ment  du  printems  ,  les  bayes  qui  viennent  apres  font 
pareillement  rouges.  L'écorce  de  cette  plante  eft  tres- 
purgative  ;  Schroder  dit  qu'elle  eft  chaude  comme  du 
feu  ,  c'eft- à-dire  cauftique  &  abondante  en  fel  vola¬ 
tile  très- acre.  On  la  met  infufer  dans  du  vinaigre,  du 
fuc  de  coin ,  ou  d'bfeille  pour  moitifier  l'acrimonie 
de  ce  fel  en  quoi  coniïfte  la  virulence.  La  dofe  eft  de 
viij.  à  xv.  grains  ,  mais  on  ne  doit  point  s’en  fervir 
que  tres-tarement  à  caufe  de  fa  malignité.  Elle  pur. 
ge  abondamment ,  le  ferum  des  hydropiques  Tant  par 
Haut  que  par  bas.  L'ufage  externe  de  la  racine  de 
Mezeieon  eft  célébré  concre  les  maladies  des  yeux  , 
on  la  coupe  en  long  ,  puis  on  la  fait  macérer  dans 
une  leflive  acre  ou  de  l’eau  dans  quoi  on  a  diflout  du 
nitre  ,  pour  la  mettre  dans  un  trou  qu'on  a  fait  au 
lobe  de  l'oreille  ,  &  qui  fert  de  cautère.  Elle  fait  de 
très-bons  effets  ,  dans  l'inflammation  des  yeux  ,  avec 
douleur  ,  la  fuffulïon  ,  &c.  Voiez  Rivière  cent. 4. 
obf.ioo. 

CCCCXXX.  MYROBALANI. 

LEs  Myrobalans  font  des  maniérés  de  prunes  étrangères  in¬ 
connues  aux  anciens  Grecs  ,  &  nus  en  ufage  par  les  Arabes: 
il  y  en  a  de  cinq  efpcces  qui  font ,  les  Jaurès  citrins ,  les  Chc- 
pulesou  Kebuli  .  les  noirs  ou  Indiques,  les  Empcliqucs  ou  Em- 
bliques  ,  &  les  Bellcriqucs  ou  Bclliriques. 

Les  noms  des  jaunes  citrins  font ,  Aïafar  J rab .  Myrob.  lu- 
tei  A  tiw.  Fias*,  G-trz.  Lob.  Flava  JM  *tth.  Lutca  t»  Cord. 

Myrob.  Citrea  ,  mali  citrini  Cord.  hift.  L»n.  Lob.  Cafl  G»r.  Fla- 
vx  citriox  lutex  Tab.  Myrob.  Cittiu.  Bellon.  Myrob.  tcrctcs 
citrini  C.  B.  t. 

Les  nom  des  Chepules  font ,  Quebolia  &  Quebuli  Amb. 
Myrob.  Cepula  M'f.  Cluj  ChebJ.x  A3*»rio.M*tth.G*rz.Lob. 
Chebuli  Cord.  hift  r,on.  C*ft.  Chebulx  T»b.  Ger.  Myrobalani 
maximi  oblongi ,  angulof» ,  C.  B.  1. 

Les  noms  des  aoirs  ou  Indiques  font  >  Afuar  Arab.  Myiob. 
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Migra  ABunr.  Mef.  Migri  «b.  Myr*v.  lnd->  &  Damafonia  & 
nigra  C  uf.  <n  .  roi ■.  Indicé  lob.  Tab  Ger.  Nigrac  Garzi*  Indi 
Cord.  htfi.  Coft.  Myrob.  Migra:  oûangulares.  C.  B.  4. 

Lu  noms  des  Empeliquesr  {ont ,  Embelgi ,  Embl-gi  ,  Ambc- 
gi  ,  A’ob,  Myrot/nt.  de  Scni.  ïerap-oni  Seniticæ  Avicenne.  , 
Myrab.  Empelica  M*tth.  Empelitica  feu  Emblica  Cluf.  in  con. 
Emblici  Cor  b.  kifi.  Lob.  Lon.  Cnft.  Erablic*  Lob.  T*b.  Ger. 
G.  B.  5. 

Les  noms  des  Belliriques  font  Bcllcrcgi ,  Bcllilegi ,  Bellcgu 
jtrab.  Myrobal.  Bcllincz,  xiatth.  Cord.  hijl.  Cluf.  in  cord. 
Gzrz.  1.0b.  TA’.  Ger.  Bellirici  Lon.  c*Jl.  Myrobalan.  Rotund* 
Belliric*  C.  B.  3. 

Il  faut  choifir  les  plus  charnus  ,  les  plus  épais  ,  &  les  plus 
pefans.  Les  Myrobalans  citrins  purgent  la  bile  jaune  ,  les  noirs 
purgent  la  noire  ,  les  Chtbules  la  pituite  &  la  bile  ,  les  Empe- 
liqucs  &  Belliriques  purgent  la  pituite  feulera  dofe  eft  de  3.YJ. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  Myroboluns  confits ,  les  pilules  des  y.  fortes  de  Myroba- 
lans  ;  L'extrait  j  Çt.  Myrobalans  de  l'efpece  qu’il  vous  plaira, 
ôtez  en  les  noïaux  s  &  pilez  la  partie  charnue  le  plus  exam¬ 
inent  que  vous  pourrez  ,  laiffez  les  naaccrer  durant  quelques 
jours  dans  de  l’eau  ,  puis  exprimez  la  liqueur  ,  pour  l’épaiflic 
fuivant  l’art.  D’autres  au  lieu  d’eau  prennent  du  fuc  de  pommes 
de  rainette,  pour  faire  l’extrait  ne  Myrobalans ,  le  miel  des  my¬ 
robalans  Empliques  des  Boutiques. 

Les  Myrobalans  font  des  maniérés  de  pruneaux 
étrangers.  Schroder  n*en  conte  que  cinq  efpeccs  ;  mais 
il  y  en  a  une  fixiétne  ,  dont  les  Indiens  le  fervent  en 
leurs  ragoûts.  Les  Myrobalans  purgent  avec  quelque 
aftriétion  ,  ôi  on  ne  les  emploie  gueres  que  dans  les 
diarrhées ,  &  les  autres  flux  ,  où  il  faut  purger  ,  de- 
terger  ,  Si  refTerrer  en  même  tems.  On  les  joint  à  la 
rubarbe  dans  la  dyfenferie  ,  &  la  diarrhée  malignes  , 
dans  le  flux  épatique  ,  Sec.  Il  n*y  a  que  la  poulpe  & 
la  partie  la  plus  fubtile  qui  purgejl’écorce,  ou  la  par¬ 
tie  la  plus  grolflere  reflerre.  En  infufion  ,  ils  purgent 
fans  aftriétion ,  &  la  liqueur  la  plus  propre  eft  le  pc- 
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üt  lait.  Lors  qu’on  les  donne  en  fubftance  ou  dans 
une  fort  déco&ion  ,  ils  font  purgatifs  &  aftriétifs  en 
même  teins.  Si  on  les  torréfié  tant  foit  peu  ils  reflcr- 
rent  fans  purger  ,  de  forte  que  les  effets  changent  fui- 
vant  les  préparations.  Comme  c’eft  la  partie  refineu- 
fe  qui  purge  ,  &  l’écorce  ou  la  partie  acre  qui  rdl'erre, 
les  plus  rcfineux  ,  comme  les  Chepules  ,  font  les  plus 
purgatifs  j  on  pre'pare  des  firops  de  Myrobalans  tres- 
recommandés  contre  la  dyfenterie ,  tel  eft  le  firop 
compofé  de  MynfMus  ,  donc  les  Myrobalans  font  le 
principal  ingrédient. 

CCCCXXXI.  POLYPODIUM. 

IL  y  a  deux  fortes  de  polypode  ,  le  vulgaire  ,  9c  le  petit,  le 
premier  eft  en  ufage. 

Les  nom,  font,Polypodion7>ie/i\  Brunsf.Trag.  Mattb.  Vufchf. 
Corii.  btft.  Lou.  Lob.  î  C*m.  T*b.  Ger.  Majus  Dod.  C.  B.  i. 
Il  s’en  trouve  fur  le  haiftre  ,  le  coudrier  ,  fur  les  fouches  des 
gros  arbres  ,  &  fur  les  vieilles  pierres  démolies.  Le  meilleur  de 
tous  eft  celui  qui  vient  fur  le  chêne. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racme  ;  elle  fert  à  purger  la  bile  recuite  &  la  pituite  vif. 
queufe  ,  elle  convient  aux  obtuuâions  du  Mcfcntere ,  du  foie, 
de  la  rate  ,  au  mal  hypocondriaque  &  au  Scorbut  On  donne  ra¬ 
rement  le  polypode  feul,  parce  qu’il  purge  faiblement ,  on  l’a- 
joûte  feulemenc  aux  décodions  Sc  aux  infuûons  ,  jamais  au¬ 
trement. 

Les  préparations  sont 

Le  firof  de  Polypode  Gmplc  -,  &  le  compofé  >  l’extrait  de 
Polypode. 

*  Le  polypode  eft  un  genre  de  fougere  qui  croît 
autour  des  racines  ,  du  chêne  ,  du  fapiu  ,  du  coudrier 
&  des  autres  arbres.  Le  plus  uhté  eft  celui  de  chêne, 
à  l’égard  de  fa  racine  feulement ,  qui  eft  fpemque,  Sc 
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fpecifique  à  toutes  les  affeftions  de  la  rate  ,  &  à  toutes 
celles  qu'on  attribue  à  ce  vifeere.  Elle  eft  de  la  me- 
me  nature  que  la  filipendule  &  la  fougere.  Le  Poly- 
pode  poflede  une  vertu  purgative  &  laxative  ,  &  on 
en  met  infufer  depuis  une  once  jufqu’à  deux  dans  un 
noua  avec  les  autres  purgatifs  ,  car  on  ne  l'ordonne 
jamais  feul.  Pour  mieux  tirer  la  vertu  des  Amples 
tant  alterans  que  purgatifs ,  on  y  met  toujours  quel¬ 
ques  dragmes  de  crème  ,  ou  de  fel  de  Tartre  ,  ou  de 
quelque  autre  corps  falin  pour  animer  le  menftruë. 

CCCCXXXII.  PSYLLIUM. 

L’Herbe  aux  puces  ou  le  Pfyllium  eft  de  trois  fortes ,  fçavoir 
TIndique  à  feuilles  dentelées,  qui  eft  celui  de  Diofcoridc  j  le 
grand  ,  qui  eft  rampant  ou  droit ,  ce  dernier  eft  feul  ufité  ,  & 
le  petit. 

i  noms  font  Pfyllium  Man  h.  Trag.  Tufchf.  Cord.  in  D. 
hijt.  D»d.Lfb.G»ft.G*r.x.T*b.  Il  croît  de  lui  même  en  Italie, 
en  quelques  ProTÎnces d’Allemagne  ,  &  de  France ,  8c  dans  les 
jardins  par  culture.  Il  fleurit  en  Juillet  8c  Aouft. 

Les  parties  oeficikaiis  sont 

■La  f  mince  -,  qui  fe  cueille  en  Octobre.  Elle  evacuë  la  bile 
jaune  ,  8c  émouflë  par  fon  mucilage  ,  l’acrimonie  des  humeurs, 
elle  eft  fpecifique  dans  la  dyfentcrie  ,  8c  les  érofions  des  intc. 
ftins.  La  prife  eft  de  deux  dragmes  à  fix  ,  pour  en  tirer  le  muxL 
lage  dans  une  eau  apropriée  pour  faire  boire.  La  femence  de 
Pfyllium  a  cela  de  particulier  fut  les  autres  purgatifs  qu’elle  ra¬ 
fraîchit  en  purgeant ,  contre  l’opinion  de  Mefué  ;  mais  elle  n’eft 
pas  pour  cela  exempte  de  reprehcnfion  ny  de  malignité. 

Les  préparations  sont 

L’éleHuaire  de  fjÿlli a  ,  la  prife  eft  g.  j.  ou  environ. 

*  Nous  avons  parlé  ci-deflus  du  petii;  Pfyl];um 
parmi  les  alterans  ,  &  nous  avons  dit  que  le  mucila¬ 
ge  tire  de  fa  femence  *  s'emploioit  dans  les  inflamma- 
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tiOns  de  la  gorge  ,  l’efqu;nancie  ,  l'ardeur  ,  &  la  fe* 
cherefle  de  La  langue  j  qu'il  étoic  de  la  même  utilité* 
que  le  mucilage  de  la  (èmence  de  coins ,  excepté  qu'il 
étoit  plus  propre  à  la  brulure  >  avec  le  fucre  de  Satur¬ 
ne  ,  le  camphre  ,  &  le  fuc  d'écrevifles.  Nous  par* 
Ions  ici  du  grand  Pfy  Ilium  qu'on  aporte  ordinaire¬ 
ment  d'Italie  dans  fes  goults  ,  &  qui  fert  en  même 
tems  à  purger  les  excremens  ,  &  à  radoucir  l'acrimo¬ 
nie  des  humeurs  ,  il  convient  dans  la  dyfentcrie  &  la 
diarrhée  ,  pour  deterger  &  corriger  l’acrimonie  des 
humeurs.  La  dofe  en  infufion  eft  de  3.  iij.  à  |.  vj. 

R 

CCCCXXXIII.  RHABARBARUM. 

LKj  noms  de  la  Rheubarbe  font  ,  Raved  A-  b.  Rhabarbaruin, 
Raponcicum  Remams ,  Rhabarbarum  Officin.  C.  B.  1.  Rha¬ 
barbarum  Americanum  ,  Mon*'d  >  Rhabarbaruin  feu  lndicum 
Cord.  Rbcum  feu  Dod. La  Rheubarbe  croit  en  la  Chinc.dont 
on  la  porte  en  Turquie,  fit  de  là  à  Venife  parterre  ,  d'autant 
qu’elle  fe  corrorr.p  fur  la  mer,  fit  fc  conferve  mo  ns.  Il  y  en  à 
deux  fortes  ,  fçavoir  la  Rhubarbe  de  Levant  qui  eft  la  plus  jaune 
fie  la  meilleure ,  &.  la  Rubarbe  de  Mofcovie  ,  qui  eft  d'un  ;auna 
enfoncé ,  moins  bonne  fit  à  meilleur  marché. 

Les  parties  oiiicinaibi  sont 

L»  rMcine,  elle  purge  doucement  la  bile  jaune,  &  la  pituite 
vifqueufe  &  tartareufe ,  qui  infefte  le  ventricule  fit  les  première* 
voies.  On  la  nomme  It  cotur  dufoit  à  caufe  quelle  convient 
fpec'.fiquement  à  ce  vifcerc  ,  elle  gnerit  la  jauni  (lé  ,  &  à  caufe 
de  fa  vertu  aftrictive  ,  on  la  recommande  fore  dans  la  dyfcnre- 
rie,  la  diarrhée  ,  fie  les  autres  devoiemens.  On  corrige  la  Rheu¬ 
barbe  pat  la  troifiéme  partie  de  Cannelle  de  fchxnanthos  ,  ou 
de  fantal  citrin. 

La  Rheubarbe  a  deux  vci  tus  qui  femblenc  opofees  ,  fçavoir 
une  vertu  purgative  ,  8c  une  vertu  aftriétive  -,  la  première  fc  dé¬ 
truit  facilement j  mais  la  dcruicre  non.  C’eft  pourquoi  die  re¬ 
çoit  diverfes  préparations  ,  fuiVant  les  intentions  du  Médecin: 
1«  uns  la  correhent  légèrement  pour  diminuer  la  vertu  purg*- 
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tive  eft  trop  fixe  8c  trop  enracinée  pour  être  diflipée  par  une  le- 
gere  torrefaftion  ;  il  vaut  mieux  pour  augmenter  la  vertu  aftri- 
ftive,  faire  cuire  la  Rheubarbe  deux  fois,  jetter  la  première 
décoélion  ,  &  bien  exprimer  la  derniere. 

La  Rheubarbe  des  Moines  ou  le  Lapathum  domefltcum,  purge 
comme  la  véritable  Rheubarbe  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  pourvu  qu’on 
double  la  dofe  ,  ce  qui  fait  qu'on  la  prend  pour  le  rapontique , 
qui  eft  une  cfpece  aulfi  differente  de  la  Rheubarbe  des  Moines, 
que  la  véritable  Rheubarbe.  V-veckcrue'. 

La  dofe  d.  la  «aie  Rheubarbe  eft  ,  3.  fi.  â  3.  j.  fi  &  enin- 
fulion  ,  jufqu’à  5  fi  La  Rheubarbe  clt  le  plus  ufité  de  tous  les 
purgatifs  ,  8c  on  peut  le  donner  fans  crainte  à  toute  forte  d’âge, 
juêxne  aux  petits  enfans  8c  aux  femmes  greffes. 

Les  préparations  sont 

Rheubarbe  confite  ;  qui  fe  donne  en  une  plus  forte  dofe  que 
la  Crue  ;  Le  firop  de  chicorée  avec  la  Rheubarbe  ,  où  il  n’entre 
que  la  Rheubarbe  -,  Le  firop  de  Rheubarbe  filutif ,  où  il  entre  par¬ 
ties  égales  de  Rheubarbe  8 1  de  fenne.  Le  firop  diafereos  ,  où  il 
entre,  Rheubarbe ,  4. parties.  Carthame  ,  5.  p.  Agaric  trochif- 
que,  1.  p.Senné  i.p.  Les  Trochifques  de  Rheubarbe  ;  les  pilules 
etc  Rheubarbe  ,  l'extrait  d.  Rheubarbe.  pour  ce  dernier  ,  Çe.  De  la 
bonne  Rhcubaibe  dont  vous  tirerez  la  Teinture  en  la  mettant  en 
digeftion  dans  ùne  eau  hépatique  ,  fçavoir  de  chicorée  ,  d’endi¬ 
ves  ,  ou  d’agrimoine  ,  en  y  ajoutant  quelques  gouttes  d’huile 
de  Tartre  par  défaillance,  verfez  la  liqueur  par  inclination,  puis 
l’exprimez  pour  la  coaguler  en  forme  d’extrait ,  fuivant  l’art. 
D’autres  y  ajoutent  les  correéfifs  pour  en  tirer  en  même  tems  la 
Teinture.  Voici  la  méthode  de  ÿuercetan.  Rheubarbe  tb. 
fi.  Cannelle  5.  j.  Santal  3  j.  Faites  en  l’extraélion  avec  de  l’eau 
d’endives  animée,  avec  le  fuc  de  limons  ou  de  citrons,  v-v echerue 
fc  fert  de  l’efprit  de  vin  pour  extraire  la  Rheubarbe.  La  prife  eft 
9-  j-  à  3  fi.  ou  3.  j.  qu’on  peut  animer  avec  le  diagrede  ,  la 
gomme  goutte  ,  l’élaterium  ,  8tc.  L'exi  rait  frmple  fans  les  corre¬ 
ctifs  eft  le  meilleur  s  on  peut  fuivant  l’indication  y  ajouter  quel¬ 
ques  gouttes  d'huile  de  macis,  d’anis  ou  de  quelque  autre 
tpropriée. 

La  Teinture  de  Rheubarbe  -,  la  confection  de  Rheubarbe. 

*  La  Rheubarbe  eft  fans  contredit  le  meilleur  de 
tous  les  purgatifs  ,  la  jaune  s'aporte  des  Indes  Orien¬ 
tales  , fpecialemenc  de  la  Chine,  où  elle  croît  fort 
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gro(Te  &  fort  grande  ,  on  la  coupe  par  tronçons  qui 
font  fort  fucculens  ,  &  d’une  faveur  douce  ,  puis  on 
la  met  fccher  à  l’ombre  à  caufe  que  la  chaleur  du  So¬ 
leil  deflecheroit  &  enleveroit  fa  vertu  purgative.  On 
nous  apotte  aufli  de  la  Rheubarbe  du  Septentrion, 
fçavoir  de  la  Mofcovie  ;  mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne 
ny  fi  ufitée  que  la  Rheubarbe  de  Levant.  On  trouve 
deux  fortes  de  Rheubarbe  outre  cela  ,  chez  les  Apoti- 
quaires,  la  véritable  &  la  Rheubarbe  des  Moincs.Cel- 
le-ci  peut  être  le  fubftitut  de  l'autre  ,  pourvu  ,  qu’on 
double  la  dofe.  La  Rheubarbe  purge  doucement ,  & 
avec  quelque  aftriétion  ,  c’eft  pourquoi  elle  fortifie 
les  vifeeres  -,  elle  cft  empreignée  d’un  fel  acre  ,  capa¬ 
ble  d’altercr  &  de  rétablir  la  conftitution  de  la  mafle 
du  fan  g  3  on  la  nomme  par  cette  raifon,  l'ame  du  foie, 
&  on  la  recommande  dans  les  cachexies  ,  &  le  mal 
hypocondriaque  ,  dont  elle  guérit  tous  les  fimptomes, 
après  avoir  altéré  &  corrigé  la  mauvaife  conllitution 
de  la  maire  du  fang  elle  évacue  les  parties  hc'tcro- 
genes  qu’elle  a  précipitées  ,  elle  convient  à  la  jaunitte 
&  aux  autres  maladies  qu’on  dit  ordinairement  dépen¬ 
dre  de  la  bile  ,  pour  purger  le  fcl  volatile  urineux  dé¬ 
pravé  3c  devenu  trop  huileux  ,  &  pour  corriger  celui 
qui  eft  capable  de  corre&ion.  La  vertu  aftriéHve  de 
la  Rheubarbe  ,  la  rend  très-  recommandable  dans  la 
diarrhée  &  la  dyfenterie  ,  parce  qu’elle  fortifie  &  ref- 
ferra  en  purgeant.  On  lame  le  avec  des  raifins  pattes, 
le  Tartre  &  le  Mars  j  fui  vaut  les  indications  dans  les 
cachexies.  Quand  on  veut  reflerrer  le  ventre  ,  on  la 
donne  avec  du  Laudanum.  Si  on  veut  purger  les  eaux 
des  hydropiques  ,  on  y  ajoute  la  gomme  goutte  ou  la 
refine  de  Jalap.  Enfin  la  Rhubarbe  eft  recommandée 
pour  fon  aftri&ion  contre  toutes  les  hémorrhagies. 
Voiez  ScholzÎHS  Epifl.  15.  où  il  parle  des  vertus  de  la 
Rheubarbe  ,  &  comme  par  fon  ufage  continué  ,  il  a 
guéri  une  hydropifie  confirmée ,  &  une  plaie  de  tète 
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tres-dangereufe.  Au  refte,  comme  la  vertu  purgative 
de  la  Rheubarbe  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes 
&  volatiles  ,  elle  s'exhale  par  une  legere  cotlion  ou 
torrefadàon.  C’eft  pourquoi  on  a  coutume  de  préferi- 
re  la  Rheubarbe  crue  ,  quand  on  veut  purger  ,  &  U 
Rheubarbe  torréfiée,  quand  on  veut  rerterrer,  en  met¬ 
tant  infufer  la  Rheubarbe  dans  de  l’eau  de  petite  cen¬ 
taurée  ,  d'abfinthe  ,  ou  quelque  autre  femblable  , 
animée  avec  l’huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  ou  par 
le  fel  de  Tartre  ,  toute  la  vertu  purgative  parte  dans 
l'eau ,  &  ce  qui  refte  eft  feulement  aftringent.  L'in- 
fufion  de  Rheubarbe  dans  du  petit  lait ,  eft  fpecifique 
pour  les  fièvres  intermittentes ,  tierces  &  bilieufes ,  & 
pour  les  fièvres  quartes  feorbutiques.  Le Jirop  de  chi¬ 
corée  avec  la  Rheubarbe  ,  s’ajoute  ordinairement  aux 
infufions  ou  décodions  laxatives ,  ou  legerement  pur¬ 
gatives.  H  eft  fpecifique  pour  les  enfans  nouveau  nés, 
pour  purger  le  Méconium  ,  &  les  préferver  de  l’épilep- 
fie.  L’extrait  de  Rheubarbe  fe  donne  jufqu'à  un  feru- 
pule  ,  en  forme  de  pilules.  On  le  tire  avec  une  eait 
apropriée,&  l’huile  de  Tartre  par  défaillance,  feul 
quand  on  veut  Amplement  rerterrer  ,  &  avec  des  rai- 
fins  partes ,  en  poulpe  ou  en  infufion  ,  quand  on  veut 
purger  dans  la  cachexie,  à  quoi  les  petits  raifitw  partes 
font  tres-convenables.  Voiés  ce  que  j'en  ai  dit  ci-def- 
fus  fur  le  raifins ,  &  ce  mot  itva.  De  l'infufion  de 
Rheubarbe  ,  fe  compofe  le  Magiftere  de  la  maniéré 
qui  a  été  expliquée  touchant  la  Gratiole ,  fçavoir  en  y 
verfant  de  l'eau  d'alun  ,  ce  Migiftere  n'eft  pas  moins 
bon  pour  purger  que  la  Rheubarbe  même. 

CCCCXXXIV.  RICINUS. 

Le  Ricinus  a  pris  fon  nom  de  la  figure  de  ù  graine  qui  ref- 
fcmble  à  certain  infeéte  qui  s’attache  aux  chiens  &  au  bétail, 
nommé  en  François  Jiguet,  8c  en  Latin  Ricinus. 

lis  noms  font  Kiki  Diojc.  Pim.  Ricinus  Tr»g.  Mutth.  Fitfchf. 


La  P  H  Y  T  O  L  O  G  I  E-  76$ 

DoJ.  C*rd.  Lon.  Lob.  C*ft.T*b.  Vulgaris  ,  C»m.  C.  B  1.  Cata- 
putia  major.  F r*g.  Granum  regium  majus ,  &uf»é>  Palma  Chri- 
lti ,  «bis  Alxaroa  ,  &  Kerua  Ar*b. 

Le  Ricinus  fe  cultive  dans  les  jardins  par  rareté  ,  &  à  caufe 
des  Taupes  qui  le  fuient. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ou  les  Noïaux  hors  de  leurs  coques,  ils  font 
chauds  &  deflicatifs  ,  &  ils  purgent  la  pituite  pat  haut  &  par 
bas ,  la  dofe  eft  une  douzaine  de  ces  grains  ou  environ.  11$  font 
rarement  mis  en  ufage. 

Les  préparations  sont 

L’huile  de  la  femence  par  expreüion  apclléc  vulgairement  hui¬ 
le  de  Kern*  ,  ou  l’huile  de  figues  infernales. 

CCCCXXXV.  RICINUS  AMERICANUS. 

LE  Tgnon  finit  t(l  uni  tlpect  dt  Ri  ei  ni  us  ,  qu’on  aporte  de 
l’Amérique,  il  eft  plus  gros  que  les  grains  de  Ricinus  vul¬ 
gaire  ,  &  renfermé  dans  des  gouffe»  unies  &  de  couleur  de  cen¬ 
dres,  non  pas  herilTécs ,  comme  celles  du  Ricinus  vulgaire ,  ces 
grains  font  noirs  fc  renferment  un  noiau  allez  folide. 

l  es  noms  font  ,  Ricinus  americus,  Lob.  T*b.  Cluf.  in  Monurd. 
Ricinus  Americanus  C.B.i.  Curcas  tins  GranaTriglia  vulgô,la 
granidille  de  Monardés  qui  reflemble  aux  grains  de  la  grenade, 
eft  differente  du  Ricinus.  Le  pignon  d’irdc  purge  puifl'amrrcnt 
par  haut  &  par  bas,  la  dofe  eft  un  noiau  fans  fon  écorce,  ou  feu¬ 
lement  la  moitié  d’un. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Ricinus ,  le  petit  ou  le  vul¬ 
gaire  ,  le  gros  ou  le  pignon  d'Inde.  Us  font  aifés  k 
connoître  par  la  groflèur  ,  &  en  ce  que  les  petits  font 
plus  marquetés  que  les  gros  ;  outre  cela  les  goufles 
des  petits  font  fort  heriflees  ,  &  les  gonfles  des  gros 
fort  liffées  &  polies.  On  n'emploie  gucres  ny  l'un  ny 
l'autre  à  caufe  qu’ils  purgent  trop  violemment  pat 
haut  &  par  bas  >  la  dofe  du  petit ,  eft  de  fix  à  huit  de 
ces  grains  ,  &  du  grand  ,  d'un  ou  deux.  Un  certain 
Empirique  tn'a  aflurc  qu'un  Pignon  d'Inde  feul ,  étoit 
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fpecifiquc  pour  purger  les  vers  ,&  qu’il  lui  en  avoiS 
faitvuidcrun  de  ceux  qu’on  nomme  cucurbitaux  , 
d’une  longueur  prodigicufe.  Il  ajoûtoit  que  l’opera¬ 
tion  en  étoit  prompte  ,  mais  dangereufe.  Borellm  cent. 
3.  obf.19.dh  que  l’huile  de  pignon  d'Iude  eft  un  pur- 
gacif  tiés-faqile. 

SAMBUCUS. 

^x-jOus  avons  promis  dans  la  première  Claffe  de 
j\|  reparler  du  Sureau  parmi  les  purgatifs.  Il  eft  di- 
vifé  en  Sureau  vulgaire  ,  &  en  Sureau  bas  j  celui-ci 
eft  l’Hyebie  dont  nous  avons  Traité  ci-devant,  & 
tout  ce  qui  en  a  été  dit  fe  peut  entendre  du  Sureau  , 
qui  a  les  mêmes  vertus  qufc  l’Hyeble  ,  &  même  en  un 
degré  plus  cminent.  Voiez  Blochuvifius  qui  a  com¬ 
pote  un  Traité  fort  curieux  qu’il  intitule  ,  l'Anatemie 
du  Sureau.  Il  y  a  trois  fortes  de  Sureau  ,  fçavoir  à 
Bayes  rouges ,  à  Bayes  noires ,  &  à  Bayes  blanches  ; 
nous  ne  parlons  ici  que  du  Sureau  à  Bayes  noires  qui 
eft  le  plus  ufité  ,  &c  nous  allons  expliquer  feparement 
les  vertus  de  chacune  de  fes  parties  ,  commençons  par 
les  fleurs.  Prifes  intérieurement  ,  elles  font  diaphon¬ 
iques,  &  apliquées  extérieurement ,  elles  font  difeuf- 
fives ,  émollientes ,  refolutives  &  anodines  :  cuites 
dans  du  lait,elles  donnent  le  meilleur  cataplâme  qu’on 
puifle  s’imaginer  contre  la  goutte.  Cuites  dans  de 
l’eau  ,  &  apliquées  avec  la  décodion ,  elles  font  mer¬ 
veilles  contre  l’érefipele  ,  contre  le  proverbe  ordinaire 
qui  dit  qu’il  ne  faut  jamais  humeder  l’érefipelc  ;  que 
fi  on  aprehendc  d’humeder ,  il  faut  compofer  une 
poudre  de  fleurs  de  Sureau  ,  de  craie  ,  de  fucre  de  Sa¬ 
turne  ,  d’oliban  ,  &  de  myrrhe  ,  pour  faupoudrer  la 
partie.  Voiez  Mynfitthus.  La  décodion  de  fleurs  de 
Sureau,  prife  intérieurement  eft  excellente  dans  le  me¬ 
me  érefipele  ,  pour  exciter  la  fueur.  La  décodion  e» 
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fera  encore  meilleure  ,  (i  on  la  fait  dans  du  petit  lait, 
&  elle  conviendra  au  îcorbut ,  parce  qu’outre  fa  ver¬ 
tu  diaphoretique  ,  elle  lâche  médiocrement.  Les 
fleurs  de  Sureau  deiTechées  ,  cuites  dans  du  petit  lait  , 
&  apliquées  avec  la  déco&ion  fur  les  mammelles  aug¬ 
mentent  le  lait  des  nourrilîès.  Apliquées  fur  la  tcte, 
elles  gueriflent  les  céphalalgies  ,  les  délires  ,  &  les  in- 
fomnies  ,  en  procurant  un  fommeil  modéré.  Elles  re- 
foudent ,  amoliflent  &  meuriflent  les  autres  tumeurs} 
mais  il  eft  à  remarquer  qu’elles  ne  purgent  point  qu’a¬ 
vec  le  petit  lait  qui  les  rend  laxatives.  Je  ne  parle 
point  ici  des  Bayes  de  Sureau  ,  parce  qu’on  ne  les  em¬ 
ploie  jamais  toutes  crues  ;  mais  feulement  en  forme 
de  Rob  ,  dotit  nous  dirons  quelque  chofe  en  ion  lieu. 
L’écorce  intérieure  ,  ou  verdâtre  du  Sureau  fcrt  à 
purger  &  évacuer  non  feulement  les  humeurs  l'ereufes 
des  hydropiques  &  des  fcorbutiques  ;  mais  les  feroli- 
tés  memes  de  la  mafTe  du  fang  ,  qui  produifent  la 
galle.  Forefius  liv.19.  obf.y/.  remarque  que  l’écorce 
de  Sureau  purge  tantôt  par  haut  ,  tantôt  par  bas ,  fui- 
Vant  la  maniéré  dont  on  la  cueille  ,  comme  il  a  été  dit 
fur  l'Afarum.  Le  fuc  exprimé  de  cette  écorce  ,  pris 
depuis  une  once  jufqu’à  une  once  &  demie  ,  dans  un 
véhiculé  aproprié  ,  purge  fpecifiquement  les  eaux  des 
hydropiques.  Le  iirop  du  même  fuc  polie  de  les  mê¬ 
mes  vertus  ;  outre  les  facultés  des  fleurs  ,  l’écorce  in¬ 
terne  de  Sureau  ,  eft  fpecifique  dans  la  bnilure.  On 
en  compofe  de  très-bons  onguens ,  comme  vous  pou¬ 
vez  voir  dans  Sennert  liv.f .  de  fa  pratique  ,  où  il  trai¬ 
te  de  la  brûlure.  Cette  écorce  cuitte  dans  du  petit 
lait  avec  le  fuc  d’Hyeble  ,  fait  la  bafe  de  tous  les  on¬ 
guens  pour  la  brûlure  ,  à  quoi  le  mucilage  de  femen- 
ce  de  coins  ,  tiré  dans  de  l’eau  de  Sureau  dans  quoi  on 
a  diflout  quelques  grains  de  camphre,eft  tres-faïutaire. 
Les  bourgeons  ou  boutons  de  Sureau  purgent  violem¬ 
ment  par  haut  &  par  bas,  &  on  en  peut  manger  en  fa- 
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ladc  pour  cette  intention.  La  maniéré  de  cueillir  ces 
bourgeons  en  haut  ou  en  bas ,  déterminé  leur  opera¬ 
tion  ,  comme  nous  avons  dit  à  l'égard  de  l'écorce. 
L’éponge  qui  croît  fur  le  Sureau  ,  vulgairement  apel- 
lée.  Oreille  de  Judas,  convient  aux  affedions  des  yeux, 
félon  la  remarque  de  Schroder  ;  mais  l'infufion  de  la 
même  éponge  eft  beaucoup  plus  apropriée  aux  maux 
de  gorge,  à  l'Efquinancie  &  aux  autres  inflammations 
de  cette  partie.  On  la  met  macerer  dans  du  vinaigre, 
duquel  on  fe  gargarife  la  gorge,  ces  éponges  font  tres- 
petites  ;  mais  étant  infufées  dans  quelque  liqueur  , 
elles  deviennent  prodigieufement  grottes  &c  molles. 
L'eau  de  l'infufion  eft  admirable  ,  tant  en  dedans  , 
qu’en  dehors  contre  toutes  les  tumeurs  de  la  gorge,& 
Freïtaguu  convient  avec  tous  les  Auteurs  qu’il  n’y  a 
point  de  remede  plus  préfent.  Voiez  Vvormius.  Lorf- 
que  les  petits  enfans  ont  une  apoftume  fous  la  langue 
qu'on  nomme  Ramie  ,  on  met  infufer  de  ces  éponges 
dans  leur  boiflon  pour  les  guérir  ,  le  même  remede  on 
infufion  eft  bonne  contre  l'épilepfie  des  enfans  pareil¬ 
lement.  L’infufion  des  éponges  dans  du  vin  ,  pouffe 
puiflamment  les  eaux  des  hydropiques.  La  moiielle 
qui  fe  trouve  dans  le  milieu  des  rejetions  ,  hachée  & 
avalée  ,  poutte  l’urine  &  le  fable  des  reins  ,  &  guérit 
fouvent  la  néphrétique  ,  &  l’hydropifie  afeités,  au  ra- 
port  de  Blochurizius  dans  fon  Anatomie  du  Sureau.  Le 
Sureau  qui  croît  fur  un  vieux  faule  en  forme  de  Guy, 
eft  un  amulete  contre  l'épilepfie  ,  que  les  Auteurs  ne 
fçauroient  attez  recommander.  Hartman  enfeigne  dans 
fà  pratique  Chymiatrique  la  maniéré  de  l’apliquer  & 
de  le  porter.  Bartholin  en  fait  mention,  cent.^.obf.ùy. 
&  il  en  raporte  un  exemple  fingulier  dans  fa  cent.  $  . 
pag.$ 41.  Tentzelius  explique  la  raifon  tranfplantative, 
de  cette  vertu  amuletique  ,  dans  fa  Medecme  diafta- 
tique  ,  pag.  1 79.  Starizius  dans  fon  Tréfor  des  Héros, 
pag.iy.  loue  beaucoup  le  Sureau  qui  croît  fur  le  Sau- 
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le  ,  du  cadavre  d’un  paffereau  épileptique.  Sil  eft  vrai, 
je  n’en  fçais  rien.  L'eau  de  Sureau  eft  la  première  des 
préparations  ,  elle  s'emploie  extérieurement  6c  inté¬ 
rieurement  comme  diaphorerique  ,  6e  fert  de  véhiculé 
aux  poudres  Befoardiques  dans  les  fièvres  malignes. 
L’efprit  préparé  par  le  miniftere  de  la  fermentation, 
eft  un  grand  diaphorerique  &  d'un  grand  ufage  dans 
l'érefipele.  Le  fuc  des  Bayes  par  expreflion,  &  épailü 
eft  ce  qu’on  apelle  Rob  ,  fi  on  fait  l’exrraétion  de  ce 
Rob  ,  avec  l'elprit  de  fleurs  de  Sureau  ,  on  aura  une 
eftence  excellente  pour  l’érefipele.  La  dofe  eft  d’une 
dragme  pour  procurer  la  fucur  &  guérir.  Le  Rob  mê¬ 
me  avec  la  corne  de  Cerf ,  &  l'ivoire  préparé  finis  feu 
pouflè  par  les  Tueurs  ,  &  on  peut  dans  l’érefipele  de  la 
tète  donner  le  bolusqui  fuit.  Rob  de  Sureau  j.  j. 
Spécifique  céphalique  ,  ou  cinnabre  d'antimoine  ,  ou 
antimoine diapboret'ujue  9.  j.  Befoard  jovial , gr.  3.  ou 
4.  Mêlez  le  tout  avec  du  firop  de  chardon  bénit  pour 
faire  un  bolu$  qu'on  arrofera  cf’efprit  de  fleurs  du  Su¬ 
reau  pour  le  rendre  plus  efficace.  Ce  mène  Rob  délaié 
dans  de  î'efprit  de  vin  5 c  apliqué  ,  eft  un  remede  fou- 
verain  contre  la  brûlure.  L’extrait  ou  la  Teinture  fai¬ 
te  avec  l’efprit  de  vin ,  ou  plutôt  avec  l’efprit  de  Su¬ 
reau  fuivant  la  méthode  de  Quercetan  ,  eft  merveilleu- 
fe  contre  les  érefipeles  6c  les  affrétions  feinblablcs.  On 
tire  des  Bayes  meures ,  deflechées  ,  pilées  ,  &  mifes 
en  infufion  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  une  Teinture  , 
nommé  Tinttura  granorum  attes  ,  qui  eft  fpcqfique 
dans  la  fuffocation  de  matrice  ,  la  dofe  eft  une  cuil¬ 
lerée  ou  deux  en  forme  de  Teinture ,  &  d’un  fcrupule 
à  demie  dragme  en  forme  d’extrait.  On  en  peut  faire 
une  eflènec  compofée  ,  en  y  ajoutant ,  le  Caflorcum  , 
i‘afafetida  ,  8c  les  autres  apropriés  ,  ou  des  pilules 
utérines  ,  en  ajoûtant  à  l’extrait  préparé  avec  l’eilence 
des  grains  de  Sureau  ,  des  poudres  ,  de  Caftoreum  ,  de 
fuccin  blanc  ,  de  myrrhe  ,  quelques  grains  de  Cam- 
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phi'e  ,  &  quelques  grains  de  Laudanum  ,  quand  on 
veut  prévenir  l'accès  ,  non  pas  quand  on  veut  le  gué¬ 
rir.  L’huile  tirée  par  expreffion  des  pépins  des  Bayes 
de  Sureau,  eft  un  puiflant  vomitif  &  recommandé, 
pour  rejetter  les  philtres  &  les  autres  fortileges  qu’on 
a  avalés.  La  doie  eft  5.  j.  à  g.  j./S.  dans  de  la  tifa- 
netiede.  Cette  même  huile  eft  anodine  &  carminati- 
ve.  La  conferve  des  bourgeons  de  Sureau  purge  pa¬ 
reillement  par  haut ,  LaTragée  de  grains  de  Sureau, 
dont  la  préparation  eft  décrite  par  Schroder  dans  la 
première  Clafte  Article  CCXCVI.  eft  un  grand  fpe- 
cifique  pour  guérir  la  dyfenterie,  de  l'aveu  de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  touchant  cette  maladie.  Pour 
la  rendre  encore  plus  efficace  ,  on  peut  ajouter  à  la 
matière  pulverifée  pour  la  troifiéme  fois  quatre  onces 
de  fang  de  lièvre  fraie  &  crud  ,  poudre  de  priape  de  Cerf, 
g.  j.ft.  avec  dit  lue  frais  de  grains  de  Sureau, pour  re¬ 
mettre  le  tout  au  four  ,  &  le  pulverifer.  Ce  remede  ne 
convient  pas  moins  à  la  pleurefie  qu’à  la  dyfenterie. 
Voici  le  lecret  d’un  certain  Empyrique  pour  tirer  les 
vers  du  corps. 

Vn  œuf  couve'  par  une  poule  depuis  dix  jours.  Cal¬ 
cinez  le  dans  un  crcufet  pour  le  réduire  en  poudre  , 
ajoutez- y  de  l’écorce  verte  &  jaunâtre  de  Sureau  pul¬ 
verifée  ,  puis  verfez  deiïus  du  lait  de  chèvre  pour  la 
boifton  du  malade.  Voicz  Llildeshein  dans  fon  Speci- 
legium  pag.  189. 
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CCCCXXXVI.  SENNA. 

LE  Senné  eft  de  deux  efpeccs  ,  celui  d’Alexandrie,  qui  a  les 
feuilles  pointues  eft  le  meilleur  ;  celui  d’Italie  qui  a  les  feuil¬ 
les  plus  rondes  ,  peut  lui  (eryir  de  fubftituc. 

Les  noms  du  premier  font ,  Scnna  Alexandrina  ,  Trag.  Cans. 
Orienta!»  Bellon.  Lob.  T*b.  Ger.  Ægiptiaca  auc  Syriaca  «in,. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Senna  a*rmolao  ,  Senna  sutth. 

Fufckf 
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Tufchf.  Cord.  ht  fl.  ion.  Lob.  Caft.  Italica  ,  Trag,  Tab.  G*r. 
C*m.  Altéra  media  dicta  Bellenti.  Noftras  <*/»>•.  Les  Grecs  ne 
connoiiloient  point  le  Senné.  Scrapion  eft  le  premier  qui  en  a 
fait  la  deicriptiou. 

Les  parties  officinales  sont 

Ltsftmlhs  ,  &  quelquefois  les  follicule,  >  fans  leJ  queues. 

Le  Senné  cille  purgatif  le  plus  en  ufage  ,  il  purge  fans  in¬ 
commodité  les  humeurs  recuites  &  fereufes  ,  labile  ,  &  la  pi¬ 
tuite  ,  de  la  tête  ,  du  foie,  de  la  rate  ,  &  des  jointures  par  la 
fuite.  Il  tranche  quelquefois  ,  ce  quelques  uns  attribuent  à  l’a¬ 
bondance  de  la  pituite  vitrée ,  ou  des  mucilages  acres  des  inte. 
ftius  ;  mais  il  eft  plus  raifonnable  d'aeufer  la  partie  terreftre  du 
Senné  qu’on  a  tirée  par  une  forte  ejprrflïon  Comme  le  Senné 
«Il  chaud  fie  fec  ,  on  le  corrige  par  les  fleurs  de  violettes  St  de 
bourrache;  Si  pour  empêcher  qu'il  ne  nuife  à  l'ellomac  ,  on  y 
ajoute  la  Cannelle ,  le  galanga  ,  le  gingembre  ,  &c.  On  le  peut 
donner  à  toutes  fortesd’ige,  &  meme  aux  femmes  grofles.  La 
dofe en  fubftance  eft  3-j.ou  5-i-  infufion  3.  ij.  fi.  ou 

fi.  Apliqùé  extérieurement  en  forme  de  lotion  ,  il  diilîpe  la 
mélancolie  delà  tête. 

Les  préparations  sont 

L*  poudre  de  Senne  de  Montagnan.r.le  firopde  feuilles  de  Senné. 

Le  firop  de  pommes  du  Rty  Sapo'.  r.e  firop  de  Senné  de  Poster f 

animé  par  quelques  gouttes  d'efpricde  vitriol  ou  de  Tartre;  l’c- 
lcéluaire  diabelzcmc  ou  de  Senné  ,  de  Durenou.  Les  rat  fins 
pajje,  laxatifs  ;  l’extrais  lie  Senné.  Jft.  Senné  d'Alexandrie  J.  j. 

Vcrfez  defluseau  fimplc  bouillante,  animée,  G  vous  voulez, par 
quelques  gouttes  d'huile  de  Tartre  pat  défaillant  ,  tirez  en  la 
Teinture  ,  faitcs-cn  l’exprel&on  doucement ,  puis  clarifiés  8c 
épaifliflez  le  tout  jufqu'à  la  confidence  rcquife.  Quelques  uns, 
comme  Béguin  &  Qutrceian  ,  mettent  infufer  le  Senné  dans  l’eau 
diftilée  de  pommes  de  rainettes  ;  d’autres  dans  les  eaux,  de  hou¬ 
blon  ,  de  fcolopendre  ,  de  bourrache  ,  de  fumeterre  ,  avec  des 
gerofles  ,  du  gingembre  ,  &  de  la  femenee  de  fenoiiil.  La  dofe 
eft  9  .  j  fi.  à  5.  j.  Il  ne  faut  pas  tirer  deux  fois  la  Teinture  des 
mêmes  feuilles ,  car  elles  excitcroient  de  terribles  tranchées. 

L»  Teinture  de  ftnné, ou  de  theubarbe,  de  Samuel  Clofj. 

Çi.S enné  ourhtubarbe  ^  fi  .autant  de  S *lpetre,rtduife*.  le  tout  en 
poudre  ,  que  vous  mettrez  dans  un  creufct  pour  y  mettre  le  f  it 
avec  un  charbon  allume ,  &  le  faire  détonner. Diflolvez  la  cendre 

Tome  1.  C  C  c 
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^ans  du  vinaigre  diftilé  ou  de  l’efptit  de  vin  ,  phîltrez  ladiflb* 
Jut;on  &  la  laiiîez  évaporer.  Piffolvez  1a  une  féconde  foisj,  pui* 
la philticx  ,  ajoutez  y  deux  dn.gmes  de  Rheubarbe  ou,  de  fenné 
rn  poudre  puis  laiffez  le  tout  en  digeftion  quatre  ou  cinq  heu¬ 
re.  La  prife  de  cette  Teinture  eft  de  deux  cueillierécs  dans  du 
bouillon.  On  peut  tirer  des  Teintures  fcmblables  des  autres 
purgatifs. 

*  Le  bon  Sc  le  véritable  fenné  eft  celui  d'Alexan¬ 
drie  ou  du  Levant  ;  on  a  coutume  de  lui  fubftitiier  le 
Senné  d'Italie  ;  mais  il  n’eft  pas  fi  bon.  On  lui  fub- 
ftitue  aufli  le  colntea  veficaria  ou  bnguenaudier',  en 
doublant  la  dofe.  Voiez  Bartholin  cent.)  .  hiftoire  60. 
les  feuilles  du  Senné  font  feulement  en  ufage  ,  &  on 
les  ordonne  fans  les  queues ,  à  caufe  de  i'aftri&ion 
des  dernières  ,  qui  eft  contraire  à  la  vertu  purgative. 
Le  Senné  eft  le  plus  ufité  de  tous  les  purgatifs ,  à  cau- 
fe  qu'il  cvacuë  benignement  les  excremens  dil  corps 
&  de  la  marte  du  fang  ,  fans  caufer  aucun  fimptome, 
trouble  ,  ou  effervcfcence  confiderable.  U  eft  vrai 
qu'il  effrite  quelques  tranchés,  ce  qui  vient  du  muci¬ 
lage  vifqucux  ,  qui  tranche  en  s'attachant  aux  inte- 
ftins.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  jamais  donner  le  Sen¬ 
né  fans  y  ajouter  le  ftl  de  Tartre  pour  aiguillon  ,  & 
pour  découper  ce  mucilage ,  foit  qu'on  le  donne  en 
fubftance  ou  en  infufion  ,  ce  mucilage  du  Senné  fe 
démontre  en  ce  que  fi  on  le  fait  bouillir,  la  décoétion 
eft  épairtc  &  mucilagineufe  ,  laquelle  étoit  buë  caufe 
feulement  des  tranchées  fans  rien  opérer  ,  au  lieu  que 
fi  on  y  ajoute  la  crème  de  Tartre,  la  déco&ion  devien¬ 
dra  très- purgative  ,  &  ne  tranchera  point.  L'infufion 
de  Senné  de  Mamageta  eft  fondée  fur  ce  principe,  où 
le  Senné,lefcl  de  Tartre  &  la  coriande  entrent.  Voiez 
la  Pharmacopée  d‘ Ansbout y.  On  donne  le  Senné  plu¬ 
tôt  en  infufion  qu'en  deco&ion  ,  d’autant  q  ne  cette 
dcrnicre  diffipe  beaucoup  la  vertu  purgative.  Rulan- 
dm  met  infuier  le  Senné  dans  du  vin  -,  il  en  eft  de  ce 
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fimple  comme  des  feuilles  d’afarum.  La  dofe  en  fub- 
ftance  eft  ,  9.  j.  à  3-  fi.  Mais  on  l'ordonne  rarement 
fi  ce  n’eft  la  poudre  de  Montagnanayc ompofée  de  Scn- 
né,de  crème  de  Tartre  &  de  quelques  ingrediens.  La 
dofe  eft  9.  j.  à  3.  15.  La  dofe  du  Senne  en  infufion  eft 
3*  j-  à  3.  iij.  pourvu  qu'on  y  ajoûce  le  fel  ou  la  crcme 
de  Tartre  ,  c'eft  aflez  pour  lâcher  le  ventre  &  même 
pour  purger.  Exemple. 

Senne  3.  iij.  Rheubarbe  9.  j.  fel  de  Tartre  ou 
crème  de  Tartre  3.)?.  ou  3.  j.  femence  d'anis  9.  j. 
Cannelle  9.  fi.  mettez  infufer  le  tout  dans  de  l'eau  de 
fumeterre  ,  fi  la  maladie  eft  chronique  ou  froide  ,  ou 
dans  du  petit  lait  fimple  ,  ou  diftilé  ,  fi  l'affe&ion  eft 
chaude  ,  &  dans  une  eau  fcorbutique  en  cas  de  fcor- 
but.  Laiflèz  le  tout  durant  la  nuit  dans  un  lieu  chaud, 
coulez  le  tout  le  matin  ,  &  ajoûtez  à  la  colature  firop 
de  chicorée  avec  la  Rheubarbe  ,  fix  dragmes  ou  envi¬ 
ron  ,  fi  on  veut  rendre  le  remede  fpecifique  ,  on  y 
ajoutera  9.  j.  d'efprit  decochlearia  ,  en  cas  de  fcor- 
but  ,  &  dix  ou  douze  grains  d’efprit  de  fel  armo- 
niac  ,  en  cas  de  mal  hypocondriaque.  Voilà  la  meil¬ 
leure  manière  d'infufer  le  Senne  avec  la  rheubarbe. 
Le  meilleur  menftruë  pour  le  Senne  &  les  autres  pur¬ 
gatifs  qui  demandent  un  menftruë  aqueux  ,  c’eft  le 
fuc  de  pommes  de  rainettes  animé  par  quelques  gout¬ 
tes  d'huile  de  Tartre  ,  par  défaillance  ,  fur  tout  pour 
purger  les  hypocondriaques.  En  un  mot  le  Senne  con¬ 
vient  à  la  mélancolie  ,  aux  maladies  chroniques  ,  à 
la  fièvre  quarte  ,  au  feorbut ,  aux  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  &  à  plufieurs  maladies  femblables  -,  mais  il  eft 
un  peu  contraire  à  l’eftomac  ,  &  dégoûtant.  Cardan 
allure  qu’il  a  vù  une  Religicufe  qui  eût  tous  les  fim- 
ptô mes  du  poifon  ,  pour  avoir  avalé  §.j.  de  décoâion 
de  Senne.  Voici  un  purgatif  polycrefte  préparé  avec 
le  Senne.  On  met  deux  onces  de  firop  rofat  folutif  fur 
le  feu,  Sc  quand  il  eft  un  peu  chaud  on  y  jette  de  fuerc 
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rouge  dépure  &  pulverifé,  3-  )•  fî-  Le  fucre  étant  fon¬ 
du  r  on  y  ajoute  crème  de  Tartre  J>.  iij,  gingembre 
3.  j.  funence  d'anis  ,  3-  fi-  Senne  3-  j-  fi-  On  mêle  le 
tout  exaûement  avec  une  fpatule  ,  puis  on  retire  le 
tout  de  deflûs  le  feu  pour  le  refroidir.  On  y  mêle  en¬ 
core  du  firop  rofat  folutif ,  puis  on  garde  le  tout ,  la 
prife  eft  la  grofTeur  d*une  noix  pour  bien  purger.  Le 
fnop  de  pommes  du  Roy  Sapor,  cftufité  dans  les  affe¬ 
ctions  mélancoliques  ,  l’extrait  de  Senne  eft  rare  ,  la 
Teinture  eft  bien  expliquée  par  Schroder. 

CCCCXXXVII.  SOLDANELLA. 

LEs  noms  de  la  Soldanelle  font ,  Crambe  Thalaffia  Diofc.  Sol- 
danella  ücd.  Lon.  Loh.  I*b.  Marina  G«r.  Braflica  marina , 

A Luth.  Corel.  Lon-  C»m.  Soldanella  maritima  minorC.  B.  i.  Elle 
croît  fur  les  bords  de  la  raer  en  Italie ,  France  ,  &  Flandres.  El¬ 
le  fleurit  l’été. 

Les  parties  officinales  sost 

L’herbe  ou  les  feuilles.  La  Soldanelle  eft  chaude  &  deflicati- 
ve ,  elle  tire  puiftamment  les  eaux,  fie  convient  par  confequent 
à  l’hydropifie  &  au  feorbut.  Onia  corrige  avec  le  gingembre, 
le  macis ,  U  Canelle  ,  la  femence  d’anis  ,  ou  quelque  autre  fto- 
machique  ,  Uprife  mfttbftunee  *Jl  depuis  ,  3.  fi,  jufqu’»  3.7. 

Les  P  RE  F  A  R  A  T  I 0  NS  SONT 

Le  fisc  ipaijfu 

*  La  Soldanelle  ou  le  chou  marin  ,  rampe  fur  les 
bords  de  la  mer ,  &  porte  des  fleurs  ,  comme  le  vol- 
vulusou  liferon.  On  fait  ftchcr  les  Feuilles  ,  puis  on 
les  emploie  pour  purger  les  hydropiques  ,  &  les  feor- 
butiques.  Elle  n'a  point  de  malignité  fenfîble  com¬ 
me  les  autres  purgatifs  en  ont ,  ce  qui  fait  dire  à  Era¬ 
fle  ,  qu'il  ne  faut  jamais  oublier  la  Soldanelle  dans  la 
curp  de  l'hydropifie.  On  la  donne  en  poudre  ou  en 
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lue  avec  la  rheubaibe  &  les  autres  hydragogues.  La 
dofe  de  la  poudre  eft  ,  5,  fi.  à  5.  j.  la  dofe  du  fuc  tft 
ô.  15.  en  décodion  on  en  met  M.  ).  ou  M.  j.  6. 

CGCC  XXXVI II.  SPINA  INFECTORIA. 

T  Ej  ntms  du  Nerprun  font ,  Rhamnuj  catharfticus  ,  C.  B.  g, 
^Rhamnus  folutivus  ,  Dod.  Ger.  Rhamni  alla  fpecies,  Tfag. 
Spina  infe&oria  Mm».  Belion.  Lob.  C*ff.  cluf.  btfl.  T*b.  Cervi 
fpina  Cord.  hifl.  Spina  .lba  Lon.  Le  Nerprun  croît  furie  bord 
des  Forets  ,  dans  les  hayes  ,  &  les  lieux  inculces  ,  il  aime  les 
folîés  &  les  petits  ruilTcaur ,  il  y  en  a  beaucoup  vers  le  Rhin, 
il  fleurit  en  May  ,  St  fes  fruits  font  meurs  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  bayes  qui  fe  doivent  cueillit  à  la  fin  de  Septembre  ou  au 
commencement  d'Oftobre  II  purge  lab'lc  ,  la  pituite  ,  &  fpc- 
cialemenc  les  ferofités ,  il  convient  à  la  cachexie  ,  à  l'hydtopific 
&  à  la  goutte.  La  dofe  des  bayes  eft  de  xv  à  xi  Quand  clics 
font  fccheson  les  pulverifc,  k  la  dofe  eft  3.  j.  ou  J.j.  6,  en 
décoction  ,  la  dofe  eft  de  40.  à  go.  des  bayes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

lt  fuc  des  bayes  pat  exp'tjfton  ;  le  firop  de  Nerprun  ;  il  fe  fait 
du  fuc  avec  du  miel  dépuré  au  Soleil ,  &  les  corrcétifs  ,  la  do¬ 
fe  eft  X.  j.  à  5.  i.  fi. 

Les  bayes  avant  la  maturité  teignent  en  jaune  ,  St  les  meu- 

Extratt  de  Nerptun  &  de  tous  les  Tithymales  ,  de  Samuel 
Çleffiue.  Pilez  des  bay  s  de  Nerprun  ou  de  Tithymale  que  vous 
arroferez  en  pilant  de  vinaigre  lofât  .  xprimez  enfuite  le  fuc  3c 
le  clarifiez  ,  calcinez  le  marc.en  y  ajoùcant  e  poids  égal  de  fal- 
petre  ,  &  tirez-en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftile  que  vou<  reme- 
lerez  avec  le  fuc  ,  &  réduirez  le  tout  en  confidence  d’extrait  ,  il 
fera  beaucoup  plus  pur  .  fi  yous  le  diilblvez  une  féconde  fois 
dans  de  l’eau  rofe,  y  ajoute»  ,  demie  dr  gme  d'huile  de  foufre 
à  la  campane  ,  le  philtrez  k  faites,  évaporer  comme  la  première 
fois.  La  dofe  eft  de  gr.  viiij.  dans  un  boiiilloa. 

On  peut  pat  cette  méthode  réduire  en  extraits,  le  concombre 
lauYage.'k  la  racine  d' Ellébore,  en  y  verfant  Aa  vin  blanc, en  plar 
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ce  de  vinaigre,  oû  l’on  fera  bouillir  une  heure  ou  deux  les  ra¬ 
cines  d' Ellébore . 

*  Le  Nerprun  fournit  des  bayes  qui  purgent  tous 
les  excremens  ,  &  fpecialement  le  Sérum  ,  il  convient 
aux  cachexies  ,  aux  maladies  chroniques  ,  à  l’hydro- 
pifie ,  &  à  la  goutte.  On  ne  donne  guercs  le  Nerprun 
en  fubftance  ;  mais  feulement  en  forme  de  firop  , 
Schroder  enfeigne  la  préparation  ,  la  dofe  eft  jufqu’à 
|,j.  6.  La  maniéré  d'extraire  le  Nerprun  &  les  Tithy- 
males  ,  ci-deflus,  eft  tres-belle,  d’autant  que  le  vinai¬ 
gre  &  le  nitre  corrigent  la  malignité. 

CCCCXXXIX.  STAP  HISAGRIA. 

NOus  avons  parlé  ci-deiTus  ,  Article  CCCXXXIlI.  De  la 
ftaphifagre  parmi  les  alterans  ,  il  ne  s’agir  ici  que  de  fa  {e- 
mcnce  ,  qui  purge  par  haut ,  la  dofe  eft  jr.  n,  eu  ij,  on  fe  fert 
rar  cment  de  ce  vomitif. 


T 

CC  C  C  XL.  TURPETHUM. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Tutbith ,  fçavoir  l’ Arabique  ,  l’indique , 

te  le  Garganiquc. 

Les  non »  du  premier  font,  Tuibit  Mefue  Matth.  Turbitutn 
feu  Tutbit  Arabum  ,  CorU.  hifl.  Alexandrinum  Lob.  Gif.  C»fl, 
Thapfiæ  radix  ,  Tuf  hf.  Turpethum  Tabcrnae.  Clufius,Matthio- 
le  ,  8c  la  plupart  des  Auteurs  aflurent  que  c’eft  le  Turbith  des 
Boutiques  qui  eft  blanc  en  dedans. 

Les  noms  du  fécond  font,  Turpetum  repens  foliis  altheæ  ,  G. 
B.  Gatxias  &  Dodonaeus,  veulent  que  celui-ci  foit  le  véritable 
Turbith. 

Le  Tro'liémc  fuivant  Matthiole,  n’cft  rien  autre  chofe  qUC 
la  racine  du  Thlapfi  ou  Pityufa  ,  ^u’on  aporcc  du  mont  Gar- 
gan  ,  ou  fuivant  c lufius  fur  Gnrx.i»rf\a,  racine  de  la  fcammonêc, 
qu'on  vend  pour  du  Turbith. 
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Les  Parties  officinales  sont 

Là  racine  feparéede  la  partie  ligneufe  du  milieu.  Le  Turbith 
tfl:  chaud  ,  il  purge  les  humeurs  crabes  &  vifqueufes  ,  ou  la  pi¬ 
tuite  allez  vigoureufement ,  des  parties  éloignées  &  des  jointu¬ 
res  ,  on  le  recommande  par  cette  raifon  dans  les  maladies  chro¬ 
niques  ,  fpecialcmcnc  dans  la  goutte ,  dans  la  pituite  qui  noyc 
l'eftomac ,  dans  la  vérole  ,  l'hydropifie ,  l'Elcphintufis  &  la  gal¬ 
le  ,  comme  ileaufe  desnaufées  &  des  vouufemens  ,  on  le  cor¬ 
rige  avec  le  gingembre  ,  le  maftich  ,  le  poivre  ,  la  Cannelle  ,  I» 
fenouil.  Ladofeen  fubllance  eftde  9.  i;.  à  iüj,  &  cn  infu- 
fîon  ,  depuis  5.  j.  jufquà  3.  iij.  Il  n'en  faut  jamais  donner  aux 
enfans  ny  aux  femmes  grolTcs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

tes  efbects  d’uturbilh  ,  avec  la  rheubarbe.  La  poudre  de  Sitrk. 
finit  ;  les  pilules  diatuvbith  llomachiques  de  Mcfué  }  le  vinai- 

Frc  de  Turbic  ,  il  le  fait  avec  le  Turbith,  la  rue  .  la  myrrhe  t 
aloé  ,  &  les  autres  alexipharmaques  qu'on  met  infufer  dans  du 
Vinaigre  ,  &  il  cil cres-recommandé  contre  la  pelle  ;  ï extrait  de 
Turbith ,  comine  il  eft  refineux  ou  gommeux ,  le  menftruë  con¬ 
venable  cfl  l’efprit  de  vin ,  la  dole  de  cct  extrait  cil  de  gr,  vj. 
à  x.  ou  environ. 

*  Le  Turbith  eft  une  racine  qu’on  ne  connoîc  pas 
pour  venir  de  trop  loin.  C’eft  une  maniéré  d’écorce 
dépouillée  de  fa  partie  ligneufe  ,  qui  purge  afllz  vi- 
goureufement  les  matières  crafles  &  vifqueufes  des 

Îremicrcs  voies  ,  &  les  excremens  de  la  mafle  du  fang. 

,e  Turbith  eft  du  nombre  des  phlegra;  go'gues  ,  def- 
quelson  dit  communément,  ce  que  l’agauc  ne  purge 
point  le  Turbith  l’emporte,  &  ce  que  le  Turbith 
m’emporte  point  ,  la  coloquinthe  l’entraîne  ,  ce  qui 
marque  les  degrés  de  leur  efficacité.  Le  Turbith  fe 
mêle  toujours  avec  les  autres  purgatifs  ,  par  exemple 
dans  la  goutte  on  le  mêle  avec  les  hermodades  ,  pour 
faire  la  poudre  purgative  de  Paracelfe.  Voiez  ci-def- 
fus  Article  CCCCXXVl.  il  eft  fpecifiquc  pour  les 
C  C  c  iiij 
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.  maladies  chroniques  ,  la  dofe  eft  depuis  9.  j.  jufqu'i 
3./?.  rarement  jufqu’à  3.  j.  on  le  donne  eninfufion 
jufqu’à  3.  iij.  Il  ne  faut  pas  une  liqueur  vineufe  ny 
aqueufe  ,  parce  que  le  Turbith  qui  eft  gommeux  ne 
communique  point  fa  vertu  purgative  ;  à  ces  fortes  de 
menftiucs ,  il  faut  un  menlhuë  fpiritueux  ,  comme 
Tefprit  de  vin.  L’cllênce  ou  l’extrait  de  Turbith  fe 
préparent  par  cette  raifon  ,  par  le  miniftere  de  l’efprit 
devin.  Lesefpeces  diaturbith  avec  la  rheubarbe  fe 
donnent  depuis  3./^  jufqu’à  3.  j.  &  on  diminue  la 
dofe  pour  les  enfans  fujets  aux  vers  ,  car  il  n’y  a  point 
après  le  Mercure  de  meilleur  remede  contre  les  vers, 
que  ces  efpeccs  qui  font  des  vermifuges  Spécifiques. 
On  en  forme  des  tabletes  avec  du  fucre  pour  mieux 
tromper  les  enfans.  Faber  liv.i,  de  jnymhecium  jpagy- 
ricfue ,  ch.i^.  donne  une  excellente  quinte-eflence  de 
Turbith  ,  préparée  avec  l’efprit;  de  la  rofée  de.  May. 

CCCCXLI.  TAMARINDI. 

LEi  noms  des  Tamarins  font ,  Tamarindus  Serap:0ni  ,  Tama» 
rindi  \Antth.  Vmg.  Lob.  Tamarindi ,  da&yli  Ind>  Me- 

fuë ,  Tamarindus  ,  id  eft  acacia  Indica  Cerd.  hft.  Tamarindi 
Cam.  £/>»<.  Palm*  fylveftris  fruêtus  ,  Oxyphasnica  Lon.  Cal}. 
Siliqua  Arabica,  qu*  Tamarindus  C.  B.  3. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits  ou  dattes  accides,  car  T»ma  en  Arabe,  lignifie 
une  datte  -,  L’arbre  qui  porte  ces  dattes  ,  n’eft  pas  proprement 
un  palmier,  c’eft  plutôt  une  maniéré  de  frêne.  Les  Tama¬ 
rins  doivent  être  frais  d'un  rouge  tirant  fur  le  noir  ,  ten¬ 
dres  ,  pleins  des  filets ,  gras ,  acides  ,  •&  vineux.  IL  font 
refrigeratifs  &  deflicatifs  ,  ils  corrigent  l'acrimoine  &  l'cfter- 
vefctncc  des  hum  urs  ,  ils  apaif.nt  la  foif  ,  &  purgent  dou¬ 
cement  la  bile  St  les  humeurs  recuites.  La  dofe  eft  depuis 
fi.  à  i,.  j.  St  en  décoction  depuis  §,  ij,  jufqu’a  3’  *'j.  Us  font 
peu  noutriiîans. 
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Les  Tamarins  confits  qu’on  aportt  quelquefois^  la  poul¬ 
pe  de  Tamarins  ,  la  dofe  cil  depuis  3  j.  jufqu’à  j.  ij.  quel¬ 
ques-uns  dépurent  cette  poulpe  ,  &  lui  dont  cm  le  nom  d’ef- 
lence  ,  ou  d’extrait  ,  on  l'ait  cuire  les  Tamarins  dans  de 
l’eau  ,  on  clarifie  l'exprclïïon  avec  du  blanc  d'œuf  >  puis  on 
l’épaifitt  ,  la  dofe  eft  3.  fi.  à  3.  j.  ou  environ.  On  fait  un  ex¬ 
traie  de  Tamarins  ,  fuivant  l’art.  Mais  il  ne  purge  guercs  ; 
l‘tle£tu»irc  dtaphenic  ,  l'tleûuaut  de  Tamarins  avec  le  Sen- 
né  d  Horftius. 

*  Les  Tamarins  font  une  efpece  de  pruneaux , 
qu'on  apelle  vulgairement  dattes  acides  ,  j]s  vien¬ 
nent  à  un  arbre  grand  comme  le  frêne  ,  &  on  apor- 
te  la  poulpe  en  mafle  mélangée  avec  quelques  no¬ 
yaux  ,  cette  poulpe  eft  aigrcletre  ou  d'une  faveur  qui 
aproche  de  celle  du  vin.  Les  Tamarins  purgent 
les  humeurs  bilieufes  ,  &  diminuent  legerement  l'a¬ 
bondance  du  fel  volatile  ,  acre  huileux  qu'on  nom¬ 
me  vulgairement  la  bile  ,  à  raifon  de  leur  faveur  aci¬ 
de  ,  ils  font  du  nombre  des  alterans  ,  &  ils  agiflent 
en  reprimant  l'effervefcence  de  la  malle  du  fang  ;  en 
corrigeant  modérément  l’acrimonie  &  la  chaleur 
des  humeurs ,  en  apaifant  la  foif  »  en  un  mot ,  en  ra- 
fraichiiranr.  La  décoction  de  Tamarins  ,  eft  un  fou- 
verain  remede  dans  les  fièvres  tierces  ,  en  forme  de 
potion  eu  de  julep  ,  &  même  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  quand  il  faut  lâcher  le  ventre.  Car  par  ce 
moien  ,  on  modéré  les  cffervefcences  ,  &  on  corri¬ 
ge  ,  &  évacue  en  même  tems  les  humeurs  qui  les 
caufoient.  La  poulpe  de  Tamarins  diflbute  dans 
de  la  bierre  ou  de  l’eau  d’orge  ,  lâche  doucement 
&  étanche  la  foif.  On  donne  les  Tamarins  mê¬ 
me  en  fubftance  jufqu'à  deux  oncesj  mais  on  pré¬ 
fère  la  poulpe  dépuis  §.j.  jufqu’à  5.  j.  ji.  On  peut 
difloudre  les  Tamarins  dans  du  petit  lait  ,  pour 
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donner  dans  les  fièvres  malignes  &  ardentes  ,  oà 
l’on  a  befoin  de  précipiter,  d’éteindre  la  foif ,  & 
de  vuider  doucement.  La  dofe  eft  d’une  once  de  Ta¬ 
marins  ,  ou  fix  dragmes  de  la  poulpe  ,  qu’on  mec 
cuire  dans  du  petit  lait  ,  &  on  fait  avaler  la  colatu- 
re.  Il  n’eft  point  de  meilleur  laxatif  dans  les  fié- 
Très  ardentes  ,  tierces  ,  &  malignes.  Ce  remede  ref- 
ferre  &  fortifie  l'eftomac ,  corrige  le  dcgoiit  &  la 
naufée  ,  &  modéré  l’effervefcence  qui  s’y  fait.  Quant 
à  l’extrait  des  Tamarins  dans  une  infufion  de  pe¬ 
tit  lait ,  Voiez  Bartholin  ,  cent.  y.  hijt.  11.  qui  mé¬ 
rite  d’être  lu. 
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CLASSE  QUATRIEME. 

DES 

PURGATIFS  SECONDAIRES- 

A 

CCCCXLI.  ALOE. 

aOus  apellons  Purgatifs  Secondaires  ceux  qui  font 
faits  &  tirés  des  fimples. 

L‘  Aloé  ,  eft  un  fuc  tres-amer  qu’on  aporte  d’A¬ 
rabie  ,  &  d’Egypte  ,  cnvelopé  dans  des  peaux  ,  il 
y  en  a  de  quatre  fortes,  qui  ne  different  que  par 
le  plus  ou  moins  de  pureté  &  d’impureté.  Le  fablonneux  qui 
femble  ctrc  la  fondrière  du  pur  Aloé  ,  eft  noirâtre,  &  fc  nom¬ 
me  Mot  C»b*Uin.  L’Aloé  dépuré  qui  a  la  couleur  du  foie,  eft 
nomme  ,  hépatique  ,  celui  qui  eft  encore  plus  dépuré  ,  fie  qui  eft 
de  couleur  de  citron  ,  fe  nomme  Aloé  Jïucotrin  ,  comme  qui 
diroic  fuc-cittin  ,  ou  bien  il  tire  fon  nom  de  1  Ifle  foctir a  tu  /«- 
entra  ,  ou  il  y  a  beaucoup  d’Aloé  ;  le  quatrième  qui  eft  telle¬ 
ment  dépuré  ,  qu'il  en  eft  tranfparent  ,  eft  apellé  Aloé  lucide, 
à  caufe  qu’on  voit  le  Soleil  au  travers ,  comme  fi  c’étoit  un  ver¬ 
re.  Ce  dernier  eft  le  meilleur  de  tous,  &  on  peut  le  donner  fans 
autre  préparation.  Le  Succotrin  vient  après  ,  puis  l’hépatique. 
Le  Caballin  ne  fert  que  pour  les  Chevaux ,  &  jamais  pour  les 
hom  mes. 

L’Aloës  eft  cenfé  bon  lorfqu’il  eft  pur  ,  bien  amer,  jaunâtre  , 
Facile  à  dilîoudre  &  friable,  le  noir  qui  eft  dificîlc  à  cafter  ne 
vaut  rien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plantes  ,  dont  on  tiré  l’Aloé,  la 
vulgaire ,  dont  il  s’agit  ici ,  &  celle  qui  porte  des  feiiilles  oblon- 
g ues  &  finiffant en  pointe. 

Les  noms  de  la  première  font ,  Aloé  Trag.  Matth.  Fufch.Vod. 
Cord.  Un.  Lob.  c»ft.  Garz..  Cluf.  hift.  Communis  C»m.  Le  fue 
titépar  exprefljoa  fait  l’Aloës  dont  nous  parlons. 
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La  féconde  efpece  eft  une  manière  de  fempervivunj  à  feuilles 
pointues,  qui  étanr  attaché  au  plancher  demeure  longtems  vert 
particulièrement  lors  qu’on  a  envelopé  la  racine  de  boue  ,  & 
qu'on  l’arrofe  de  rems  à  autre  Les  noms  font  Aloé  Ainencana. 

L’Aloé  eft  Purgatif, dcfficatif  chaud.  Il  excite  le  flux  men- 
ftrual ,  il  ouvre  les  hémorroïdes.  Il  corrobore  le  ventricule 
poulie  &  tue  les  vas  ,  refifte  à  la  corruption,  referre  ,  confolidc) 
&  deterge  }  en  un  mot,  c’eft  un  excellent  vulnéraire. 


Les  PREPARATIONS  SONT 

1.  V  Aloé  dépuré  oh  lavé.  Mettez  dilîoudre  de  l'Aloé,  en 
poudre,  dans  de  Veau,  jettez  la  partie  fabionneufe  qui  prend  le 
fond ,  &  gardez  ce  qui  eft  gras  S c  léger  Quelques-uns  fe  fer¬ 
vent  d'eau  d’endive  ,  de  chicorée,  ou  d'ofeille  ,  d'autres  d'une 
décoftion  purgative  ,  pour  augmenter  l'efficacité  de  l'Aloé. 

L'Aloé  a  deux  parties  ,  unerefineufe  ,  &  l’aurre  aqueufe.  La 
refineufe  ne  purge  point ,  ainli  fi  vous  defirez  un  Aloé  bien  pur¬ 
gatif  ,  ne  cherchez  que  la  partie  aqueufe ,  laquelle  fe  diflbuc  en 
l’eau  ,  &  feparez  la  de  fes  fèces. 

t.  Lebaume  ou  extrait  d' Aloé.  Tirez  la  Teinture  de  l’Aloé 
Sucotrin  dans  de  l’efprit  de  vin  redtifié ,  &  quand  la  liqueur 
fera  rouge,  verfez  la  par  inclination  ,  &  l'aiant  philtrée  \ous 
la  coagulerez  iufqu'à  la  confiftence  d'extrait.  La  dofe  eft  de¬ 
puis  9.  j.  jufqu’à  3.  fi. 

On  extrait  aufli  l’Aloé  avec  du  vinaigre  dift  lé  ou  de  l’eau 
rofe.  Voicz  la  Pharmacopée  d’Ausbourg ,  fur  l’extrait  Cbolat t. 
gue  W  Anderntu. 

3.  L’Aloé  violât  Mettez  infufer  de  bon  Aloé,  grofliere 
nient  pilé  dans  une  triple  infufion  de  violettes, fçavoir  ffe.  j  d'A^ 
loé  fur  ft.iij  d'infufion.  Mettez  le  tout  en  digeftion  pour 
difloudrc  l’Aloé,  coulez  la  liqueur  Sc  la  coagulez  iufqu’à  la 
confiftence  de  pilules  ,  la  dofe  eft  depuis  9  fi.  jufqu’à  jt?fi 

4‘  tartartff ,  Si.  Aloé  violât  ft».  j.  crème  de 

Tartre  ID.  fi.  Mêlez  le  tout  C’eft  l’Aloëdarium  Tartaro-vio- 
latum  d‘  Sala  ,  la  dofe  eft  depuis  3  fi.  jufqu’à  3.  j. 

f.  L’ Aloé  ro fat ,  il  fe  fait  avec  le  fuc  de  rofes,  comme  l’A¬ 
loé  violât  avec  celui  de  violettes  ,  &  on  en  forme  des  pilules 
avec  du  vin. 

6  L’Aloé  Rofatd'Acjttapendente. 

Ça.  Aloc  dépuré  en  poudre  ,  faites-en  une  pâte  avec  du  fuc 
de  rofes  de  Damas  ou  de  Provins ,  faites  fecher  la  pâte  au  Soleil 
en  été  ,  puis  repaitriflez  vôtre  marte  avec  de  nouveau  fuc  ,  & 
réitérez  cette  opération  jufqu’à  ce  que  vôtre  Aloé  ait  imbibé 
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Icize  parties  du  fuc  ,  pUis  gardez  la  marte  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin  ,  la  dofeelt  demifcrupule  9.  fi. 

7  Autrement.  JJj.  Aloé  pur  ft>.  j.  fuc  de  rofes  de  Damas 
ID.  fi.épaiflîflez  le  tour  fur  le  feu  ,  ti  réitérez  deux  ou  trois 
fois  ,  puis  vous  aurez  un  Aloé  Rofat  très- bon. 

*•  L'bu'l*  Purgative  d' Aloé.  Çi.  Aloé  hépatique  H>.  j.myr- 
*he  g.  ij.  encens  g.  fi.  diftilez  le  tout  à  petit  feu  fur  le.-  cendics 
dans  une  petire  cucurbite.  Enduite  au  nombril ,  elle  purge  & 
tuë  les  vers. 

Quelques-uns  imbibent  l'Aloé  de  fuc  de  Nicotiane. 

*.  L'Aloé  eft  le  fuc  cpaiflî  ,  &  tres-amer  d'une 
plante  de  même  nom  ,  les  quatre  efpecés  ne  different 
que  par  le  plus  ou  moins  de  dépuration.  L’aloé  Ca- 
balliu  eft  celui  qui  eft  le  plus  impur  &  le  plus  rempli 
d’ordures  5  auffi  il  n'eft  deftiné  que  pour  les  Chevaux 
&  le  bétail*  l'Epatique  eft  moins  pur  que  le  fucotrin, 
&  l’Aloé  lucide  ,  eft  le  plus  pur  de  tous.  Ce  dernier 
&  le  fucotrin  font  pour  l’ufage  interne  ,  les  deux  au¬ 
tres  font  pour  l’ufage  externe  ,  fçavoir  pour  les  on- 
guens  &  les  emplâtres.  Quant  aux  vertus  de  l’Aloé 
lucotrin  &  lucide  ,  ils  purgent  benignement  &  tei¬ 
gnent  en  jaune  les  excremeiis  qu’ils  évacuent ,  &  lors 
qu'on  les  pulverife ,  leur  poudre  eft  jaune.  Ils  ont 
avec  cela  la  vertu  de  refterrer  ,  &  ils  purgent  moins 
en  grande  dofe  qu’en  petite  dofe  ,  à  caufe  que  dans  la 
grande  dofe  la  vertu  artriéfcive  prévaut  à  la  purgative. 
Les  pilules  de  Francfort  qui  font  fi  fort  en  vogue  ,  & 
rien  autre  chofe  que  l’Aloé  violât  ,  opèrent  mieux  au 
nombre  de  9.  oh  10.  que  fi  on  doubloit  la  dofe  ,  par  la 
raifon  que  j'ai  dite.  L’aloé  eft  un  fuc  qui  tient  le 
milieu  entre  les  re fines  &  les  gommes  ,  &  il  eft  pro¬ 
pre  à  s’attacher  à  l'anus  &  au  retluin  ,  où  abouriftent 
les  veines  hémorroïdales  ,  &  par  confequent  à  les  ou¬ 
vrir  ;  c’eft  pourquoi  ceux  qui  font  fujets  au  flux  des 
hémorroïdes  >  ne  manquent  gueres  de  l’avoir ,  quand 
ils  ont  pris  de  l’Aloé  ;  il  ne  convient  pas  non  plus 
aux  fujets  fecs  &  peu  fuoeulcns ,  &  il  leur  fait  plus  de 
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mal  que  de  bien.  Les  femmes  grofles  doivent  suffi 
s'en  abftenir ,  à  caufe  qu’il  excite  le  flux  menftrual ,  8c 
fait  fortir  le  fœtus.  Ce  que  je  dis  de  l’Aloé  ,  fe  doit 
entendre  de  l’elixir  de  propriété  ,  dont  l'Aloé  eft  le 
principal  ingrédient.  L’aloé  eft  un  grand  remede 
pour  les  affrétions  de  l'eftomac  ,  &  il  eft  fpecifique 
pour  deterger  le  mucilage  crafle  &  vifqueux  qui  infe- 
fte  ce  vifeere  ,  toutes  les  Hieres  dont  l’Aloé  fait  la  ba- 
fe,  font  dédiés  à  l’eftomac  ,  &  les  pilules  d'Hiera  avec 
l’Agaric  n’ont  rien  de  pareil  pour  nétoïcr  l’eftomac 
8c  les  inteftins.  L’Aloé  refifte  puiftamment  à  la  pour¬ 
riture  ,  &  Minier er us  dans  fon  Aloétarium  ,  avec  Frei- 
tagiiu  dans  fon  Auront  Médita,  allure  nt  que  ceux  qui 
prennent  fouvent  de  l'Aloé  fe  mettent  au  deflus  de 
toutes  les  attaques  des  maladies.  C’eft  coipme  le  fiel 
de  la  nature  qui  deterge  par  fon  amertume* ,  tout  ce 
qui  eft  nuifible  ,  ou  plutôt ,  c’eft  un  baume  naturel 
qui  défend  le  corps  de  la  pourriture  ,  &  qui  ne  cede 
en  rien  à  la  myrrhe.  C’eft  l’Antidote  fpecifique  des 
vers ,  &  il  les  tue  tant  intérieurement  ,  qu’aplique 
extérieurement  en  forme  de  Uniment  ou  d’emplâtre. 
Il  eft  pourtant  à  obferver  qu’à  mefure  qu’on  donné 
ces  fortes  de  vermifuges  amers  par  la  bouche,  on  doit 
inje&er  des  clyfteres  doux  pour  attirer  les  vers  en  bas, 
ces  Clyfteres  font  ordinairement  compofé  de  miel  ou 
de  lait ,  voici  un  onguent  pour  apliquer  contre  les 
vers. 

Aloé  hépatique  3.  j.  fiel  de  Taureau  épaiffi 

huile  diacolochyntidos  de  Quercetan  q.F  Mê¬ 
lez  le  tout  pour  faire  un  onguent  ou  Uniment ,  on 
l’étend  fur  un  morceau  de  veille  pour  apliquer  fur  lc 
nombril.  S’il  y  a  des  vers  ,  il  ne  tombera  point  qu’ils 
ne  foient  tous  fortis  ;  s’il  n’y  en  a  point ,  if  ne  s’atta¬ 
chera  pas.  C’eft  une  épreuve  fùre.  L’aloc  refifte  tel¬ 
lement  à  la  pourriture  qu'il  ne  laifle  rien  dans  le  corps 
de  l’homme  que  ce  qui  eft  neceflàire  pour  la  bonne 
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conltitution  &  pour  la  vie  ,  il  eft  d'un  grand  ufage 
dans  les  plaies  externes  qui  ont  coutume  de  degenerer 
en  ulcérés  ,  on  le  fait  cuire  dans  du  vin  avec  l'arifto- 
loche ,  lanicotiane  Sc  la  myrrhe  ,  pour  laver  les  ulcé¬ 
rés  fordides ,  ou  bien  on  le  mcle  avec  les  onguens 
apropriés  ,  Sc  la  myrrhe  &  l’encens ,  pour  deterger  les 
ulcérés  fales  ,  fpecialement  lorfqu'il  s’y  engcndte  des 
vers,  par  fa  vertu  aftridbive  il  confolide  les  mêmes  pla- 
yes  ou  ulcérés ,  il  les  cicatrife  ,  &  il  n'c-ft  point  de 
meilleur  vulnéraire.  Pour  ce  qui  eft  des  préparations, 
c’eft  mal  à  propos  qu’on  ordonne  l’Aloé ,  lavé  &  dé¬ 
puré  ,  quand  on  a  de  (Te  in  de  purger ,  car  comme  la 
vertu  purgative  Tefide  dans  la  partie  mucilagineufe  qui 
fe  détache  aifement  par  le  miniftere  de  l'eau ,  &  la 
vertu  aftrittive  dans  la  partie  refineufe  qui  refifte  à 
l'eau  en  le  lavant ,  on  lui  dérobé  fa  vertu  purgative  , 
&  on  lui  laide  la  partie  aftridbive ,  &  au  lieu  d’un  re- 
mede  purgatif,  on  a  un  aftringent.  Pour  éviter  cet  in¬ 
convénient  ,  il  fuffït  de  depurer  fuperficiellement  l’A- 
loé  de  fes  impuretés  fans  le  laver.  Pour  augmenter 
la  vertu  purgative  de  l’Aloé  ,  on  prend  l’eau  diftilée 
de  la  rofée  de  May  animée  par  quelques  gouttes  d’hui¬ 
le  de  Tartre  par  défaillance,  dans  quoi  on  didout  l’A- 
loé  ,  on  coule  la  dilTolution  ,  puis  on  l’épaifli  jufqu’à 
la  confiftencede  miel.  Zf»  f crapule  fuffit  pour  purger 
vigoureufement.  Le  Baume  ou  extrait  d’Aloé  de 
ScbroAer  eft  aftringent  &  corroboratif ,  non  pas  purga¬ 
tif.  Car  par  le  moien  de  l’efprit  de  vin ,  on  tire  la  ver¬ 
tu  aftri&ive  qui  eft  opofée  à  la  purgative.  On  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  préparer  l’Aloé  qu’en .  nourriflant  du 
fuc  de  quelque  plante  ,  &  on  apeile  cette  piéparation 
infuccation,en  l’empreignant,  par  exemple,avcc  le  fuc 
de  rofes,  comme  Aquapendcnte ,  on  fait  l’Atoé  rofat; 
avec  le  fuc  de  violettes ,  on  fait  l’Alcé  violât  qui  ferc 
à  compofer  les  pilules  de  Francfort ,  fans  aucun  aune 
ingrédient.  Pour  empêcher  que  l’Aloé ,  n’ouvre  les 
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veines  hemorroï  laies ,  on  le  nourrit  du  fuc  de  Vcr- 
bafeum  ,  ou  bouillon  blanc  ,  dans  la  chaleur  du  foie, 
c'eft- à- dire  Iorfque  la  malTe  du  fang  cft  corrompue  , 
pour  erre  trop  delaïée  ,  &  remplie  de  fels  volatiles,  ou 
prépare  l'Aloé  avec  le  fuc  de  chicorée  ,  d'endive  de 
dent  de  Lion  ,  ou  de  quelque  autre  plante  hépatique  , 
quand  le  fang  eft  impur  ,  on  le  nourrit  avec  le  fuc  de 
fumeterre  ,  &  on  aproprie  ainfi  l'Aloé  fuivant  les  in¬ 
dications  ,  je  n'ai  rien  à  dire  touchant  les  autres  pré¬ 
parations. 


E 

CCCCXLIII.  ELATERIUM. 

T  'Elaterium  cft  un  fuc  amer  &  cpaiffi ,  tiré  pat  cxprdfion  du 
JL  concombre  fauvage  ,  de  tous  les  fucs  .  c'ell  celui  qui  fc 
conferve  le  mieux  ,  &  on  croît  qu’il  a  encore  fon  efficacité  au 
bout  de  cent  ans. 

Les  noms  du  concombre  fauvagc.font.Cucumîs  agreftis  Bmnsf. 
Cord.in  D.  Cucumis  SvWeftris  Intg,  Malt  b  Fv  ca{.  üo...  ton. 
Cafi.  Cucumer  Elaterii  Sylvcftris  Lob.  Cucumis  Afininus  lab. 
Ger.  Elaterium  quod  lève  &  candidum,&  igné  inftat  pinguedi- 
dinis  accenditur.  Bcllon.  Il  faut  choifir  l'Elaicrium,  le  plus 
vieux  &  le  plus  amer  ;  comme  le  meilleur.  Diofcorid-  veut  que 
l’Elaterium  foit  blanc,  i x  V’°n  l’emploie  dépuis  deux  ans  juf- 
qu’à  dix.  Eginette  ne  veut  pas  qu'il  ait  plus  d'un  an  &  qu’il 
foit  vert.  Theophrafte  regarde  le  plus  vieil  comme  le  meilleur. 
C’eft  un  purgatif  hydragogue  tres-violent ,  il  fait  venir  le  flux 
menftrual  8c  mourir  le  fétus.  On  en  ufc  rarement  pour  cette  rai- 
fon  -,  mais  particulièrement  à  caftfe  de  fa  malignité. 

Les  préparations  sont 

ï.  L'eUt erium  dépuré  ;  la  dofe  eft  de  deux  grains  à  quatre  ou 
fix.  i.  L’ elaterium  corrigé  ,  on  le  dépure  en  le  mettant  diffoudro 
dans  de  l’eau  Si  le  philtrant  ,  ce  qui  eft  fort  aifé  à  faite  ,  cal 
il  eft  pour  l'ordinaire  liquide.  On  le  corrige  avec  l’efprit  ou 
l’huile  de  vitriol ,  comme  il  a  été  dit  fur  la  fcainmonéc.  Poticç 
compofeun  firop  d' Elaterium  pour  purger  les  eaux  qu’il  donne 
depuis  5.  6.  jufqu’à  §.j.  h.  L’ extrait  d'Elatciium  fe  fait  en 

dépurant 
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dépurant  le  lue  avec  l'efprit  de  vin.  La  fécule  fe  prépare  avec  le 
fuc  des  concombres  meurs  par  précipitation  ,  la  dofe  eft  un  grain 
ou  deux.  L’huile  d’Elaterium  par  la  coélion  ,  eft  vulgaire  mène 
apcllée  >leum  'tiyontum  ,  6c  convient  aux  affrétions  des  nerfs  ,  à 
la  furdité  ,  &  aux  bubons. 

*  L’Elaterium  eft  le  fuc  du  fraie  du  concombre 
fauvage,  ou  de  la  racine  ciré  par  expreffion  &  cpaiflt. 
C’tft  toujours  la  meme  chofe.  C'eft  un  purgatif  vio- 
lenr  }  mais  bon  pour  purger  les  hydropiques  ,  fpecia- 
lement  les  afeitiques, l’cxperience  aiant  fait  voir  qu’il 
tire  fpecifiquement  les  eaux  de  la  cavité  de  l'abdomen. 
Il  eft  pourtant  bon  contre  toutes  fortes  de  feroikés. 
Quant  aux  préparations, la  plus  ufitée  eft  l’eiïènce  d'E- 
laterium,  qui  le  fait  de  diveifes  maniérés.  La  plus  bel¬ 
le  eft  celle  de  Morel  dans  fou  Traité  de  la  matière  me¬ 
dicale  ,  pag.  68.  qui  fe  piéparc  avec  le  fuc  d’Aloé, 
elle  convient  à  toutes  fortes  d’hydropifie  ,  ipeciale- 
nient  àl’hydropifie  de  matrice. Le  Dofteitr  Michaël  en 
prépare  aufli  une  éprouvée  dans  l'hydropific  ,  avec  la 
racine  d'Elarerium  qu’il  coupe  par  tranches  ,  &c  les 
aiant  fait  fecher  à  l’ombre,  il  en  tire  la  Teinture  dans 
de  l’efprit  de  vin  ,  dont  il  compofe  fon  eflence.  Sur- 
quoi  remarquez  que  le  fuc  de  la  plante  eft  purgatif 
aufli  bien  que  le  fuc  du  fruit  ;  mais  moins  violent.  Il 
entre  dans  l'dlènce  du  Dotteur  Michaël  >  des  confor- 
tatifs  &  des  Ipecifiques  ,  entre  autres  l’huile  de  Can¬ 
nelle.  Il  fe  trouve  dans  les  Boutiques  des  Apotiquai- 
res  ,  un  extrait  d’Elaterium  fait  avec  l’efprit  de  vin  , 
dont  la  plus  grande  dofe  eft  de  quinze  grains  ;  mais 
on  le  donne  rarement  feul  ,  on  le  mêle  ordinairement 
avec  le  mercure  doux  ,  &  c’eft  un  excellent  purgatif 
pour  l’hydropifie  de  la  matrice.  On  en  peut  même  for¬ 
mer  des  pilules.  L’Elaterium  fe  corrompt  difficile¬ 
ment  ,  8c  Cardan  allure  qu'il  fc  peut  garder  cent  ans, 
&  que  plus  il  eft  gardé,plus  il  eft  efficace.  Berelltu  dit 
quelque  chofe  de  bien  furprenant  -,  mais  véritable  de 
Tome  I.  D  D  d. 
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l’Elaterium  ,  fçavoir  qu’il  tire  les  eaux  de  la  cavité  de 
l’abdomen  fans  fçavoir  comment ,  neanmoins  l’expe- 
rience  nous  montre  qu’un  hydropique  qui  a  pris  de 
l'Elaterinm  le  matin ,  aura  fon  ventre  beaucoup  dimi¬ 
nué  l’apiés  midy  ,  ce  qu’on  connoîtra  en  le  mefuranr. 
Le  Dette ur  Michael  dit  que  certaines  femmes  greffes 
qui  ne  pouvoient  point  fentir  leur  enfant  à  caufe  de 
l’abondance  des  eaux  qui  rempli ffbient  les  membra¬ 
nes  ;  le  fentirent  apres  avoir  pris  de  fon  eflence  d’Ela- 
terium.  Fr  eu  agi  m  préféré  la  compofition  qui  fuit  à 
l’extrait,  ou  à  l’tflence  qui  fe  prépare  Amplement  avec 
l’efprit  de  vin,  lorsqu'il  a  tiré  fon  extrait  d’Elaterium, 
ou  fon  effence  avec  de  l’efprit  de  yin  ,  il  y  mêle  du 
fuc  de  coins ,  de  berberis  ,  ou  de  pommes  douces  ,  & 
il  fait  cuire  le  tout  jufqu’à  la  confiftence  d’Ele&uaire. 
Pour  mieux  faire  ,  il  faut  diffoudre  l’Elateriura  ,  dans 
du  fuc  ,  de  violettes  ,  de  coins,  de  pommes  ,  ou  quel¬ 
que  autre  fuc  aproprié  à  la  maladie  ,  puis  en  feparant 
par  inclination  ,  la  partie  pure  d’avec  l’impure,  épaif- 
iir  ,  la  première  jufqti’àla  confiftence  requife.  A  l’é¬ 
gard  de  l’ufage  externe  ,  le  fuc  d’Elaterium  récem¬ 
ment  exprimé  eft  fouverain  pour  ramollir  les  tumeurs, 
dures  ,  diffiper  les  fehirres  ,  &  refoudre  les  écrouelles* 
il  entre  par  cette  raifon  dans  les  onguens  &  les  cata- 
plâmes  ,  qu’on  ordonne  contre  les  fehirres  &  les  du¬ 
retés  de  la  rate  ,  &  en  général  contre  toutes  les  tu¬ 
meurs  difficiles  à  refoudre.  Le  fuc  feul  de  concom¬ 
bre  fauvage  ,  apliqué  fur  les  écrouelles  y  eft  excel¬ 
lent  ,  ainfi  que  le  cataplame  des  feuilles  du  même 
concombre  pilées.  Voicz  Riviere  dansfes  obfttvations 
communiquées. 

CCCCXLIV.  EUPHORBIUM. 

L’Euphorbe  eft  le  jus  épaifli  &  tres-amer,  tiré  par  l’entameu- 
re  qu’on  fait  à  une  plante  ferulacée  de  la  Lybie  qui  porte  [e 
même  nora.D'ofcortd.ht.itth .Dcd.Lcb.Lon-  Tab.Gtr.  enfcigncnc  la 
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manière  dont  on  le  cueille.  T> odoneue  prétend  que  l'Tuthorbe  , 
foie  tiré  d’une  plante,  &  Diofcotide  veut  q>  e  ce  foit  d’un  arbre. 

Il  elt  aile  d’acorder  ces  deux  Auteurs  en  difant  qu'il  y  a  des 
plantes  qui  deviennent  arbres  par  fucccffion  de  teins  ,  témoins 
i»  rue  ©■  le  buis.  Il  y  a  deux  fortes  d'Euphorbe  ,  l’un  '.aune 
&  cran  (parent  comme  la  farcocolle  ,  ramafle  en  gta;ns  égaux  de 
la  grolleur  d’un  pois  8c  un  peu  creux.  L'autre  blanc  heâti  e  &  vi¬ 
tré  ,  ou  de  couleur  de  verre  ,  réduit  en  mafle  dans  une  peau  de 
chèvre  ou  de  mouton  ,  dont  ons’eft  forvi  pour  le  ramaller.  La 
dofe  ettde  grains  à  10.  On  foph  itiqne  l’Euphorbe  par  un 
mélange  de  farcocolle  ,  de  gomme  &  .lu  jus  de  Tichymale.  Le 
bon  Euphorbe  elt  pur,  traniparent ,  blanc  ou  jaune,  acre,  &  mis 
au  bout  de  la  langue  ,  il  l’enflamme  tellement  que  l'ardeur  à 
peine  à  fe  paffer.  Il  faut  qu’il  ait  du  moins,  un  an  d’autant  que 
l’acrimonie  s’adoucit  avec  le  rems.  Quand  il  eft  plus  frais  ,  il 
a  trop  de  violence  &  doit  être  regardé  comme  un  poifon 
fufp.él. 

L'euphorbe  purge  vigoureufement  les  ferolités  &  les  eaux  i 
mais  avec  trop  de  violence  &  de  mauvais  effets  ;  car  outre  la 
malignité  de  fa  fubftance ,  il  caufc  de  terribles  inflammations 
Ctanc  chaud  au  quatrième  degré. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'euphorbe  corrigé.  La  correction  confifte  en  ladcftruétion  des 
parties  trop  acres  &  trop  volatiles  ,  &  à  ôrer  la  malignité ,  ou 
modérer  la  chaleur  de  celles  qui  relient.  Voici  plufieurs  manié¬ 
rés  de  parvenir  à  ce  but. 

i.  çc.  De  l’Euphotbe  mondé  ,  que  vous  metttés  en  petites  pe¬ 
lotes  ,  que  vous  renfermerez  chacune  d.ns  un  limon,  ou  dans 
un  citron,  vous  les  envelopcrez  chacun  de  pâte  ,  puis  vous  les 
mrttrcz  cuire  au  four ,  vôtre  Euphorbe  deviendra  tres-blanc  8c 
fera  gardé  dans  un  vaiffeau  de  verre  pour  l’ufage.  ojuerrt  ran. 

La  Pharmacopée  d’Ausbourg  ,  recommande  de  bien  broïer 
l’Euporbe  avec  de  l’huile  d’amandes  douces  avant  de  le  mettre 
dans  le  citron. 

».  Faites  d'IToudre  de  l’Euphorbe  dans  du  vinaigre  rofar  , 
coulez  la  diffolution ,  faites  la  coaguler  ,  &  la  lavez  d’eau 
rofe. 

lfi  De  l’Euphorbe  de  la  première  correction  ,  veifcz  deflus 
du  lue  de  limons  ou  de  grenades  acides  ,  bien  dépuré  ,  qui  fir- 
palTe  la  matière  de  trois  ou  quatre  doigts,  mettez  diffou- 
dre  le  tout  au  bain  Marie ,  philtrez  1a  diffolution  8c  la  coagulez. 

Si  utreetan. 

DDd  i) 
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4.  piflolvez  de  l'Euphoibe  avec  du  phlcgme  de  vitriol,  em- 
preigné  de  tout  (on  efprit  ,  ou  dans  de  l'eau  de  citron  ,  ou  de 
pommes  de  eourtpendu ,  animée  avec  l’huile  de  foufre  par  U 
campane,  ou  avec  l’elpriu  de  vitriol,  verfez  vôtre  diffolution 
par  inclination  ,  ou  bien  philtrez  la  &  la  coagulez.  Querutan, 
Ces  deux  dernières  correétions  (ont  les  meilleures. 

Extrait  d  Euphorbe.  Euphorbe  bien  dépuré  avec  le  vinaigre 
rofat  comme  ci-dcffus,  tirez-en  la  Teinture  dans  de  l’efprir  dç 
vin  :  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  après  l’avoir  coagulée, 
remettez  la  circuler  avec  de  nouvel  efpric  de  vin  alchoolifé  du¬ 
rant  huit  ou  dix  jours  ,  &  après  avoir  feparé  le  menftrue ,  vous 
ferez  vôtre  coagu'ation  à  petit  feu  ,  en  y  ajoutant  quelque  cor- 
rettif,  fi  vous  voulez.  Ce  rernede  convient  à  la  paralific ,  à  la 
goutte  ,  aux  convulfrons ,  &  à  l’hydropifie  ,  en  purgeant  la  pi¬ 
tuite  attachée  aux  nerfs.  L'huile  dtjlilée  d'Eupbo'be ,  l'huile 
d'Euphorbe  Commune. 

çz.  Euphorbe  3.  fi.  huile  de  cheyri  par  infufton ,  5.  v.  bon 
vin  g.  v.  faites  cuire  le  tout  jufqu  à  la  confomption  du  vin. 

Les  préparations  les  plus  communes  dont  l’Euphorbe  fait  la 
bafe  font de  Logadiut ,  les  pilules  d’Euphorbe ,  U  (lernutA- 
teir t  de  Cologne. 

*  L'Euphorbe  eft  le  fuc  d’une  plante  du  meme 
nom  ,  dont  il  fort  par  des  incifions  ;  mais  on  ne  fijait 
fi  c’eft  un  arbre  ,  un  arbrifleau  ou  une  fertile  ;  quoi 

Îiu'il  en  foit  ,  on  l'aportc  du  Levant ,  &  Schroder  en- 
eigne  la  maniéré  de  le  choifir.  L’Euphorbe  eft  acre 
&  cauftique  ,  &  on  ne  doit  pas  l’emploier  fans  prépa¬ 
ration  ,  c'eft-à-dire  fans  avoir  diminué  &  corrigé  for» 
acrimonie  par  la  confomption ,  Hc  l’évaporation  de 
fon  fc  l  acre.  Il  doit  avoir  l’âge  d'un  an  pour  être  mis 
en  ufage  ,  s’il  eft  plus  frais  ,  il  eft  trop  acre  ,  &  trop 
cauftique.  Il  purge  tres-vigoureufement  la  pituite, 
les  ferofités ,  les  matières  grolficres  ,  vifqueufes  &  te¬ 
nues,  pèle  mêle,  les  bonnes  &  les  méchantes  non  feu¬ 
lement  de  la  ma  (Te  du  fang  ;  mais  même  de  toutes  les 
parties  du  corps.  On  le  donne  à  caufe  de  fa  violen¬ 
ce  ,  dans  les  affrétions  foporeufes  ,  comme  l’apople- 
xie,  le  coma  ,  la  léthargie  ,  &  dans  le  tremblement,  & 
ja  refolution  des  nerfs.  La  dofe  en  fubftance  eft  de 
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quatre  grains  au  plus  ;  néanmoins  Feitagius  allure 
qu’il  a  vu  fort  louvent  des  païfans  en  prendre  jufqu'à 
un  fcrupule  en  poudre  ,  avec  un  heureux  fuccés  8c 
fans  aucune  incommodité  ,•  dans  des  maladies  où  les 
autres  remedes  ne  faifoient  rien.  On  ne  le  doit  pour¬ 
tant  jamais  donner  fans  l'avoir  corrigé  ,  &  rarement 
quand  il  eft  corrigé  ,  à  caufe  de  fa  violence  ;  les  cor¬ 
rections  ordinaires  avec  le  vinaigre  ,  le  fuc  de  citron* 
&  les  autres  fucs  acides  font  ridicules  ,  &  plutôt  des 
Caftrations  que  des  corrc&iomjentant  qu'elles  fixent 
le  fcl  volatile  de  l’Euphorbe  ,  en  quoi  confifte  fa  ver¬ 
tu,  ainlî  plus  l’Euphorbe  eft  corrigé,moins  il  a  de  ver¬ 
tu.  Ceux  du  Pérou  ont  une  plante  nommée  AntU 
euphorbium ,  dont  ils  fe  fervent  pour  corriger  l'Eu¬ 
phorbe  ;  mais  comme  nous  n’en  avons  point ,  nous 
pouvons  lui  fubftituer  le  pourpier  ,  qui  ,  au  raport  de 
Freitagins  a  beaucoup  d’aftinité  avec  l'antieuphorbe, 
Ainli  on  peut  donner  l'Euphorbe. avec  le  fuc  de  pour¬ 
pier  épaiffi  ,  mieux  qu'avec  aucun  autre  correCtif, 
Ceux  d’ Aitenbourg  préparent  ou  corrigent  l'Euphorbe 
de  la  maniéré  fuivante. 

i^.  Euphorbe  choili  iij.  pulverifez  le  ,  &  y  ver- 
fez  eau  de  cannelle  §.  iv.  Mettez  le  tout  au  four  ,  un 
peu  de  tems  dans  un  vailleau  plat  de  verre  pour  fecher 
la  matière  ,  puis  ils  y  ajoutent  fuc  de  grenades  acide, 
g,  iv.  >efprit  de  vitriol  fi.  procédant  comme  la  pre¬ 
mière  fois, enfin  ils  y  verfent  de  l'eau  diftilée  de  coins, 

iiij,  procédant  toujours  comme  auparavant 8c 
quand  la  matière  eft  fcche,  on  la  broie  avec  une  gout¬ 
te  ou  deux  d'huile  d’amandes  douces. 

L’huile  d'Euphorbe  commune  dont  Schroder  nous 
enfeigne  la  préparation  ,  eft  bonne  dans  les  affections 
froides  des  nerfs  ,  fpccialement  dans  les  catarrhes  ,  la 
léthargie  &  l'atrophie  ,  apliquée  extérieurement.  Elle 
eft  bonne  encore  pour  engendrer  des  cheveux,  quand 
les  autres  remedes  n’y  peuvent  rien.  L’Euphorbe  mê- 
D  D  d  iij 
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me  eft  fort  ufité  parmi  les  Chirurgiens  ,  dans  les  ul¬ 
cérés  avec  carie  ,  car  il  n’eft  rien  de  meilleur  que  la 
poudre  d’Euphorbe  pour  faire  tomber  la  carie  des  os  ; 
la  raifon  en  eft  que  la  caufe  de  la  carie  étant  un  acide 
corroiif,  il  eft  necertairemenc  abforbé  &  confommé 
par  le  fel  volatile  acre  de  l'Euphorbe  ,  apres  quoi  la 
carie  doit  cefter.  On  le  met  feul ,  ou  bien  on  le  mêle 
avec  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  ou  avec  l’ariftolo- 
che,  ou  avec  quelque  autre  fcmblable.  Touchant  cette 
vertu  de  l'Euphorbe  contre  la  carie  des  os  ,  voiez 
Jiildams  cent.  a,.  obf. 1 1 .  &  96.  &  cettt.i.  obf. 91.  Æ<- 
viere  cent.i .  obf. 6 6 .  &  Keflerus  cent. y  .procejf.  4.  1.  La 
meilleure  méthode  eft  dennêler  la  poudre  d’Euphorbe 
avec  de  l'efprit  de  vin  ,  pour  apliquer  fur  l'os  carié, 
comme  l'efprit  de  vin  feul  eft  très- bon  à  la  carie,  étant 
joint  avec  l’Euphorbe  qui  a  la  même  vertu  ,  l’un  & 
l’autre  font  merveilles.  L’Euphorbe  eft  outre  cela  fou- 
verain  contre  la  piqueure  du  nerf ,  qui  arrive  fouvent 
dans  la  faignée  du  bras  ,  &  caufe  des  fimptomes  tres- 
tragiques.  L’onguent  de  Scultet  eft  pareillement  bon 
en  ce  cas ,  il  eft  compofé  d’un  fcrupule  d’Euphorbe 
de  demie  once  de  térébenthine  ,  &  d'un  peu  de  cire, 
on  étend  le  tout  fur  un  linge  ,  puis  on  l’aplique  fur  la 
piqueure.  Cette  compofition  étoit  en  ufage  des  le  tems 
de  Galien  ,  Voiez  Semert  furies  bleftures  des  nerfs, 
Helidaus  Paduanus  dans  fes  obfervations  ,  i0.  0ù 

il  remarque  qu’un  homme  qui  avoit  une  grande  dou¬ 
leur  au  bras ,  enfuite  d’une  faignée  pour  avoir  été  pi¬ 
qué  au  nerf ,  fut  guéri  dés  cjif  on  y  eut  apliqué  de 
l’Euphorbe. 

G 

CCCCXLV.  GHITTA  JEMOU. 

LE,  noms  de  la  gomme  Gutte  ,  font  Gutta  Gamandra  ,  Gumml 
Cotta  ,  Gutu  Gemau,  uattagauma,  vel  Gcrnu ,  Gutta  Gain- 
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ba  ,  Gummî ,  Pemvianum ,  feu.  de  Peru ,  de  lema ,  de  Gcraan- 
dra  ,  Succus  ,  Cambici  rcl  Carabtici ,  Camboya. 

La  gomme  Gutte  eft  plutôt  un  fut  épailli  qu’une  gomme  ,  la 
plante  dont  on  le  tire  eft  incertaine  ;  les  uns  dilient  que  c’cft  l'E- 
fula  ,  d'autres  le  rumus  ,  d'autres  la  grande  Efpurge  ,  St  ils  cro- 
yent  que  la  couleur  lui  vient  du  Curcuma  i  quelques-uns  cro- 
yent  que  c’eft  le  fuc  de  l’Euphorbe,  les  autres  alTurent  que  c’eft 
une  compofition  dcScammonée  &  de  Tithymale.  Ceux-ci  di- 
fent  que  c'cft  un  coinpofé  du  fuc  de  grande  chtlidoine,  de  feam- 
monéc  &  de  fafran  ;  ceux  la  veulent  que  ce  foie  le  fuc  de  l'écor¬ 
ce  du  milieu  du  verne  ou  frangula.  Pour  moi  fans  me  mettre 
en  peine  de  l'origine  de  ce  renie  de  ,  je  me  contenterai  d’en  exa¬ 
miner  l'ufagc.  Il  y  a  environ  40.  ans  qu’on  a  aporté  la  première 
fois ,  ce  remede  de  la  Chine  ,  la  gomme  Gutte  pour  être  bonne,  . 
doit  être  nette  &  jaune.  Volez  Clufius  liv  4.  des  drogues  étrange, 
res  ch.%.  C'cft  peut-être  la  gomme  de  Monar dés  contre  la  po¬ 
dagre.  Elle  purge  par  haut  5c  par  bas ,  les  eaux  &  toutes  les  hu¬ 
meurs  vitrées  du  corps  ,  fon  principal  ufage  eft  dans  l’hydropifie, 
la  fièvre,  la  galle,  les  deinangeaifons  ,  &  les  autres  maladies  fem- 
blables,  la  prife  eft  de  cinq  grains  à  quatorze. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Quoique  1a  gomme  Gutte  puifte  fe  donner  utilement  toute 
erué,  néanmoins  comme  elle  a  quelque  chofe  de  dégoûtant ,  on 
a  trouvé  bon  de  la  corriger. 

La  gomme  Gutte ,  corrigée  par  l'efprit  de  vitriol  on  par  le 
Tartre  de  Miniererus. 

Jjt.  Diffolvez  de  la  gomme  Gutte  dans  de  l'efprit  de  vitriol  , 
feparez  l'efprit  de  vitriol ,  purs  laiflcz  fecher  doucement  le  refte 
afin  qu’elle  retienne  fa  couleur  &  qu'elle  ne  noirciffe  point  .vous 
la  pourrez  édulcorer,  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans  de  l'eau. 
La  correétion  fera  meilleure  fi  on  y  procédé  comme  à  la  fcamrao- 
née ,  ou  fi  on  imbibe  trois  fois  la  gomme  Gutte  avec  l’efprit  de 
vitriol,  ou  le  vinaigre  diftile  ,  pour  la  broyer  ,  après  l'avoir  def- 
fechée.  La  dofe  eft  de  xv.àxx.  grains. 

'l'extrait  ou  Magi ftere  de  gomme  Gutte. 

f.,  Gomme  Gutte  pulveriféc  $.  ij.  bon  efptit  devin  ^.viij. 
Faites  dilîoudrc  le  tout  en  le  mettant  en  digeftion  ,  au  bain  Ma¬ 
rie  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  verfez  la  liqueur  pat  inclina¬ 
tion  ,  St  la  philtrez  chaudement ,  jettez  y  de  l'eau  rofe  o>i  quel¬ 
que  autre  pour  faite  la  précipitation  ,  puis  faites  l’cxtraétion  de 
l' efptit  de  vin  ,  Sc  coagulez  le  refte  lentement.  Pour  mieux  tai¬ 
re,  «c.  Gomme  Gutte  X.  ij.  boncfpiic  de  vin  v.  huile  dcTar- 
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trt  5 .  i.  Mettez  digetet  le  tout  au  bain  M  arie  ,  &  il  fera  dîfîoac 
en  peu  de  tems.  Quelques- uns  prennent  pour  faire  cette  ope¬ 
ration  de  l’cfpnt  de  vin  empreigné  de  la  Teinture  du  Santal 
rouge. 

Le  Ma^ifltre  de  Gomme  Gutte  de  Samuel  Clojfiue  ,  ou  la  Com¬ 
me  Guttc  corrigée. 

Imbibez  de  la  Gomme  Gutte  en  poudre  avec  de  l'huile  de 
Ta.tre  ,  par  défaillance  pour  la  réduite  en  pâte  ,  malaxez  le  tout 
dam  un  mortier  avec  un  pilon  de  verre  ,  en  pilant  toujours  juf. 
qu’à  ce  que  la  matière  change  de  couleur.  Vcrfcz  y  de  l'cfprit 
de  vin  Tartarifé  &  biffez  macérer  le  tout  durant  quinze  heures 
à  une  chaleur  qui  ne  foii  pas  affez  forte  pour  fondre,  ou  dilfou- 
dte  la  Gomme.  Vcrfez la  liqueur  par  inclination  &  la  malaxez 
derechef  avec  de  nouvelle  huile  de  Tartre,  par  défaillance,  ce 
que  vous  réitérerez  jufqu'à  trois  fois  ,  après  quoi  lavez  pluficurs 
fois  vôtre  matière  qui  fera  blanchcâtre  avec  de  l’eau  rofe  ,  pour 
en  former  des  Tablettes  ou  des  trochifqucs.  Ce  zemede  opéré 
ailes  doucement  fur  beaucoup  de  fujets  fans  faire  vomir.  Le  fça. 
vant  Loue  bus  Médecin  &  Profeffeur  à  Marpourg  ,  a  fait  un  traité 
entier  fur  la  Gomme  Gutte  ,  auquel  je  vous  renvoie. 

*  Cajlellus  a  écrit  un  beau  Traité  fur  la  Gomme 
Gutte  qu’il  intitule  ,  De  Gma  Cambodia  ,  vel  de  fucco 
Cawbodio  ,  car  comme  on  ne  connoît  pas  la  plante  , 
dont  on  tire  cette  drogue  ,  on  l’apclle  tantôt  Gomme, 
&  tantôt  fuc.  Il  y  a  pourtant  aparence  que  c’eft  le 
fu  c  ou  le  lait  d’une  plante  la&ifere  ,  du  genre  de  l’E- 
iule  ou  du  Tithymale  ,  ce  qui  cft  démontré  par  fa  fa¬ 
veur  cauftique  commune  à  tous  les  fins  laélées  de  ces 
plantes  ;  ce  lait  épaifli  purge  impetueufement  par  haut 
&  par  bas  ,  &  en  liquéfiant  la  ma(Te  du  fang  ,  il  purge 
confufement  les  parties  utiles  &  inutiles  en  forme  de 
Sérum.  On  ne  peut  pas  bien  fixer  la  dofe  ;  car  connu» 
Fscitagius  l’a  fort  bien  remarqué,clle  opère  tantôt  plus, 
tantôt  moins  ;  la  dofe  de  la  Gomme  Gutte  pour  les 
adultes  ,  cft  de  cinq  à  dix  grains  ,  rarement  on  mon¬ 
te  jufqu’à  quinze  ,  à  caufe  des  troubles  qu’elle  excite 
dans  le  corps.  On  dit  qu’elle  operc  '  mieux  &  plUs 
feurement  lors  qu’on  y  mele  du  fel  de  frêne  ou  d’ab- 
fimhe  ,  &  qu’elle  devient  fpecifique  pour,  purger  les 
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nydropiques  }  liiivant  Tbonerm  dans [es  obf.  par.  i  j  i . 
Le  magiftere  de  Gomme  Gutte  de  Schroder  eft  lur  tout 
fpccifique  dans  la  «are  de  l’hydropifie  &  de  la  goutte, 
n  on  en  ajoute  quelques  grains  en  forme  d’aiguillon 
aux  autres  purgatifs.  A  l'égard  des  préparations  de  la 
Gomme  Gutte  ,  comme  elles  fc  font  toutes  par  des 
fucs  acides  ,  je  fuis  du  fentiment  de  Thomns  ,  qui  dit 
que  fi  on  juge  qu’il  y  ait  des  humeurs  vifqueufes 
dans  l’eftomac  ,  qui  ne  paillent  décendre  par  en  bas, 
&  qu’il  faille  chafler  par  haut ,  on  doit  donner  la 
Gomme  Gutte  fans  préparation  ,  à  caüfe  que  l’efprit 
de  vitriol  diminue  fa  vertu  émetique  ,  qu’elle  poflede 
déjà  en  un  degré  allez  modéré.  On  doit  au  contraire 
la  donner  préparée  ,  quand  on  veut  qu’elle  purge  feu¬ 
lement  par  bas ,  puifque  la  préparation  châtre  la  ver¬ 
tu  vomitive. 


M 

CCCCXLVI.  MANN  A. 

L'Es  noms  delà  Manne  font,  Urofomeli  G  al  Md  ex  aëre,cui  coe- 
leftis  natura  pl.n.  Men.  Siracoft,  &  Terniabin  Arab.  Thc- 
reniabin  &  Trungibin,  Terengibin,  dérapions  &  Avtctnn.  Mari¬ 
na  purgatoria  Matth.  Drofonicli  Cord.  b’fi. 

La  Manne  ,  eft  une  certaine  rofée  ou  liqueur  qui  tombe 
du  Ciel  avant  le  jour,  &  qui  fe  trouve  attachée  fut  les  bran¬ 
ches  ,  &  feuilles  des  arbres  ;  fut  les  herbes  &  les  pierres  ,  & 
quelquefois  fur  la  terre  ,  cette  liqueur  étant  incontinent  con¬ 
gelée  ,  fe  forme  en  petits  grains  comme  Gomme.  Les  Arabes 
parlent  de  deux  fortes  de  Manne  ,  dont  l’une  eft  liquide  5c  fera- 
blable  au  miel ,  qu’ils  apcllent  Tertniabin  ,  &  l’autre  fait  en  pe¬ 
tits  grains  ,  qui  eft  celle  que  l’on  nous  aporte.  La  Manne  prend 
dift’erens  noms  fuivant  les  pais  d’où  elle  vient,  ainfî  on  dit  Man¬ 
ne  de  Levant,  Manne  de  Syrie,  de  Perfe,  de  Calabre  ,  de  Gori- 
tic  ,  de  Trente  ,  de  Brianfon.  Gardas  fait  mention  d’une  Man¬ 
ne  faite  en  grains  qui  reffemble  à  la  femence  de  coriandre,  cet¬ 
te  efpece  nous  eft  inconnue ,  à  moins  qu’on  ne  veille  parler  de  la 
femence  de  gramen  qu’on  apelle  Manne  ,  comme  nous  avons 
dit  en  la  première  claiTe ,  Article  CUX.  Quoi  que  la  Manne  de 
DDd  v 


7  9<S  Livre  Premier. 

Syrie  (bit  la  meilleure  de  toutes  ,  celle  de  Calabre  eft  pourtant 
la  plus  en  vogue  ,  fpeciakment  celle  qui  ell  compofée  de  petits 
grains,  qu’on  apelle  vulgairement  ,\i  .nne  de  feu  lys  ,  à  caufe 
qu'on  la  ramallc  fur  les  Feuilles  des  arbres  -,  la  meilleure  aptes 
celle  la  eft  la  Malticineà  caufe  qu'elle  a  des  petits  grains  tranf- 
parens  ,  qui  ont  grand  raport  à  ceux  du  Maftic.  On  apelle  Man¬ 
ne  de  corps ,  celle  qui  fe  cueille  fur  les  branches  ou  à  terre  ,  lors 
que  le  vent  la  fait  tomber.  Pour  être  bonne  ,  la  Manne  doit  être 
traiche,  &  n'avoir  pas  plus  d'un  an  ,  la  touffe  &  la  brune  font 
invecerées.  On  la  fophiftique  avec  le  fucre  d’orge  qu’on  envelo- 
pe  dans  des  feuilles  d'herbes,  celle  dans  quoi  on  trouve  des  mor¬ 
ceaux  de  fenné  renfermés  eft  artihcielle.  C.B.  On  fait  une  Man¬ 
ne  artificielle  ,  avec  l'amidon ,  la  feammonée  ,  ou  quelque  fuc 
laftée.  Chnft.  A<ojU  ,  ch.i.  La  Manne  eft  temperée  s  mais  un 
peu  plus  chaude  que  froide,  elle  adoucit  la  gorge,  la  trachée  ar¬ 
tère  &  la  poitrine  i  elle  purge  la  bile,  &  lâche  le  ventre  avec  les 
humeurs fereufes  La  dofe  pour  les  enfans  eft  de  J.  n.  à  g. 

&  pour  les  adultes  de  5.  j  fi.  à  £.ü.  6.  ou  g.  iij.  Comme  elle 
fc  convertit  facilement  en  bile  ,  on  ne  la  croît  pas  fort  conve¬ 
nable  aux  fièvres  ,  à  moins  qu'on  n'y  ajoute  quelques  retirige- 
latifs. 


Les  préparations  sont 

L’eleliuaire  diacajfta  ,  avec  U  Manne -,  L’elecluaire  lenitif  it 
Manne-,  la  Manne  T*rtartfée  ;  e«  les  Tablettes  de  Manne  ,  qui  fc 
font  avec  la  Manne  dilîoute,  &  bien  purifiée  qu’on  jette  fur  une 
Table  ,  à  la  maniéré  acoûtuméc  ,  on  met  une  dragme  de  crème 
de  Tartre  fut  une  once  le  Manne  on  corapofe  la  Marne  en  y 
ajoutant  du  jalap.  La  Manne  liquide  fe  fait  delà  manière  qui 
fuit.  (je.  Manne  de  Calabie  5.  i).  crème  de  Tartre  5.  ij.  fcalj 
diftiléc  telle  qu’il  vous  plaira  g.  v.  Commencés  par  diffoudre  le 
Tartre  dans  vôtre  eau,  puis  U  Manne  à  petit  feu,  vous  coule¬ 
rez  le  tout  chaudement  dans  un  linge ,  8c  vous  clarifierez  la  co- 
lature  avec  un  blanc  d’oeuf  en  forme  de  firop  ,  vous  y  ajoutiez 
l’eau  de  Cannelle ,  l’effence  de  citron  ,  ou  quelque  autre  fembla- 
ble  pour  lui  donner  une  odeur  agtcable.  Ce.remcde  m’a  été 
communiqué  par  K'e'fer  ,  la  dofe  eft  de  g.j.  à  5.  ij-  pour  les  en- 
fans  ,  &  de  5.  v.  àfô.  fi  pour  les  adultes.  L'ejÿ-c  de  Manne. 

çc.  De  la  Manne  choifie  que  vousdtftilcrez  à  petit  feu  dans 
une  cucurbite  -,  &  vous  tirerez  un  cfprit  inlipide  qui  uu 
grand  fudorifique  pour  les  fièvres  ordinaires ,  &  pour  les  pefti. 

kntielks  ,  qui  pouffe  des  fueurs  très,  puantes.  La  dofe  cft  Ua« 
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cuillerée.  Cet  efprit  diffouc  le  foutre  ,  &  fert  â  tirer  la  Teintu¬ 
re  jaune  de  foufre. 

Autre  efpiit  de  Manne.  Diffolvez  de  la  Manne  dans  la  rofée 
de  May,  &  cohobez  le  tout,  jufqu’à  ce  qu’il  monte  une  manière 
de  nége  au  chapiteau  de  l’alembic  ,  qui  étant  devenue  fluide,  elt 
un  menftuë  capable  de  diffoudre  l'or,  fans  aucune  corrofioa.  £ir- 
k ertu  in  Htrmete  Redtvivo. 

Le  [trop  de  Mme  laxatif  d’Echoldus. 

Ijc.  Polypode  de  chêne,  J.  yj.  racine  d’iris  de  Florence  5. 
fi.  petits  raifins  pafles  hachés  ,  ij.  Fleurs  de  violette  ,  de  bou- 
rache  ,  de  bugloffe,de  chacune  p.  n.fenné  mondé  j.  6.  Can¬ 
nelle  3.  fi.  hydromel  tb.  iij.  Faites  cuire  le  tout  fuivant  l’art 
jufqu’à  la  confomption  d’une  tt>.  coulez  le  tout  &  l’exprimez, 
diffolvez  dans  la  colature  ,  Manne  de  Calabre  3.  iij.  fucre  d'or¬ 
ge  candi ,  &  blanc.de  chacun  j.  Faites  cuire  le  tout  jufqu'à  la 
confidence  de  fuop  ,  &  ajoutez  fur  la  fin  un  peu  d'eau  de  Can¬ 
nelle  ,  la  dofe  eft  j.  à  *.  ij.  ou  plus. 

*  Magtienus  Profe  fleur  de  Pavie,a  compofé  un  livre 
tres-fçavant ,  touchant  la  Manne  qui  mérité  d'être  lû, 
aufll  bien  que  Sennert  au  livre  Tmficme  de  fa  craque, 
pag&'è.  &  Cortefias dam fes  M'tfcellanées  decade 
Ce  dernier  met  en  queftion,  fçavoir  fi  la  Manne  d’au¬ 
jourd'hui  étoit  connue  aux  Anciens.  Monardes  a  trai¬ 
té  la  même  queftion  liv. 4.  de  fes  Epttres  ;  Quant  à  la 
nature  de  la  Manne  ,  ce  n'eft  rien  autre  choie  que  le 
fuc  ou  la  fueur  fubtile  de  certains  arbres  qui  fe  mêle 
-durant  la  nuit ,  avec  la  rofée  &  fe  coagule  &  s’épaiflit 
le  matin  ;  par  la  chaleur  du  jour.  De  cette  maniéré, la 
Manne  eft  un  fuc  ,  ou  des  grains  compofés  du  fuc 
vifqueux  de  certains  arbres  ,  &  de  la  rofée  du  matin, 
endurcis  8c  defllchés  en  la  forme  que  nous  voions  la 
Manne  ;  l’experience  faifant  trouver  de  la  Manne  fur 
les  feuilles  ,  8c  l'écorce  de  certains  arbres,  fur  tout  ,  fi 
on  y  a  fait  des  entameures  le  foir.  Bar  Min  qui  a  été 
fur  les  lieux  confirme  ceci  cent.  1 .  Epifl.y  4.  &  il  y  a 
vu  comme  ceux  de  Calabre  faifoient  de  legeres  inci- 
fions  aux  frênes  fauvages  pour  en  tirer  la  Manne. 
Tbonerus  Epifi.  x  6 .  pag.  51;.  témoigne  la  même  chofe. 
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Si  il  allure  que  dans  les  montagnes  de  Styrie  >  où  il  y 
a  beaucoup  d'arbres  &  de  plantes  refineufes ,  il  fe 
trouve  ,  comme  il  l'a  vû  lui-même  ,  tous  les  ans  pen¬ 
dant  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  beaucoup  de  Man¬ 
ne  attachée  aux  feuilles  de  ces  arbres.llfe  trouve  quel¬ 
quefois  de  la  Manne  fur  les  feuilles  de  la  bourrache  , 
dans  les  jardins,au  raport  tt Hoefferus  dans  fon  Hercules 
Médiats.  Quant  à  la  Manne  qui  fe  trouve  fur  la  terre 
&  fur  des  pierres  ;  il  ne  faut  pas  penfer  que  ce  foit  de 
la  rofée  qui  s’y  foit  coagulée  ,  la  Manne  y  eft  tombée 
des  arbres  voinns ,  ou  elle  y  a  été  jettéc  par  le  vent. 

Ce  qui  relie  à  obferver,  c’eft  de  ramalTer  la  Manne  fur  4 
des  plantes  odoriférantes  &  falutaires  à  l’homme.  On 
préféré  aujourd’hui  la  Manne  de  Calabre  à  toutes  les 
autres  ,  qui  fe  cueille  fur  les  frênes  communs  ,  &  fur 
les  frênes  fauvages,  La  meilleure  après  celle-là  eft  la 
Manne  qui  fe  ramalfe  fur  la  melefe  ,  au  fentiment  de 
Sylvius.  A  l'égard  des  vertus  de  la  Manne  ,  chacun 
Içait  que  c’eft  un  laxatif  bon  &  temperé  qui  purge 
doucement  ,  &  fans  caufer  aucun  fymptome  fâcheux* 
On  en  donne  aux  enfans ,  &  aux  femmes  groftès 
comme  aux  adultes  ;  la  dofe  pour  les  enfans  eft  de 
deux  dragmes  à  demie  once  ,  dans  un  bouillon  ou  de 
la  boulie  ,  &  pour  les  adultes  jufqu’à  deux  onçes.  11 
n'y  a  point  de  meilleur  remede  pour  purger  les  fem¬ 
mes  grolfes  ,  quand  mêmes  elles  auraient  un  peu  de 
fièvre.  Voiez  Forefhts  liv.i.  obf.  z8.  fur  les  maladies 
des  femmes.Aprés  la  Manne  ,1e  meilleur  purgatif  pour 
les  femmes  grolfes  ,  c’eft  la  poulpe  ou  le  Rob  des  rai- 
lins  pâlies,  fur  tout  fi  on  y  ajoûre  la  crème  ou  le  fd 
de  Tartre  La  Manne  Tartarifée  ,  ou  les  Tablettes  de 
Manne  ont  ici  lieu.  La  Manne  eft  plus  ou  moins  pur¬ 
gative  fuivant  les  arbres  fur  quoi  elle  a  été  ramaflée. 

Il  faut  l'emploier  fraiche,  car  en  vicillilfant  elle  dégé¬ 
néré  en  bile  &  c  ont  rade  un  odeur  rance.  L'eau  difti- 
lée  de  Mamie  avec  le  falpctre  eft  un  bon  purgatif  qu| 
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purge  &  ponlTe  par  les  lueurs  également.  Voiez  Ho'if- 
férus  dans  fin  Hercules  Medicus  ,  pag. 305.  La  rofée  de 
May  diftilée  avec  la  Manne  donne  un  menftruë  ,  pro¬ 
pre  à  diü’oudre  les  perles  &  les  métaux  ,  Hoéjferus  au 
lieu  cité  donne  une  belle  méthode  de  diftiler  l'eau  de 
la  Manne.  Quelques-uns  préparent  avec  l’cfprit  de 
Manne  ,  une  Teinture  de  lbufre  fouveraine  dans  les 
affrétions  de  la  poitrine  pour  adoucir  ,  &  tempérer 
l'acrimonie  de  la  limphe,  de  la  gorge  6c  de  la  trachée, 
artereXe  firop  de  Manne  fe  prépare  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

ig.  Manne  chotfie  ejui  ne  fioit  pas  trop  gaffe  iv. 
une  eau  pectorale  diflilée  j.  x.  Diilolvez  la  Manne  dans 
l'eau  ,  puis  coulez  la  liqueur.  Ajoutez  à  la  colature 
crème  de  Tartre  ,  3.  j.  fi.  faites  bouillir  le  tout  à  petit 
feu  jufqu'à  la  confomption  du  tiers ,  ajoutez  y  une 
d  iagme  de  crème  Tartre  ;  &  laiffez  encore  bouillir  le 
tout  jufqu’à  la  confomption  du  tiers,  de  manvre  qu’il 
ne  refte  qu’environ  |.  v.  qu'on  peut  donner  à  froid 
avec  quelque  eau  apropriée  pour  lâcher  &  deterger 
les  premières  voies  dans  toutes  fortes  d’affeétions. 

O 

CCCCXLVII.  OPOPANAX. 

NOus  avons  parlé  de  l’Opopanax  en  la  fécondé  ctalle  ,  Arti¬ 
cle  CCCLV.  ainli  nous  n’avons  rien  à  en  dire  ici,  que 
touchant  fa  vertu  purgative  ,  pat  lemoien  de  laquelle  il  purge 
les  phlegmes  grolïïcrs  &  vifqueux  ,  non  feulement  dumefente- 
re  &  de  la  première  région;  mais  mêmes  des  parties  les  plus 
éloignées  ,  &  des  jointures.  11  purge  le  cerveau  ,  les  nerfs  ,  Sc 
la  poitrine  ,  il  remedie  à  la  toux  invétérée»  bû  dans  du  vinaigre 
une  heure  avant  l’accès  de  la  fièvre  ,  il  empêche  le  fri  lion  de  ve¬ 
nir,  fpccialcment  fi  on  enduit  l’épine  du  dos  avec  le  même  Opo- 
panax  ,  &  le  fuc  d’api,  l’huile  d’aneth.  La  dufe  eltde  3.  fi.  à 
5-  j.  On  le  corrige  avec  le  fpica  Si  le  maftic. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L’Opop*n»x  dépuré.  Oa  le  dépure  en  le  difloudant  dans  du 
vinaigre  ,  après  quoi  on  le  coule  &  on  l’épaiflit  ;  l'extrait  d'O. 
popanax  qui  (e  fait  comme  celui  d'Euphorbe.  La  dofeeft  de  5.  fi. 
à  3.  j.  Les  pilules  d’Opop*n»x  ,  U  dofe  efi  3.  j.  l'huile  dtftHit  A 
Vultmbic  fur  les  tendres . 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'Opopanax  ,  du  GaU 
banum  ,  de  L'Ammoniac  &  du  Sagapemrn  en  la  fécon¬ 
dé  clalïe  ,  &  nous  ne  les  rapellons  ici  que  pour  faire 
remarquer ,  que  ces  gommes  outre  la  vertu  qu'elles 
ont  de  fondre  les  mucilages  groffiers  &  vifqueux  ,  el¬ 
les  poiTedent  encore  la  vertu  de  les  chafler  dehors  ,  & 
de  purger.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  les  met  au 
nombre  des  purgatifs,  la  dofe  en  fubftance  eft  de  3.  fi. 
à  3.  j.  On  les  ordonne  pourtant  rarement  feules*  mais 
on  les  ajoute  aux  autres  pilules  purgatives  pour  inci- 
fer  &  ouvrir.  Par  exemple,  rç*.  Sagapenum  ,  Opopa- 
nax  ,  ammoniac  ou  quelque  autre  gomme  difloute 
dans  du  vinaigre  9.  j.  Aloé  lucide  0.  fi.  Scammonée 
rofate  ,gr.  ij.  Mêlez  le  tout  avec  un  firop  ou  un  ex¬ 
trait  aproprié  ,  par  exemple,  celui  d'abfinthc  pour  faire 
des  pilules.  Autrement. 

j^.  De  la  maffe  des  pilules  d' Hier  a  avec  l'agaric  ,  gom¬ 
me  Sapagemm  ,  diiToute  dans  du  vinaigre  ,  de  chacun 
9.  6.  Extrait  des  trochifques  Alhandal ,  gr,  j .  0H  ^ 
Mêlez  le  tout  avec  de  l’eflêncc  d'abhnthe  pour  faire 
des  pilules.  On  fe  contente  fouvent  de  préferire  les 
pilules  d’ Ammoniac  &  des  autres  gommes ,  en  y  ajou¬ 
tant  quelque  aiguillon. 


S 

CCCCXLVI1I.  SCAMMONIUM. 


La  Scammonée  cft  le  fuc  épairti  de  racine  d'une  plante  de  mê¬ 
me  nom  remplie  d’un  fuc  la&ée.  On  fait  une  incifion  à  la 
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racine ,  lors  qu’elle  eft  encore  externe  pour  en  tirer  le  fuc  qui 
en  dillile  ,  ou  bien  on  met  cette  racine  avec  fa  tige  Sc  {es  feuil¬ 
les  à  la  ptefle  pour  en  tirer  le  fuc.  La  Scammonée  croît  en  Sy¬ 
rie,  à  Montpellier ,  Sc  à  Valence.  La  première  eft  la  ineilkuic 
&  la  plus  uGtéc. 

Us  noms  font ,  Scammonia  D ioCe.  Theofbr.  Metth.  ton .  cafl. 
ScamiDonia  cord.inD.  Antiochena  Cum.  Scamraonium  Cor  J. 
bift.  Doi  Syriacum  Lob.  Syraca  C.  B.  i.  La  nicilleurecft  celle 
d’Antioche,  celle  d’après  eft  l’ Armcnicnc ,  &  la  pire  eft  celle 
d’Europe.  La  Scammonée  pour  être  bonne  ,  doit  être  nette  Sc 
claire  comme  les  gommes  ;  peu  folide  ,  aifée  à  fondre  ,  friable  , 
rouflatre  ,  quand  elle  eft  rompue  ,  légère,  &  fairc  du  lait  quand 
on  y  aplique  la  langue  ,  fans  la  brûler ,  comme  quand  on  y  a 
mêlé  du  fuc  de  Titbymalc  ;  moins  elle  a  de  ces  marques ,  moins 
elle  vaut  ;  les  groiles  malles ,  noires  Sc  pefantes  ne  font  pas  bon¬ 
nes  ,  car  il  y  a  de  la  fophiftic.ition  ,  ou  bien  c’eft  le  fuc  exprimé 
de  toute  la  plante.  Ladofecftdc  $.à  io.ou  n.  grains.La  Scam- 
morée  purge  vigoureufement  les  humeurs  bilieufes,  acres  4:  fc- 
reufes ,  Sc  elle  eft  fort  ufitée  ,  feule  &  av  c  les  autres  purgatif:. 
Comme  elle  a  beaucoup  d’acrimonie  ,  de  chaleur,  de  malignité, 
&  de  mordication  ,  &  eft  capable  de  corrodée  les  inteftim  ,  de 
troubler  les  vifeeres, comme  le  cœur  &  le  foie,  de  remplir  Pcfto- 
niac  de  vens  mordicans  ,  d’engendrer  des  inflammations  ,  &  par 
confequent  des  fièvres  ,  &  de  caufer  des  fuperpurgations  ,  elle  a 
befoin  d’être  corrigée ,  ce  qui  fe  fait  en  plufieurs  façons. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

i.  On  corrige  la  Scammonée  avec  les  coins  ce  qu’on  nomme 
Le  diagrede.  Çt.  De  la  Scammonée  pilée ,  enfermez  la  dans  un 
coing  creufé,  que  vous  envcloperez  de  pâte  &  ferez  cuire  au 
four  ,  après  quoi  tirez  vôtre  diagrede  &  gardez  le  pour  l’ufage. 
Cette  operation  eft  de  Galien  ll-v.i.  ch. a.  des  facultcz  des  ali- 
mens.  Le  vieux  diagrede  eft  foible  &  venteux ,  il  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  deux  ans. 

i).  On  defure  la  Scammonée  avec  les  fucs.  lu.  Scammonée 
ou  diagrede ,  que  vous  diffoudrez  dans  du  fuc  de  coins  ,  ou  de 
rofes  pâles ,  ou  de  rofes  de  Damas  ,  verfez  la  diiTolution  par  in¬ 
clination  pour  feparer  les  fèces  ,  puis  faite*  la  coaguler.  gu/r- 
tttan  dit  que  la  vraie  préparation  de  la  Scammonée  ,  fe  doit  faite 
avec  le  fuc  de  limons  ,  d'autres  avec  le  fuc  de  citron  ,  en  procé¬ 
dant  comme  avec  le  fuc  de  coins.  C'ollius  imbibe  de  bon  dia¬ 
grede  avec  le  fuc  clarifié  de  rofes  ,  pâles  fauvagci  ,  de  Damas, 
ou  de  Provins,  il  y  ajoute  une  goutte  ou  deux  d’efprit  de  vitriol, 
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puis  il  met  deflccher  le  tout  au  Soleil  ou  derrière  le  four  ,  réité¬ 
rant  vingt  ou  trente  fois.  La  dofe  eft  de  fix  grains  à  douze. 
Urinde.  tus  difl'out  la  Scammonée  dans  une  eau  djftilée  ,  à  froid, 
il  tombe  au  fond  une  certaine  matière  rdïncufe;  &  il  verfe  la 
liqueur  par  inclination  pour  la  feparer  d'avec  ce  fediment  ,  ce 
qu’il  reïtere  en  verfant  toujours  de  nouvelle  eau  ,  tant  que  ccl- 
cc-ci  prend  une  couleur  blanche  ;  puis  il  coagule  toutes  ces 
eaux  à  une  chaleur  legere  jufqu’à  ftceité.  La"  dofe  eft  douze 
grains. 

}.  Extrait ,  magijtere  ou  refîne  de  Scammonée  avec  l'etyrtt  de 
vin  ,  ou  poudre  de  yrie.  _ 

ï|z.  Scammonée  très- pure  groflierement  pilée  5.  ij.bon  efprit 
de  vin  g.  xij.  ou  qui  furpalfe  la  matière  de  quatre  doigts;met- 
tcz  le  tout  en  digeftlon  au  bain  Marie  une  heure  ou  deux  pour 
le  difToudre  ,  philtrcz  la  diiTolution  toute  chaude  pat  un  pa¬ 
pier  gris  ,  &  ajoûtez  à  la  liqueur  philtrée  de  l’eau  rofe  froide 
ou  quelque  autre  eau  ,  la  liqueur  deviendra  blanche  comme  du 
lait ,  faites  l’extradlon  de  l’efprit  de  vin  ,  8c  taillez  repofer  le  te¬ 
lle,  la  refine  iia  au  fond  que  vous  feparertz  en  verfant  la  li¬ 
queur  par  inclination ,  &  vous  la  laverez  trois  ou  quatre  fois 
avec  de  l’eau  rofe.  Si  la  Scammonée  eft  pure  ,  il  n’y  aura  pas  le 
tiers  de  dcchet  :  Sein  ;  K tfler  8c  Tentz.elius.  La  dofe  eft  9 .  15. ou 
xv.  grains.  L’extrait  de  Scammonée  fe  fait  pareillement  avec  le 
vinaigre  diftilé ,  la  dofe  eft  de  8.  à  il.  grains.  Hartman fur  c roU 
lins. 

4.  Extrait  de  Viagrede  aromatifé.  ÇC.  Cannelle,  gingembre  , 
gerofles ,  mseis  ,  mufeades  ,  cardamomes  ,  calamus  aromatique, 
anis  ,  écorce  d'oranges  de  chacun  3.  j.  6.  Tirez-  en  la  Teinture 
dans  demie  livre  d'efpcit  de  vin  ,  apres  quoi  çz.  Diagrede  trois 
onces,  tirez-en  la  Teinture  avec  l’efprit  de  vin,  mettez  vos  deux 
Tein tures en  digeftion en femble,  puis  tirez  l’efprit  de  vin  juf- 
qu'à  la  confidence  d’extrait . 

Extrait  de  scammonée  avte  lareg't(fe, de  Samuel  Clofî.Mct- 
tez  infufer  des  racines  de  rcglilTe  en  aflez  bonne  quantité  dans 
de  l’eau  durant  vingt  quatre  heures  ,  8c  reïterez  trois  fois  la  mê¬ 
me  infufion,  en  ajoutant  toujours  de  nouvelles  racines,  8c  faifant 
précéder  une  legere  codion.  Mettez  dillbudre  de  la  Scammo¬ 
née  en  poudre  dans  cette  décodion  ,  philtrcz  la  diffolucion  8c 
faices  évaporer  l’eau  à  petit  feu  vers  la  fin  ,  afin  que  l’extrait  ne 
fente  point  l'empyrcuine.  Le  fuc  de  rcglilTe  eft  le  vrai  corrcdif 
delà  Scammonée. 

g.  Elixir  de  Scammonée  de  CroUius ,  ou  pilules  de  Scammonée 
Ef..  Scammonée  bien  imbibée  comme  ci-deflu*  de  fuc  de  xofes  ’ 
«ixez-cn  la  Teinture ,  en  la  mettant  digerer  dans  de  boa  efpriC 

de 
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de  vin  ,  dans  quoi  vous  aurez  macéré  de  la  femence  d’anis 
&  de  fenouil  ,  de  la  Canellc  &  du  fpica  i  Verfez  la  liqueur 
par  inclination ,  &  tirez-en  l’efprit  de  vin  jufqu’à  une  confi¬ 
dence  un  peu  dure  ;  ou  pour  mieux  faire  ,  faites  une  préci¬ 
pitation  avec  l’eau  rofe  ,  &  lavez  bien  la  matière. 

JJZ.  De  cct  cxtrait_§.  j.  fuc  de  coins  dépuré  iiij.  Suc  de 
rofes  rouges  dépuré  3.  j.  Mêlez  8c  épailfiflcz  le  tout  jufqu’à  la 
confluence  de  pilules.  Ladofe  eff  de  10.  à  10.  grains. 

7.  yiutre  correction  d‘H  trtm*n,°tt  scammonée  vitriolée. 

Ht.  Scammonéc  bien  pilée  ,  imbibez  la  avec  un  peu  d'efpric 
de  Vitriol  ou  d’huile  de  foufre ,  par  la  campanc ,  mêlez  y 
quelques,  gouttes  d’huile  d’anis  8c  de  fenouil  ,  8c  pilez  le 
tout  exaéfement  pour  en  former  une  tmife  gluante  comme  de 
la  poix  que  vous  garderez  pour  l’ufage  ,  la  dote  cft  de  xv.  à 
xxv.  grains ,  ce  remede  purge  fans  danger. 

On  peut  adoucir  par  la  même  méthode  ,  la  violence  de  tous 
les  fucs  purgatifs  ,  tels  que  font  l’aloé  ,  l'élaterium  &  la 
gomme  gutte.  Spuorettan  dit  dans  fa  Pharmacopée,  que  les 
Chymiftcs  qui  fçavent  mettre  au  jour  les  propriétés  &  les  ver» 
tus  qui  font  renfermées  dans  le  Vitriol ,  ne  craindront  point 
de  préparer  ,  ny  de  difToudre  la  feammonce  ,  la  myrrhe  ,  & 
les  gommes  mêmes  dans  le  phlcgme  de  Vitriol ,  empreigné 
de  tout  fon  efprit ,  parce  que  c’cft  en  lui  que  confifte  la  vé¬ 
ritable  préparation  de  tous  les  Amples  ,  d’autant  qu’il  cft  pro¬ 
pre  à  corriger  parfaitement  l’extrême  chaleur  dont  ils  font 
doiiés. 

Il  cft  pourtant  vrai  que  l’efprir  de  Vitriol  8e  l’efprit  de  Tar¬ 
tre  j  brûlent  la  Scammonéc ,  la  changent  en  poix  ,  8c  lui 
ôtent  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  ;  il  vaut  donc  mieux  la 
dlflbudte  dans  une  Teinture  de  rofes  préparée  avec  l’efpric  de 
Vitriol  ,  fuivant  la  coutume,  puis  réduire  la  dilTolurion  en  con¬ 
fidence  d’extrait. 

8.  La  Scammonée  pafjée  au  foufre. 

V.  Une  once  ou  deux  de  Scammonée  bien  pilée  ,  étendez 
la  fur  un  papier  gris  ,  que  vous  tiendrez  fur  des  charbons  al¬ 
lumez  ,  à  la  fumée  du  foufre  que  vous  aurez  jetté  deflus  i 
jufqu’à  ce  que  la  Scammonéc  que  vous  remuerez  inccfTamment , 
commence  à  fondre  ou  devienne  blanche.  La  dofe  eft  de  fix  à 
fept  grains. 

9.  iair-monét  rofate. 

H:.  Scammonée  ou  dîagrede  ,  tirez  en  la  Teinture  dans  de 
l’efprit  de  coins ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  philtrez  la, 
&  faites  la  épaiflir  eu  confidence  de  miel.  Après  quoi  ajoû- 
Tome  J.  E  E  e 
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tcz-y  Scammonée  §.  j.  fuc  de  rofes  rouges  récemment  ex¬ 
primé  §.  ij.  &  coagulez  le  tout  jufqu’à  ftccité.  Si  l’efprit 
de  coins  a  reçu  îa  teinture  du  Santal ,  la  Scammonée  fêta  d'u¬ 
ne  couleur  beaucoup  plus  belle  ,  &  moins  nuifible  au  foie. 
J'en  ay  veu  de  cette  maniéré  dans  la  Boutique  de  Monfieur  S  al-, 
iv  edel ,  d’un  rouge  qui  faifoit  plaifir  à  la  vue.  La  dofe  eft  de 
fix  grains  à  quinze. 

10.  In  f u Jim  ou  Jb'i‘  Purgatif  de  Scammonie. 

Scammonée  cWfic  ,  parties  iiij.  Suc  de  coins  parties  ij. 
Mêlez  le  tout  &  le  laiffez  dans  un  lieu  chaud  jufqu'à  ce  que 
les  matières  foient  endurcies.  Verfez  dellus  de  l’efprit  de 
vin ,  St  le  lailléz  quelque  tems  en  digeftion  ,  çct  efprit 
purge  fans  dégoût  St  fans  aucune  accident  fâcheux.  La  dofe 
eft  differente  ,  fuivant  la  quantité  de  la  Scammonée,  Cette 
infufion  au  bout  d’un  an,  montre  à  fa  fuperficie  quelques  gout¬ 
tes  d  huile  rouge  en  manière  de  poix  liquide  ,  en  quoi  on  croît 
que  confifte  la  mal  gnité  de  ce  remede. 

11,  cosignai  Isa  font  de  Scammonée  ,  ou  laxatif. 

f  ^  Gelée  de  coins  fc.  j.  Extrait  de  diagrede,  §.  vj.  Faites 
cuire  le  tout  à  petit  feu  au  bain  Marie,  en  remuant  toujours  juf¬ 
qu'à  la  confidence  requife, 

Autrement 

Scammonée  3.  iv.  Tirez  en  la  Teinture  dans  de  l’ef- 
prit  de  vin  ,  aptes  quoi  faites  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
du  corignac  avec  trois  livres  de  fuc  de  coins  ,  &  une  livre  de 
fncre  ,  verfant  doucement  vôtre  Teinture  fur  le  fuc,  &enre- 
muant  exaétement  avant  de  jetrer  la  matière  dans  les  boites  ou 
moules  ,  il  faut  bien  remuer  ,  car  il  fe  pouroit  faire  que  le  dia¬ 
grede  feroit  en  plus  grande  quantité  ,  en  un  endroit  qu’en  un  au¬ 
tre  &  l’un  purgeroit  trop  ,  &  l’autre  trop  peu . 

11.  Gelée  irio  ns  laxative  avec  le  turbtth. 

9-.  Scammonée  ij.  Turbith  3.  iv.  Tirez  en  la  Teinture 
#vec  l’efprit  de  vin ,  après  quoi, 

Çi.  Décoftion  de  coins  1b.  v.  fi.  Sucre  f.  xviij.  Faites 
euirr  le  tout ,  fuivant  l’art  pour  faire  une  gelée  ,  ajoutant  fur 
la  fin  vôtre  Teinture  de  diagjede  &  de  Turbith  .  remuant 
toujours  avec  une  cfpatule  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin  foit 
évaporé,  puis  gardez  le  tout  pour  l'ufage.  Voici  les  pnnei- 

Îialcs  compofitions  où  le  diagrede  entre.  La  confia ion  d’anis 
axatlvt  i  L'iUciuatre  Bénédicte  laxative  :  celui  de  citro  folutifi 
Le  Diacidomtes  laxatif:  L'eleltuaire  tlefcoph  :  La  confia, ûn 
week  -,  f.’lndum  majus  -,  Le  Diaprun  folutif  ;  L'eleltuaire  rofatutn , 
celui  de  fuc  de  rofes  -,  Le  gingembre  laxatif;  LtsfMes  agrégats 
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i/tf  Majeures  ;  les  dorées  ,  celles  de  fumeterre  -,  celles  d'hermoda- 
fies  i  L'extrait  Catholique ,  &c. 

*'  La  Scammonée  eft  un  fuc  extrêmement  purga¬ 
tif  ,  bien  different  de  la  Scammonée  des  Anciens  ; 
ce  dernier  étoit  le  fuc  de  la  racine  parfaitement  meu¬ 
re  ,  lequel  e'toit  fi  bénin  qu'on  en  donnoit  ,  fuivant 
Alefiic  ,  jufqu’à  une  dragme  ,  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
dire  de  la  Scammonée  d'aujourd'hui  ,  qui  eu  le  fuc 
d'une  plante  laétée ,  fçavoir  de  l'Efule  ou  du  Tithy- 
male  ,  qui  fe  noircit  à  mefure  qu’il  s'épaifllt ,  &  eft 
apellé  Scammonée.  La  Scammonée  des  Anciens  ve- 
noit  de  Syrie  ,  furquoi  voiez  Fdllope  au  Traité 
des  purgatifs  »  où  il  dit  de  belles  chofes  touchant  la 
Scammonée  des  Anciens  &  des  modernes  ,  &  fur  la 
bénignité  de  l'une  ,  &  la  malignité  de  l’antre.  La 
Scammonée  d’aujourd’hui  ,  foufre  outre  cela  plu- 
fieurs  fophifti cations  par  les  ordures  qu’on  y  mê¬ 
le  ,  ce  qui  fait  qu’il  n’cft  pas  fûr  de  s'en  fervir  fans 
l'avoir  auparavant  préparée  &  dépurée  fuffifammenr. 
C’eft  un  purgatif  violent  &  impétueux  ,  qui  fond 
les  fucs  louables  t  purge  également  les  fains  &  le» 
malades  ,  &  toutes  fortes  d’humeurs  en  forme  de 
Sérum.  On  donne  rarement  la  Scammonée  toure  feu¬ 
le  ,  à  caule  de  fa  virulence  s  on  l'ajoute  toûjourg 
en  qualité  d'aiguillon  aux  autres  purgatifs  ,  ainfi 
que  la  coloquinthe  ,  fous  la  forme  de  Trochifques 
ou  d’extrait.  La  dofe  de  ces  deux  aiguillons  eft  de¬ 
puis  deux  jufqu’à  trois  grains  »  rarement  jufqu'à 
cinq.  Si  on  les  donnoit  feuls  ,  j’enttns  la  Scam¬ 
monée  &  la  coloquinthe  ,  la  dofe  feroit  depuis  dix 
jufqu’à  douze  ou  quinze  grains  ;  dans  les  fièvres  on 
ajoute  le  Camphre  à  la  Scammonée  pour  corriger  fa 
malignité  ,  c'eft  fon  Antidote.  Avec  l'Hiere  de  Ga¬ 
lien  ,  elle  eft  réputée  fpecifiqae  pour  purger  ceux  qui 
ont  la  jaunille  ,  elle  le  prend  en  forme  feche  ,  fçavoic 
EEe  ij 
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en  poudre  ou  en  pilules ,  &  en  forme  liquide  ,  avec 
quelque  eau  apropriéc  qu’elle  rend  blanche  comme  du 
lait  ;  par  exemple.  çt.Dix  ou  douze  grains  de  Scammo» 
née  ,  verfez  dcllus  eau  rofe  ou  de  ccrifes  noires 
Battez  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  verre  avec  un 
pilon  de  verre,  &  quand  la  liqueur  fera  blanche,com- 
me  du  lait  ,  vous  la  philtrerez  ,  vous  verferez  d’autre 
eau  fur  le  refte  ,  pour  la  blanchir  comme  la  première, 
on  boit  ce  lait  qui  purge  fans  tranchées  &  fans  aucun 
fi mptomc  fâcheux.  Autrement,  ty.  Refine  de  Scammo- 
née  ou  Scammonée  pure  9./.  ou^r.  xij.  ajoûtez-y  fu. 
cre  Candi  g.iij. Pilez  le  tout  exa&ement,  verfez  defl'us 
cette  poudre  fuc  de  citron  j.  battez  le  tout  exacte¬ 
ment  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre,  la  mix¬ 
tion  qui  devient  blanche  purge  agréablement ,  &  elle 
a  cela  de  bon,  que  la  malignité  de  la  Scammonce,y  eft 
parfaitement  bien  corrigé  par  le  fuc  de  citron.  Zapata 
dans  fon  Clttvis  Médecins. ,  donne  une  eau  rouge  folu- 
tive  très- excellente  que  voici,  çt.  Scammonée  j.  cf- 
prit  de  vin  tb.J?.  Il  met  le  tout  en  digeftion,  il  en  tire 
la  Teinture,  il  la  philtre,  &  il  ajoûte  à  la  liqueur  phil- 
trée  du  fucre  Candi  diflout  dans  une  eau  apropriée, 
d’où  il  tire  une  cfTence  de  Scammonée  rouge  &  tranf- 
parente  comme  un  beau  firop  ,  il  faut  que  l’efprit  de 
vin  ne  foit  pas  trop  dephlegmé  ;  ce  remede  purge  bien 
fi  on  le  donne  en  la  dofc.rcquife.  Comme  la  faveur 
amere  de  la  Scammonée  donne  du  dégoût,  pour  la  lui 
ôter,  on  mêle  trois  dragmes  de  fucre  Candi  fur  douze 
grains  de  Scammonée  ,  puis  on  incorpore  le  tout  avec 
du  mucilage  de  gomme,  adragan  tiré  dans  de  l’eau  ro¬ 
fe  ,  puis  on  en  forme  des  Trochifqucs  qu’on  arrofe 
d’huile  diftilée  de  fenteur,  ces  Trochifques  purgent 
agréablement.  La  Scammonée  à  caufe  de  fa  naaligru'ré 
ne  fe  donne  point  aux  femmes  groflès  ny  aux  petits 
enfans  ,  néanmoins  on  s’enhardit ,  &  on  s’accoûtume, 
fur  tout  dans  les  Pais  bas,à  leur  en  donner  depuis  deux 
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jufqu’à  trois  grains ,  dans  du  lait  pour  leur  rendre  le 
ventre  libre  ,  cette  pratique  peut  être  bonne  ,  pourvû 
que  la  Scammonée  foie  bien  corrigée.  Il  y  a  diverfes 
préparations  &  corrections. La  première  cft  le  diagrede 
avec  le  fuc  de  coins  en  deux  maniérés,  fçavoir  en  ren¬ 
fermant  la  Scammonée  dans  une  pomme  de  coin  ,  ou 
en  la  faifant  did'oudre  dans  le  fuc  de  coins  ,  comme 
vous  avez  vû  dans  Schroder.  Quercctan  préféré  le  fuc 
de  limons  ,  &  Faber  à  fon  exemple ,  tire  l'extrait  de 
Scammonée  avec  le  fuc  de  limons ,  animé  par  l’efprit 
de  vitriol.  La  correction  de  Brendelius  raportée  par 
Schroder  n’eft  qu’une  dépuration  fuperficielle  des  or¬ 
dures  de  la  Scammonée  ,  non  pas  une  véritable  corre¬ 
ction  ,  où  préparation.  Le  Magiflere  de  Schroder  par  le 
moien  de  l’efprit  de  vin,  eft  apellé  vulgairement,///^,* 
Syrius  ;  mais  à  l’égard  de  ces  refines  il  ne  faut  jamais 
manquer,comme  j’ai  déjà  dit ,  d’y  ajouter  un  fel  pour 
aiguillon,  de  peur  qu’elles  ne  relient  attachées  aux  in- 
teftins.  L’extrait  de  Scammonée  avec  lareglifle  a  cela 
de  bon  que  la  Scammonée  eft  bien  corrigée  ,  carjla  re- 
glifle  n’eft  pas  moins  propre  à  temperer  l’acrimonie  des 
xnedicamens,que  l’acrimonie  des  humeurs,  &  des  fucs 
de  nôtre  corps,  ainfi  en  corrigeant  la  Scammonée,elle 
l’empêche  de  fondre  les  humeurs  louables  &  utiles, 
d'exulcerer  les  inteftins&  de  caufer  la  dylènterie.  Le 
firop  de  citron  avec  le  Diagrede  ,  fe  fait  de  la  maniéré 
qui  fuit.  9/.  Scammonée  paftee  au  foufre,  5.  j.  verfez 
defliis,  fuc  de  citron  dépurée  fb./.  lailTez  le  tout  dans 
une  phiole  de  verre  bien  bouchée,  en  digeftion  durant 
trois  jours  en  remuant  fouvent ,  dans  un  lieu  chaud, 
le  troifiéme  jour  on  laifte  la  matière  en  repos  durant 
douze  heures, afin  qu’elle  s’éclaircilïe;  on  diftout  dans 
la  colature  lors  qu’elle  cft  bien  claire  ,  trois  onces  de 
fucre  ,  puis  on  cuit  le  tout  en  confiftence  de  firop  ,  la 
dofe  eft  une  cuillerée.  Le  rubis  vegerable  ou  rubine, 
cft  une  préparation  qui  fe  fait  de  la  même  maniéré  que 
E  E  e  iij 
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la  refine  de  Scammonée  ,  que  l'on  précipite  âvec  (fi 
fuc  de  rofes  de  Provins.  Lors  que  la  refine  eft  préci¬ 
pitée  au  fond  ,  on  en  fepare  doucement  le  fuc  en  vcr- 
fant  par  inclination  ;  enfin  on  teint  la  refine  avec  une 
Teinture  de  rofes  qu'on  verfe  delliis  pour  lui  donner 
un  beau  rouge,  on  defleche  la  matière,  puis  on  la  pul- 
verife  pour  la  garder.  La  Scammonée  vitriolée  qui  eft 
la  feptiéme  préparation  de  Scbroder  ,  n’eft  pas  une  vé¬ 
ritable  correction,  d’autant  que  les  acides,tels  que  l'ef- 
prit  de  vitriol ,  fixent  le  fel  acre  de  la  Scammonée  qui 
purge  ,  ainfi  elle  eft  plutôt  châtrée  que  corrigée  ,  ce 
qui  paroîtà  la  dofe  qu'on  eft  obligé  de  donner  ,  qui 
eft  de  25.  grains}  il  en  eft  de  même  du  Magiftere  de 
Scammonée  ,  qui  fe  fait  en  verfant  de  l'efprit  de  Vi¬ 
triol  reétifié  fur  de  la  Scammonée  en  poudre  pour  la 
diflbudre  ,  on  précipite  la  diflblution  avec  l’huile  de 
Tartre ,  011  lave  &  on  procédé  comme  dans  le  Magi- 
ftere  de  corail.La  dofe  eft  d’un  fcrupule  à  quatre  fcru- 
pules  ,  dqfe  excdfive  qui  fait  voir  la  caftration  du 
remede  ,  &  que  ces  fortes  de  préparations  font  ridi¬ 
cules.  La  Scammonée  paflée  au  foufre  eft  encore  une 
efpece  de  caftration  ,  d’autant  que  la  fumée  du  foufre 
qui  empreigne  la  Scammonée  dans  cette  préparation, 
eft  acide  &  de  la  même  nature  que  l’efprit  de  Vitriol, 
néanmoins  la  Scammonée  ainfi  préparée  eft  plus  forte  / 
que  le  diagrede  &  meilleure  pour  fervir  d’aiguillon 
aux  autres  purgatifs.  Les  fîtes  de  rôles  &  de  coins  pal- 
lent  pour  les  correctifs  généraux  de  tous  les  purgatifs, 
ce  qui  eft  vrai  ,  particulièrement  du  fuc  de  coins  ,  qui 
eft  plus  cordial  8c  plus  ftomachique  que  le  fuc  de  ro¬ 
fes.  On  prépare  un  fel  purgatif  de  Scammonée  de  la 
ynaniere  fuivante. 

iji.  Scammonée  une  livre  ,  mettez  la  diftoudre  dans 
de  l'efprit  de  vin  ,  après  quoi  prenez  fel  commun  que 
vous  ferez  diftoudre  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,  mêlez 
vos  diftblutions  ,  puis  faites  les  évaporer  enfemble 
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doucement  ,  il  reliera  au  fond  un  fel  purgatif  fans  au¬ 
cune  faveur  defagreable  ,  la  dofe  eft  de  9. 15.  à  9.  j.  ce 
fel  n'cll  rien  autre  chofeque  le  fel  commun  empreigné 
de  la  Scammonée  :  Comme  le  fuc  de  coins  eft  le  meil¬ 


leur  cotre (51  if  de  la  Scammonée  ,  on  a  coûtume  de  mê¬ 
ler  celle-ci  avec,  &  de  faire  par  ce  moien  une  gelée  la¬ 
xative  apcllée  par  les  Médecins  ,  Diacydoniatum  laxati- 
zww.C'eft-à-dire  cotignaclaxatif,voiezles  préparations 
de  Schroder.  A  cette  imitation  ,  on  peut  faire  avec  le 
fuc  de  ribes,  &  de  Berberis,  &  les  autres  fucs,  un  Dia- 
ribhtm  laxatif,  un  Diaberberum  laxatif ,  &c. 

Voilà  tous  les  purgatifs  fecondaires  ,  entre  lefquels 
l’alo’ë  ,  &  la  feammonée  tiennent  le  premier  rang  ,  & 
qui  les  a  fe  peut  palier  des  autres  ;  en  un  mot  de  tous 
les  purgatifs  en  général,  il  n'y  en  a  que  fept  de  necef- 
faires ,  cinq  des  fimples ,  qui  font  la  rheubarbe  ,  /* ellé¬ 
bore  noir  ,  le  jalap  ,  la  coloquinte  ,  &  U  fenc  ,  &  deux 
des  fecondaires  ,  fçavoir  l'aloé ,  &  la  Scammonée.  Si 
vousfçavez  lesbien  emploier  vous  purgerez  en  toutes 
fortes  de  rencontres  ,  les  malades  avec  honneur  ,  & 
avec  fuccés.  Pajfons  du  Régné  Végétal  au  Régné  Ani¬ 
mal. 
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